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PREFACE. 


Ous  ne  manquons  ni  de  Defcriptions, 
ni  de  Diâionnaires  Géographiques  & 
Hiftoriques  ;  cependant  j'olé  dire  que 
fur  cette  partie  effentielle  de  la  Litera' 
ture,  nous  avons  pluftoft  formé  jufqu  a 
prefent  de  vaftes  delTeins ,  que  nous 
n'avons  été  en  état  de  les  exécuter.  Ces  Deuriptions 
pour  la  plufpart  font  trop  générales  :  les  unes  n'ont 
point  de  bornes  prefcrites  ;  elles  embralTent  le  monde 
entier ,  ou  tout  au  moins  quelqu'une  des  quatre  par. 
ries  du  monde  connu  :  d'autres  plus  reflèrrees  à  la  vé- 
rité fe  renferment  dans  un  feul  Etat ,  ou  dans  un  feu! 
Empire  ;  &  nous  en  avons  plulleurs  de  ce  genre  qui 
ne  regardent  que  la  France.  Mais  celles-ci  font  encore 
trop  étendues  ;  on  ne  peut  nier  d'ailleurs  que  la  pluf- 
part des  Ecrivains  qui  fe  font  livrez  à  cette  efpece  de 
travail  n'aient  entrepris  au  delà  de  leurs  forces. 

Sans  parler  des  Defcriptions  de  Meffieurs  de  Lon- 
Tmu  I.  A  iij 


P  R  E  F  A  C  È. 

guerue  &c  Piganiol  de  la  Force  j  des  Dictionnaires  de 
Meffieurs  Baudrand  ,  Corneille  &c  de  la  Martiniere  : 
arrêtons-nous  à  la  Notice  des  Gaules  de  M .  de  Valois. 
Cet  homme  illuftre  ,  le  premier  qui  ait  débrouillé  le 
cahos  de  nos  Antiquitez ,  etoit  fans  contredit  le  feul 
de  fon  iiecle  qui  pût  remplir  avec  honneur  le  projet 
dont  il  avoit  con<ju  l'idée.  Quel  threfor  pour  les  Géo- 
graphes que  fa  pretieufe  Notice  !  Néanmoins  outre  les 
omiflions  qui  compoferoient  plus  d'un  jufte  volume  > 
combien  de  fautes  réelles  n'y  rencontre-t-on  pas  mal- 
gré le  fçavoir  &  la  fagacité  de  l'Auteur  ?  Si  l'ouvrage  de 
M.  de  Valois  eft  un  prodige  pour  le  fîecle  où  il  a  paru, 
il  faut  avouer  que  de  fon  tems  l'ancienne  Géographie 
de  la  France  n'etoit  point  encore  allez  eclaircie  ,  pour 
qu'il  lui  fut  poflible  de  fatisfaire  pleinement  l'attente  de 
wnlçiSteur, 

*  * 

Nous  avons  aujourd'hui  des  fecours  plus  abondans. 
Les  laborleufes  recherches  de  plufieurs  f^avans  Compi- 
lateurs ont  mis  entre  nos  mains  un  grand  nombre  de 
monumens  hiftoriques  qui  etoient  ignorez  de  nos  pè- 
res i  parcourons  les  amples  colle<5tions  qu'ils  nous  ont 
données.  L'entrée  des  Archives  des  Villes  &  des  Com- 
munautez  eft  devenue  plus  libre  depuis  que  l'on  s'eft 
^accoutumé  à  regarder  ces  dépôts  publics  comme  autant 
de  fources  ou  on  doit  puifer  les  détails  de  l'Hiftoire  j 
entrons  dans  ces  fan<Stuaires.  Faifons  quelque  chofc  de 
plus  :  tranfporrons-nous  fur  les  lieux  que  nous  voulons 
jconnoître  >  &  pour  éviter  la  confulîon  qui  naît  fouvent 
de  la  multiplicité  des  objets ,  ne  cherchons  à  connoî- 
tre  qu'une  petite  contréç  à  la  fois.  Bornons-nous ,  s*iî 
le  fgut ,  à  vingt  ou  trente  lieues  de  païs  j  il  n'importe  : 
pne  Dçfcription  Géographique  cmpruntç  moins  fon 
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Fus.  de  l'étendue  du  terrain  qu'elle  embraflê  ,  que  de 
exa<5bitude  avec  laquelle  elle  eft  exécutée.  S'il  fe  trou^ 
voit  dans  chaque  Province  de  la  Monarchie  Françoife 
;^es  Ecrivains  zelez  qui  voulufTent  fe  charger  d'en  faire 
.autant  >  &  de  n'en  pas  faire  davantage ,  nous  aurions 
en  peu  d'années  une  notion  parfaite  de  chaque  canton 
particulier  ^  &  de  toutes  cesparties  reunies  il  refulte- 
roit  à  la  fin  un  corps  complet  de  la  Géographie  tant  an- 
cienne que  moderne  de  tout  le  Roiaume. 

Dans  cette  vue ,  &  pour  animer  les  gens  de  Lettres 
au  m§me  genre  de  travail  par  un  exemple  que  l'on  doit 
d'autant  plus  s'emprefïèr  de  fuivre ,  qu'il  parpkra  plus 
aifé  de  le  furpalTer  ,  je  prefente  au  PuBlic  la  Defcription 
de  la  Haute  -/Normandie  feulement  :  Defcription  feche 
par  elle-même ,  comme  tout  détail  Géographique  l'eft 
neceflairement  -,  mais  que  j'ai  tâchede  rendre  plus  in- 
tereffante  ,  en  k  inelant  de  traits  hiftoriques ,  fur -tout 
de  ceux  quitouchent  l'origine  &  la  fondation  des  lieux 
dont  je  parle. 

L'article  d'Yyctot  entre  autres  merîtoit  d'être  traité 
dans  toute  fon  étendue  :  Meflieurs  de  la  Roque,  de  Ver- 
tot  &  des  Thuilleries ,  qui  ont  travaillé  fur  ce  fujet  avec 
le  plus  d'exactitude ,  n'avoient  pas  cpuîfé  la  matière. 
J'ai  profité  de  leurs  recherches  ;  mais  quelques  Mémoi- 
res MSS.  de  la  Maifon  du  Bellai  qui  me  font  tom- 
bez entre  les  mains  ,  m'ont  mis  en  état  d'y  ajouter  de 
nouveaux  traits ,  qui  peut-être  ne  feront  pas  indignes 
de  la  curiofîté  du  Public.  Ces  Mémoires  m'ont  été  com- 
muniquez par  une  perfbime  qui  les  tenoit  de  feu  M.  le 
Marquis  du  Bellai  ^  dont  la  Maifon  a  poflèdé  longtems 
la  Terre  d'Yvetot.  L'Auteur  qui  les  a  dreffez  avoué 
lui-même  dans  un  endroit ,  qu'ail  y  travaiUoit  en  i  ^45  y 
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PREFACE. 
&  l'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  travaillât  fut  les  a^Bs  ori- 
ginaux. Il  en  parle  toujours  comme  les  aiant  entre  les 
mains  :  tantôt  il  les  tranicrit  en  entier ,  tantôt  il  fe  con- 
tente d'en  donner  de  longs  extraits.  Mais  je  n'ai  pu  les 
confulter,  faute  de  fçivoir-enqmelilepÔKjn  les  con- 
•ferve. 
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DESCRIPTION 

GEOGRAPHI  QJJ  E         , 
ET      HISTORIQ^UE' 

DE  LA  HAUTE 

NORMANDIE 

PARTIE   L 

LE     P  A  I  S     D  E     C  A  U  X. 

l'Extrémité'  fepKntrionale  de  la  partie         î. 
la  plus  orientale  de  la  Normandie,  entre  la  ,  ^'^^^'^  '  ?^ 
peate  rivière  de  Brele  ,  qui  lepare  cette  tans  du  païs 
Province  de  la  Picardie  vers  l'orient ,  &  ^*  *^'""- 
l'embouchure  de  la  Seine  vers  l'occident  , 
etoienc  anciennement  fîtuez  les  peuples 
de  la  Gatde  ,  que  Cefar  nomme  CaUti  ou 
e  de  terrain  que  ces  Peuples  occupoient  , 

rirte  aujourd'hui  le  nom  de  Fa/s  de  Cauxj  &  nous  donnons 
Ces  habitans  le  nom  de  Cauchois ,  d'où  les  noms  de  Porte 
Çauchoi/e  ,  ôc  de  Fauxhttrg  de  Cauchtife ,  c'eft-à-dire  de  U 
■^êrte  CâHchoife ,  onp  été  dorniez  à  vme  des  Portes  8c  i  un 

B  iij 
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des  Faubourgs  de  Rouen ,  fîtucz  fur  le  chemin  xjui  con^ 
duit  dans  le  païs  de  Caux.  Anciennement ,  &  il  n*y  a  pas 
encore  cent  cinquante  ans ,  on  donnoit  auffi  aux  Cauchois 
BourguevUle,  Ic  uom  de  CaUlots  ou  Caillettes  :  ce  nom  eft  demeuré  non- 
Korm^^'p^  ^^  feulement  à  quelques  familles  ,  auflî-bien  que  celui  de  Cau-^ 
'  chois  ,  mais  encore  à  quelques  villages  &  a  quelques  habita- 
tions de  cette  contrée.   Il  y  a  dans  le  Païs  de  Caux  un  Vil- 


Orig 

Bibliôth 


ou  Caillot.  Dans  quelques  titres  du  treizième  fîecle ,  on  trou- 

Archives  de  vq  un  Gaufridfts  le  Chauceis  de  Becco  ,  un  Kobertus  le  Cau- 

VAhh.  de  M-  cheis ,  Clericus ,  un  Reginaldus  le  Caucheis ,  &c.   Ainfî  ce 

n'eft  peut-être  que  par  une  fauile  allufîon  de  nom  ,  que 

Mellîcurs  du  Tot-de-Varneville ,  ancienne  Maifon  originai* 

re  de  Bdïè-Normandie  ,  à  qui  le  village  de  Gonfreville-/4 

Caillote  a  appartenu  long  -  tcms  ,  ont  pris  pour  leurs  armes 

trois  têtes  de  Cailles  arrachées. 

^^^\    .       Le /nom  de  Caux  tire  fon  origine  de  celui  de  Caletiy  & 

du  nom  de     cclui-ci  ne  pcut  vcuit  que  du  mot  Celtique  Calt ,  ou  Kelt , 

Caux.  qui  s*eft  confervé  dans  la  langue  Tudefque ,  pour  fîgnifief 

Boxhorn,  froid  y  OU  durci  far  le  froid  ^  ôcdont  \^  gelidus  des  Latins 

il».  Qaiu   pQurroit  bien  avoir  été  formé.  On  peut  voir  là-deflus  un  trait 

.uàeth  Uni-  d'hiftoire  ,  dont  l'Auteur  de  la  Bibliothèque  Univerfellc  a 

vJrf.  tom.'  i.  cru  dcvoir  embellir  un  de  fes  extraits.  Le  Païs  de  Caux  eft 

f^*^7'         en  effet  le  plus  froid  de  toute  la  Gaule ,  comme  le  plus  eX- 

pofé  à  la  violence  du  vent  du  Nord ,  lorfque  fortant  avec 
impetiTofîté  du  Pas  de  Calais ,  il  fe  repanifur  les  terres  ;  ôc 
la  Gaule  elle-même  a  toujours  paffé  ,  furtout  chez  les  Na- 
tions méridionales'  de  l'Europe  ,  pour  un  païs  très-froid  ^ 
Teircn.      fri^idhr  hyime  Gallica  ,  clic  an  Ancien.  Cependant  Dom 
tiq. des cdtes,^^^^^  Pczroii  lôuticiit  quc  Ic  mot  Celte  veut  divc  pmj/ant ^ 
(.  8.  vaillant ,  valeureux.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  y  a  tant  de  rapport 

entre  Caleti  Sc  Celta ,  que  cette  dernière  dénomination  pa-^ 
roît  abfolument  dérivée  de  la  première.  Dans  cette  fuppo^ 
'^tion  ,  les  ancidns  'Cauchois  auront  donné  lenr  nom  à  tou-;. 
«e  la  Natioh  deS'Cefltes  j  ôc  fi  leur  bravoure  y  a)plus  contri-f 
bué  qile  là  térap6fAtûrc4e"4çuraçfHmat^.<:en'éft:pas  unepei^ 
tite  gloire  pour  éùX.  ^ 

•  Nous  allons  entrer  dansla-defcriptîon  de  cette. Province j 
tt^ais  pour  le  'fkîr-e'  av'ec  <^dU^ue.  ordte  y  nous  diftinguoj^QOi 
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les  tems ,  félon  qu'elle  a  été  habitée  par  les  Gaulois ,  par  les 
Romains  ,  &•  pat  les  François  ,  ou  par  les  autres  Peuples 
venus  du  Nord, 

P  RE  M  I  E  R       AGE, 

Sous    LES    Gaulois* 
Ce  que  nous  fçavons  du  gouvernement  des  anciens  Gau7       ^  ^  '* 


Cette   Pro- 


lois^  renferme  fi  peu  de  détail ,  que  la  Géographie  en  fouf-  vincc  a  foie 
fre  peut-être  encore  plus  que  PHiftoire.  Nous  voions  feu-  ^^\^^^y  P.^"^ 
lement  que  le  pais  de  Caux  avoir  déjà  pafle ,  foit  de  gré ,   ^  *  ^  ^^^^^* 
fuît  de  force  ,  fous  la  domination  des  Belges  ,  &  qu'il  fai- 
foit  partie  de  la  Belgiéjue ,  lorfque  Cefar  entreprit  la  con- 
quête des  Gaules.  Mais  l'Empereur  Augufte  aiant  fait  une     ^^z  J^f 
nouvelle  divifîon  de  cette   vafte  contrée,  renferma  cette  ^[ 
petite  Province  dans  celle  qu'il  appella  Lionnoife  /laquelle 
du  tems  de  Cefar  faifoit  partie  de  la  Celtique.   Et  dans  la 
fuite  ,    vraifemblablement  fous  Diocletien  ,  la  Lionnoife     ^^fi-  *^^*^* 
aiant  été  partagée  en  deux,  elle  fut  comprife  fous  \x  fecon-  um.i.noui},. 
4c  Lionnoife. 

L'  I  L  E  B  O  N  N  E. 

Chaque  peuple  de  la  Gaule  avoir  fa  ville  capitale  ;  &  les     Ancienne 
Cauchois  avoient  la  leur  auflî  bien  que  les  autres.  Celle-ci  capitale     au 
n'eft  point  nommée  dans  les  Commentaires  de  Cefar.  Quel-  ^^^J^^  ^".^: 
ques  titres  du  douzième  fîecle  lui  donnent  fort  mal-à-pro-  imaginuirt!  ^ 
pos  le  nom  d'/^r/&/4-^^/;4.  Ptolemée  l'appelle /<^//^^^/?4i  &ce      j^ych.    de 
nom  ,  s'il  eft  purement  latin ,  nous  porteroit  à  croire  ou  que  ^Ahh.  du  f^. 
c'étoit  une  ville  tout-recemment  bâne  par  les  nouveaux  Con-  ^^^^* 
querans  de  la  Gaule ,  ou  que  l'ancienne  ,  qiii  fut  confervée,  ,,^/;(^'  f  T 
avoit  quitté  depuis  fort  peu  de  tems  Ion  nom  Celtique  pour 
en  prendre  un  Romain.  Je  ne  m'arrête  point  à  une  pré- 
tendue capitale ,  nommée  CaUtus ,  ou  Caletum ,  dont  les  rui-    ^^g^rel^Def* 
nés  ont  fervi ,  dit-on  ,  à  bâtir  la  chauffée  de  S.  Romain-de  ^^ly^andie.  ^ 
Colbofc  y  &  qui  après  avoir  été  détruite  par  Jules-Cefar ,  fut     Ordem  n- 
rebâtie ,  ajoute-t-on  encore  ,  par  ce  même  Empereur  fous  *^'  ^^*  ^*  f* 
le  nom  de  Julia ,  ou  Juliobona ,  pour  faire  honneur  à  celui 
de  fa  famille.  Ce  font4à  de  ces  anecdotes  hifloriques ,  qui 
n'oot  pour  garant  aucun  Ecrivain  afiez  ancien  ,  ou  affez  m- 
ftruit  pour  que  l'on  doive  l'en^ croire  fur  fa  parole. 

Mais  quelle  eft  ccttcjuliohna  de  Ptolemée  ?  prefque  tous 
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les  Géographes  Tont  prife  pour  ClUbonnc  ;  &  on  ne  peut  dif^ 
convenir  qu*ils  ne  foient  appuiez  fur  de  fortes  raifons. 
I  ^.  La  tradition  du  païs  dépofe  en  leur  faveur,  i®.  Le  mot 
françois  Vllebonne  reprefente  fi  bien  le  mot  Iztinju/iûhffa  ^ 

aue  c*eft  pour  ainfi  dire  le  même  nom  5  d'oîi  il  eft  naturel 
e  conclure  que  c*efl:  auflî  la  même  ville.  30.  Lllebonnea. 
du  être  anciennement  une  ville  grande  &  peuplée  :  on  dé- 
couvre encore  tous  les  jours  aux  environs  de  cette  ville 
des  fous-terrains ,  des  caves ,  des  chaînes  de  murs ,  des  tom- 
beaux ,  des  lampes  fepulchrales  ;  &  parmi  ces  ruines  ,  d'an- 
ciennes Monnoies  Romaines  :  il  n*y  a  pas  longtems  qu*oa 
en  déterra  quelques-unes ,  dont  les  plus  récentes  étoient  dé 
l'Empereur  Phihppe.  Tout  cela  fuppofe  une  ville  ancienne , 
&  qui  devoit  tenir  un  rang  confîderable  dans  la  Province. 
Lllebonne  eft  peut-être  le  feul  endroit  remarquable  du  Païs 
de  Caux  ,  qui  ait  des  preuves  de  cette  nature  pour  foutenir 
fon  antiquité. 

\yn'('?^\!l'      Cependant  Adrien  de  Valois  a  combattu  ce  fentiment; 

«.  11  loutient  après  Philippe  Cluvier ,  que  Juliobona  eft  Vteppe^ 

ciuver.  r«.  Selon  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  dit-il ,  il  y  a  dix  mille  pas  dû 

bb.  î.  f'^^'    Juliobona  à  Corocotimm  ,  c'eft-à-dire ,  ielon  lui  au  Crotoi  j 

&  du  même  lieu  appelle  Juliobona ,  jufqu'à  Rouen  il  y  a 
trente  mille  pas.  (  Les  bonnes  éditions  n'en  mettent  que 
vingt-huit.  )  Selon  le  même  Itinéraire  ,  ajoute-t-il ,  il  y  a 
trente-quatre  mille  pas  de  Juliobona  à  Evreux  j  &  de  Dreux 
•  à  Juliobona  ,  en  paflant  par  Lifîeux  &  le  Pont-Audemer ,  il 

y  en  a  foixante-huit.  Or ,  conclut-il ,  ces  diftances  ne  peu^ 
vent  s'appliquer  à  l'Ilebonne. 

J'en  conviens  en  partie.  Mais  s*appliquent-elles  mieux  à 
Dieppe  ?  calculons ,  &  abrégeons  ce  détail  ,  qui  ne  peut 
Être  que  fort  ennuieux.  Deux  milles  de  l'Itinéraire  ne  font 
pas  tout-à-fait  une  de  nos  lieues  communes  de  France  j  en 
voici  la  preuve  :  Selon  l'Itinéraire  il  y  a  de  Rouen  à  Paris  y 
en  paflknt  par  Evreux  &  par  Dreux ,  '^G  ou  77  milles  j  ôC 
en  ftiiyant^ce  même  chemin  nous  n'avons  que.  35  ou  itf 
lieues  ordinaires  :  donc  les   10  milles   que  cet  Itinéraire 


compte  de  Juliobona  au  Crotoi  ne  doivent  pas  faire  cinq 
lieues.  Gr  nous  avouons  qu'il  y  en  a  plus  de  2  j  de  l'Ilebon- 
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point  fautif ,  ou  que /W/V^^/^4 n'eft  ni  rileborine,  ni  Diep- 
pe j  ou  que  Corocotinum  n*eft  pas  le  Crotoi. 

Les  28  milles  que  l'Itinéraire  met  entre  Juliobûna  &  Rouen 
doivent  fe  réduire  à  1 2  lieues  ou  environ  5  &  c'eft  en  effet  la 
diftance  qu*il  y  a  de  Rouen  à  Dieppe*  Lllebonne  eft  un  peu 
plus  près  de  Rouen  :  mais  entre  ces  deux  villes  il  n'y  a  pas 
moins  de  dix  lieuè&j  la  différence  n'eft  pas  confîderable. 

A  Tegard  des  34  milles  ,  c'eft-à-dire  16  lieues  oy  envi- 
ron ,  que  ritinerairê  met  entre  Juliohçna  &  Evreux ,  c'eft 
à  fleu-près  la  diftance  qu'il  y  a  de  cette  ville  à  l'Ilebonne. 
Mais  QifHliobûna  fîgnifie  Dieppe ,  il  y  a  de  cette  ville  à  Evreux 
22  lieues  au  moins  5  &  on  voit  combien  ce  calcul  s'éloigne  : 
de  celui  de  l'Itinéraire. 

Enfin  pour  ce  qui  eft  des  6%  rhilles ,  c*eft-à-dire  3  z  ou  35 
lieues  que  cet  Itinéraire  compte  entre  Ju/iobona  &  Dreux  , 
f avoue  que  je  n'y  comprens  rien  ^^ùjuliobona  fîgnifie  Dieppe. 
En  effet  de  Dreux  à  Eifieux  nous  comptons  2  5  lieues  5  nous 
en  comptons  encore  7  de  Lifîeux  au  Pont-Audemer  :  & 
voila  déjà  les  3  2  ou  3  3  lieues  de  l'Itinéraire  bien  remplies. 
Mais  du  Pont-Audemer  à  Dieppe ,  il  faut  encore  en  ajou- 
ter 1 6  ou  1 7  5  ce  qui  eft  exorbitant  5  au  lieu  que  du  Pont- 
Audemer  à  l'Ilebonne ,  il  n'y  en  a  que  quatre  ,  ce  qui  ne 
mérite  peut-être  pas  d'être  compt(^  fur  le  totaL 

De  tout  cela* il  refulte ,  fi  je  ne  me  trompe ,  que  l'Itine-  ^  -  '^; 
raire  d'Antonin,  ou  favorife  ceux  qui  tiennent  pour  l'Ile-  ndn^îrc  ^ 
bonne  plutôt  que  pour  Dieppe ,  ou  combat  egaJçment  les  d'Aùtonin. 
uns  &  les  autres.    Mais  d'habiles  gens  ont  déjà  remarqué    B^îer,  Gtf 

3ue  cet  ouvrage  ,  tel  que  nous  l'avons  ,  eft  extrêmement  ft^*f 
efeéluetix.  Les  copiftes  y  ont  altéré  en  tant  d'endroits,     ^^'  *''^*^' 
non  feulement  les-  noms  propres  des  lieux  ,  ipais  encore 
leurs  diftances  $  qu'il  eft  fouvent  plus  propre  à  augmenter 
les  difj^uite^ ,  ou  à  eh  faire  naître  de  nouvelles ,  qu'à  les 
concilier  ou  à  les  lever.  En  ce  cas-là  il  n'y  a  point  d'autre 

!)arti  à  prendre  ,  que  de  le  reélifier ,  fi  on  le  peut ,  ou  de 
'abandonner  totalement.  ,Que  aous  nous  déterminions 
pour  l'Ilebonne  ou  pour  Dieppe ,  l'Itinéraire  ne  peut  donc 
nous  être  que  d'un  trop  foible  fecours  pour  nous  y  arrêter  5 
&  cette  autorité  une  fois  mife  de  côté ,  les  preuves  que 
nous  avons  apportées  en  faveur  de  l'Ilebonne  paroifïent 
ne  plus  fouffrir  de  difficulté.  Ajoutons  néanmoins  pour 
leur  donner  encore  plus  4e  poids  ,  que  Dieppe  eft  une 
Tûmf  h  C 
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C  A  U  D  E  B  E  C. 

I X,  Caudcbec ,  dofit  nous  venons  de  parler ,  eft  une  petite  ville 

mcnt^dvir&  aflîfe  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  fept  lieues  ou  environ 
militaire  de  au-defïous  de  Roueu.  C'eft  le  chef-lieu  du  erand  Bailliage 
cette  ville»      j^  Cauxj  &  le  Prefidial  s'y  rient  pour  toute  retendue  de  ce 

Bailliage  qui  renferme  les  anciennes  Vicomtez  de  Caude* 
bec ,  Monrivillier ,  Arques ,  &  Neufchatel  5  aufquellesiliaat 
joihdre  Cani ,  Longueville  &  le  Havre-de-Grace.  Il  y  a  outre 
cela  Eleélion  fous  la  Généralité  de  Rouen ,  Amirauté ,  Maré- 
chauflèe ,  Grenier  à  Sel  de  vente  volontaire ,  Maitrife  par- 
ticulière des  Eaux  &  Forêts ,  &  des  Officiers  de  Ville  r  & 
pour  le  gouvernement  militaire ,  un  Gouverneur ,  un  Lieu- 
tenant-cfé  Roi ,  &  une  Compagnie  appellée,  comme  à  Rouen^ 
U  Cinquantaine.  Cette  ville  etoit ,  n  n'y  a  pas  çncore  long- 
tems  ,  fort  renommée  pour  (ts  Chapeaux  de  feutre  j  mais 
les  Ouvriers  prefque  tous  Calviniftes  y  ont  paflTé  en  Terre 
étrangère  depuis  la  Révocation  de  TEdit  de  Nantes  ^  &  la 
Manufa<âure  eft  entièrement  tombée-  Cependantlenomde 
la  Ville  eft  demeuré  à.  ces  fprtes  de  Chapeaux ,  &  nous  appel- 
ions aujourd'hui  un  Caudebec ,  fans  diftinétion ,  tout  Chapeau 
de  feutre ,  quelque  part  qu'il  ait  été  fabriqué. 

L'Bglife  paroiffiale  de  cette  Ville  mérite  quelque  attention^ 
Comme  elle  n*a  point  de  croifèe ,  Henri  IV  en  la  confîderanr , 
dit  un  Jour  ,  félon  la  tradirion  du  Pafs  :  V$iU  la  tdus  bille 
chapelle  que  faie  encore  veue.  C'eft  en  effet  un  tort  beau 
vaiueau ,  quoique  les  fous-aîles  n'en  foient  pas  également  lar- 
ges ;  les  dehors  furtout  font  travaillez  avec  beaucoup  de  pro- 
preté &  de  delicateffe.  La  Tour ,  ou  le  gros  Clocher ,  qui 


X. 

L'Eglife  pa* 
«oifliale* 


Chœur ,  au  lieu  de  décrire  une  porrion  de  cercle ,  eft  termi- 
né abfolument  en  pointe  :  ce  lont  deux  lignes  droites  qui 
forment  un  angle; ,  &  rien  de  plus.  La  Baluftrade  du  Jubé ,  fî 
pourtant  on  peut  lui  donner  ce  nom ,  eft.taillée  dans  la  pierre 
qui  en  fait  le  nlur  d'appui  5  on  y  lit  ces  paroles  de  l'Ange  Ga- 
briel à  la  Sainte  Vierge  :  Ave  Maria  ,  gratta  flena  y  Don^inus 
tecum.  On  a  exprimé  de  même  dans  une  galerie  à  claire- voie 
qui  règne  autour  de  l'Eglîfe  fur  Tentablement ,  une  parrie  du 
Salve  Regina ,  du  Totafukhra  es  y  &c  j  &  toutes  les  lettres 
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de  ces  Antiennes  ^  qui  n*ont  pas  moins  de  trois  pieds  de  hau- 
teur ,  etoient  dorées  anciennement  5  car  il  femble  que  l'on 
n'a  voulu  rien  épargner  ni  audehors  ni  audedans  pour  la  de^ 
coratiôn  de  ce  bel  édifice.  Du  haut  du  Jubé  ^  immédiatement 
•au  deflus  de  la  Porte  du  Chœur  ^  s'elevfe  un  Crucifix  fîngulier, 
&  peut-être  unique  en  fon  efpece*'  Ce  n'eft  ni  la  Sainte  ^ier*- 
ge ,  ni  S.  Jean  l'Evangelifte  ^  ni  la  Madelene ,  qui  fe  tiennent 
au  pied  de  la  Croix  ,  comme  dans  prefquc  toutes  nos  autres 
ighfesv  C'eft  notre  premier  Père  Adam  qjii  en  embrafle  le 
pied ,  un  genouil  en  terre ,  fans  autres  vêtemens  qu'une  cein*- 
ture  de  feuilles  d'arbre ,  &  tenant  de  la  main  droite  un  calice , 
ou  une  coupe ,  pour  recevoir  leiang  qui.coule  des  plaies  du 
Sauveur»  Contre  un  pilier ,  près  du  grand- Autel ,  du  côté  de 
l'Evangile ,  eft  appuiée  une  pyramide  de  fculpture ,,  haute  de 
20  pieds  ou  environ ,  &  d'un  travail  achevé  :  c'étoit  le  lieu 
oîi  Pon  refervoit  autrefois  le  S.  Sacrement  ;  &  iur  la  porte 
du  Tabernacle,*  qui  étoit  deftiné  à  cet  ufage ,  on.  lit  encore  le 
vers  fuivant ,  écrit  en  lettres  d'or  u 

FleSte  genu ,  la  fis  hic  venerabilis  hofpite  Chrifio. 

Sur  les  Fonts  •  baptifmaux  ,  il  y  a  une  autre  pyramide  eh 
menuiiferie ,  de  la  hauteur  de  lept  ou  huit  piéas ,  qui  leuif 
fcrt  de  couvercle  r  c^éft  une  machine  affefc  pefante  ,  ornée  de 
èas^eliefs ,  qui  repreféntènt  diyerfes  hiftoires ,  taht^de  PAn-»  * 
cien.  que  du  Nouveau  Teftament.  Lorfqu'il  eft  neceflaire  . 
d'ouvrir  les  Fonts ,  on  la  rejette  contre  un  pilier  voifin  en  ma- 
nière de  Pont-tournant.  La  voûte  de  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge ,  qui  à  la  vérité  eft  fort  petite  ,  n'a  qu'une  clef  -,  mais 
cçxtt,  clef  5  qui  paroît  être  d'une  feule  pierre ,  pend  en  cuide 
latrœejufqu'a  la  longueur  de  près  de  fîx  pieds  $  &  j'y  ai  compté 
fur  différentes  faces  une  douzaine  d'ecufTons  ou  d'armoiries 
de  la  hauteur  d'un  pied  ou  environ.  On  eftime  encore  beau- 
coup la  plate-bande  de  maçonnerie  qui  foutient  les  Orgues ,  ^ 
&  que  rien  à  l'extérieur  ne  paroît  foutenir.  EnfiniLn'y  a  point 
dé  Chapelle  dont  les  ornemens  de  fculpture  n'aient  été  tra- 
vaillez avec  foin  &  à  grand  frais  5  on  les  a  pour  ainiî  dire  pro-^ 
diguez  :  mais  tout  cela  n'eft  que  du  quinzième  fîecle, 

il  n'y  a  dans  cette  EgUfe  aucune  fepulture  digne  de  remar- 
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Arçh.'ditAhl.  eux-mêmes  avoient  ruiné  k  chauffée  qui  s'etendoit  entfè 
MMontiviiL   ^ette  ville  &  Montivillier  5  &  (es  murailles  ont  été  abbatues 

par  ordre  du  Roi  en  1^2 1 . 

XVI.  On  voit  dans  cette  Ville  outre  PEglife  paroiflîale ,  qui  efl: 
AncS^"âîit  demeurée  imparfaite ,  &  dont  TEvêque  de  Bangor  a  béni  les 
vent  de  Bil-  Autels  en  141 1 ,  un  Couvent  de  Capucins.  Il  y  avoit.au  com- 
icttcs;  mencement  du  quatorzième  fîecle  un  H^ital  deflervi  par  des 
fAb^dlùm-  f  ^^^^s  de  la  Chariti^Nûtre-Dame ,  autrement  nommez  Sillet^ 
hviiL            tes.  Ces  Religieux  qui  n*etoient  plus  en  1^30  qu'au  nombre 

de  trente  ou  environ  dans  tout  le  Roiaume ,  &  qui  avoient 

obtenu  permiflîon  de  pafler  dans  tel  Ordre  qulls  jugeroient  à 

propos ,  parurent  vouloir  embrafler  celui  des  Aueuftins  Re-* 

Formez  j  &  PAbbeilè  de  Montivillier ,  dexjuila  ville  dépend 

pour  le  fpirituel ,  le  leur  permît  aamois  de  Septembre  de  la 

Anh.duTarl.  même  année.  Cependant  en  1^41  ils  abandonnèrent  la  place 

de  Rouen,       ^ux  Capucins^avcc  Pagrement  de  la  Ville  5  mais  le  Pape  &  le 

r  ^jTh  ta  ^^^P'y,  confentirent  qu*en  1  ^45  ,  &  les  Lettres  Patentes  deS) 

f.  e   arjt.  Q^^ç[^^  ^^  furcut  enrcgiftrées  qu'au  mois  de  Mars  i^ffr 

Alors  le  revenu  du  Couvent  des  Billettes ,  qui  étoit  fort  peu 

de  chofe ,  fut  annexé  à  TEglife  paroiflîale  du  lieu.  Le  Pe^c 

jjift.  ihà  Tiers"  Jean^Maric  de  Vernon ,  Auteur  d'une  HiAoire  du  Tiers-Or- 

Tr^foh^um.  ^^^  ^^  S^îit  François ,  a  confondu  mal-à-propos  le  Couvent 

|.  f.  575*     '  des  Billettes  de  Harfleur  avec  le  Prieuré  dç  Notre-Dame  des 

J^/V  fur  la  Paroifïé  de  GonfrevilleJ'Orcher. 

L  E    T  R  E  P  O  R  T. 

XVII.  Cefar  fait  mention  d'un  Port  fîtué  fur  la  Manche ,  qu'il  ap* 
oiTu^^'  pelle  U//m^r  P  or  tus  ;  &  il  y  ajpeij  de  Géographes  modernes 

qui  n'aient  confondu  ce  lieu  avec  notre  Bourg  du  Trefort. 
M^^^Z^^r  ^^  contraire  un  Ecrivain  de  nos  jours  ^'eft  perluadé  que  ce 
j$aiUt  i7^Q?  Bourg  n'eft  point  difFerent  du  Qepriacum  navale  de  Ptole- 
^-  i;4J-  mée  :  mais  au  lieu  àzGefariacum  ,  il  veut  qu'on  life  E^uoria^ 
Cmr!f^c.  •  ^^^  ^  ^  ^^^^^  corredlion  eft  une  fuite  du  fyftême  qu'il  s'étoic 
o  dejfoHs  \  formé  fur  les  £^i  de  Cefar ,  qu'il  a  pris  nial-à  propos ,  com- 
nomb.  71.       ine  j^Q^jj  \q  verrons  plus  bas ,  pour  les  Peuples  du  Fais  d'Eu. 

Enfin  il  n'y  a  peut-être  perfône  aujpurd'hm  qui  ne  croie  dcr 

Vaief.Netst,  voir  traduire  cu  latin  le  nom  du  Trefort  par  celui  à'UUerior 

tsài.  uitcr.    for  tus  >•  &  Adrien  de!  Val  ois  qui  ne  met  aucune  différence  en-« 

^^^*  tre  l'un  &  l'autre ,  croit  avoir  trouvé  la  raifon  de  ce  nom.  Le 

Treport ,  dit-il  ,  a  été  appelle  Port  d'audelà ,  ou  Port  plus 
\  .    ..     i^^v^ii^c^.  i  poiir  dil^iguer  Ion  BoFt  %  çehii 
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lequel  eft  plus  avant  dans  les  terres ,  &  qui  par  cofffequent 

eft  en   deçà  de  l'autre.  Suppofé  Texiftence  des  deux  Ports  \ 

fuppofé  encore  que  celui  duTreport  ait  eu  un  nom  latin  avant 

que  d'en  avoir  un  François  ;  fuppofé  enfin  ,  ce  qui  eft  abfo- 

lument  cflentiel  ici  ^  que  le  Treport  ne  foit  point  différent  • 

de  Vulterhr  Pot  tus  de  Gefar ,  cette  conjc(Sbure  n'auroit  rien 

que  de  fort  plauîîble.  Mais  le  Port  dont  parle  Cefar  devoit 

être  à  la  pointe  de  terre  de  la  Belgique ,  qui  avance  le  plus 

vers  la  Grande-Bretagne ,  au  lieu  que  le  Treport  eft  à  Tem- 

bouchure  de  la  rivière  de  Brêle. 

.    J'ai  cependant  peine  à  me  perfuader  que  le  Treport ,  ou  du     i^^^f* 

moins  le  village  de  Mers  y  qui  n'en  eft  gueres  feparéque  par  ju  ^nom^u 

l'eau  de  la  Brele ,  n'ait  pas  exiftë  du  tems  des  Gaulois  j  &  ce  Trcpon. 

f)ourroit  bien  avoir  été  un  Tortus  eiterior  ,  dont  à  la  vérité 
es  Anciens  ne  font  point  mention  fous  ce  nom ,  mais  qu'il 
fautfuppofcr  neceflairement  ,  dès  qu'il  y  en  ayoit  un  autre 
nommé  ulteriar.  Ce  ne  fera  ni  de  citerior ,  ni  même  d'^^Z/^r/Vr, 
que  le  Treport  aura  tiré  la  première  partie  de  fon  nom  \  (car 
je  ne  m'arrête  ni  à  Vêtus  Portus^m  encore  moins  à  Vltris-Por-  2*^*^^/^^^* 
tus ,  que  quelques-uns  lûî  ont  donné  •  )  mais  du  Celtique  c,  5?^  473,6' 
^raez» ,  trais ^treiz,,^  ou  treaz,.,  ufité  encore  aujourd'hui  en  ^M- 
Bafl€-Bretagn% ,  &  qui  ûgnifie  le  fable ,  U  grève  ,  le  rivage  qui 
fe  découvre  quand  la  mer  Je  retire.  On  dit  encore  Treiz,  ou 
treis ,  pour  un  Pnjfage  de  bras  de  mer  y  onde  rivière  vers  fon 
embouehure.  Et  de  manière  6u  d'autre ,  rien  ne  Convient 
mieux  à  la  fituarion  du  Bourg  du  Treport.  On  lui  a  donné 
auffi  le  nom  de  P^r/ ,  parce  que  ,  en  effet ,  c'en  eft  un ,  mais 
(ans  rien  retrancher  de  fon  premier  nomj  &  par  cette  raifon 
nos  Pcres  qui  ecrivoîènt  Très  port  au  lieu  de  Treport ,  appro- 
choient  plus  que  nous  de  k  véritable  origine  de  ce  nom.  . 

*  Il  ne  paroît  pas  que  le  Treport  ait  été /ort  confiderable  ni  .     ^ix. 
fous  le  gouvernement  desGauloiis ,  ni  fous  celui  des  Romains,  jç  ll^^m%^^ 
U  a  fait  un  peu  plus  de  figure  depuis  le  douzième  fiecle ,  & 
le  commerce  a  du  en  être  caufe.  On  y  a  veû  anciennement 
d'aflez  belles  rues  bien  bâties ,  grand  nombre  d'habitans ,  & 
dans  le  Port  jufqu'à  cent  navires,  tant  Pêcheurs  que  Mar- 
chands. Sa  rade  eft  une  des  meilleures  de  toute  la  cote ,  & 
les  Vaifïèaux  qui  ne  tirent  que  deux  brades  d'eau  ,  y  peuvent 
ancrer  en  toute  feûreté.  En  iioi  Henri  I,  Comte  ^'^^^  y  p  m^l^^'^^Ç "^ 
détourna  le  cours  de  la  Brêle ,  qui  râfoit  alors  le  village  de        *  '*  ^^' 
Mers ,  il  la  fit  couler  le  long  du  Treport  vers  l'occident  5  & 
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ce  fut  là  fans  doute  une  des  premières  caufes  qui  mirent  lea 
habitans  de  ce  Boure  en  état  de  faire  fleurir  leur  commerce. 
En  1475  ,  Charles  a  Artois ,  un  des  fuccefleurs  de  Henri  I , 
aiant  conçu  le  delïein  de  conduire  le  flux  de  la  mer  dans  la 
"ville  d*Eu,  entreprit  un  canal  depuis  ^embouchure  delà  ri- 
vière jufqu'à  cette  ville  :  ce  canal  fut  coupé  jufqu*au  Prieu- 
Ci  defaus ,  ré  de  Mainte  Croix  5  mais  les  travaux  en  font  ^emeurez-là  :  on 
nomb.zi.       l'zi^ii^éX^  le  Canal  d^  Artois.  Le  Roi  François  I ,  après  une  def* 

cente  furieufe  que  les  Anglois  avoient  faite  au  Treport ,  pour 

défendre  fes  habitans  contre  de  nouvelles  infultes ,  fit  élever 

k  tour  que  Ton  voit  aujourd'hui  fur  Tentrée  du  Port.  En  i  €54 

Henri ,  Duc  de  Guife ,  &  Comte  d'£u ,  fit  creufer  au  pied  de 

cette  tour ,  un  baffin  capable  de  contenir  des  Vaifleaux  de 

deux  &  de  trois  cens  tonneaux  j  il  fit  faire  en  même-tems  une 

jettée  de  bois ,  &  une  forte  palillade  pour  maintenir  le  cours 

de  la  rivière ,  &  fou^enîr  la  jettée  contre  rimpetuofîté  des  va-. 

gués  &  du  galet.  Ces  travaux  ont  coûté  des  lommes  immen-» 

les  5  mais  rien  n'a  pu  tenir  contre  la  mauvaife  fortune  des  Ha-» 

bitans. 

^^•,  La  jettée  du  Duc  de  Guife  ne  fubiîfte  plus  :  tout  efl:  enfe-* 

ce.     ^       "  veli  fous  le  ealet  &  fous  Teau  de  la  rivierf ,  à  laquelle  on  a  été 

U€m.dHTref.  obligé  de  lairê  prendre  un  nouveaxi  cours  vers  le  Nord  j  cel^ 

le  qu'un  Particulier ,  nommé  Charles  Myrefle  lui  a  fubftituée 
efl:  fort  peu  de  cho^ ,  &  auroic  befoin  d'être  recommencée 
à  neuf,  rlufieurs  îues^  font  fondues  dans  la  mer:  les  maifbns 
qui  tombent  ne  fe  relèvent  point  ;  on  ne  voit  pas  vingtNavires 
dans  le  Port  :  quantité  de  caves ,  de  celliers ,  de  fours ,  &  d'au-- 
très  commoditez  pour  les  uiages  de  la  vie ,  dont  le  Bourg 
abonde  encore ,  fervent^  d'anlc  aux  hiboux  &  aux  chauve-i» 
fouris  :  les  Habitans  font  enpetit  nombre  &  pauvres  :  cepen^ 
.  dant  ils  s'occupent  ]fis  uns  à  faire  des  filets ,  les  autres  à  cner-» 
cher  des  vers  de  mer ,  à  mettre  l'amorce  aux  hameçons  ,  à 

f porter  le  PoiflTon ,  à  le  laver ,  à  en  acheter  quelque  îpt  pour 
/aller  vendre  à  la  ville  d'Eu, 
XXI,  Plufîeurs  cauies  ont  contribué  à  la  ruine  de  ce  lieu.  Pre-» 

dccadenc^^^da  "^^ï'^^cnt ,  il  n'a  ni  fortifications  ni  defenfes  j  car  la  Tour  de 
jrcporc         François  I ,  qui  auroit  elle-même  befoin  d'être  défendue  par 

Suelqu'autre  ouvraee,  n'eft  pas  même  entretenue  au  jourd'hui^ 
n'y  a  du  Treport  a  Douvres  que  vingt  quatre  lieues  5  on  peut 
y  aborder  en  une  marée  :  auflî  ce  Bourg  a-t41  toujours  été  en 
puff ç  ^u?c  A^çlois ,  qui  y  fonç  dçfcçndus ,  ô(  l'opt  ruiné  ^  djl* 
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Verfes  rcprifes.  En  1 3  ^  9  ils  y  abordèrent  avec  cent  vingt  voi-  Anh.  de 
les,  &  y  mirent  tout  à  feu&  à  fang.  L'année  fuivante  ils  y  eAbb.duTnf. 
retournèrent  dans  le  même  deflein»  En  141 3  ils  paflerent  tout 
fiu  fil  de  Tepée  y  &  mirent  encore  le  feu  non  feulement  dans 
le  Bourg  ^  mais  à  plufîeurs  lieux  des  environs.  Je  ne  compte 
point  les  ravages  que  les  mêmes  Anglois  &  lés  Huguenots  y 
ont  faits  pendant  les  fureurs  du  Calvihifme ,  inais  lurtout  en 
ï 545  Se  1 57 !•  tJne  feconde  caufe  du  depcriflfement  du Trè- 
port  eft  le  voidnage  de  Dieppe  &  de  Saint  Valeri-en  Ciux* 
Ce  voifînage  a  entraîné  la  cicfertion  de  fcs  habitaos ,  qui  fe 
font  tranfportez  à  la  ville  d*Eu.  La  principale,  &  celle  qui  a 
donné  lieu  à  la  ruine  prefque  totale  de  ce  Bourg ,  c*cft  la  re- 
prifc  de  Calais  fur  l'Angleterre  en  1 5  58.  Pendant  que  Calais 
appartenoit  auic  Anglois  ^les  François  faifoient  cuire  au Tre-»- 
port  tout  le  bifcuit  neceflàire  pour  leurs  embarquemens  j  on 
y  déchargeoit  la  pêche  du  Hareng  5  on  y  apprêtoit  le  Hareng 
ibr.  Mais  depuis  que  Calais  eft  repaffëe  lous  la  domination 
Françoife ,  cette  ville  a  paru  plus  ieûre  &  plus  propre  pour  la 
mer  5  &  comme  elle  eft  auffi  plus  voifîne  du  lieu  où  fe  fait  la 
meilleure  pêche  du  Hareng ,  tout  le  commerce  du  Treport  y 
âetétranftorté. 

Cepenclant  malgré  leur  décadence  Ces  habitans  confervent      xxii. 
toujours  quelques  traces  de  leur  ancien  état.  Le  Treport  a    ^»'  prcfcnt 
Vicomte  &  Amirauté  j  la  Vicomte  n'^r  eft  point  une  Juftice  ^  A^ndcnnc"'^ 
ce  n'eft  qu^un  droit  utile  uni  au  domaine  des  Comtes  d'Eu.  Maifon    des 
Il  avoit  des  Echevins  dès  le  treizième  fiecle  $  &  le  Bourg  fe  ^^j]]^"' 
gouverne  encore  aujourd'hui  par  un  Maire  &  cinq  Echevms. 
Pour  TeledUon  de  cet  Officier  municipal ,  le  Maire  &  les 
Echevins  de  la  ville  d*Eu  fe  rendent  au  Treport ,  ils  y  reçoivent 
les  fuffrages  tmais  ils  ne  font  que  depofîtaires  des  voix  &  te- 
.    moins  de  Pele£tion^  Au  contraire  les  Echevins  du  Treport  af- 
fiftent  à  Teleâiion  du  Maire  d*£u ,  &  y  ont  droit  de  fufFrage, 
ïl  eft  pourtant  vrai  que  celui^i  ne  regarde  le  Maire  du  Tre- 
port que  comme  (on  Lieutenant  5  quoiqu'il  y  ait ,  dit-on ,  des 
Lettres  de  François  I  ,  qui  donnent  abfoluihent  à  celui  du 
Treport  le  nom  de  Maire.  Il  n'y  a  dans  ce  Bourg  qu'une  feu- 
le paroiilè*  bâtie  vers  l'an  1 3  70  ,  &  c'eft  bien  auei  pour  le  pe- 
tit nombre  d'habitations  qu'il  renferme.  En  1 141  {es  habitans 
reçurent  dans  leur  enceinte  une  des  premières  Colonies  de 
îXDrdre  des  Templiers  :  Ces  Religieux  furent  logez  entre  l' Ab- 
fcaïe  dont  nous  allons  parler ,  &  un  Hofital  qui  ne  fubfifte 
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plus  y  on  montre  encore  quelcjues  méchantes  ruines  de  leurs 

bâtimens.  Il  y  avoit  aufli  anciennement  près  de  la  ville  und 

cUejfous  ,  ilf  4/4^/rr/> ,  qui  a  été  unie  à  THôtel-Dieu  de  CrieL  Enfin  en 

nomb.  7u       j  ^^^  Mademoifelle ,  Gomtcfle  d'Eu ,  y  fonda  des  Sœurs  de  U 

charité ,  dont  retabliflement  n'a  point  eu  de  fuites, 
xxni.  Ce  qui  rend  le  Treport  encore  un  peu  reconunandable , 

Abbaïc  du  ç^ç^  m^  Monaftere  de  Benediélins  fous  le  nom  de  Saint  Michel^ 
^^^1m4.  dont  les  fondemcns  furent  jettez  versjle  milieu  du  onzième 
iîeéle ,  mais  qui  paroît  n'avoir  été  érigé ,  du  moins  fblidement^ 
en  titre  dIAbbaïe  que  cent  ans  ou  environs  ap^ès.  Les  guer- 
res du  quatorzième  fîecle  avoient  mis  cette  Âbbaïe  dans  un 
ctzt  deplorjible.  En  1 3  84 l'Abbé  ô(  les  Religieux  prefenterens 
requête  au  Roi  Chartes  VI ,  fur  ce  que  le  Receveur  des -De-» 
cimes  les  prefïbit  depaïer  çi$  Jivres  à  quoi  ils  avpient  été  ta- 
xez malgré  l'impuiffance  totale  oii  ils  etoient  de  trouver  cette 
fomme  :  Cette  Abbaïe ,  difoienti-ils ,  étant  frontière  de  r  An- 
glais ,  n^aïant  ni  château  ni  defenfe  ,  4  été  arfe  &  niife  en  un  fi 
chetif point  >  ^^^^ly  ^  ^^  de  lieux  ou  nous  fui  (fions  habiter  ,fice 
n^efi  es  demeurans  des  anciens  édifices ,  é*  es  vieilles  mafures . . 
• .  •  Notre  grande  EgUfé  eft  arfe  depuis  trente  ans  y&une  autre 
petite  Eglife  qu^ avions  depuis  refaite ,  à  grand  mefchief  efi  rui-f 
née  &  chuejnfquen  terre ,  avec  la  clofiufe  &  tout  le  dortoir  ars , 
enfemble  nos  biens  &  nos  lits  ....  même  y  a  quinz^e  ans  que  nous 
n'avons  moutier ....  De  plus  femmes  endettez»  en  Cour  de  Rome 
pour  les  finances  des  AbbesL  qu  avons  eus  en  brie f  temps  5  ^  de^ 
vons  encore  âplufieurs  perfones  de  grojfe  s  femmes  de  deniers  qu^ 
7^  avons  pu^&  ne  pouvons  encore  acquitter  5  dont  c' eft  pitié .... 
finalement  pour  païer  jo  livres  fur  les  ^6  livres  demandées  par 
le  Receveur  y  avons  engagé  nos  Calices  fans  les  pouvoir  retirer. 
Sur  cet  expofé  le  Roi  touché  de  compaflîon  ordonna  que  l'Ab-. 
bé  &  les  Religieux  feroient  déchargez  du  refte  de  la  taxe.  Ce-r 
pendant  ee  Monaftere  fut  reparé  au  quinzième  fîecle  par  l'Ab- 
oé  Jean  I ,  &  par  l'un  de  iç,%  deux  fuccefleurs ,  gui  ont  porté  le 
nom  de  Richard  de  Longue-mort  :  mais  la  qer  de  l'Eglife  qui 
avoit  été  jettée  parterre ,  n'a  pu  encore  être  rétablie.  De  cet 
ancien  édifice ,  bâti  vers  l'an  1 240 ,  il  ne  refte  que  le  Chœur  • 
encore  n'eft-il  plus  voûté,  On  dit  que  les  §talles  de  ce  Chœur 
furent  achetées  en  1 248  pour  là  fomme  de  50  livres  des  Relix 
gieufes  de  Bival  ;  &  il  eft  vrai  que  l'on  y  vpit  en  fculpture  plu^ 
iieurs  figures  de  Religieufes.  Robert,  Comte  d*Eu,  Fonda^ 
reur  du^onaftere ,  mort  vers  l'an  1090 ,  y  eft  enterré  ^veç  I9 
PrinçefTe  Béa^tr^  fa  fenwie. 
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G  O  U  R  N  A  I. 

Dans  les  Commentaires  de  la  Guerre  des  Gaules ,  qui  nous  ^^^^' 
ont  donné  lieu  de  parler  ici  du  Bourg  du  Treport,  il  eft  fait  Jé^X/.i! 
mention  d'un  dernier  effort  que  les  peuples  de  Caux  &  du 
Vexin  ,  unis  avec  ceux  du  Beauvaifis  ,  firent  contre  les  armes 
Romaines ,  pour  venger  en  commun  la  liberté  de  la  Nation 
Gauloife  ;  &  on  peut  ram>orter  à  cette  confédération  Torigine 
de  la  ville  de  Gournai.  Cette  place  eft  fituée  fur  la  frontière 
des  deux  Peuples  de  Caux  &  cle  Beauvtiifis,  Comme  Thumidité 
de  fon  terrain  caufée  par  repanchement  des  deux  rivières 
d'Epte  &  de  Saint  Aubin  qui  en  arrofent  les  murs ,  fuffifoit 
prelque  pour  en  rendre  Paccés  extrêmemeht  difficile  :  on  com-^ 
mença  vraifemblablement  par  conftruire  un  Pont  en  cet  en- 
droit-là fur  la  rivière  d'Epte,pour  la  communication  des  deux 
Peuples ,  &  on  l^accompagna  d'une  chauffée.  Peu  à  peu  cette 
chauflee  fe  trouva  bordée  de  maifons  à  droite  &  à  gauche ,  & 
infenfiblement  la  ville  s'eft  accrue  au  point  où  nous  la  vbïons 
aujourd'hui.  La  chauflee  s'appelle  depuis  plufîeurs  fiecles  U 
Châujfie  de  ferrieres ,  parce  qu'elle  conduit  à  la  Paroifle  voi^ 
fine  de  Ferrieres ,  ^  eft  fituée  partie  fur  le  Diocefe  de  Rouen , 
partie  fur  celui  de  Beauvais.  Anciennement  aux  approches 
de  cette  Ville  l'Epte  formoit  une  efpeee  de  demi-rcercle  du 
Nord  à  FEft ,  &  de  l'Eft  au  Midi  j  elle  traverfoit  alors  la  clviuf. 
fée  :  dans  l^i  fuite  des  tems  on  a  abrégé  fon  cours  pour  lui  fai- 
re prendracelui  qu'elle  a  aujourd'hui  en  ligne  droite  du  Nord 
au  Midi  ;  eoforte  qu*elle  coule  precifement  à  la  tête  de  la 
chauffée  entre  la  chauffée  &  la  Ville.  Il  en  a  été  de  même  de 
Ja  petite  rivière  de  Saint  Aubin  :  elle  coule  à  prefent  d'abord 
au  nord  de  la  ville ,  enfuite  à  l'orient  de  l*Eghfe  de  Saint  Hil- 
devert  ^  6f  fe  joint  enfin  au  nouveau  lit  de  la  rivicfe  d'Epte  im-r 
inediatement  au  dcfTus  ou  au  nord  de  la  chauffée ,  au  lieu 
i:|u'anciennemeQJt  elle  couloir  à  l'occident  del'EgUfe  de  Saine 
Hildevert ,  &  rfentroit  dans  l'Epte  qu'au  defTous  ou  au  midi 
delà  chauffée,  &  de  la  ville.  Or  ce  terrain  compris  entre  les 
premiers  lits  de  ces  deux  rivières ,  etoit  precifement  ce  qui  for- 
moit l'ancienne  ville  deGournai  ;  &  l'on  voit  la  raifon  pour- 
xjuoi  le  Diocefe  de  Rouen  s'étend  aujourd'hui  de  ce  côré-là  , 
^ufques  fur  quelques  maifons  fituées  à  la  gauche  de  la  rivière 
^'Epte^  I^a  ville  s'eft'confidçrableinejit  augmentéç  à  Tocci? 
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dent  depuis  le  règne  de  Philippe- Augufte  5  &  c*eft  cet  acCroif- 
fement  qui  forme  depuis  long  tems  la  plus  grande  étendue. 

Au  refte ,  fi  nous  la  plaçons  dans  le  Païs  de  Caux  ^  c*eft  qu& 

le  Brai  où  elle  eft  fituée ,  en  a  toujours  fait  partie  fans  inter- 

Ci-Jefosts  y  ruption  ,  fî  ce  n*eft  peut-être  fous  la  première ,  &  fous  la  fe- 

**^^-  ^^        conde  race  de  nos  Rois  ,  qui  paroiffent  en  avoir  afFeâ:é  dans 

VMief.Nôtit.  ces  tems-là  une  portion  au  Comt^  ou  Gouvernement  de 

caff.        ^^*  Beauvais.  Ceux  qui  la  mettent  dans  le  Vexin  fe  fondent  peut- 

Tumib.A'i^  être  fur  Adrien  de  Valois ,  qui  croit  que  <j*a  été  là  auffi  le  fen- 

virf.  i.  9.  e.  i.  timent  de  Turnebe  5  mais  Adrien  de  Valois^'eft  trompé  :  Tur- 

neben^en  parle  pas.       • 
XXV.  Gournai  eft  devenu  célèbre  dans  THiftoire  par  la  puiflance. 

Anciens  Sti»  -  -  -        --.  .       _   .  i.  i       .  -. 


gncurs  de  ^^  réputation ,  &  les  grandes  alliances  des  Seigneurs  qui  l'ont 
Gournai.  An-  polïcdîédepuis lémîlieu du onzicmc  lîecle  ou  environ^  juf^ 
dd?r^  dc^^^â  h^'^^  commencement  du  treizième ,  ou  jufqu*à  la  redu<îlion 
Ville.  Con-  ae  la  Normandie  fous  Philippe- Augufte,  Rollon  donna  cette 
c^uccsdeGour-  ville  avcc  tout  le  Brai-Normand  à  un  Seigneur  de  fa  nation, 
'^^Memcires  de  Hommé  Eudcs  >  à  Condition  que  lui  &  fes  defcendans  tien- 
Cûurn.  droient  ce  Païs  à  foi  &  hommage ,  &  qu*ils  releveroient  des 

Ducs  de  Normandie.  Auffi  voions-nous  qu'en  cas  de  guerre 

ï>uehefne ,  le  Seigneur  de  Gournai  etoit  obligé  de  fournir  aux  Ducs  dou- 

104^.  ^^*^'  1^  de  leurs  vallaux  >  &  d*armer  toute  leur  milice  pour  la  feûre- 

té  &  la  garde  de  la  frontière  où  le  domaine  de  Gournai  etoit 
lîtué.  On  donne  à  cet  Eudes  un  fils  nommé  Hugues ,  qui  a , 
dit-çn ,  travaillé  le  premier  à  faire  de  Gournai  une  Place  de 
défenfe  :  il  y  bâtit ,  allez  près  de  l'Eglife  de  Saint  Hildevert , 
ime  citadelle  entourée  d'un  triple  mur  ^  &  d'un  double  fofle , 
jui  la  rendoit  iitiacceffible ,  &  fortifiée  d'une  tour ,  appellée  de 
on  nom/4  Tour  Hué ,  qui  a  fubfîfté  jufqu'au  commencement 
du  dernier  fîeclè.  Ses  folTe?  extrêmement  profonds  &  remplis 
nrito ,  m-  d'eau ,  en  auementoient  tellement  la  force ,  qu'elle  etoit  capa- 
Utt^d.  6.  m.  j^j^  j^  refift^à  une  armée  entière ,  dit  Guillaume  le  Breton  , 

3uand  bien  même  il  n'y  auroit  eu  perfone  audedans  pour  la 
efcndre.  Depuis  tet  Hugues  jufqu'à  un  autre  Hugues  qui  vi- 
Vbit  au  milieu  du  onzième  fîecle ,  &  qu'on  nomme  le  premier 
parce  que  la  filiation  connue  de  ces  seigneurs  ne  commence 
qu'à  Im ,  il  y  a  bien  des  traditions  qui  fe  combattent  mutuel- 
lement 5  &  oïl  Ton  ne  voit  que  ténèbres  &  obfcuritez.  Hugues 
dt^GnhJ!'^p.  I  >  fi^  ^  ce  qu'on  croit  quelques  conquêtes  dans  le  Beauvaifis 
8t.  en  1  oy 8  à  Toccafîon  du  premier  fiege  de  Gerberoi  5  il  y  a  en 

o«f^r  '  ^^^^  ^^  canton-là  vingt-quatre  villages  qu'on  appelle 


le 
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les  CâH^uèis  ]^  &  qui  font  depuis  plufieurs  fidèles  du  domaine  tom.  t.  Vroch 

de  Gournai  :  avant  le  règne  de  Philippe- Augufte ,  la  Juftice  y  ^'^^^  ^*'' 

etoit  adminiftrée  par  le  Senechal  de  Ferrieres ,  comme  elle  Te-       ^*^'/-37« 

toit  dans  le  refte  du  Pais  de  Brai  par  le  Senechal  de  tiournai. 

Mais  ces  conquêtes  ont  pu  fe  faire  par  Hugues  IIenii59, 

ou  en  d*autres  occafions.  n^^^' 

Philippe-Augufte  après  s'être  rendu  maitre  de  Gournai ,  ehât^u7^  «c 
chafla  du  roiaume ,  comme  un  perfide ,  le  troifieme  &  le  der-  nouveaux  sçi- 
nier  des  Hugues ,  &  bâtit  du  côté  de  Ferrieres  un  nouveau  lo^^^nai?^ 
Château  qui  a  eu  dés  Gouverneurs ,  mais  qui  eft  maintenant  Um^dçGoHP^ 
abandonné ,  &  qui  tombe  en  ruine.  Après  la  mort  de  Philip-  ^^* 
pe  de  Valois  en  j  3  50 ,  Goum;w  fut  encore  démembré  de  la 
Couronne ,  &  donné  à  titre  de  douaire'à  ]^  Reine  Blanche  fa 
veuve.  Cette  Princeflè  en  a  joui  pendant  quarante-huit  ans  , 
|ufqu*à  Ùl  mort  arrivée  le  18  Oâobre  1598,  alprs  Gournai  ren-* 
tra  dans  le  domaine  du  Roi,  Au  commencement  du  fîecle  fui- 
jrant ,  cette  ville  retomba  fous  la  puiflance  des  Anglois  5  Se 
après  la  mort  d*Henri  V  Roi  d'Arïgleterre ,  arrivée  en  14x2  , 
Catherine  de  Francç ,  fa  veuve ,  iule  de  Charles  VI  Roi  de 
France ,  Taiant  eue  pour  partie  de  fon  douaire ,  Ta  poflledéc 
jufqu*à  fa  mort  arrivée  en  1 43  8  ^  que  Gournai  fut  encore  réu-. 
ni  à  la  Couronne  d'Angleterre.  En  1449  il  tTepafla  pour  la 
troifieme  foi^  fous  la  domination  Françoifc,  Charles  VII  le 
donna  au  Comte  de  Saint  Paul  pour  fa  vie ,  &  à  charge  de  re^. 
verfion  après  fa  mort.  Ce  Seigneur  ne  l'a  pourtant  pas  confer- 
vé  jufques-là.  Louis  XL  par  Contrat  du  5  Novcnabre  1462^ 
en  fit  échange  avec  Guillaun>e  de  Harcourt ,  Comte  dé  Tan- 
carviUe  &  de  Mentgommeri ,  contre  la  terre  de  Montrichard 
en  Touraine,  Guillaume  de  Harcourt  en  a  joui  |ufqu*à  Tan-r  ^ 

née  1IP87 ,  qui  fut  celle  de  fa  môrt^  leanne  de  H^trcourt ,  fa 
fille  unique ,  femme  de  René  II ,  Duc  de  Lorraine ,  l'a  eu  en- 
fuite:  Jeanne  ai«it  été  répudiée  en  1485,  elle  déclara  fon 
.coufiur-gernîain ,  François  d'Orléans,  Comte  de  Dunoisôî 
de  Longueville  >  fils  du  fameux  bâtard  de  Danois ,  héritier  de 
tous  {^  biens  après  fa  mort  ;  eHc  mourut  en  148?^  f  &;  par-là» 
Tancarville  ,  Montgommeri  ,  Gournai ,  ont  paffë  dans  1» 
maifbn  de  Longuevitle.  En  1707  M,  de  Matignon  herka  de 
Gournai  ^  qui  a  paffê  depuis  dans  la  maifon  de  Sdgnelai ,  &c 
appartient  aujourd'hui  à  Madame  Marie-Soj)hie  Colbert , 
Marquii!e  de  Seignelai ,  femme  de  M.  François-Frédéric  de 
ISdpnt-niorençi ,  Pue  de  Îp,u3çcmbpurg  ^  Qouveroçvur  de  f^Qr? 
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mandi ,  Grand  Bailli  de  Rouen.  On  donne  communément 

le  nom  de  Comtes  aux  Seigneurs  de  Gournai  ;  mais  on  ne  le 

trouve  ni  dans  les  anciens  titres ,  ni  dans  THiftoire. 

T  A-^^^'  j        De  la  connoiflance  de  ce  détail ,  fuit  naturellement  celle 

Gotirnaî.  Ar-  ucs  changcmens  qui  lont  arrivez  dans  cette  ville,  &  dans  tou- 

moirics  de  la  te  Tetendue  de  fon  domaine  ,  par  rapport  à  l'adminiftratio» 

^   ^  îbii.       ^^  1^  Juftice.  Lorfque  la  Normandie  nit  partagée  en  fept  Bail- 

Jia|;es  fous  Philippe-Augufte  ,  Gournai  fut  compris  fous  le 
Bailliage  de  Caux ,  &  uni  fous  le  titre  de  Châtellenie  à  la  Vi- 
comte d'Arqués  r  la  Reine  Blanche  d'E vreux  y  établit  un  Bailli 
pour  y  rendre  la  Juftice  en  fon  nom.  Après  fa  mort  le  Bailli 
ceffa ,  &  Gournai  repafla  fous  la  Vicomte  d'Arqués.  Le  ij 
Novembre  1408  Charles  VI  démembra  de  la  Vicomte  d'Ar- 
qués les  Chatellenies  de  Gournai  &  de  la  Ferté  en  Brai , 
pour  leur  donner  le  titre  de  Vicomte  en  chef  y  comme  à  celles  ' 
d'Arqués ,  de  Neuf-chatel ,  &  autres  :  de-làles  cauièi  jugées 
à  Gournai ,  ne  furent  plus  portées  par  appel  au  Tribunal  d'Ar- 
qués, mais  immédiatement  au  Bailliage  de  Caux,  &  delà  à* 
l'Echiquier.  La  Reine  Catherine  de  France  y  qui  avoir  en 
douaire  Gifors ,  Gournai ,  &  Neufchatel ,  établit  en  fon  nom 
un  Bailli  pour  c^s  trois  villes  5  &  ce  Bailli  eut  un  Lieutenant  à 
Gournai,  En  1438,  lefiegede  Gournai  fut  encore  réuni  à  la 
Jurifdi£kion  du  Grand  Bailli  de  Caux ,  qui  y  et^lit  un  Lieu-* 
tenant  gênerai.  En  14^2  ce  ne  fut  plus  qu'un  5iege  particu-^ 
lier  de  Juftice  Seigneuriale ,  détaché  de  tout  autre ,  &  tenu 
par  un  Bailli-  un  Lieutenant  gênerai ,  &  quelques  autres  Offi- 
ciers ,  dont  Pappel  reflor^tiflbit  immédiatement  à  l'Echiquier* 
En  1 505  Longueville  aiant  été  érigé  en  Duché  ^  le  nouveau 
Duc  annexa  le  fîege  de  Gournai  au  Bailliage  qu'il  établit  à 
Longueville ,  &  commit  à  Gournai  un  Lieutenant  gmeraL 
Enfin  en  1707  ce  fiege  a  etéfeparé  de  celui  de  Longueville , 
&  rétabli  en  titre  de  Bailliage  particulier  y  dioii  il  y  a  appel  au 
Parlement  de  Normandie. 

'  Il  y  a  encore  à  Gournai ,  outre  ce  Bailliage  une  Jurî(cli£Hon 
des  Eaux  &  Forêts ,  dont  les  Officiers  font  pareillement  à  la 
nomination  du  Seigneur.  Enfin  il  y  a  un  urenier  à  Sel  de 
vente  volontaire  ,  &  un  Corps  de  Ville.  On  y  fabrique  des 
ferges  en  aflez  grande  quantité  ^  fon  marché  qui  fe  tient  tou- 
tes les  femaines ,  le  Mardi ,  eft  un  des  plus  confîderables  de  la 
Province.  Philippc-Augufte  donna  dans  cette  ville  l'Ordre  de 
.  Chevalerie  à  Artus ,  Duc  de  Bretagne  5  &  felôn  la  tradition 

du 
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an  Pais ,  c*eft  à  cette  occafîon  qu'elle  a  pris  pour  fes  armes 
Tecu  de  fable  au  Chevalier  d'argent  armé. 

L'Eglife  principale  de  Gournai  eft  en  même  tems  CoUegia-     xxviiL 
le  &  Paroifliale.  Le  Chapitre  ^  qui  a  été  déclaré  Curé-primitif  i^j^sl^^ïC 
de  toute  la  ville  par  un  Arrêt  du  Parlement  du  1 2  Août  156c,  dcvcrt.    An- 
&  reconnu  en  cette  qualité  par  un  A(fte  de  T  Archevêque  de  ^.3?"^^»"*:". 
Rouen  en  i(>68  ,  eltcompofë  d^un  Doien  ^  qui  en  eft  aujour-  ^^^  ^   *  "** 


mouuer* 


d'hui  la  feule  Dignité ,  &  de  huit  autres  Chanoines ,  y  com-       -^^^^-    * 


deux  autres  Dignitez  :  mais  la  Treforeric  n'cft  plus  qu'un  fim- 
pie  titre  d'Office  5  &  la  prébende  du  Sainturier ,  dont  l'office 


principal  etoit  d'expofer  les  faintes  reliques  à  la  vénération 
des  ficfeles ,  a  été  urne  à  la  Cure  en  1 714.  Toutes  c^s  preben-      Anh.  *  /• 
bes  font  à  la  collation  pleine  du  Seigneur  de  Gournai  j  &  à  la  ^'V^^  ^ 
referve  du  Curé  y  ceux  qui  en  font  pourvus  s'en  mettent  en 
pofleffion^  (ans  prendre  de  provifions  à  l'Archevêché.  Néan- 
moins conune  le  Doien  eft  Ôuré-né  de  tous  ceux  qui  compo- 
fent  le  Chapitre ,  il  prend  auffi  l'inftitution  de  l'Archevêque 
pour  la  cure  des  âmes.  Nos  Rois  avoient  annexé  à  l'Abbaïe  Arch.detML 
de  Bellofane ,  une  de  ces  Prébendes  qui  devoit  être  deflervie  ^'  S'^^^f^"- 
par  un  Religieux  de  TAbbaïe  :  mais  ce  droit ,  qui  etoit  enco- 
re en  vigueur  en  1 3  99 ,  ne  fubfîfté  plus* . 

Il  n'eft  pas  aifé  de  remonter  jufqu'à  l'origine  de  cette  Col- 
légiale ,  m  de  décider  bien  feûrement  quel  a  été  fon  premier 
nom.  La  tradition  porte  qu'elle  fut  d'abord  fondée  à  £r4i- 
moHtier  près  de  l'Abbaïe  de  Bellofane ,  &  que  de  Braimoutier 
elle  a  été  transférée  à  Gournai  par  les  premiers  Seigneurs  de 
cette  ville-  On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  eu  en  effet  dans  le  on- 
zième fîecle  au  plus  tard  un  Collège  de  Chanoines  à  Brai- 
moutier  :  Hugues  II  en  confirmant  en  iiii  les  donations  ArchJeFAhh, 
que  {es  aieux  Hugues  I  &  Bafîlie ,  &  enfuite  Girard  fon  père ,  ^  ^^^* 
avoient  faites  à  l'Abbaïe  du  Bec ,  remarque  expreflement 
qu'ils  avoient  donné  à  cette  Abbaïe  l'EgUfe  &  ta  dîme  de 
Braimoutier  avec  tous  les  droits  &  les  privilèges  qu'y  pofle- 
doient  auparavant  les  Clercs  ou  Chanaints  qui  la  dellèrvoientr 
Avant  cette  donation  il  y  avoit  donc  des  Chanoines  à  Brai- 
moutier. Un  autre  titre  de  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  ihU^ 
Rouen  ,  de  l'an  1 141  ,  confirme  à  la  même  Abbaïe  du  Bec  la 
poilèffion  de  lamême£glife  de  Braimoutier  avec  celle  du 
7'#;w  /.  £ 
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tiers  de  la  dimc  Jcs  dtu>:  mires  tiers  et^nt  foffedez.  par  tes  Chà^ 
noines  de  Gûurndiid* ou  il  s'enfuit  auffi  que  TAbbaïe  du  Bec,  ou 
n'a  point  eu  d'abord  toute  la  dîme  de  Brainioutier ,  ou  que  fî 
elle  Ta  eue  entière ,  elle  en  a  dans  la  fuite  relâché  la  plus  gran- 
de partie  en  faveur  des  Chanoines  de  Gournai,  Pourquoi  en 
faveur  de  ceux-ci ,  puifqu'elle  appartenoit  originairementaux 
Chanoimès  de  Brai-moutier ,  fi  ce  n'eft  parce  que  les  uns  ne  de-^ 
voient  pas  être  diftinçuez  des  autres ,  &  que  cette  ancienne 
Collégiale  n'avoir  fait  que  changer  de  domicile ,  fans  ceflci: 
pour  cela  d'être  la  même  ?  Joi^ez  à  cela  que  de  tout  tems  le 
gros  de  la  Prébende  du  Trefoner  de  Gournai  eft  fitué  à  Brai^ 
n^utier  ^  &  nous  aurons  tout  lieu  de  conclure  que  les  Cha-« 
noines  qui  etoient  à  Gournai  en  x  141  font  precifèment  ceux 
qui  etoient  auparavant  à  Braimoutien  Ce  fera  donc  vraifem- 
blablement  Hugues  I  •  qui  les  aura  transferez  à  Gournai  vers 
la  fin  du  onzième  fiecle  pour  orner  le  lieu  de  fa  refîdence.  En 
ibsJ.  H98,  Hugues  ni  retira  des  mains  des  Religieux  du  Bec 
l'Eglifè  Se  la  partie  des  dîmes  de  Braimoutier  dont  ils  jouif* 
foient ,  pour  en  faire  don  à  l'Abbaïe  de  Bellofane ,  &  leur 
donna  en  recompenfc  d'autres  biens  en  Angleterre. 
XXIX.  Mais^fous  quel  nom  a  été  fondée  d'abord  l'Eglifè  Gollq^a^ 

dciaCou4^^  le  de  Gournai?  On  a  avancé  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de 
le  de  Gournai.  Mcaux  quc  SdfiT(  GmismMr ,  Abbé  de  Saint  Riquier  Se  de  Ju- 
Mftcrc  ic^'  miege ,  mort  en  750 ,  y  avoir  été  enterré  5  qnc  peu  de  temsi 
Braimoutier.  après  y  ellc  cn  prit  le  nom  $  8c  qu'elle  ne  l'a  quitte  que  vers  la 
I^*^u^^^^^  ^"  onzième  fiecle ,  pour  prendre  celiri  de  Saint.Hildever^y 
tom.  i!^64.  l<M-f<ïu'on  y  apporta  le  corps  de  ce  faint  Evêque.  Il  paroît  que 

l'Auteur  de  cette  Hiftoire  n'etoit  point  afïez  inftruit  de  celle 
de  la  ville  de  Gournai ,  faute  d'avoir  fous  les  yeux  les  pièces^ 
ou  les  monumens ,  fur  lefquelsfeuls  il  auroit  pu  fe  déterminer 
plus  feurement.  Nous:  venons  de  voir  que  la  Collégiale  dé 
Gournai  n*a  été  fondée  que  fur  la  fin  du  onzième  fiecle  :  le 
corp3  de  Saint  Guitmar  n'a  donc  pu  être  enterré  dans  cette 
Collégiale  vers  le  riiilieu  du  huitième.  Peut-être  dira-t-on , 
pour  oter  toute  équivoque ,  qu'à  la  vérité  le  faint  Abbé  ne  fut 
point  enterré  dans  la  Collégiale  proprement  dite ,  puifi^ue 
cette  Collégiale  n'exiftoit  jpas  encore  $  mais  qu'il  a  pu  l'être 
dans  l'Eglifè  que  Ton  a  érigée  depuis  en  Collégiale.  Celafc 
peut  à  la  rigueur.  Mais  la  tradition  confiante  de  la  ville  ,  efl 
que  cette  Eglife  portoit  anciennement  le  nom  de  Seins  Esien^ 
H(i  Ôç  Ton  n'y  a  jam^s^oui  dire  qu'elle  ai^  été  appeilée  dao^ 
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aucun  ceros  4u  nom  de  Saint  Gukmar.  D'ailleurs  quelle  rai-»  : 
ion  auroic^n  eu  d'enterrer  S.  Guittnar  à  Gournai  ?  D'un  au- 
tre  côté  il  eft  difficile  de  compter  pour  rien  une  autre  tradition  '  *^*''  ^^** 
de  TAWiaïe  de  Saint  Riquier ,  qiii  porte  qu'un  des  premiers 
Abbez  de  ce  Monaftere^  a^  Titulaire  de  l'Eglife  de  Gour-* 
nai.  Pour  côndlier  toutes  ceis  difficultés  y  voiti  ^necon|eûu-; 
re  que  je  fournées  à  la  decifloU  des  Sçavans.  Saint  Guitmar  ^ 
Abbé  de  Saint  Riquier ,  etoit  peut-être  auflî  Abbé  de  Jumiegei 
ce  n'eft  point  ici  le  lieu  d^entrer  dans  cette  difcuilton.  Brai* 
moutier  etoit  un  Monaftere  fondé  fous  la  dépendance  de  l'u^ 
neoudjeTiautredeçesdeux  Abbaïes,  S.  Guitmar  y  eft  mort  ^ 
&  y  a  été  enterré.  Bientôt  après ,  il  en  a  été  regardé  comme  le 
Patron ,  i^ns  pouvoir  néanmoins  faire  ;etiipâroitretotalement 
le  nom  à^  Saint  Mâttim ,  qui  en  etoit  le  premier  Titulaire ,  & 
qui  eft  redevenu  le  feul.  Ce  Monaftere  a  été  ruiné  comme  une 
infinité  d'autres  pendant  la  defolation  générale  du  Roiaume 
caufèe  par  les  courfes  des  Normans,  Sur  fcs  ruines  s'eft  dev^ 
une  Collégiale  qui  y  a  perpétué  pendant  quelques  années  le 
culte  de  Saint  Guitmar,  Avant  la  fin  du  onzième  fiede ,  le 
corps  de  Saint  Hildevert ,  Evêque  de  Meaux ,  que  l'on  prome- 
noir de  bourgades  en  bourgades ,  s'arrêta  enfin  à  Gournai  :  il 
fut  depofé  dans  fEglife  de  la  vil  le ,  qui  portoit  le  nom  de  Saint 
Etienne  :  Hugues  I  l'y  retint  j  &  pour  illuftrer  davantage  cet- 
t^  ville ,  ainfi  que  le  culte  du  nouveau  Saint,  il  yappella  les 
Chanoines  de  Braimoutier .  *  De-là^  le  nom  de  Saim  Hildeuert 
que  l'Eglife  de  Gournai  a  fubftitué  infènfiblement  à  celui  de 
Sdint  Etienne  \  delà  enfin  l'oubli  total  du  nom  de  Saint  GtUt^  ^ 
9t4r  ,  non  à  Gournai ,  oii  il  n'avoir  aucun  culte  ^  &  où  il  n'y 
avoit  jamais  eu  de  raifons  de  lui  en  décerner  j  mais  à  Braimou- 
rier  où  à  la  faveur  d'abord  de  Texpulfion  dcsMoines,enfuite  de 
k  tranilacion  des  Chanoines ,  le  nom  de  Sdnt  Martin  a  repris 
le  deflus ,  &  eft  enfiademeuré  le  feul  • 

Dès  que  la  ville  de  Gournai  fe  vit  honorée  d'une  Collégia- 
le ,  les  Chanoines  qui  y  furent  transferez  perîferent  à  fe  bâtir      xxx. 
une  noilvelleEglifezfoit  que  l'ancienne  menaçât  ruine,  fi)it  ,  Bâdmcnsdc 
qu  elle  parut  trop  petite  pour  lamuence  du  peuple  qui  venoïc  je  Cgunui. 
prier  devant  le  corps  de  Saint  Hildevert.  Cette  Èglile ,  qui  eft 
encore  fur  pied ,  ne  fut  pas  fitôt  conduite  à  fa  perfetHon. 
Hilbert.ouHubert,  Archevêque  de  Cantorberi,  fit  la  tran- 
dabon  des  reliques  du  Saint  Evêque  dans  une  nouvelle 
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Uid.  pag.  €4  châfle ,  non  en  1 101  ,  comme  l'a  dit  l'hiftorien  de  TEglife  de 

Meaux ,  mais  en  1 10 1 ,  le  jeudi  avant  le  quatrième  Dimanche 

eJi*^^'  Il  '^  ^^  Carême ,  qui  étoit  la  fête  de  Saint  Benoît.  Or  par  Tafte  de 

Gpu%.  cette  tranflation  ,  le  prélat  accorda  40  jours  d'indulgence  à 

chacun  de  ceux  qui  contribueroient  aux  oâtimens  de  l'Egliïe  5 
&  en  1178  ,  Guillaume  de  Flavacourt  ,  Archevêque  de 
Rouen ,  en  accorda  autant  :  d'où  il  s'enfuit  que  cette  Egliic 
commencée  fur  la  fin  du  onzième  fîecle ,  fut  à  peine  achevée 
vers  la  fin  du  treizième.  Elle  a  été  dédiée  par  Gautier  de  Cou- 
tances ,  Archevêque  de  Rouen  ;  &  le  cœur  de  la  Reine  Blan-- 
che  d'Evreux  y  eft  enterré  dans  le  chœur ,  au  pied  du  San- 
ftuaire. 
xxxi.  Nous  avons  déjà  obfervé  qu'il  y  a  une  Cure  dans  l'Eglife 

Hiîdcvcrt.^   *  ^^  Saint  Hildevert ,  qu'une  des  prébendes  de  la  Collégiale  y 

a  été  unie,  ôcque  le  Chapitre  en  eft  Curé  primitif.  Dans  les 

f)remicrs  tems  cette  paroifle  n'avoit  point  d'autre  Autel  que 
e  grand  Autel  du  Cnapitre ,  mais  par  Sentence  arbitrale  de 
JM.  l'Archevêque  Eudes  Rigaud  en  1 16<)  entre  l'Archidiacre  du 
Vexin-Normand ,  &  les  Curez  de  Saint  Hildevert ,  les  Cha- 
noines aflîgnerent  au  Curé  un  Autel  hors  du  chœur ,  qui  eft 
l'Autel  de  la  Vierge ,  afin  que  l'Archidiacre  pût  y  exercer  ks 
droits  de  vifîte  fans  bleffer  les  droits  du  Chapitre.  Depuis  ce 
tems-là  le  Curé  a  toujours  fait  fes  fondions  à  cette  Chapelle , 
qui  eft  dans  la  croilée  ^  mais  il  n'a"pas  droit  d'y  célébrer  la 
M^m   de  Meflè-haute,  ni  de  chanter  aucun  office  ,  parceque  le  Chapi- 

C^um.  ^ç  g>ç^  refervé  l'exercice  de  ces  foniîlions  ,  auffi-bien  que 

celui  des  principales  cérémonies ,  comme  l'expofition  du  Saint 
Sacrement ,  les  benedi£bions  des  Cierges ,  des  Cendres ,  des 
Rameaux ,  à^  Fonts  Baptifmaux  &c.  lefquelles  fe  font  par  le 
Doien  &  les  Chanoines  en  prefence  du  Curé  oui  y  affifte  avec 
les  Chapelains.  Autrefois  même  le  Curé  ne  beniflbit  point 
l'eau  avant  la  Meflè  de  paroifle ,  mais  il  fut  réglé  par  l'Arche* 
vêque  de  Rouen  en  1 66% ,  que  dorénavant  il  feroit  Peau  béni- 
te à  voix  bafle.  ^ 
xxxH.        Il  y  a  dans  la  ville  une  autre  paroifle  qui  comprend  tout  le 

^'iwî^'  ^  terrain  dont  cette  ville  x  été  augmentée  dès  le  treizième  fîecle 

depuis  l'ancien  lit  de  la  rivière  de  Saint  Aubin.  Le  lieu  oîi 
cette  féconde  Eglife  paroiffiale  a  été  bAtie  etoit  anciennement 
le  cimetière  de  Saint  Hildevert  &  de  toute  la  ville.  Là  on 
avoit  érigé  fous  l'invocation  de  U  Sainte  f^ter^e  une  petite 
jphapelle  qui  fut  l'origine  de  la  nouvelle  paroifle  ;  il  a  fallu  y 
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bâtir  une  Eglife  plus  fpatieufe.  Vers  Tan  1130  elle  fut  con- 
ftruite  des  deniers  publics ,  fur  la  Chapelle  même ,  qui  lui  ferc 
maintenant  de  porche.  Un  Bourgeois  de  la  Ville ,  nommé 
Barthelemi  de  Hevecourt ,  eft  celui  qui  a  le  plus  contribué  à 
la  conftruâ:ion  de  ce  bâtiment ,  dont  le  clocher  eft  très- 
beau  5  &  dont  la  flèche  eft  couverte  de  plomb.  Quelques-uns 
fe  font  perfuadez  que  les  deux  tombeaux  de  pierre  avec  les 
reprefèntations  d'un  honmie  &  d'une  femme ,  que  l'on  y  voit 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Jacques ,  font  ceux  ae  Hevecourt 
&  de  fa  femme  ;  mais  il  eft  mort  à  Paris  après  Tan  1 170 ,  &  il 
ne  paroît  gueres  probable  que  fon  corf«  ait  été  rapporté  à 
Gournai.  Je  pancherois  donc  plutôt  à  croire  que  ce  ibnt  les 
tombeaux  de  Hugues  II ,  &  de^Melifende  de  Vermandois  fa  ^'^f'^ 
fcnune ,  qui  ont  été  inhumez  dans  l'ancienne  Chapelle  du  ' 
cimetière ,  &  que  l'on  a  depuis  enclavez  dans  le  mur  de  la 
Chapelle  de  Samt  Jacques ,  en  bâtillant  la  nouvelle  Eglife. 
Au  refte  la  Cure  de  Notre-Dame ,  fuccurfale  d'aBord  de  cel- 
le de  Saint  Hildevert ,  n'eft  depuis  fon  ereélion  en  titre  de 
bénéfice ,  auflî-bien  que  celle-ci  ^  qu'une  Vicairie  perpétuelle. 
Le  Chapitre  en  confequence  du  droit  d'Eelife  matrice ,  &  de 
Curé  primitif,  s'cft  relervé  les  Fonts  Baptifmaux ,  &  le  droit 
de  conférer  le  Baptême ,  fans  permettre  qu'on  puifle  baptifer 
à  N.  D.  Les  Chanoines  vont  auffi  officier  les  jours  de  l'Aubm- 
ption  &  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge ,  dans  cette  Eglife 
fuccurfale ,  oîi  le  Curé  eft  obligé  de  fe  trouver  avec  fon  Cler- 
gé ,  auflî-bien  qu'à  toutes  les  cérémonies  publiques ,  comme 
Te  Deum ,  proceflîons  générales ,  cxpofition  du  Saint  Sacre-* 
ment  dans  les  occafîons  prefl[antes,  ôcc,  En^n  il  eft  encore 
tenu  defe  faire  recevoir  au  Chapitre  en  qualité  de  Chapelain  , 
d'y  prêter  (èrmept  de  fidélité ,  &  d'y  comparoître  tous  les  ans 
pendant  k  tenue  du  Chapitre  gçoer^^  Paflbns  aux  Commu» 
nautez  de  k  ville. 

Les  Cordelières  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François ,  furent     ^^^^^^; 
appellées  à  Gournai  pour  avoir  foin  des  pauvres  &  des  mala-  ncrcT.  Ancien 
des.  U y  avoic  dans  cette  ville  dès  l*an  11 18  au  plus  tard,  un  Hôtcl-Dku. 

cordes  de 

fitué  près  de  l'endroit  où  eft  maintenant  l'Eglife  ^^  *, — ,  rmusi  dâ 
Cette  Eglife  qui  rfétôit  encore  qu'un  fimple  oratoire  de  de^  gpMm^ 
votion  jîervit  de  chapelle  pour  les  malades  j  &  une  partie  du 
fUaedetc  commun  de  k  vdlc ,  où  elle  écoit  placée  ,  leiu:  fut 
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affectée  en  pî^rciculier.  Ainfi  lorfque  la  ville  fut  aggrandié  ^ 

THôtel-Dieu  s*y  trouva  renfermé.  Mais  lorfqu'on  érigea  la 

chapelle  de  Î^otre-Dame  en  paroHTe,  il  fut  tranfporté  au 

faubourg  ,  où  Ton  conftruifît  une  chapelle  fous  le  nom  de 

Saif^t  Afit^ine  ^  Saint  Slaife.  C'eft-là  que  ks  Côrdeheres  au 

nombre  de  quinze ,  toutes  raflemblëes  de  diverfes  Comrau- 

Bautez  de  Flandre ,  dans  le  diocefe  de  Rouen ,  dès  Tan  15x2, 

Areh.   de  (^Ç^Lt  établies  par  aâ:e  du  zy  Mars  1535.  Mais  en  1592 , 

Cordeiiens  de  Goumai  qui  tenoit  pour  Henri  IV  étant  menacé  par  l'armée 

GoHtn.  ^ç  j^  Ligue  5  le  fieur  de  Vardes ,  qui  en  etoit  Gouverneur ,  fit 

de^nolir  l'Eglife  avec  tous  les  bâtimens  de  cette  maifon  5  ^  les 
Religieufes  fe  retirèrent  dans  la  ville. 

n  y  avoit  près  de  Saint  Hildçvçrt  une  ancienne  chîipella 

dite  de  Saint  Julien^  qui  pourroit  bien  avoir  été  la  chapelle 

du  château  ^  bâti  par  les  premiers  Seigneurs  du  liçu  ,  &  dont 

le§  titulaires  ont  porté  long-tems  le  nom  de  châtelains  dn 

Roi  :  on  éteignit  le  titre  de  cette  chapelle  pour  la  aonner  aux 

Cordelières ,  avec  la  maifon  du  Chî^pelain  &  une  autre  qui 

çn  etoit  voifine.  En  160^  un  particulier  s'etant  mis  en  devoir 

de  le  faire  revivre ,  les  Religieuses  après  bien  des  procédures  fe 

virent  obligées  de  retourner  dans  leur  première  demeure  ^ 

dont  les  Chanoines  &  les  habitans  relevèrent  les  édifices.  La 

première  pierre  des  nouveaux  bâtimens  fut  pofée  en  161 8  au 

nom  de  Madame  Catherine  de  Gonzague  ^Duchefle  de  Lon- 

gueville  ,  &  elles  en  prirent  pofleiEon  le  15  Février  t6i6. 

l)epuis  Tan  1501  elles  n'avoient  plus  foin  ni  des  pauvres  ni 

des  malades  5  elles  embraflerent  un  genre  de  vie  plus  auftere  : 

le  ï  5  Août  16 iS  elles  commencèrent  à  dire  Matines  à  minuit^ 

^  prirent  l'habit  gris  avec  la  coëffiire  de  la  reforme  j  enfin  le 

^6  Novembre  i^ji  les  grilles  furent  pofées  pour  marque  de 

clpture  perpétuelle. 

^^^fV.         Les  Filles  de  Saintjofefh ,  ou  de  U  Congrtgation ,  etoient 

s.  jofcph%u  originairement  fecuUeres.  Une  Dame  de  la  ville ,  nommée 

de  b  a)ngre-  Claudine  Dubuiflbn ,  veuve  de  Joachim  d' Andel ,  fieur  de  la 

^^^^^\ch  de  G^oudiere ,  fit  donation  par  contrat  d«  4  Avril  1625  de  deux 

u  QongrJg.  dt  maifons  contigues ,  fituées  fur  la  paroifle  de  Saint  Hildeyert , 

o^um.  j-ue  ^u  Moulin ,  pour  y  loger  cinq  ou  fix  filles  ou  veuves  qui 

formeroient  à  la  pieté  les  jeunes  filles  de  la  ville  &  des  envi- 
rons ,  &  leur  apprendroient  à  écrire ,  à  coudre ,  à  travailler  j 
fous  la  condition  que  (î  Toccafion  ie  prefentoit  un  jour  d'éta-^ 
|>lir  des  Urfulines.a  Gournai  1  çe^  filles  leur  abandonneroiejit 
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la  place  pour  la  fondation  de  leur  monaftcre,  &{eretire- 
roient  ailleurs  ^  à  moins  qu'elles  n'aimafîent  mieux  s'aggreger 
à  elles ,  &  errtrrer»  dans  leur  Congrégation ,  fî  elles  en  étoient 
jugées  capables.  Les  Urfulines  de  Gifors,  qui  eurent  con- 
noiflance  de  ce  contrat ,  le  prefenterent ,  &  furent  reçues  : 
les  autres  Ce  retirèrent  en  1^27  de  l'autre  côté  de  la  rue  dani 
une  maifon ,  que  le  père  d*une  d'entr'elles  leur  abandonna. 
Là  leur  nombre  s'accrut  5  elles  vécurent  pendant  quelque 
temps  fous  le  nom  de  FilUs  de  Sdintjbjhfh ,  &  fous  les  ordres 
d'une  Supérieure  ,  conformément  à  quelques   ftatuts  qui 
furent  approuvez  par  l'Archevêque  en  i^3d&  1^38.  Elles 
vivoient^n  communauté  du  travail  de  leurs  mains ,  &  fai- 
fbienttra^  de  linge  qu'elles  envoioient  vendre  ^u  marché. 
LamêmîSnnée  1^38  elles  obtinrent  des  Lettres  Patentes  ^ 
qu'elles  firent  renouveller  en  1640^  Peu  après  ,  elles  eurent 
permiffion  de  prendre  l'habit  Religieux  ;  elles  fe  bâtirent  une 
chapelle  fous  le  nom  de  Sdintjêfefh ,  &  fe  cloîtrèrent  j  enfin 
elles  cmbraflerent  l'inftitut  des  Filles  de  U  Congrégation ,  & 
firent  venir  à  'ce  deflein  che2  elles  quelques  Religieufes  de 
Charonne  près  de  Paris ,  fous  qui  elles  firent  les  voeux  folen- 
nels  le  1 9  Oélobre  1^53.*  xxxv. 

Les  Urfulines  aiant  été  reçues  dans  la  ville  ,  aux  termes  du  Les  Urfulincs. 
contrat  du  4  Avril  1^25  dont  nous  venons  de  parler,  elles  j^^î^*^'  ^'^ 
obtinrent  des  Lettres  Patentes  en  i6%6.  Il  ne  tint  pas  nean-  /,xz\.  ^^'  '' 
moins  à  une  aflèz  grande  partie  des  habitans  que  cette  afFaite 
ne  manquât.  Ils  ^etoient  oppofez  à  leuf-  etabliflèment ,  mais 
fur  des  motifs  fi  frivoles  ô£  fi  mal  imaginez ,  qu'on  ne  conçoit    lo^vet .  ^m- 
pas  comment  un  hiftorien  du  Beauvaifîs ,  homme  d*efprit  tiq:  d^  Be^u^ 
d'ailleurs  &  de  bon  fens ,  a  pu  fe  donner  la  peine  de  les  re-  "^"^y^^-  ^t- 
cueillir  pour  leur  donner  du  poids ,  &  d'en  inftruire  le  public. 
La  Duckefle  de  Longue  ville ,  Dame  de  Gournai ,  n*eut  be-   ulem.desVr- 
foin  que  de  fon  autorité  pour  écarter  cet  orage;  Pendant  que  M  de  Gourn. 
les  Urfulines  fe  difpofoient  à  profiter  de  la  protedtion  de  cette 
Prineefle ,  une  Dame  de  la  ville,  nommée  Vulgane  des  Ef. 
(arts ,  veuve  du  fieur  de  Frenelle ,  leur  donna  une  maifon  qui 
lui  appartenoit  proche  la  halle  ,  fur  la  paroifle  de  Notre- 
Dame  ,  oa  elles  aimèrent  mievut  fixer  leur  etabliflèment ,  que 
dans  la  maifon  qui  avoit  été  occupée  par  les  Filles  de  Saint 
Jofeph.  Elles  y  contruifirent  une  chapelle  fous  le  nom  de  U 
Conception  de  U  Sainte  Vierge ,  &  s'y  rendirent  de  Gifors 
le  ^o  Novembre  1^30,  Elles  te  font  a^grandies  dans  la  fuiti?^ 
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Sar  Tacquifition  de  plufîeurs  maifons  contiguës  à  leur  Mona- 
:ere,  Eni66i  on  leur  envoia  des  Religieufes  Urfulines  du 
Monaftere  de  Sainte  Avoie  de  Paris  ,  pour  les  former  à  la 
règle.  En  1^84  elles  élevèrent  une  nouvelle  Chapelle  plus 
grande  Se  d'un  meilleur  goût  que  la  première.  En  171  belles 
conçurent  le  deflein  d'et5>lir  à  Veriailles  dans  le  Parc  aux 
Cerrs  une  maifon  de  leur  Ordre  :  elles  obtinrent  pour  cela  des 
Lettres  Patentes  ;  mais  on  leur  fufcita  des  traverfes  ;  les  Let^ 
très  Patentes  furent  révoquées ,  &  le  projet  échoua,  La  Supe* 
rieure  de  la  maifon  de  Gournai  qui  etoit  dans  VerfaiUes 
même ,  à  la  pourfuite  de  cette  affaire ,  &  qui  fe  donnoit  de 
grands  mouvemens  pour  la  faire  reuflîr ,  y  mourut  avec  le 
chagrin  de  n'avoir  pu  en  venir  à  bout. 
LcsCapucim.      Les  CdpHcins  ne  fe  font  établis  à  Gournai  qu'e»^  i  ^42.  Ils 
hiem.  des  fe  logèrent  d*abord  dans  trois  ou  quatre  petites  maifons  du 
G^r»**  ^    faubourg ,  vis-à-vis  des  Cordelières ,fur la  paroilïè  de  Notre- 
Dame.  Ils  y  ajufterent  une  petite  Chapelle ,  devant  laquelle 
ils  plantèrent  une  croix  de  bois ,  qu'ils  avoient  fait  benir  fo- 
lennellement  dans  TEglife  Collégiale.  Cependant  ils  fon- 
geoient  à  fe  ménager  un  meilleur  etabliflement  ,  &  ils  en 
trouvèrent  le  moien  par  le  fecours  d'une  Dame  de  pieté  du 
lieu  5  nommée  Marie  Avide  y  veuve  d'Alexandre  des  Prez , 
Sieur  de  Saint  Ymés ,  &  de  leurs  enfans ,  dont  ils  obtinrent 
un  herbage  dit  de  la  Motte  continu  aux  foflez  de  la  ville  Les 
habitans  contribuèrent  à  les  bâtir.  Ils  fe  firent  en  1 6do  une 
Eglife  fous  le  nom  de  Sainte  Catherine  $  mais  ils  en  ont  élevé 
une  autre  en  i  (Î70 ,  &  la  première  leur  fert  aujourd'hui  de 
Réfectoire. 
XXX  VIL        V Ho  fit  al ,  autrement  dit  le  Bureau  des  pauvres  renfermer  y 
ceneraL^^Anli  ^  ^^^  établi  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  166^  fur 
cicnnc  Mala.  Ics  debris  de  Tancien  Hôtel-Dieu ,  &  d'une  ancienne  Mala- 
^^"!f  h        ^^"^  ^^  1^  ville.  Lorfque  les  Cc>rdelicres  {e  réfugièrent  dans 
Paritm.  de     ^^  ^illc  en  1^91,  le  foin  des  pauvres  qui  etoit  de}a  partagé 
Kouf».  depuis  quelques  années  entr^elles  &  un  adminiftrateur  laïc  , 

retomba  tout  entier  à  la  charge  des  habitans.  On  commença 
donc  par  drefler  quelques  ftatuts  pour  Tadminidration  de  cet 
Hôpital.  Au  mois  de  Mars  i66^  il  fut  réglé  dans  une  aflem- 
blée  de  ville  que  le  Bureau  feroit  compofé  de  deux  Chanoines 
de  Saint  Hildevert  y  de  deux  officiers  de  JufHce ,  &  de  deux 
Echevins ,  tous  élus  chaque  année  dans  une  alïèmblée  gène- 
raie  à  la  pluralité  des  voix ,  &  de  l'un  des  deux  Curez  alterna- 
tivement. 
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tîverïîent.  On  conftruifîc  àuffi  fur  la  paroiflè  de  Notre-Dame  Areh.  de 
une  Chapelle  fous  le  nom  de  Saint  NicoUs ,  laquelle  fut  bénie  ^q^^'}^^'^ 
par  M.  François  de  Harlai ,  fécond  du  nom  ^  Archevêque  de 
Rouen ,  le  7  Avril  î  CG-^.  Énfuite  on  travailla  aux  bâtimens 
qui  ne  furent  achever  que  le  3 1  Décembre  1  (>8é.  Mais  comme 
la  Chapelle  avoir  été  bâtie  à  la  hâte  >  peu  folidement  ,  ôc 
qu'elle  n*etoit  couverte  qne  de  chaume  5  un  homme  de  bien  ^ 
nommé  Nicolas  Malheue ,  en  a  fait  bâtir  une  autre ,  qui  fut 
bénie  le  7  Oftobre  i  ^8  8 ,  &  a  laiffè  des  fonds  pour  Thono- 
raire  d'un  prêtre  qui  y  diroit  tous  les  jours  la  Melle ,  qui  in- 
ftruiroit  les  enfans ,  &  auroit  foin  du  fpirituel  de  la  maifon. 
Ce  prêtre  eft  nommé  par  les  Directeurs  en  charge  :  cepen- 
dant il  n*eft  point  Titulaire  ^  il  prend  feulement  une  com- 
xniffion  de  rÂrchevêquCk 

La  Maladerie  ^  fojciaée  fous  le  nom  de  U  Mâd^kint  avant 
Tan  1 1 28  fur  la  même  paroîfle  de  Notre-Dame ,  après  avoir' 
cté  adminiftrée  pendant  le  treizième  fîecle  par  des  Frères  & 
par  un  Chapelain  qui  y  avoir  les  droits  curiaux  ^fut  pofledée 

Jiar  divers  Titulaires  ^  nommez  tantôt  par  le  Grand-Maître  de 
'Ordre  de  Saint  Lazare ,  tantôt  par  le  Grand*Aumonier  de 
France,  Le  Roi  par  fes  Lettres  de  Tan  \€G\  en  unit  les  reve- 
nus ,  avec  ceux  de  Tancien  Hôtel-Dieu  >  à  l'Hôpital  gênerai  j 
&  par  autres  Lettres  de  Tan  1 69  5  ^  il  y  joignit  la  Leproferie  du 
Neuf-Marché. 

Il  y  a  encore  fur  la  paroiflè  de  Saint  Hildevert ,  du  côté  de     Hôpiwi  des 
Picardie,  un  autre  petit  Hôpital  fondé  par  la  ville  en  i(Î34  ^^  ^u^m.  de 
pour  recevoir  uniquement  les  Pajfans  &:  Us  étrangers.  Au  Geum. 
refte  il  ne  faut  pas  confondre  ici  ces  Hôpitaux  ou  ces  Mala- 
deries  avec  leurs  Chapelles  5  car  malgré  la  reunion  de  ces  di- 
vers etabliflemens  fleurs  Chapelles  pour  la  plupart  fubfiftent 
toujours  en  titre,  La  Chapelle  de  Saint  Julien  eft  détruite  j  la 
maifon  du  Chapelain  a  été  donnée  aux  Doiens  de  la  Collé- 
giale qui  Poccupent  aujourd'hui  :  mais  le  titre  du  bénéfice  a 
été  transféré  dans  TEglife  de  Saint  Hildevert.  Dans  Tancien 
Hôifcçl^Dieu ,  occupé  par  les  Cordelières,  il  y  a  une  Chapelle 
de  Saint  Antoine  en  titre.  Enfin  il  en  eft  de  même  de  celle  de 
la  Maoflene  de  l'ancienne  Leproferie,  xxx yiii. 

Le  Ô^llege ,  par  où  je  finirai  cet  article^  pour  ne  rien  omet-  ^^^^Ji^^%^ 
tre  de  ce  qui  regarde  la  defcription  de  cette  ville ,  n'a  été  fondé  Goum, 
^u'au  commencement  du  fiecle  pafle.  Le  Chapitre  de  Gournai  ^iP^^^^^^^  * 
a  pourvu  de  tems  immémorial  du  confentement  du  Seigneur  ^y^*.  ^^^/  ^' 
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aux  écoles  de  la  ville  5  &  le  Maitre,ou  Precepteur,qui  étoit  in-t 
Mm.   ie  ftitué  par  lés  Chanoines ,  fe  prefentoit  tous  les  ans  au  Chapitre 
Qourn.^  pQur  être  continué  dans  (on  emploi  fi  on  le  jugeoit  à  propos. 

Ceux-ci  pour  établir  un  Collée  en  forme ,  penfèrent  en  1 600 

à  y  annexéi:  une  prébende  canoniale  :  Marien  de  Martinbos , 

/  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen ,  Chanoine ,  Chancelier  ^ 

&  Grand-Vicaire  du  Cardinal  d^  Bourbon  ,  &  Chanoine  de 

Gournai  dont  il  etoit  natif ,  fe  démit  pour  cela  de  la  fiénne.  La 

Princefle  Marie  de  Bourbon,vcuve  de  Leonor  d^Orleans  Duc 

de  Longueville ,  &  tutrice  de  Henri  I ,  auflS  Duc  de  Longue* 

yille,&  Seigneur  de  Goumai,y  aiant  donné  fon,  confentement; 

elle  nomma  ^  fur  la  prefèntacion  des  Chanoines^  des  habi* 

tans  le  premier  Principal  de  ce  nouveau  Collège  par  a£ke  du 

29  Mars  \6oo.  Marien  Marcadé ,  Elu  de  la  ville ,  acheta  pour 

cet  etabliflement  une  maifon  qu'il  donna  libéralement  à  la 

ville  5  &  c'eft  dans  cette  maifon4à  même  que  le  Collège  eft 

établi,  Nicolas  Malheue,  autre  Elu  a  augmenté  depuis  le  rêve* 

nu  de  la  prébende  preceptoriale  de  1 50  livres ,  a  condition 

que  le  Principal  (èroit  gradué ,  ou  au  moins  Maître  es  arts  en 

quelque  Univerfîté  du  Roiaume, 

Au^r^habi-      L'ancienne  Géographie  ne  nous  fournit  prefque  rien  de 

tations  Cciti-  plus ,  touchaut  lé  païs  ae  Caux.  Cependant  H  n'eft  pas  poflîble 

3e  caux  ^^'^  ^^  réduire  à  ce  petit  nombre  de  villes  ou  de  bourgades  touteiî 

Uuet ,  orig.  lês  habitations  qui  fubfiftoient  du  temsdes  Gaulois  dans  cette 

iB  Csen  ,  c.  contrée  :  elles  etoient  {ans  doute  en  bien  pluS  grand  nombre, 

^iiiirV^^irtW  Mais  les  Romains,  &  après  eux  les  Francs,  les  Saxons,  les 

Concii.  iake.  Normans ,  en  ont  détruit  plufîeurs ,  &  ont  changé  les  noms 

tom.iQ.f.  541.  j^  j^  p|j^  grande  partie  des  autres  j  enforte  qu^il  feroit  inutile 

aujourdliiai  de  vouloir  renronter  à  ToTigine  de  la  plupart 
d'encr'elles.  Il  eft  pourtant  vrai  qu'au  muieu  de  touœs  ces 
révolutions  quelques  nidms  Celtiques  ont  percé  ,  fie  fe  font 
maintenus  jufqu'à  nos  jours.  Mais  il  ne  s^enfuit  pas  de-là  que 
les  bourgs  ou  les  villages  qui  les  portent  doivent  être  neceflaî- 
rement  comptez  entre  les  plus  anciens.  Brai ,  par  exemple , 
ctoît  un  motxïfîté  parmi  les  Gaulois  pour  figniner  â(r  U  éwù'é  ; 
6c  ce  mot  fe  trouve  dans  les  noms  des  vilïaçes  iiô -Sr/ai*//, 
Braimoutier ,  &c.  Cependant  comme  la  langue  Francjoifc  s'efli 
cUefous  ,  approprié  ce  même  mot ,  &  qu'il  nV  a  pas  encore  long-toms 
f^mh.  60.        ^^.^  ^^-^  ^^^  ufage  parmi  nous  dans  le  même  (ens ,  il  eft  plus 

que  probable  que  ces  villages ,  dont  les  noms  portent  a^U 
Içurs  d'autre$  marques  de  nouveauté,ne^ ibntdieV'e»  qnexte» 
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«uîs  retabUflement  de  k  Monarchie  Francoife  dans  les  (sau- 
les. O  n  en  voit  un  autre  exemple  bien  fenfi oie  dans  le  nom  du 
fla'urt  à&  Grâce.  Aher  fienifioit  un  P^r/  dans  la  langue  Cel-    ^^let ,  Orig. 
tique  ;  &  de  ce  mot  s'eft  formé  celui  de  Hd*î/n  dont  nous  nous  ^eCaen.  c.  iz. 
fervons  pour  fignifier  la  même  chofe.  Or  le  Havre  de  Grâce, 
loin  de  remonter  jufqu'au  tem«  des  Gaulois  ,  n'a  été  bâti'que     ^-dejfous , 
fou&k  règne  de  François  L  Ainfi  le  nom  eft  ancien  à  la  ve-  ^^"'^^  '^ 
rite  ;  mais  c'efl:  xm  ancien  nom  appliqué  à  une  ville  très-re^" 
centc*  ^  , 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  queloues  autres  dont  nous 
allons  faire  mention  ^  &  qui  n'aiant  paUé  ni  dans  la  langue  des 
Romains  ,  ni  dans  celle  des  peuples  qui  font  venus  après  eux 
habiter  les  Gaules ,  nous  portent  à  croire  que  les  lieux  qui  les 
ont  confèrvex  etoient  véritablement  fur  pied  du  tems  des 
Gaulois. 

jing  par  exemple  dans  la  langue  Celtique ,  fignifie  un  lieu 
fefitrri détroit  s  les  Latins  en  ont  formé  Angélus ,  Anguflus; 
&  len  dans  la  même  langue  fignifie  freid.  De  là  femble  être 
venu  le  nom  du  village  aAngiens ,  ou  plutôt  Angien ,  comme 
on  le  trouve  écrit  fur  les  plus  anciens  titres, 

J?4/4i^  fignifie  wxv genêt ,  forte  d'arbufte  ;  &:  Bdanec  fignifie 
un  lieuflé^é  de  genêts.  C'eft  peut-être  la  feule  véritable  ori- 
gine du  nom  de  Scaunai  5  &  en  ce  cas4à  il  faudroit  écrire  Bau- 

Bàli  fignifie  une  Avenue  d^ arbres.  Oeft-là  fans  doute  Torigi- 
Be  des  noms  de  Bailli^  Êailleul^  &c  Buillolet. 

Saram  fignifie  tanniere  ,  clapier ,  &  félon  quelques  autres 
fnct  y  pTûteffion  ,  feceurs  i  ce  qui  métaphoriquement  pris , 
revient  au  même  :  car  un  clapier  eft  le  fort  d*un  lapin.  I?eut- 
être  ne  fcauroit-on  tirer  d^ailleurs  notre  mot  de  garenne ,  qui 
eft  auffi  devenu  le  nom  propre  de  quantité  de  noms  de  Ueux 
tant  en  Normandie ,  que  dans  les  autres  provinces  du  Roiau- 
me.  Enfin  les  noms  de  Guernes  ,  &  de  Gaerni  ,  paroifïènt  en- 
core dériver  de  Baran  ou  Varan  5  à  moins  qu'ils  n'aient  la 
lôême  origine  que  Ver  non  ^  dont  nous  parlerons  dans  la  De-  Defiript.  du 
fcripdon  Géographique  &  Hiflorique  du  Vexin ,  au  Tome  j^jl"*  '^^^^ 
II  de  cet  Ouvrage. 

Breiz»  veut  dire  une  tache  5  &  Bniz^el  veut  dire  un  MaijHe^ 
¥eau  ou  une  Truite  y  mot  à  mot  une  tache  d'eau  ,  parceque  ces 
fortes  de  poifibns  font  tachetez.  Le  nom  de  la  rivière  de 
Srcle  y  en  latin  BrifeU ,  fejnb4e  être  dérivé  de-là.  Cette  ri- 

Fij 
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viere  en  effet  abonde  en  Truites,  furtout  du  côté  d'Au^ 
maie. 

Brac ,  Bric ,  Broc ,  Bruc ,  &c.  font  différentes  manières  de 

prononcer  le  même  mot ,  qui  (îgnifie  un  Font ,  &  qui  paroît 

avoir  été  adopté  en  ce  fens-là  par  les  nations  Teutoniques. 

d^Me^xf^i  L'hiflorien  de  TEglife  de  Meaux  a  obfervé  que  c*efWà  vrai- 

i.f,6$i,6i^.  ^^blablement Torigine  non-feulement  du  nom  A'Eboriacus 

que  TAbbaïe  de  Faremoutier  a  porté  avant  que  de  prendre 
celui  de  fa^ainte  Fondatrice  ;  mais  encore  de  celui  de  la  Bric 
même.  Et  à  Pegard  du  Païs  de  Caux ,  les  noms  de  Brachi  ^ 
Braquemont ,  &c.  doivent  auflî  en  avoir  été  tirez. 

Canien  eft  un  mot  ufité  en  bafïe  Cornouaille ,  pour  dire  un 

n^allonparou  pajji  un  ruiffùAU  qui  rend  le  terrain  froid  &  hu^ 

tnide  ;  &  c'eft-Ià  precifementla  defcription  du  village  dcÇani^ 

.11  paroît  que  le  nom  du  bourg  &  du  village  de  Fecan  >  en  latin 

FifcAnnum ,  part  auflî  de  la  même  fourcè. 

Crech  veut  dire  montée ,  hauteur  à  monter.  Oeft  à  ce  qu'il 
femble  Torigine  du  nom  de  Creci ,  ou  Creffi. 

Cun  (îgnifie  une  vallée  j  &  je  crois  que  de  ce  mot  s'eft  formé 
la  dernière  fyllabe  d'un  afïez  grand  nombre  de  noms  de  lieux 
terminez  en  an f  on ,  comme  Jlençon ,  Bez,ançon ,  &c.  &  dans 
le  pais  de  Caux  Gravançon ,  &  Rençon ,  qui  eft  appelle  dans  les 
anciens  titres  Rez^ençon.  Ces  deux  derniers  mots  fîgnifîeroient 
à  la  lettre  gravier  de  li vallée  ,  &  ruijfeau  de  la  vallée. 

Dan ,  Bon ,  &  Dun  ,  font  des  dialeéles  difFcrens  d*un  mê- 
me mot ,  qui  fîgnifîe  bas ,  profond ,  inférieur.  La  rivière  de 
Buredent  &  le  village  de  Muchedent  paroiffent  en  avoir  tiré 
leur  nom  \  mais  en  ce  casJà  on  auroit  écrit  d'abord  Burdan , 
&  Mucbedan.  Les  anciens  titres  donnent  à  la  rivière  Ife  nom 
de  Dur  don  ,  ou  Bourdon ,  en  latin  Durdo  ,  ce  qui  revient  au 
même.  La  petite  rivière  de  Bun ,  &  celle  à'Eaune  ,  en  latin 
Eldona ,  paroiflent  auflî  avoir  tiré  leur  npm  de  là.  Au  refte  la 
Mirc.de  fr.  fignification  quc  uous  dounôus  ici  au  mot  de  Bun^  après  un 
^lî!^i.  74^.  ^^^^^^  4^  ^  attaqué  la  difl[ertation  d'un  fçavant  fur  le  SoiflTon- 
%6^6,  Msrs   nois ,  doit  pafler  pour  inconteftable ,  s'il  eft  vrai  que  le  Bre- 
«73  ^.^^.43^-  ton-Armorique  de  nos  jours.  &  l'ancien  Celtique,  foient  la 
jo;o.  même  langue.  On  veut  bien  reconnoitre  ^vee  cet  auteur  quç 

Bun  en  bas-Breton  (îênifîe  bajf ,  &  profond  :  piais  qiii  nous 

Uem.  de  afTurcra ,  que  ce  ne  UÀt  pas-là  une  altération  caufée  par  lo 

\L^'  ^!y\'    commerce  de  quelque  langue  étrangère  ?  Il  eft  facile  de  re-* 

pondre  que  ce  iout  tQUtçs  Cf  s  ljingue^4à  mçpaeç  qui  nous  ça 
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^flurent.  Dans  la  langue  Teutonique  Bun  fignifie  méntàgne  ; 
dans  aucune  Dun  ne  ^^vîAit  frofond  ou  bas^  fi  ce  n'eft  peut-être 
^ns  la  langue  Greque,  laquelle  n*apû  influer  fur  la  Celtique 
que  plufîeurs  fîecles  avant  Jules-Celar.  Donc  le  bas-Breton 
.n*a  en^runté  ce  fens-là  d'aucune  autre  langue ,  ou  elle  ne  Pa 
emprunté  que  de  la  Greque  longtems  avant  Jules-Cefar  j  6c 
parconfequent  ou  Hun  n'a  jamais  fjgnifié  autre  chofe  dans  la 
langue  Celtique ,  ou  du  moins  c'effee  qu*il  fîgnifioit  incon- 
teftablement  du  tems  de  Cefar. 

I>êur  veut  dire  de  \eAU ,  ou  un  courant  d^cau ,  un  ruiffeau  , 
une  rivière.  Ce  mot  eft  entré  dans  la  eompofîtion  des  noms 
de  Dûuvrend ,  de  DMcUir ,  &  de  Jiuredent,. 

EquHtotitium  efl:  un  mot  Celtique  ladnifé  au  commence^ 
ment  de  Tl^ncraire  d*  Antonin  :  mais  je  tf  en  fçais  pas  la  fignir 
iîcation*  Ce  mot  paroit  s'être  confervé  dans  les  noms  ÔlEcu-f 
q¥et0t  &  â^Equefot  $  à  moins  que  ceiHC-ci  ne  foient  formez  de 
celui  de  Toi ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  a  defins  ; 

Fer  veut  dire  amer ,  acrf  j  &  on  en  peut  tirer  le  nom  du  vil-  ^^'  ^'* 
lage  de  Frêles ,  qui  feroit  pour  Fer-et ,  c'eft-à-dire  eau  amere. 

Ker  veut  dire  une  m^ifiu  5  ôç  je  crois  que  le  nom  du  bourg 
de  Criel  en  eft  dérivé/  Ce  Ueu  eft  appelle  Crifolium  dans  les 
plus  anciens  titres  :  or  Crifolium  paroît  être  formé  de  Ker  , 
Çiis^  qui  fignifie  bas  ,  &  peut-être  enccfre  dV/,  qui  fignifie  de 
\!eau  «  en  forte  que  ce  nom  voudroit  dire  Maifon  de  la  bajfe 
eau  i  à  moins  qu'^/  ne  fut  ici  pour  euil  ou  oeil ,  terminaifon  ufi^ 
cée  dans  plufieurs  autres  noms  de  lietix  ^  comme  Breuil ,  Nan- 
teuily  &c.  &  qui  peut-être  ne  marque  qu'un  diminutif.  Nous 
verrons  plus  bas  que  c'eft  peut-être  à  Criel  qu'il  faut  appliquer  a-dépuf , 
]e  Curbpriuf  ^  ou  Curboli^s ,  d'un  Diplonxe  de  Pepin-le  Bref.  »^'»^«  7i* 

Lfnn  veut  dire  un  Etang ,  une  Mare  s  &c  je  fuis  fort  tenté 
de  croire  que  le  nom  du  village  de  Linemare  en  vient.  Il  me 
femble  qu'on  a  joint  ici  les  deux  noms  enfemble,  comme  pour 
fe  fervir  njiutuellement  d'interprètes  l'un  à  Fautce, 

Leury^Mt  dire  une  aire ,  une  courte  nn^  place  aff  Unie  four 
y  battre  Ublfd\  &  le  nom  du  village  de  heure  paroît  n'avoir 
point  d'autre  origine*  Il  y  a  pareilleiîient  pn  FrancbcrComté 
une  Abbaïe  fous  le  nom  de  hure. 

Log  ne  fe  dit  prefeijtcment  que  ppur  une  petite  logi ,  ou 
cabane.  On  l'emploioit  anciennement  pour  les  Eglifes  j  &  il  y  a 
en  Bretagne  beaucoup  de  veftiges  de  cet  ufage-là  :  Log-Chrijl^ 
if^'Ha^f  ^  Lo^'Uaria  ^  I^o^-Kieldas ,  &c.  Sous  la  première 
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Race  àc  nos  Rois  il  y  avoit  près  de  T  Abbaïe  de  Saint  Vandril- 
nomb^^^^^^  *  ^^  ^  ^^  Monaftere  nommé  Loge  ^  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
^  '^^'       Dans  la  fuite  des  tems JLf'^^  pris  dans  le  feus  de  CakaM  a  don- 
né fon  nom  au  village  des  Loges  ^  Se  à  plufieurs-  autres  lieux  , 
remarq.JJil  ^urtout  dans  les  bois.  Un  {çavanr  Antiquaire  de  nos^ours 
Dejcriftion  de  prétend  qu'uue  partie  de  la  forêt  d'Orléans^  que  Ton  apçelloit 
la  ville  &des  ajnciennement  la  forêt  des  Lo^es  ,  a  comnraniqué  ce  même 
j,,  7^,  -nom  a  quelques  villages  qui  y  lont  ntuex ,  comme  à  F4$'Mux 

Loges ,  Fitri-aux  Loges ,  &c.  &  il  donne  à  ce  mot  pour,  le  can- 
ton d'Orléans  feulement ,  une  intçrpretation  particulière ,  à 
laquelle  il  feroit  difficile  de  ne  pas  foufcrire.  Dans^  le  fens  oil 
oous  le  prenons  ici  on  pourroit  croire  que  Log  &c  Lug ,  dont 
lesAncien?  ont  formé  Xiv^^iBua^ ,  LutetUy  &,  d'autres  noms 
femblables ,  font  preciferoent.la  même  chpfe.  Lug  (elon  dlia- 
biles  ^mologiftes ,  fignifie  une  Tout  :  ce  feroit  dans  la  pre- 
mière (implicite  tout  Lieu  ceint  de  mur4$lies  y  tout  edifee  ou 
clôture  propre  à  garder  ou  à  ètrtgard4e^ 

MaéB  ft^nific  pierre ,  8c  Ms  fienifie  objhele ,  defenfe  ,  horne. 

Ces  deux  mots  forment  naturellemenc  le  nom  de  Men^rs  s  Se 

celui  du  village  de  Mdimeres  ,  s'il  ne  vient  pas  du  latin  fHone* 

Idem.  deTrev.  ^g  ^  ne  patoît  pas  devoit  en  être  diftingué.  Dans  les  Mémoires 

ém.T^x]^^^'  ^^  Trévoux  on  parle  d'une  Médaille  Gauloife ,  qui  porte  fur  ^ 

fon  revers  une  efpece  de  Terme ^  dit-on  ,  avec  ce  mot  Arus  $ 
&  on  ne  trouve  dans  ce  même  mot  que  Tarticle  Celtique  Jr , 
qui  revient  à  notre  le  y  la,  les.  Mais  c'eft  une  infcription  bien 
nnguliere  que  le  fîmple  article-  Ne  vaut41  pas  mieux  recourir 
à  r^utre  mot  Celtique  Jrs  ou  Hors  ?  L'article  ne  pouvoir  fe 
traduire  que  par  hic ,  hdc  ,  hoc  ,  au  lieu  o^Ars  doit  neceflai- 
rement  faire  Arus ,  fi  on  veut  le  latinifer.  Or  on  fçait  que  les 
Gaulois  rempliffoient  les  chemins  de  fimulacres  &  de  piètres 
Gllrff'^^'  qu'ils  confacroient  à  Merciu-e  :  Detém  maxime  Mercurium  co^ 

//K/î/ ,  dit  Cefar  5  hujus  funt  flurima  ^mulacra  i  hune  viarum 
atque  itinerum  ducem  arbitrantur.  Ces  mêmes  pierres  etoient 
appellées  T^ri»^/ ,  &  fervoient  aufîî  de  bornes  pour  fker  ou 
pour  divifer  les  héritages  des  Particuliers.  Menars  ou  Mainte- 
res  fîgniiîedonc  à  la  lettre  lapis  terminait  s.  Le  nom  du  village 
de  Maintru  paroît  encore  avoir  la  même  origine.  Treu  veut 
dire  au  travers  ,  de  pdrt  en  part.  Ainfî  Maintru  feroit  une  ro^ 
che  qui  auroit  traverfé  le  chemin.  Peut-être  ce  même  mot 
viendroit-il  plutôt  de  Tref^  ou  Trevv ,  qui  fignifie  un  Hameau^ 
ou  un  village  de  la  dépendance  ^u»  éutrtviUage  i  *&  en  ce  fens- 
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IkMaintruvonàtottààxcUvUUgedeUPUrri. 

Mêmex,  fignifie  fuantewr ,  ou  mauvaifi  odeur  ^  &  MoMS^fignl- 
fie  du  fumier.  Il  £emble  que  le  nom  de  Muchedent  eft  tiré 
de-là. 

Fen  fignifie  en  gênerai  bêut  ^fimmet ,  extrémité  ;  il  fe  prend 
en  oàrciculier  pour  la  tête ,  &  pour  hjimmei  dune  montagne , 
ennn  pour  une  montagne  mêni^  5  &  cemotparoît  avoir  fervi  4  . 
former  celui  de  Prif//. 

Je  me  fuis  tm  peu  étendu  fur  toutes  ces  etymologies ,  non 
pas  que  je  prétende  les  donner  pour  autant  de  dçmonflrations* 
Je  fçais  combien  il  dk  facile  de  s'égarer  fur  cette  roucç ,  où 
nous  n'avons  pour  guides,  ouc  d'habfles  g^n9  à  Ja  vérité  ^  mais 

3ui  n*avoient  point  de  boullble  parfaite ,  ou  qui  n'ont  fait  que 
e  foibies  efforts  pour  nous  fraier  le  véritable  chemin.  Peut-  *^ 
être  ont-ils  eu  peur  de  s'égarer  eux-mêmes ,  &  de  commettre 
leur  réputation.  Aianc  moins  à  perdre  qti,*eùx ,  nous  nous  per- 
mettrons un  peu  plus  de  hardiefle  y  fans  avoir  pO;Ur  cela  plus 
de  confiance  en  nos  lumières.  Nous  efperons  d'ailleurs  qu^ 
cet  eflâi  qui  tient  nacureUement  à  notre  fujet ,  oourra  a*$tr» 
pas  inudle  aux  amateurs  de  ces  fortes  de  rechercnes. 

S  ECO  N  D       AGE,. 

Sovs   LES  Romains.  ^ 

'S 

Je  comprens  fous  ce  titre  tout  le  tems  qui  s^eft  écoulé  de-     t  ^pâïs  ac 
puis  la  conquête  des  Gaules  par  Jules-Ccfar  jufqu'à  l'etablif-  caux  annexé 
fement  fixe  de  la  Nation  Fraûçoife  fur  Us  bords  de  la  Seine.  <i'abord  à  la 
On  me  voit  pas  que  pendant  cet  efpace  de  tems ,  qui  eft  d'çn-  ^  •  ja^^condc 
viron  cinq  cens  ans  ^  les  Romains  aient  fait  de  erands  chan-  Lionnpifc 
gemensfurtout  dans  cotte  partie  de  leur  nouvelle  conquête^ 
qui  eft  Tobjet  de  ceDifcours.  Le  Conquérant  la  laifïa  dans 
l'état  où  il  ravoit  trot;;ivée ,  c'effc-àrdire  ^u*à  Çx  mort ,  elle  etoit 
encMe  icoonpt ife  dans  /«i  Belgique.  Mais  A.u^^ifte  fon  fucceC- 
feur  Ten  decadiapodr  Tiuiiir  à  U  CeltiéfU^oç^'A  diminua  d'un 
coté  en  f  aggnindiflânit  die  Tautce.  La  ^Celtique  perdit  ;^ênw 
alors  ion  ancien:  nom  pow  prendre^ceux  de  Lionnoifi premier 
r€ ,  &  Lionnoifi  féconde ,  qui  font  les  ^eux  parties  dont  l'Em- 
pereur la  compofa  j  &  le  païs  de  Claùx  fût  renfermé  en  même 
tems  dans  la^conde  ^  donc  il  a  toujoucs  fait . partie  fufqu'att 
tems  «u  il  a  ^z3k  foos  1^  domination  ^Fr^çoife, 


^ 
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XLi.  On  conçoit  bien  que  la  puiflance  du  Vainqueur  foutenué 

n^r^v  ^^  V^^  ^^^  poffeffion  de  cinq  cens  ans  a  du  s*etendre  autant  fur 
doit  k  nom  *^  langue  des  vaincus ,  que  fur  leurs  loix  &  fur  la  forme  de 
cft  tiré  de  la  leur  gouvernement.  En  elFet  le  Latin  devint  bientôt  lalaneue 

Langue     La-  ]r^^^^„^J.  À^^  i^>..:l^^    itr  V^^^:^^  é^^\^:^. >>./!  i  ^^^ ?:„ 


tinc, 


Ci  -    sli0S  y 

nombr.  3p. 


commune  des  Gaules  5  &  l'ancien  Celtique  s'eft  à  peine  main- 
tenu dans  Un  (eul  coin  de  T  Armorique ,  c'eft-à-dire  de  notre 
Bretagne ,  où  il  fubfifte  encore  à  la  vérité ,  mais  où  il  n'eft  pas 
poflible  que  depuis  tant  de  fiecles  il  n'ait  rien  perdu  du  fien  , 
ni  rien  emprunté  d'ailleurs.  La  Lan^e  Latine  s'eft  furtout 
emparée  d'une  infinité  de  noms  de  lieux ,  foit  que  ce  fuflent 
de  nouvelles  habitations ,  foit  que  les  anciennes  aient  perdu 
infénfîblement  leiirs  premiers  noms  pour  en  prendre  de  nou- 
veaux. 

Il  faut  èiicdre  appliquer  ici  ée  que  nous  avons  ôbfervé  plus 
haut  à  l'occafion  des  mots  purement  Celtiques ,  c'eft"à-<lirc 
que  fî  nous  trouvonslme  ville  ou  un  village ,  dont  le  nom  foit 
manifeftement  tiré  du  latin  ,  il  ne  s^enfuit  pas*  pour  cela  que 
cette  ville  ou  ce  village  doive  fa  naifiance  au  tems  même  des 
Cefars.  La  langue  Romaine  a  furvêcu  à  l'Empire  Romain  non 
feulement  dans  les  Gaules  ^  mais  encore  dans  toutes  les  autres 
parties  de  l'Univers  qui  lui  a  voient  été  foumifes.  Aprefent  mê- 
me que  le  nom  Romain  eft  abfoluntent  eteinç^armi  nous  ^  & 
qu'iireft  depuis  plus  de  douze  cens  ans ,  le  Latin  eft  pourtant 
encotje  la  feule  langue  ufîtée  de  nos  monnoies ,  de  nos  médail- 
les, de  la  plus  grande  partie  de  nos  infcriptions  5  &  il  ne  faut 
cas  douter  qu  il  n'en  ait  été  de  même  pendant  les  premiers 
liecles  au  moins  de  la  Monarchie  Françoife  pour  un  grand 
nombre  de  villes ,  de  villages ,  de  bourgades ,  &  de  hameaux. 
Ainfî  tous  les  lieux ,  dont  le  nom  fe  termine  en  ville ,  comme 
L0ngu€villt\  Belleville  ^  &C*  Tout  vifibkment  emprunté  du 
mot  latin  VilU ,  qui  figpifie  une  Ferme ,  une  Métairie  s  mais 
les  uns  peuvent  être  du  tems  des  Gaulois  mêmes ,  &  avoir  en- 
fuite  changé  de  nom  fous  la  domination  Romaine  j  d'autres 
peuvent  avoir  été  bâtis  parles  Romains  j  d'autres  enfin  ne  de- 
vront leur  origine  ^'aux  François ,  aux  Saxons ,  ou  aux  Nor- 
mans ,  qui  leur  auront  donné  des  noms  latins  en  tout  ou  en 
partie ,  parce  que  le  Latin  etoit  toujours  en  ufage  dans  le 
Koiaume. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n*y  ait  au  moins  xme  légère  diftinftion  i 
faire  fur  ces  fortes  de  nomsc  Quoique  la  langue  Latine  (e 
foit  confervée  de  fîecle  en  fîecle  jufqu'à  celui-ci  5  elle  ne  s'eft 

pas 
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pas  toujours  maintenue  dans  toute  fa  pureté.  Manjionîle  par 
exemple ,  cêrtile ,  frmitas  ,  pUxiacum ,  villare  ,  &  d'autres 
encore  ,  ne  font  tirez  que  de  ce  que  nous  appelions  la  Bafle- 
latinité.  Ainfi  les  villages  qui  portent  le  nom  du  Menti ,  de  la 
letté^du  Pie  [fis  ,  de  F  illier ,  &  ceux  qui  fe  terminent  en  courf^ 
comme  Dénceurt ,  Heri^ourt ,  &c.  ou  n'exiftoient  pas  encore 
du  tcms  des  premiers  Empereurs ,  ou  s'ils  etoient  alors  fur 
pied ,  ils  n'ont  pris  ces  nouveaux  noms  que  bien  plus  tard. 
Par  uneraifon  contraire ,  il  eft  quelques  mots  latins ,  qui  pris 
dans  un  certain  fens ,  n'ont  pas  eu  cours  au  delà  du  fîecle  des 
bons  Auteurs  5  &  s'ils  forment  des  noms  de  lieux ,  on  en  peut 
conclure  que  ces  lieux  exiftoient  avant  la  décadence  ou  la  cor- 
ruption de  la  Langue  Latine.  Stabulum  par  exemple  pour  dire 
une  Hôtellerie  ,  eft  une  expreiEon  très-pure  y  mais  on  ne  pré- 
fume pas  qu'elle  ait  été  en  ufage ,  ni  peut-être  même  fort  con- 
nue en  ce  fens4à  de  ceux  qui  fe  font  mêlez  d'écrire  en  latin 
vers  le  quatrième  ou  le  cinquième  fîecle  de  J.  C.  Si  donc  on  a 
-voulu  dans  ces  tems-là  defîgner  quelque  lieu  de  paflage  parles 
Hôtelleries  qui  s'y  etoient  établies,  on  l'aura  fans  doute  ap- 
pelle Hoftellarid ,  ou  OjtaUrid ,  &  point  autrement.  Cepen*- 
dant  nous  avons  dans  le  Païs  de  Caux  un  village  qui  porte  le 
nom  àiEtAbles ,  en  IçiXinJlabula  5  &  fî  ce  foiit  en  effet  des  Ho-- 
telleries  ,.quiluiont  donné  ce  nom ,  comme  au  célèbre  Mo- 
naflcre  de  Stuvelo  dans  le  Diocefe  de  Liège ,  plutôt  que  de 
/Vraies  etables  ou  des  écuries ,  on  ne  pourra  difconvenir  que 
ce  village  n'ait  été  fur  pied  pendant  que  les  Romains  etoient 
encore  maîtres  des  Gaules. 

U  fenî^le  qu'on  peut  aufïî  rapporter  aux  dernières  années 
de  ce  fécond  âge  la  fondation  de  quelques  bourgs  ou  villages 
qui  portent  foit  des  noms  de  Saints ,  foit  fîmplement  celui  a  £- 
-giife ,  de  la  Chapelle ,  des  Autels ,  ou  des  Autieux  :  mais  il  doit 

Ïen  avoir  peu  de  ce  genre ,  &  peut-être  encore  n'eft-il  pas  pofïî- 
le  de  les  indiquer  bien  feurement.  La  vraie  Religion  n'a 
commencé  à  pénétrer  dans  le  Païs  de  Caux  que  vers  le  qua- 
trième £ecle  de  l'Ere  chrétienne  5  &  fes  progrés  n'ont  pas  été 
afïez  rapides  pour  lui  permettre  d'élever  en  peu  de  tems  au  mi-^ 
iieu  d'un  peuple  tout  idolâtre  un  grand  nombre  d'Eelifés  ou 
ti' Autels  publics.  Cependant  ce  n'eft  que  de  ces  Egfifes  que 
tous  ces  villages  ont  emprunté  ces  fortes  de  noms  5  &  comme 
*ien  n'emj^êc^  d'un  côté  qu'une  partie  d'entre  eux  n*ait  exifté 
iongtertis  avant  que  ceux  qui  les  nabitoient  fe  fufïent  çonver-- 
Tome  I.  G 
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tis  à  la  foi  de  J.  C.  il  eft  feûr  d*un  autre  côté  que  les  Gauleft 
etoient  déjà  toutes  chrétiennes ,  &  qu'elles  obéifïbient  même 
aux  François  long-tems  avant  que  l'autre  partie  eut  pris  des 
noms  de  cette  nature.  Ain(î  quelques  villages  du  nom  de  U 
Sainte  Trinité  >  de  Saint  Sauveur ,  de  Sainte  Croix  y  à^la  Sain^ 
te  Vierge  ,  de  Saint  Pierre  ,  de  Saint  Etienne ,  de  S.  Martin  , 
de  S.  Benys ,  ont  bien  pu  exifter ,  &  prendre  c^%  difFerens  noms 
du  tems  même  des  Romains  :  mais  ceux  qui  portent  les  noms 
de  S.  Aubin  ,  de  S.  Ouen ,  de  S.  Léger ,  &  d'autres  Saints  encor 
re  de  mémoire  plus  récente ,  n'exiftent  peut-être  que  depuis  la 
fondation  de  la  Monarchie  Françoife  5  ou  s'ils  font  plus  an- 
ciens ,  ce  qu'on  avouera  facilement  de  quelques-uns ,  ces  nou- 
veaux noms  ne  leur  auront  été  donnez  que  dans  des  tems 
pofterieurs.  Le  bourg  de  S.  Romain  par  exemple  n'a  pas  tou- 
jours porté  le  nom  de  ce  faint  Archevêque  :  nous  fçavons  que 
les  premiers  François  lui avoient  donné  celui  de  Colbofi.  Sou- 
vent même  nous  joignons  les  deux  noms  enfemble  ^  &  nous 
l'appelions  S.  Romain  de  Colbofc  :  mais  O/^^y?  lui-même  pour- 
roit  bien  n'être  que  le  fécond  ou  le  troifîeme  nom  de  ce  bour^, 
&  avoir  été  fubltitué  à  un  autre  nom  latin  qui  fe  fera  enfui 
perdu ,  après  avoir  fait  difoaroître  à  fon  tour  le  plus  ancien  de 
tous ,  rire  de  la  langue  Celtique. 

Nous  ne  connoiiibns  dans  le  Pais  de  Caux  aucun  lieu  con- 
fiderablc ,  dont  on  puiflè  avec  cerritude  rapporter  l'origine  au 
tems  à'ts  Romains.  Paflons  au  troifîeme  âge ,  c'eft-à-dire  à  ce- 
lui qui  a  commencé  avec  l'etabliflement  de  notre  Monarchie^ 

TROISIEME     AGE, 

Sous     LES    François. 

XLli.  La  féconde  Lionnoife ,  où  le  païs  de  Caux  ctoit  renfer- 

Caux  pft^com!  ^  y  ^^  p^fï^  fous  la  dominarion  des  Francs ,  qu'au  commen- 
oris  daû5  la  ccmcut  de  l'an  497 ,  lors  qu'après  le  Batême  de  Clovis  les 
d  ^a^ilT-  P.^^vinces  Armoriques  des  (j^aules ,  dont  celle-ci  faifoit  par- 
iuandiç.         rie ,  fe  fournirent  de  plein  gré  à  l'autorité  de  ce  Prince.  Mais 

nous  ne  voions  pas  que  cette  féconde  Lionnoife  ait  alors 
changé  de  nom^  Les  François  ne  tardèrent  pas  néanmoins  à 
difringuer  par  de  nouvelles  appellations  les  différente^  par- 
ties qui  compofoient  leur  nouvel  Empire,  Pendant  que  VA" 
ijuitaine  retint  fon  anciçn  nom ,  &  que  la  Bourgogne  conferv* 
celui  qu'ellç  ypi)oiç  4*^cquçrir  depius  alTez  peu  4^  tems  5  le 
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tefte  des  terres  qui  obeifloient  aiuç  François  prit  les  deux  noms  • 
diAmftf.âfie  &  de  Neuftrit.  On  apella  Aufiric  pu  Aufirajîe  tou- 
tes celles  qui  etoient  répandues  en-deça  &  au-delà  du  Rhin 
|ulib'à  la  Meufe  j  &  Neujlrie  toutes  celles  qui  fe  trouvoient 
rentermées  entre  la  Meuïe  &  la  Loire.  Ainu  le  pais  de  Caux 
fut  compris  dans  la  NetàfirU  j  &  ce  nom  fubfifta  à  fon  égard 
depuis  le  règne  des  Quatre  fils  de  Clovis  jufqu'à  celui  de  Char- 
les le  (impie.  Alors  les  Normans  aiant  fçû  fe  fixer  dans  une 
partie  confiderable  de  cette  contrée ,  toutes  les  terres  que  les 
François  furent  obligez  de  leur  abandonner ,  prirent  le  nom 
de  Normandie  :  le  païs  de  Caux  en  fit  partie  ^  &  jufqu'à  nos 
jours  ce  dernier  nom  n'a  point  changé. 

Les  monumens  qui  nous  reftent  de  la  première  Race  de  nos      XLiii. 
Rois  ne  nous  donnent  encore  qu'une  connoifïance  très-im-  ^^f.^^*^^  ^" 
parfaite  du  détail  géographique  de  cette  ancienne  province}  scsrivkrcs. 
mais  cette  connomance  le  développe  de  plus  en  plus  à  mefure 
que  nous  avançons  dans  la  féconde  Race.  Le  païs  de  Caux 
eft  coupé  par  divers  petites  rivières ,  qui  n'ompêchent  pas  que 
<lans  les  lecheréfles  communes  de  reté  fes  habitans ,  &  le 
laboureur  furtout ,  ne  fouflPrent  beaucoup  de  la  difette  des 
bonnes  eaux.  Ces  rivières  font  aflez  éloignées  les  unes  des 
autres  :  elles  n'arrofent  que  les  vallées  5  emorte  que  les  plai- 
nes ,  faute  de  puits  ^  n'ont  d'autre  reflburce  que  des  mares , 
.qui  fe  defïechent  facilement.  Deux  de  ces  rivières  ,  fans 
compter  celle  de  Caudebec ,  dont  j'ai  déjà  parlé  y  prennent     a  ieffus  \ 
leur  cours  du  nord  au  midi ,  &  fe  jettent  dans  la  Seine  :  toutes  ^^"*^'  ^' 
les  autres  coulent  du  midi  au  nord ,  ou  du  fud-eft  au  nord- 
oueft,  &  fe  déchargent  dans  l'océan. 

Les  deux  premières  font  peu  confiderables.  La  plus  occi-  XLiTr 
dentale  des  deux ,  c'eft-à-dire  la  plus  voifine  de  l'einbouchure  *  ^^^^  ^' 
de  la  Seine ,  s'appelle  U  Lézarde ,  nom  qui  paroît  aflez  récent  j 
mais  je  ne  lui  en  connois  pas  de  plus  ancien.  Elle  prend  fa 
fource  au  pied  du  village  de  Saint  Martin  du  Bec-Crepin , 
traverfe  Montivillier  &c  Harfleur,  &  fe  joint  à  la  Seine  au  fortir 
àcs  murs  de  cette  dernière  ville.  C'eft  fans  doute  par  allufîon 
au  nom  de  cette  rivière  que  l' Abbaïe  de  Montivillxer  porte  un 
Lézard  dans  {es  armes.  • 

La  féconde  fwt  de  terre  auprès  du  Château  de  Fontaine-      ^.^7'  • 
Martel  fur  la  paroifledeBolbec ,  traverfe  enfuitele  bourg  de  boIUc?^^^ 
ce  nom ,  lave  le  pied  des  murs  de  l' Abbaïe  du  Valaiïe  y  defcend 
41'llebonne ,  jSc  va  fe  jetter  à  une  petite  lieuë  de  cet;te  vaille 
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dans  la  Seine  y  vis-à-vis  du  boiire  de  Quillebeuf.  Elle  n*a  point 
aujourd'hui  d'autre  nom  que  celui  de  Bolba; ,  mot  Teutonir- 
que ,  compofé  de  Bos  ou  Bo/c ,  qui  fignifie  un  Bois ,  ou  peut- 
être  de  Botl ,  qui  veut  dire  maifon ,  manoir ,  domicile ,  d#  de 
Btc ,  qui  (ignine  un  courant  ienu  :  mais  ce  nom  eft  celui  du 
bourg  même  qu'elle  a  emprunté.  A  Tllebonne  un  petit  ruif- 
fcau  5  qu'on  appelle  U  Bcquet ,  fe  jette  dans  cette  rivière  ^  & 
delà  il  eft  tout  naturel  de  conclure ,  qu'elle  même  s'appelloit 
anciennement  le  Bec  ;  mais  cts  deux  mots  font  de  la  langue 
Ci  defus  ,  Teutonique.  Nous  avons  obfervé  plus  haut  que  du  tems  des 

nomb.  7.         Gaulois  U  Bequet  portoit  vraifembkblement  le  nom  è^lle  ,  & 

nous  n'avons  rien  de  plus  à  ajouter  ici  fur  ces  deux  rivières  \ 

car  le  plus  ancien  nom ,  c'eft-a-dire  le  nom  Celtique  de  celle 

qui  defcend  de  Bolbec  à  l'Ilebonne ,  ne  nous  eft  plus  connu. 

Larivîcrcdc      Cclle-ci  avant  que  d'entrer  dans  la  Seine,  reçoit  encore 

r  vançon.     pj-^fq^^  \  fQ^  embouchure  un  autre  ruifïeau  nommé  Gravan^ 

çon  i  &  le  nom  de  Gravancon  eft  commun  tant  à  ce  ruifïeau  ; 

qu'à  deux  Paroifles  voifînes,  l'une  dite  ^otre  Dame  de  Gravan^ 

çon  ,  l'autre  S,  Georges  de  Gravancon.  Il  paroît  même  que  c'eft 

originairement  le  nom  de  la  vallée  que  ce  ruifïeau  arrole  :  Grav 

n'eft  autre  chofe  o^cgravia ,  c'eft-à-dire  la  grève ,  ou  le  fablç 

dont  elle  eft  couverte  j  enforte  que  fuivant  l'explication  que 

Ci  àeffus  f  nous  avons  déjà  donnée  de  cet  autre  mot  Celtique  fon ,  (/r4- 

^^^'  ^^*        van f  on  fignifie  à  la  lettre  faille  delà  vallée ,  ou  la  vallée  de  fa- 
ble. Je  doute  qu'il  faille  chercher  ailleurs  l'etymologie  de  1^ 
plupart  des  noms  de  lieux  qui  ont  cette  terminaifon. 
XLVi.  Pour  ce  qui  eft  des  rivières  qui  fe  jettent  dans  l'Océan ,  elles 

La  rivicrc  de  font  un  pcu  plus  confîderables ,  &  en  plus  grand  nombre.  Là 
première  en  commençant  à  l'Occident ,  prend  fa  fource  un 
peu  au-defTus  de  l' Abbaïe  de  Valmont ,  &  fe  jette  dans  la  Mer 
à  deux  Heuës  delà  ,  au  fortir  de  laVille  ou  du  bourg  de  Fécan , 
après  avoir  reçu  à  un  quart  de  lieuë  au-defïus  le  ruifïeau  de 
Ganfeville.  Les  Cartes  donnent  aujourd'hui  à  cette  rivière  le 
nom  de  Valmont ,  on  ne  fçait  pas  fur  quelle  autorité.  Son  vrai 
nom  eft  Técan  ;  &  c'eft  d'elle  que  l'Abbaie  de  Fécan  a  tiré  le 
fîen.  Le  Roi  Charles  le  Simple  dans  l'enumeration  de  quel- 

Cathtàu  '  dt  ^^^  biens  dont  il  confirme  la  poflellîon  à  l'Eglife  Cathédrale 

'Biouèn.  de  Rouen  ^  fait  mention  d'un  lieu  nommé  Fontana/Uferfla^ 

Ci  dejfm  ,  vium  Flfcannum.  Or  Fifiannum  eft  compofé  en  partie  de  can^ 

nomb.  }5>.       qu  canten  Aque  nous  avons  déjà  expliqué. 
L^D^^dâ        ^^  féconde  porte  le  nom  de  Dutedent ,  ou  plutôt  Dur  dan  , 
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&  en  latin  félon  les  plus  anciens  titres  Dardû  ,  Durd(^His.  Elle 
prend  fa  fourceauprès  du  village  de  Hericourt ,  palTe  à  Gxain- 
ville-la  Teinturière ,  Cani ,  Viteikur  ^  &l  fe  |«te  dans  la  mer 
k crois  quarts  de  lieuës  delà,  Orderic  Vital,  &  après  lui  Adrien     orde.  vimi. 
de  Valois ,  lui  donnéht  le  nom  de  Guitefieda ,  c'eft-4-dire  Fi-  /•  li.  ?•  «6+. 
te  fie w  ;  mais  on  fent  bien  que  ce  dernier  mot  eft  Saxon  oii  e^Aniflcat! 
Teutoniquje  ^  &  par  confequent  pofterieur  au  Celtiqoe  Dur^ 
dan ,  ou  Durd^n ,  qui  fîgnihe  ea»  bajfe ,  eau  fro fonde  ^  ou  taë 
inférieure. 

La  troifieme  s'appelle  le  Bun^  Elle  prend  fàfource  au  villa^    Jclviil 
ge  de  Saint  Pierre-le  Petit    audefloœ  du  bourg  de  Fontai>-     ^^^w»^ 
nés  fur  Dun  ,  pafle  au  Bourg-Dun ,  ancienne  Aboaïe,  don^: 
nous  dirons  un  mot  dans  le  Didfcionnaire  qui  fiiivra  imme« 
diatement  ce  difcours ,  &  (e  joint  à  TOcean  au-defïbus  du 
village  de  S.  Aubin-fur  la  mer.   Selon  Orderic  Vital,  elle     Order.fuf: 
portoit  anciennement  le  nom  de  Taie ,  en  latin  TâU  ;  mais  '^'^^  \ie/rous 
nous  verrons  bientôt  qu^Orderic  Vital  a  bien  pu  fe  tromper,    nomh.  ^6^  * 

La  quatrième  s'appelle  U  S  âne ,  en  l^in  Sedana.  Son  cours  xlix. 
eft  aflez  long  -,  mais  elle  n'arrofe  aucun  lieu  confîderable ,  fi  ^  ^*"^^ 
ce  n'eft  Anglêqueville ,  le  bourg  de  Sine ,  &  Brachl  Elle 

f)rend  fa  fource  un  peu  au-deflbus  du  village  de  Bourdinvil- 
e ,  &  entre  dans  la  mer  aflèz  près  de  celui  de  Sainte  Margue- 
rite de  Caprimont. 

.    La  cinquième  fe  joint  à  la  Sârte  au-defïbus  du  village  de         i. 
<îueures  après  avoir  arrofé  le  bourg  de  Bâqueville  en  Caux.    ^^  vknnc 
On  rappelle  aujourd'hui  la  Vienne.  Orderic  Vital  lui  donne  ^^^tJ^^"^ 
le  nom  de  Seaunai  ^  en  latin  Selnaium  {  &  en  efFet  elle  prend     Order.  fup. 
la  fource  au--defïbus  d'un  village  de  même  nom ,  dont  la  fa-  *^'^- 
mille  du  Tot-Beaunai  a  tiré  le  fîen. 

La  fîxicme  fe  nomme  la  Sie  ^  en  latin  Seda  ;  &  il  femble        lJ- 

3  n'entre  ce  mot  &  <:elui  de  Se  dan  a  il  n'y  a  de  différence  que  ^  ^^ 
u  plus  au  moins ,  c*eft-à-<lire  que  l'un  eft  le  diminutif  ou 
l'augmentatif  de  Tautre.  La  Sie  paroî^  avoir  4eux  fources  dif- 
férentes ,  l\ine  auprès  du  village  d'Eteinpui ,  l'autre  à  un  en- 
droit nommé  le  Verd-buiffon  au-deflusfde  l'Eglife  de  Saint 
Maclou  de  Foleville,  Se  à  deux  pas  d'un  Prieuré  oui  en  a  re- 
tenu le  nom  de  Saint  ThonlaèTir  S^e  H  iriais  ceUe-oi  ■  ^it  êtpc 
regardée  comme  la  véritable  j  l'autre  ne  produit  qu'un  petit 
ruifïeaiî  nommé  vulgairement  Cache^feUi ,  c'çft^à-^ire  Chaffe^ 
fetn  ^  felort  la  prononciation  Normande  ^  6u  amn^rt-fetu ,  fé- 
lon le  vrai  ier\%  du  mot  Prançdïs^ilf  ^w  ^  elle  coule  rarement^ 
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on  Pa  vue  cjuelquefois  tarie  pendant  des  cinq  &  fix  années  de 
fuite.  La  Sxc  après  avoir  palTé  à  Aufai ,  &  à  Longueville ,  fe 
jette  à  trois  lieues  delà  dans  la  mer  auprès  du  village  de  Pour- 
ville. 

iri.  Les  trois  fuivantes  demandent  un  peu  ^us  de  détail.  Elles  fc 

d^A^^^i^i^^  d^  joignent  enfembk  auprès  de  la  ville  d'Arqués ,  &  là  elles^n'en 
Neat-chatei  ,  forment  pi  US  qu*une  feule  pendant  unelieuc  OU  environ  d*e- 
ou  de  Dieppe  5  tendue ,  jufcju'à  la  ville  de  Dieppe  ^  où  elle  fe  joint  à  TOcean^ 
Ancicn*Mo-  ^^  P^^  Occidentale  des  trois  •  que  je  nonune  ici  la  feptieme 
nafterc  de  Ya-  pour  fuivre  Porcfre  que  je  me  mis  prefcrit  ^  prend  fa'four ce  au- 
icjirtc.  defïus  du  village  d'Omon ville ,  au  hameau  de  Fontenai  ^  pade 

jaux  boures  de  S.  Saëns  y  de  Bellencombre  ^  du  grand  Torci , 
&  fe  rendenfuite  à  Arques  ,  dont  elle  prendaujjDurd'hui  aflez 
communément  le  nom  depuis  Çsu  fource  jufqu'à  fon  embou- 
chure y  quoique  quelques-uns  lui  donnent  auffi  le  nom  d« 
-y.  Saéns ,  &  d'autres  celui  de  Tard. 

La  huitième  prend  fa  fource  au  bourg  d«  Gaille-fontaine, 
&  arrofe  Neuf-chatel  &  Bures  avant  que  de  fe  joindre  à  la  ri- 
vière d'Arqués  :  elle  porte  d'abord  le  nom  de  Set  une ,  pendant 
une  lieuë  ou  environ^mais  elle  prend  enfuité  le  nom  de  Neuf- 
chateL 

La  neuvième  fort  de  terre  un  peu  au-defïous  du  village  de 
Saint  Martin ,  &  pafle  aux  bourgs  de  Londinieres  &  d'Enver- 
meu.  On  l'appelle  la  rivière  à' E aune  y  en  latin  Eldona ,  c'eft-à- 
.  '  dire  bajfe  rivière ,  ou  rivière  profonde  y  des  deux  mots  Celti- 

ques El  &  Don. 
y  Mais  celle-ci  eft  la  feule  qui  ait  confervé  fon  véritable  nonl^ 

La  feptieme ,  c'cft-à-dire  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  ri- 
vière d'Arqués  ^^portoit  aneienement  le  nom  de  Varenne  ,'  en 
IzûnGuarennaQViFarenna'riiL  c'eftainfi  qu'elle  eftappellée 
V^iffi,  i^tiu  (ians  les  titres  du  onzième  fiecle.  ;  car  VifronA  que  l'on  trouve 
cfcr^.  fÎw-  ^^  ^^  f^"l  endroit  de  la  chronique  de  Saint  Vandrille  ^  paroît 
vmîlL  c^  II*    être  une  faute  de  Copifte,  Varenne  etoit  autrefois  un  Fief  con- 

fiderable ,  &  décoré  même  du  titre  de  Comté  j  maintenant  ce 

n'eft  phis  qu\in  hameau  de  la  paroifle  de  Saint  Aubin-le  Cauf. 

U  eft  fitué  fjLir  la  rivière  dont  nous  parlons  ^  &  lui  a  donné  fon 

nom  ^  ôii  en  a  tiré  le  fien ,  Elle  l'avoit  également  communiqué, 

Ihid.  €.  9-     fens  doute  à  caufe  de  fon  voifinage  à  un  ancien  Monaftere  de 

f^  ^'  ^Pa^  filles  ^  ou  le  corps  de  Saint  Ribert  avoit  été  enterré  ,  éjuûd  vcca- 

i!p.  sSf.  ^    tur  vuigo  Vare^na  ^  djt  l'Auji^eur  de  la  vie  de  Saint  Leufroi  ^  ,& 

^:«''4^.''''''  qni  etoit  uni  dès  le  ncuyiçwç  iîecle,  à.  l'Eglifç  Cathédrale  de 
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îtouen.  Mais  il  n*efl:  pas  aifé  de  deviner  en  ouel  endroit  preci- 
fement  devoit  être  fîtué  cet  ancien  Monaftere.  On  connoît 
tfiir  la  rivière  d'Arqués  les  Prieurez  de  Touflaints  &  de  Saint 
Martin-fur  Belloncombtre  ^  &  la  nouvelle  Abbaïe  de  S.  Saëns  : 
mais  l'antiquité  des  deux  Prieurez ,  fi  c'en  font  deux  en  effet ,     a  tUffout  ^ 
ne  doit  pas  remonter  bien  haut  j  T  Abbaïe  appartient  à  des  Re-  **^'  '^^' 
ligieufes  de  l'Ordre  de  Cit^ux  bien  pofteoeuresau  neuvième  ^J^  ^-^**  ' 
£ecle  5  enfin  les  titres  de  ces  trois  maifons  fubfiftent  encore       * 
aujourd'hui,  ou  du  moins  fubfifl:oient  il  n'y  a  pas  encore  long- 
tems.  Je  ne  parle  point  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Saint  Saëns . 
à  laàuellc  a  fuccedé  un  Prieuré  de  même  nom  5  c'etoit  ainfi     q^  ^^^^^^ . 
^ue  les  deux  autres  ,  un  Monaftere  d'hommes  5  d'ailleurs  il  namb.  107. 
n'eft  pas  poflîble  de  le  confonore  avec  le  Monaftere  de  Va-r     a  deffom  i 
renoc,  Scroit-cc  donc  Monteroticr  >  qui  porte  dans  les  plus  **'*^'  '®^* 
anciens  titres  le  nom^e  Monaflerinm  Hçoleri  ,  oui  eft  mué  ^^f /*'?!'  f 
en  eâ?et  fiir  la  rivière  d'Arqués  ,  &  qui  depuis  plufiéurs  fie»  v^m^. 
des  n'eft  plus  qu'une  fimpleEgme  paroifiîale  > 

Pour  ce  qui  eft  de  la  rivière  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Neuf'chdtel  ^  elle  s'appelloit  laDiepfeàntcms  des  premiers 
Ducs  de  Normandie  :  c'eft  le  nom  que  lui  donne  Guillaume      m\  j^ 
Longue-epée  dans  un  titre  où  il  confirme  à  l'Eglife  Cathedra-  csthedn  ds 
le  de  Rouen  la  pofleflîon  de  fes  biens  :  elle  porte  le  même  nom  K^«w. 
dans  une  infinité  de  titres  pofterieurs  5  &  la  ville  de  Neuf-  c6a^ 
tel  même  eft  aflîfe  félon  ces  titres  fur  la  rivière  de  Dieppe.  Mais 
peut-être  n'eft-ce  pas  là  encore  fon  premier  nom.  Nous  ve- 
nons de  citer  Orderic  Vital  qui  applique  à  la  rivière  de  Dun 
le  nom  de  Tala  ;  &  txous  allons  bientôt  voir  qu'on  peut  dou-    ^  '^^*^  • 
ter,  fi  ce  n'eft  pas  plutôt  à  celle-ci  qu'il  devoit  l'appliquer.  ^    *^^' 
Achevons  auparavant  ce  qui  nous  refte  à  dire  des  deux  dernicT. 
res  rivières  du  Pats  de  Caux. 

La  dixième  eft  la  rivière  à'Tere^  en  latin  Eara ,  laquelle      ^ï-i^i* 
pren^  fa  fource  un  peu  audeflbus  du  village  d'Obert^Menil  :     ^'^^^^^ 
elle  arrofe  Foucarmont ,  Grancourt ,  &  Crid  j  &  fe  jette  dans 
la  mer  à  un  quart  de  Ueuë  environ  audeflpus  de  ce  dernier 
bourg. 

La  onzième  &  la  dernière  s'appdle  U  Breîe.  C'eft  elle  qui  ^  ^a^  J^éj 
fepare  la  Picardie  de  la  Normandie,  Trois  fources  différentes  Etymologic  *" 
concourent  à  la  former  :  la  première  auprès  du  villfige  de  ^^  ^  ^Wt 
Fretencourt ,  diocefe  de  Rouen  ;  la  féconde  auprès  de  celui 
deBlergies ,  dioçefe  de  Be^uvjdsj  ôc  1^^  troifiejpiç  gtuprès  du^ 
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Château  du  Menillct ,  paroifle  du  Val  de  la  Haie ,  diocefe  éc 
Rouen.  Mais  Thanneur  de  lui  donner  la  naiflance  paroît  être 
demeuré  à  cette  dernière.  La  Brêle  pafle  à  Aumale ,  diocefe 
de  Rouen  5  à  Senerpont  y  diocefe  d'Amiens  ^  à  Blangi,  dio- 
cefe de  Rouen  5  à  l'Abbaïe  du  Lieu-Dieu ,  diocefe  d'Aniiens  ; 
à  la  ville  d'Eu ,  diocefe  de  Rouen  j  &  enfin  aiu  Treport  ,  ok 
elle  fe  jette  dans  la  mer.  Le  nom  de  BrcUdk  exprime  en  latin 
£uIqSS'  W  ^^^^  ^  BrifuU  ou  BrifeU  5  &  Adrkn  de  Valois  conjedu- 

f  e  oue  cette  rivière  a  été  ainfî  appelléc  a  hrifando  ,  expreflîon 
de  la  baflè-^Latinité ,  parce  qu'elle  brife  y  c'^eft-à-dire  parce 
^qu'elle  divife  la  Normandie  d'avec  la  Picardie.  C'eft  qu'il 
iiippofe  que  le  mot  Latin  eft  plus  ancien  que  le  mot  Fran- 
çois j  &  cela  pofê  on  peut  mettre  cette  etymologie  avec  celle 
de  la  rivière  de  Seine  ^  en  Latin  Sequana  ,  ou  Secana  y  du 
verbe  Sic  are  ^  couper ,  difcnt  quelque  vuns ,  quiafecat  terrassa 
l'une  n^eft  pas  moins  vraifemblable  que  Tautre. 

Cependant  j6  doute  fort  que  le  nom  de  BrêU  ne  foit  pa^ 

|flu5  ancien  dans  les  Gaules  qiie  la  langue  Romaine.  lU ,  ou 

£le  jfbnt  deux  manières  différentes  de  prononcer  le  même 

mot  Celtique  -y  àc  ce  mot  doit  fignifier  un  ruij/eau  y  une 

fetite  rivière  y  un  courant  £eau.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  le 

nom  de  l7//  y  qui  pafle  à  Straibourc^  5  de  la  Ile ,  qui  {e  joint 

à  la-Dordogne  près  de  Libourne  5  dans  ceux  de  \ljfel ,  rivière 

des  P^ïs-Bas  j  de  la  Beule  qui  pafTe  à  Y  Ile  en  Flandre  y  ville 

*    dont  le  nom  Flamand  eft  RiiJfeU  de  YeIz,  ,  qui  fe  jette  diins  la 

/;;;;^^£  Mo^^ll<^  î   de  VEUne  ,cn   Latin  jéqui/a  ,  félon   Guibert 

X.  cap.  u       de   Noeent  y  petite  rivière  ,.  qui  arrofe  le  pied  de  la  mon-- 

tagne  cte  Couci  eh  Picardie ,  &  dont  le  nom  Latin  nepeur 
^re  AquiU  ,  qu'en  prenant  ce  mot  pour  un  diminutir 
^Aqua  ;  de  1  //4  en  Ecofle  j  peut-être  même  de  la  fameufe 
ville  llium  des  anciens  Troiens.  Suivant  cette  analogie  ce  n'eft 


y 


^  Hf^  t  pas  (ans  fondement  que  j'ai  conje(fluré  plus  haut  que  le  ruif- 
leau  qui  fe  jette  à  l'Ilebonne  dans  la  rivière  de  Bolbec  portoit 


Wêfw^  ^, 


originairement  le  nom  d'//f  ,&  que  c'eft  lui  qui  a  donné  foa 

nom  à  la  ville  ou  au  bourg  de  l'Ilebonne.  A  l'égard  de  la  pre- 

<3  dejfms  y  miere  partie  du  nom  de  là  Brêle ,  nous  avons  déjà  remarqué 

w»mt.  ^       plus  haut  ce  qu'elle  peut  fignifier ,  dans  le  dénombrement 

que  nous  avons  fait  de  pluheurs  noms  Celtiques ,  au  mot 
Jîreiz. 

Au  refte  il  n'^a  pas  tenu  aux  François  que  cette  rivière  h^air 
changé  de  nom  ,  fuivant  l'ufage  que  les  nations  Barbares  des 

Gaules 


I 
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^Gaules  s*etoient  formé  de  fubftituer  des  noms  tirez  de  leur    H«r, ,  Owi. 
langue  aux  ancien?  noms  Celtiques  des  lieux  qu'ils  habitoient.  ^  Caën.  chsf. 
Ils  donnèrent  à  cette  rivière  le  nom  d'Où  ^  Au  ^  on  Eu  ^  qui  \llj  ^^     ^  ^ 
font  ::^utant  de  prononciations  différentes  d'un  même  mot  érVaief,  lio^ 
Teutdnfque ,  lequel  fignifie  pré^  ou  prairie.  On  ne  voit  en  ''^\Gail.  Au- 
cffet  que  des  prez  fur  les  deux  jives  de  la  Brêle ,  &  tout  ce  ^^* 
qu'il  y  a  aujourd'hui  d'habiles  cens  conviennent  que  ce  font 
ces  prez  qui  ont  donné  à  la  rivière  ce  nouveau  nom ,  &  que 
la  nviere  l'a  enfuite  donné  à  la  ville  d'Eu.   Dans  les  a(ics 
publics  ou  particuliers  qui  nous  reftent  de  la  féconde  Race  de 
nos  Rois  nous  ne  voions  jamais  la  ville  ou  la  riy/iere  appellée 
autrement  qu'Aucia ,  Auga ,  Augus ,  ou  Augum  :  mais  malgré 
cela  le  nom  ancien  de  BrèU  s'eft  maintenu  parmi  le  peuple , 
&  a  repris  enfin  le  defliis  5  de  manière  néanmoins  qu'on  ne  le 
donne  qu'à  la  rivière ,  &  qu^on  a  confervé  à  la  ville  le  nom 
^Eu.  Rappofterai-je  ici  la  meprife  d'un  fçavant  Grammai- 
rien ,  qui  dans  un  Didtionnaire  François-Latin  appelle  Bufi-  .  ^^^^  »  ^'^' 
nc,&ccn  Latin  Buxtna ,  la  rivière  djiumale  &  d  Eu?  Voici  tau  in  «^ 
apparemment  ce  qui  l'a  trompé  :  àla  ville  d'Eu  on  appelle  ^^^^^  ^^^^* 
iujlne  l'eau  qui  pafle  au  faubourg  de  la  porte  Mouillette , 
parce  qu'elle  eft  afïez  brûlante  en  cet  endroit  j  &  que  dans 
la  même  ville  on  donne  le  nom  de  Bujins  à  ceux  qui  criail- 
lent ,  qui  font  du  bruit ,  qui  ctourdifïent.  Mais  cette  eau  ne 
vient  point  de  la  Brêle  5  ^ce  n'eft  que  l'egoût  des  prairies  voi- 
fines.  Un  auteur  récent  donne  mal-à-propos  à  cette  rivière  ^^^^r  uTfr 
le  nom  de  Mêle.  Enfin  fur  quelques  pièces  d'un  âge  très-  Tom.  x.  t-  * 
récent  on  l'appelle  la  Sarte ,  ou  la  Sartre  %  &  c'eft  encore  une  ^  ^^^^ 

.X^  '  '  CoHS.de  Norw 

autre  mepnle.  ^  tom.t.  Procès 

Il  eft  vrai  qu'un  ecrivîun  de  nos  jours  n'a  pu  fe  perfuader  VerhJos  Cout. 
que  les  prairies  de  ]^  Brêle  aient  jamais  pu  donner  leur  nom  ^*  ^o^ppnml 
ni  a  cette  rivière ,  ni  à  la  ville  d'Eu.  Il  a  recours  à  E/us ,  divi-  Uem.  de  Tre^ 
nité  favorite  des  Gaulois  :  il  prétend  que  ceux  d'entre  ces  '^^"^  »  ^^  ' 
peuples  qui  s'attachèrent   fingulierement  au  culte  d'Efus  '^'  '^'^  * 
Furent  appeliez  de  fon  nom  E/ûi ,  ou  EJ/ui  j  qu'il  y  a  eu  en  effet 
un  peuple  de  ce  nom  cité  dans  les  Commentaires  de  Cefar  :  „  îr^.;  /^ 
qu  il  ne  raut  point  chercher  ce  pejiple  ailleurs  qu  aux  envi-  ^. 
rons  de  la  rivière  de  Brêle  &  dans  le  voifînage  des  Cauchois  5 

?[u'enfin  ce  fut  du  nom  de  ces  peuples  que  leur  ville  capitale 
ut  d'abord  appellée  EJ/a ,  ou  Ej/ua  j  &  que  fi  elle  a  pris  dans 
la  fuite  les  noms  d*Aucia ,  Auga ,  Augum ,  Ai^um  ^Ou  ^ècEu  y 
jcc  n'a  été  que  par  corruption  de  langage. 

Tûmc  I.  H 
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M.  Capperon ,  oui  eft  celui  dont  je  parle  ici  n'eft  pas  le  feul 

qui  ait  confondu  les  Ejjùi  de  Cefar  avec  les  peuples  qui  ha- 

biroient  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  laviUc  &  le  comté 

d'Eu.  Il  cite  lui-même  pour  fes  garans  un  auteur  Flamand, 

Uerroîresde  ^u  Chanoine  Hollaudois ,  &ennn  le  célèbre  M.  de  Thou. 

Trévoux,  Sef t.  Mais  M.  àcs  ThuiUerics  ,,  auteur  très-connu  par  quelques 

17 16.   fag.    diflertations  fur  notre  hiftoire  également  {çavantes  &  judi- 

SanfinyRê'  cicufes,  lui  a  prouvé  après  Sanfon  que  les  £j^i  de  Cefar 

^rq.  fur  u  etoicut  aflèz  éloignez  du  pais  d'Eu ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  aifé 

GmI  !  sefu-  ^^  déterminer  leur  fîtuation  précife  :  qu'ainfî  il  falloit  s'en 

vii.  tenir  à  l'etvmologie  reçue ,  &  renoncer  à  celle  qu'il  preten- 

^e^Fr'  ^MM  ^^^^  ^^r  d.u  nom  ai  E fus.  M.  Capperon  a  répliqué  j  mais  on 

ijix.tag.-ji.  pevoitpaspourcela  qu'il  ait  repondu.  Ce  détail  des  rivières 

&  Août  lyii.  du  païs  de  6aux  nous  a  paru  propre  à  répandre  plus  de  jour  fut 

'  ^^'  ce  que  nous  allons  dire. 

No  ^^11  f .  Lorfque  la  Nation  Frahçoife  put  enfin  fe  flater  d'avoir  un 
ce  du  Paï^  de  ^abliflèmcnt  fixe  &  permanent  dans  les  Gaules ,  elle  ne  jugea 
Caux.  Divi.  pas  à  propos  de  s'aflujeg^ir  à  la  divifion  des  Provinces  ou  des 
Province^"  n  Gouvemcmens ,  qu'elle  avoir  trouvée  établie  dans  cette  con- 
deux  ou  trois  tréc  foit  par  les  Gaulois ,  foit  par  les  Romains.  Nous  avons 
^l"c^^'  a  ^^)^  ^^  4"^  ^^^  nouveaux  venus  changèrent  ou  altérèrent 
Gouverne-*  d^^s  toutc  l'cteudue  de  leur  domination  les  noms  d'une 
mcmdcCaux.  infinité  de  villes  &  de  villages:  ils  ont  auffi  changé  les  Gou- 

vernemens  &  les  comtez ,  quelque  /ois  en  leur  impofant  de 
nouveaux  noms ,  prefque  toujours  en  les  partageant ,  ou  en 
retreciflànt  leurs  hmites  j  &  le  païs  de  Caux  ne  rut  pas  exempt 
de  la  loi  générale.  A  la  vérité  ion  nom  fe  conferva ,  &  s'eft 
maintenu  jufqu'à  nos  jours  $  mais  il  ne  fienifia  plus  à  beau- 
coup près  la  même  étendue  de  païs.  II'  rut  divifé  en  deux 
Comtez  principaux ,  fçavoir  le  Caux ,  &c^/e  TaUu  j  &  il  y  a 
Ct^d^jfous ,  lieu  de  prefumer  que  le  Comté  ou  Gouvernement  de  Beauvais 
mom  ,  do.        ^^  enleva  encore  une  partie  confîderable  du  coté  d'Aumalc 

&  de  Gournai.  Le  Cauoç  renfermoit  Fecan  ,  Colbofc ,  Har- 
fleur ,  &  apparemment  toute  la  partie  occidentale  de  l'an- 
cienne Province  de  ce  nom.  Il  n'efl  pas  aifé  de  parvenir  à  une 
connoiflance  plus  precife  éle  fes  véritables  bornes.  On  en  ju- 
gera par  les  obfçrvations  que  nous  avons  à  faire  fur  le  Talou , 
&  fur  la  ligne  qui  devoir  feparer  l'un  &  l'autre  de  l'ancien 
Vexin, 
ï-^ï-  Nos  premiers  François  donnoient  au  Talou  leTiom  de  TeU 

Couyernc-  ^"  ^^*  )  ^^  TelUo ,  coHMiTie  il  fe  vpit  dans  un  piplome  du  K04 


^ 
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pépin ,  dans  les  Capkulaires  de  Charles  le  Chauve ,  $c  dans  ment  du  Ta- 
d'autres  monumens  de  la  fecqnde  Kace  de  nos  Rois.  Mais  les  ^^"- 
écrivains  pofterieurs  ,  c'eft-à-dire  ceux  du  commencement  cail  Tdizul 
de  la  troiueme ,  l'appellent  communément  Taicu ,  &  Ta/û-  &  fV//^.  Hift. 
ghm  y  ou  TAlogienJis  Pagus.    C'etoit  dans  fon  origine  un  p^fj^^T^' , 
Gouvernement  amovible  comme  tous  les  attt;res  j  mais  dans 
la  fuite  ce  fut  un  Comté  héréditaire ,  &:  Arquei  en  fut  comme 
la  capitale.  En  effet  les  premiers  Seigneurs  qui  ont  pofïedé 
cette  partie  du  domaine  a  titre  de  fief,  font  appeliez  indiffé- 
remment O/w/^/ ^-rfr^^^j ,  ou  Comtes  d<  Talou.  Cependant 
le  Roman  de  Vace  diftingue  les  peuples  du  Talou  de  ceux  du 
Comté  d*  Arques, 

Ceux  du  Corné  d'Où ,  dit-il ,  &  ceux  du  Taloois , 

£i  ceux  du  Comté  i  Arche  ,  enfemhle  0  les  Cauchois. 

Et  c'eft  une  preuve  qu* Arques  &:  le  Talou  n'ont  pas  toujours 
çté  unis  enfemble ,  ou  que  le  Comté  d'Arqués  ne  s'eft  éten- 
du pendant  quelque  tems  que  fur  une  partie  du  Talou. 

Mais  quelles  etoient  anciennement  les  bornes  du  Talou  ? 
Les  titres  les  plus  reculez  attribuent  à  cette  contrée  les  lieux 
diivans ,  fi  les  copiftes  ont  bien  lu  :  Archas  ,  Deppam ,  Pijias ,    chronic'Von' 
Uâceriàs ,  Fernum ,  Atiliacum  ,  Aguftam  ,  Grejlis  ,  Tâuna^  *^^^^'  P^JP"^,  • 
€um  y  Offiuiacâs  ,  Bettonis-curtem ,  VirtUscum  ,   Bélliolttm ,  ^//^xcllau/ 
Vlmirum^  Fi  fier  a ,  Potio ,  Boldacha ,  Brittenevallis^  Raufedo , 
Crifinarias ,  Guariacâ  ,  Varinnam  ,  &c.  tous  noms  qui  pour 
la  plupart  ont  été  effacez  par  d'autres  noms  plus  recens.  On 
connoit  Arques  &  Dieppe  :  GreJJus  pourroit  être  la  paroifïe  de 
Grèges  à  une  petite  lieuë  de  l'un  &  de  l'autre  :  Betfouis-curtis 
doit  être  à  ce  qu'on  croit  le  hameau  de  Betencourt  fur  la  rivie-» 
re  d' Yere  entre  Saint  Remi-en  rivière  &  VicrrcTponv.Balliolum 
fera  Sailleul  fiir  la  gauche  &  aflfez  près  de  la  rivière  d'Eaune. 
Boldacha eft  peut-être  Bo'éle  :  BrittenevaUis  eft  Berneval :  Rau- 
fido  eft  RofaifuT  Bellencombre  :  Guariaco  eftpeut-êtrepour 
Guatniac0  \  &  ce  feroit  Grerti  :  enfin  Farinna  eft  le  hameau  de 
Farenne  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Tous  ces  lieux  font      a-defus , 
renfermez  entre  les  deux  rivières  d'Arqués  &  d'Yere:  Be-  *^^^^*  ^^• 
tencourt  même  eft  fur  la  droite  de  celle-ci  5  enforte  que  de  ce 
côté-là  le  Talou  pourroit  bien  n'avoir  été  borné  que  par  la 
rivière  de  Brêle.  Il  paroît  en  cflFet  qu'il  s'etendoit  jufques  vers 
les  exrremkez  du  diocefe  de  Rouen  :  du  moins  etoit-il  coriri- 
gunu  Vimeu  5  car  de  tous  les  Comtez  dont  les  anciens  monu-^ 

Hij 
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mens  font  mention ,  il  ne  s*en  trouve  point  que  l*on  pfuiflc 
placer  entre  Pun  &  Pautre.  Or  le  Vimeu  eft  une  petite  contrée  • 
du  diocefe  d'Amiens ,  qui  n*eft  auîoiyd'hui  feparée  de  celui 
de  Rouen  que  par  la  Brêle.  Peut-être  le  Comté  de  ce  nom 
anticipoit-il  un  peu  fur  le  diocefe  de  Rouen  5  car  les  anciens 

$^u!^'^àp^  hiftoriens  paroiuent  placer  le  hameau  de  Betencourt  donc 

à^cap,  9.       nous  venons  de  parler ,  tantôt  dans  le  Talou ,  &  tantôt  dans 

le  Vimeu.  Peut-être  le  Talou  anticipoit-il  de  fon  côté  jufques 
fur  la  rive  droite  de  la  Brêle  dans  le  diocefe  d'Amiens.  Mais 
de  manière  ou  d'autre  il  s'enfuit  toujoursdelà  que  le  Talou  & 
le  Vimeu  etoient  limitrophes. 

J'ai  quelquefois  foupçonné  que  le  nom  àHEu ,  ou  à' Ou ,  que 
la  Brêle  a  porté  long-tems ,  entroit  pour  quelque  chofe  dans 
ceux  du  Talûu  &c  du  Fimeu  j  &  cela  fondé  fur  ce  qu'elle  etoit 
commune  à  ces  deux  Cantons ,  ou  ce  qui  revient  au  même  ^ 
fur  ce  qu'elle  faifoit  la  feparation  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  y  a 

ibid.  cap.  II.  c^  Picardie  une  petite  rivière  dont  l'ancien  nom  etoit  Fim^ 

en  latin  Fimina  5  &  d'habiles,  gens  ne  doutent  point  que  ce^ 
ne  foit  cette  rivière  qui  ait  donné  fon  nom  au  Vimeu.  Nous 

nomb'^zl^  '  avons  obfervé  plus  haut  qu'il  y  a  dans  le  païs  de  Caux  une 

autre  petite  rivière ,  dont  l'ancien  nom  etoit;  Taie  ,  ou  Tc/e , 
en  latin  Tàla  ,  ou  Te/U  j  &  l'on  eft  pareillement  tenté  de 
crotre  qne  celle-ci  a  donné  fon  nom  au  Talou.  Voici  ce  que 
je  croiois  pouvoir  ajouter  à  leur  découverte  :  le  nom  de  la 
rivière  d'Eu  entre  également  dans  les  deux  noms  du  Fimeu  8c 
du  Ta/ûu  5  d^oîi  il  feroit  naturel  de  conjecturer  que  le  Fsmem 
comprenoit  toute  Retendue  du  terrain  qui  fe  trouve  renfer- 
mé entre  les  deux  rivières  de  FJm  &  d'£u  ;  &  le  Talou ,  tout 
celui  qui  eft  répandu  entre  la  même  rivière  d'£u ,  &  celle  de 
Taie. 

Il  s'agiroit  donc  de  déterminer  quelle  eft  cette  rivière  do 
VsUf.  N0tit.  îT^/^.Adriende  Valois  prétend  que  c'eft  celled'Yere,&  la  raifon 

Tclîau*^^"^  fur  laquelle  ils'apuie  n'eft  pas  recevable.U  y  a,dit-il,fur  la  rivière 

d^Yere  un  village  nomme  Tilli  ;  &  ce  nom  reprefente  fi  bien 
celui  du  Tal  ou  Tely  qu'il  ne  peut  venir  que  delà,  Le  Til  en 
Brai,  ajoute^t-il ,  autre  village  entre  Forges  &Gaillefontaine , 
conferve  pareillement  l'ancien  nom  du  Tellau  ou  du  Talou  ^ 
&  il  ne  raut  point  recourir  aux  Tilleuls  dont  on  pourroic 
croire  que  ces  lieux  ont  été  anciennement  plantez.  Mais 
pourquoi  les  Tilleuls  n'auroient-ils  point  donné  leur  nom  au 
JT//  6ç  à  7V///  ?  Lee  Frênes  ont  bien  donné  le  Icuf  dans  touylc» 
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païs  ou  l*on  parle  François  à  la  Frênaie ,  les  chênes  au  J^^-  ^ 
$$êi  y  les  ffûMx  à  la  RoH^Aie ,  les  Noiers  à  Noter  s ,  les  Coudriers 
au  Coudrai ylcs-Saules ^\z Sau/aie y  les  Bouleaux  à  Boulai^ 
les  E fines  à  Efinai  ?  &c.  Il  nV  a  rien  de  fi  ordinaire.  Cepen-* 
dant  je  ne  vois  point  fur  quelle  carte  M.  de  Valois  a  vu  un 
village  du  nom  de  Tilli  Tur  la  rivière  d' Yere  :  (es  yeux  Tonc 
trompé  aflurement  5  je  ne  vois  que  celui  de  Filli  qui  ait  pit  . 
donner  lieu  à  Terreur ,  &  il  n'y  a  rien  de  commun  entre  le 
nom  de  Filli  &  celui  de  la  rivière  de  TaL 

Nous  en  tiendrons-nous  donc  à  ce  que  nous  apprend 
Orderic  Vital ,  que  nous  avons  cité  phis  haut  en  parlant  de      d-defui , 
la  rivière  de  Dun  ?  Selon  cet  2i\itç\xcDun  &  Tal  font  deux  ^^'  *** 
noms  differcns  de  la  même  rivière  :  TaU ,  dit-il ,  qua  Dun 
modo  dicitur.  Il  eft  vrai  qu'Orderic  Vital  n*eft  pas  ici  fort 
cxad:  dans  le  dénombrement  qu*il  fait  des  rivières  du  païs  de 
Caux  5  il  omet  TEaime ,  &  celle  de  Fécan.  Cependant  on  peut 
fc  tromper  fur  une  chofe ,  &  ne  fe  pas  tromper  fur  une  autre. 
Si  notre  conjeélure  a  lieu ,  ôc  que  la  Taie  ne  foit  point  diffe-' 
rente  du  D/y^^ ,  le  Talou  aura  été  renfermé  entre  la  Brêle  à 
l'orient ,  &  le  Dun  au  couchant.  J'ai  cherché  fur  cette  der^ 
iiiere  rivière  le  hameau  ^Vlmirus  qui  devoir  y  être  félon  la 
chronique  de  Saint  Vandrille.  Vlmirum  &  Varinnam ,  ffios    chromcSotH 
duos  ijuifunt  in  pagoTellau  ,  juxta  fluvios  Tellas  &  Varin-^  '^^^  ^t^^- 

ï  uam  s  &c  je  ne  l'y  ai  pas  trouvé.  Mais  Ulmir  a  pu  changer  de. 

[  nom ,  ou  peut-être  ne  fubfifte  plus. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  diflîmuler  que  cet  Ulmir  paroît  fe 
tetrouver  dans  le  nom  d' Ornai  ou  Omoi ,  village  fiçué  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  Dieppe  ou  de  Neuf-chatel ,  allez 

frès  de  Bures.  Omoi  eft  pour  Or  moi  $  &  Ormoi  ne  fignifie  en 
rançois  que  ce  qu'Ulmir  fignifie  en  Latin ,  c'eft-à-dire  un 
lieu  planté  d'Or;»^/.  Or  fi  l'IT/w^/riir/ de  la  chronique  de  Fon-r 
tenelle  eft  l'Omoi  dont  nous  parlons ,  il  s'enfuivra  neceflkireTr 
ment  contre  Orderic  Vital ,  que  c'eft ,  non  la  rivière  de  Dun , 
mais  celle  de  Dieppe ,  qui  aura  porté  anciennement  le  nom 
de  Telle  ou  de  Tala  5  car  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft 
le  même  nom  écrit  un  peu  oifFeremment ,  &  par  confequenc 
la  même  rivière.  Alorsle  Talou  aura  été  ainfi  appelle  du  nom  . 
de  cette  rivière  fimplement ,  fans  qu'il  foit  necefïaire  de  re-. 
courir  encore  à  celui  de  la  rivière  d'Eu  5  c'eft-à-^re  que  lo 
Talou  ne  fera  plus  l'efpace  du  terrain  renfermé  entre  les  deux 
liviçres  de  Tait  &  d'jÊP  »  mais  indéperminement  le  terrain  qui 
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cft  répandu  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  la  TaU.  Ce  terraiit 
fera  néanmoins  borné  à  l'Orient  par  la  rivière  de  Brêle ,  parce 
qu'il  etoit  contigu  au  Vimeu  qui  s*etendoit  jufquès  fur  cette 
rivière-  Mais  du  coté  de  l'Occident  il  ne  fera  plus  neceflaire 
Vouffiief     ^^  ^^  poufler  jufqu^au  Dun  ;  peut-être  n'avancoit-il  que  juf. 

N^/f.  Otbis.  qu'à  la  Sie  j  Ôc  c'eft  auflî  le  fcntiment  de  quelques  Geogra-r 

iib.6,cap.  11^  phes. 

VII.  De  toutes  ces  conjectures ,  car  je  n'ôfe  pas  leur  donner  un 

du^nonTcfe^îa  ^"t^e uom , il  en  refulteune  autre,  qui  n'a  rien  encore  que 
rivière  &  de  d'allcz  frlaufiblc.  Difp  daus  la  langue  Danoifé ,  branche  de  la 
la   ville    de  Teutonique  fignifie  un  Canal.  Ce  lera  le  nom  que  les  Normans 
'^^^^'         auront  donne  à  ce  Canal  qui  reunit  les  trois  rivières  d'Ar- 
qués ,  de  Neuf-chatel ,  &  aEaune ,  &  qui  n'a  qu'une  lieue 
ou  environ  d'eténdue  depuis  Arques  jufqu'à  Dieppe  ou  à  la 

nmb.  i^T  '  ^^^'  ^^  ^^^^  >  ^^^  ^'^^  rormée  a  l'embouchure  de  ce  Canal 

fous  la  troifîeme  Race  de  nos  Rois  en  aura  pris  le  nom  de 

Diefft  j  &  comme  cette  ville  eft  devenue  confîderable ,  ce 

même  nom  fe  fera  communiqué  enfuite  à  la  rivière  de  Neuf- 

chatel  y  &  aura  fait  difparoître  infènfiblement  celui  de  Tali 

qu'elle  portoit  dans  les  premiers  temsr 

Lvin.  Il  faudroit  maintenant  fixer  k  ligne  qui  terminoit  le  Talou 

bornes  du  p"ïs  ^^^^  ^^  vcùà^..  Nous  avous  déjà  obfervé  qu'il  eft  difficile  de  bien 

de  Caox  de  du  diftingucr  les  frontières  qui  etoient  communes  aux  anciens 

Yexin.  peuples  da  païs  de  Caux  &  à  ceux  du  Vexin  :  cependant  à 

peu  de  chofc  près  nous  pouvons  y  parvenir-  Les  deux  Provin-^ 
ces  que  cç,s  peuples  occupoient  demeurèrent  vraifemblable- 
ment  diftinttes  &  feparées  l'une  de  l'autre  fous  Jules-Cefar , 
&  fous  les  Empereurs  qui  lui  ont  fuccedé  jufqu'à  l'cxtinûion 
totale  de  la  domination  Romaine  dans  les  Gaules  ,  comme 
elles  Tetoient  du  tems  des  Gaulois  mêmes  5  &  l'on  convient 
affez  généralement  que  l'Eglife  dans  (es  divifîons  a  fuivi  celles 
de  l'Empire  :  du  moins  s'en  eft-elle  peu  écartée.  Ain  fi  Ict  deux 
peuples  du  Païs  de  Caux  &  du  Vexm ,  qui  pouvoient  former 
deux  Diocefes  diflPerens ,  ont  'cependant  fait  le  partage  du 
Diocefe  de  Rouen  feul  :  mais  auflî  ce  furent  là  {^s  bornes ,  &  il 
ne  s'étendit  pas  plus  loin.  Le  terrain  etoit  vafte  :  il  futparta- 
Ci  àiffous ,  gé  en  plufieurs  Archidiaconnez  ;  &  quoique  ces  Archidiacon- 
«'*^-  *^^-  nez  aient  varié  félon  les  tems  pour  le  nombre  &  pour  l'éten- 
due ,  il  ne  par  oit  pas  que  ceux  qui  furent  établis  dans  le  Vexin, 
aient  enjambé ,  du  moins  confîderablement  fur  le  Païs  de 
Caux ,  ni  réciproquement  ceux  du  Païs  de  Caux  fur  le  Vexin» 
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Or  ces  Archidiaconncz  font  depuis  long-tems  réduits  à  fix  , 
trois  pour  chacune  des  deux  Provinces  5  fçavoir  dans  le  Paï$ 
de  Caux ,  celui  du  grand-Caux ,  celui  du  petit-Caux ,  &  celui 
d*Eu  5  &  dans  le  Vexin ,  le  grand  Archidiaconné  ,  celui  du 
Vexin-Normand ,  &  celui  du  Vexin-François.  Tout  ce  qui 
compofe  les  trois  premiers ,  doit  donc  être  attribué  à  Tancien 
Païs  de  Caux  j  &  tout  ce  qui  entre  dans  les  trois  autres ,  fem- 
ble  par  la  même  raifon  devoir  faire  p?xtie  du  Vexin.  Mais  il 
faut  faire  attention  que  ces  deux  lots  ne  font  pas  fi  exaélement 
diftrilHiez ,  qu'il  n*y  ait  abfolument  rien  à  ajouter ,  ni  à  retran- 
cher de  part  ou  d'autre.  S.  Vi£fâr-en  Caux  par  exemple ,  fie 
<:aMdth€c ,  appartenoient  félon  toutes  les  apparences  au  Païg 
de  Caux ,  comme  Vllebânne  lui  a  x:crtainement  appartenu  : 
jieanmoins  on  les  a  renfermez  tous  les  trois  dans  le  grand  Ar* 
chidiaconné.  Gournai ,  faifoit  encore  partie  de  cette  ancienne 
Province,  quoiqu'on  Pait  attribué  à  l'Archidiaconné  du  Ve^ 
xin-Normand.  Au  contraire  Bafaume  près  de  Roiteif  fur  le 
chemin  de  S.  Georges  a  du  faire  pa^rtie  de  l'ancien  Vexin  :  ce- 
pendant fi  l'on  s'en  rapporte  à  un  titre  de  l'an  1^66  ^  qui  fc 
conferve ,  dit-on ,  dans  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Rouen ,  il  etoit  alors  renfermé  dans  le  Païs  de  Caux  y  à  moins 
que  par  cette  expreflîon  on  n'ait  voulu  dire  fimplement  qu'il 
jctoit  fujet  à  la  Coutvune  de  Caux^ 

Comme  il  faut  ici  fe  déterminer ,  Se  qu'il  n'oft  peot-^e  pas 
poflible  d'éviter  l'excès  ou  le  défaut  ,  nous  aimons,  encore 
mieux  étendre  les  bornes  de  cette  ancienne  Province ,  que 
<i*en  rien  retrancher.  Nous  ne  nous  bornerons  donc  pas  dans 
ce  Difcours  aux  trois  Archidiaconncz  du  grand-Caux ,  du 
petit-Caux ,  &  d'Eu  4  nous  y  ferons  encore  entrer  i  °*  TAbbaïe 
de  S.  Vi£lor-^«  Caux ,  quoiqu'elle  ne  foit  d'aucun  de  ces  trois 
Archidiaconncz ,  ni  même  du  fiailliaj^e  de  Caux ,  parce  que  le 
J-edleur  doit  prefuincr  que  c'eft  ici  Ùl  place  natureMe  :  i^.  Le 
Doienné  rural  de  Brai  entier ,  qupiqu'il  Êifïc  partie  de  l' ArchU 
diaconné  du  Vexin-Normana  :  30.  Enfin  les  Paroifles  des 
Doiennez  ruraux  de  S.  Georges ,  de  Cailli ,  &  de  Pavilli ,  qui 
font  partie  du  Bailliage  de  Caux ,  quoiqu'elle  ibient  compris 
ies  dans  le  grand  Ardiidiaconné, 

Nous  n'avons  rien  dit  encore  de  quelques  cantons  particu--       l  i  x. 
liers  du  Païs  de  Caux ,  dont  les  noms  font  connus  &  en  ufage  5 
mais  qui  n'ont  jamais  formé  ni  Duché ,  ni  Comté ,  ni  Gou- 
Vouement  ^  ni  aucune  aujrc  dignité  iemblablc  II  y  a  entre 
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[es  deux  rivières  de  Dun  &  de  Duredent ,  un  petit  cacntcm 
nommé  Us  Plains ,  non  pas  comme  Tont  cru  quelques-uns 
parce  que  ce  n*eft  qu'une  plaine ,  ou  un  païs-plat  5  car  il  n'y  en 
en  a  peut-être  pas  dans  tout  le  Païs  de  Caux ,  qui  foit  plus 
coupé  de  montagnes  &  de  vallées  que  celui-là  j  mais  parce 
qu'aulieu  d'une  epaifïe  forêt  qui  le  couvroit  anciennement  , 
on  n'y  voit  plus  depuis  qu'elle  a  été  défrichée  par  les  travaux  ; 
comme  je  le  crois  ,  des  Moines  de  Fécan ,  qu'un  terrain  finon 
uni ,  du  moins  entièrement  découvert ,  &  propre  au  labour. 
Le  nom  du  village  de  Plaint^ fe^e ,  en  latin  Flana-filva  ^  qui  y 
eft  fîtué  ,  en  conlerve  encore  les  marques  5  &  c'eft  à  cette  an>- 
cienne  forêt  qui  ne  fubfifteplus ,  qu'il  faut  rapporter  l'origine 
des  noms  de  Mannevillc  es  Plains ,  de-  Gueutcvilie  es  Plains  ^ 
de  Saint  Riq^uier  es  Plains  ,  &  de  quelques-autres  femblables. 
Il  n'eft  point  extraordinaire  que.  des  bois  défrichez  ,  abba^ 
tus  ,  ou  eflartez ,  aient  donné  lieu  à  de  pareilles  dénomina- 
tions. •Une  infinité  de  villages  &  de  hameaux  ont  etéappellez 
par  cette  raifon  le\s  Effarts  ;  il  y  en  a  plufieurs  dans  le  Païs  de 
Caux  :  &L  dans  cette  même  contrée  il  y  en  a  un  autre  du  nom 
de  Bellençambre ,  qui  ne  fignifie  encore  que  la  même  choie  j 
Giof  L0t.  '  ^^^  comhre  ou  encombre ,  en  latin  combri ,  veut  dire  un  Abbatir 
Combri,         de  bois.  Le  Païs  de  Caux  n'etoit  anciennement ,  du  moins  à 

l'orient  qu'une  vafte  forêt  5  &  quoiau'il  foit  à  prefent  bien 
eclairciy  on  y  voit  cependant  encore  les  grandes  forêts  d'Eu , 
d'Eaui ,  d'Arqués ,  de  Maulevrier ,  &  du  Trait*  Telle  eft  en 
gênerai  la  nature  du  terrain  :  chaque  héritage  y  eft  environné 
de  fofïez  élevez ,  fur  lefquels  les  arbres  que  l'on  plante  de- 
viennent fort  hauts  &  fort  droits  5  ce  qui  rait  que  les  villages 
y  parôiflent  comme  autant  de  bofqucts.  Enfin  les  i^aifons 
Seigneuriales  y  font  encore  accompagnées  pour  la  plupart  de 
belles  futaies  de  hêtres  ÔC  de  iapins. 
^:  Le  Brai  eft  encore  une  petite  contrée  dont  le  nom  eft  fort 

forée  dc^Biai.  connu  &  fort  ufité }  mais  elle  n'a  jamais  été  érigée  en.  Comté 

ou  en  Gouvernement.  Elle  eft  renfermée  à  peu-près  dans  ce 
que  nous  appelions  les  Doiennez  ruraux  de  Brai ,  &  de  Neuf- 
chatel  y  c'etfc-à-dire  qu'elle  entre  dans  l' Archidiaconné  du  Ve- 
xin-Normand .  &  dans  celui  d'Eu  ;  elle  s'étend  même  du  côté 
de  Gournai  jufques  dans  le  Diocefe  de  Beauvais ,  où  elle  don- 
ne auffibien  que  dans  celui  de  Rouen  le  nom  à  un  Doienné 
jrural ,  &:  même  au  premier  des  trois  Archidiaconnez  dont  ce 
Diocefe  eft  compofé;  d'où  vient  que  Ton  diftingue  fouvent 

entre 
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encre  Srâi  Normand ,  &  Brai  Picard.  Je  ne  fçai  fur  quel  fon-     Vaief.Notk. 
dément  Adrien  de  Valois  a  dit  que  la  rivière  d*Epte  prend  fa  ^^*  ^'^ 
iburce  dans  le  Beauvaifis ,  dicitur  oriri  in  Bellovacis.  bi  par  ce 
nom  il  entend  leDiocefede  Beauvais  ,  il  s*eft  trompé  fans 
doute ,  puifquc  PEpte  fort  de  terre  auprès  du  village  de  For- 

celé 

pofc 

entend  le  Comté  ou  Gouvernement  de  Beauvais ,  cela  pour- 

roit  être  vrai  j  &  alors  le  Beauvaifis  fe  fera  étendu  ,  comme 

nous  Tavons  foupçonné  plus  haut ,  dans  les  terres  meridiona-     O-dêfus  i 

les  du  Pais  de  Caux  >  c'elt-à^dire  que  de  ce  c6té4à  il  aura  fer-  ***^'  ^^' 

yi  de  bornes  au  Talou. 

Au  refie  Brai  eft  un  nom  Celtique ,  que  la  nature  du  terroir 
a  fait  donner  à  toute  cette  contrée.  Ce  nom  qui  fîgnifie  de  U 
huï^s^cfk,  même  perpétué  afîez  long-tems  dans  la  langue  Fran- 
çoife ,  comme  nous  l'avons  déjà  oofervé.  Monftrelet  parlant  o'  tUfus , 
de  la  ville  de  Troics  en  Champagne  j  dit  qu'il  y  avoit  là  eaues  »»»*•  î^. 
é'fiurces  moult  Brayenfes ,  c'eft-à-dire ,  bourbeujis  oxxfangeu^  'îî^7ii.  ' 
fes.  Le  Païs  de  Brai  eft  très-marecageux  dans  le  oas  par  Tabon- 
dànce  des  eaux  qui  y  coulent  du  fommet  des  montagnes  $  le 
terrain  produit  en  abondance  à^%  herbes  propres  à  Pengrais 
des  befbaux  :  il  eft  mêlé  de  terres  labourables  j  mais  ce  font  ou 
des  fables ,  ou  des  terres  fortes ,  &  le  bon  froment  y  eft  rare  j 
lefeele  &  les  menus  grains  y  viennent  mieux^  Les  herbages  y 
font  prelque  généralement  plantez  d'arbres  fruitiers  :  chaque 
pièce  de  terre  y  eft  environnée  de  haies  fort  hautes  &  fort 
epaifles  $  ce  gui  rend  le  Païs  extrêmement  couvert ,  &  les  che- 
mins impraticables*  La  forêt  de  Lions  ^  qui  etoit  renfermée 
prefque  entièrement  dans  l'ancien  Vexin  ^  s'etendoit  autre- 
fois jufques  dans  le  Brai  :  le  bois  de  l'Abbaïe  de  Bellofane  en 
faifbit  partie  j  mais  là  on  l'âppelloit  la  forêt  de  Brai.  On  pré- 
tend qu'il  ne  feroit  pas  difficile  d'y  trouver  des  mines  de  fer , 
&  il  eft  feûr  qu'il  y  a  eu  autrefois  des  forces  $  le  village  de 
Forges  fi  célèbre  par  fes  eaux  minérales ,  en  conferve  encore 
le  nom.  Il  y  a  eu  auffi  des  vignes  comme  dans  prefque  tout  le  ^^^  ^  j^,-^ 
refte  de  la  Normandie.  %»^-  <^-  ^17. 

Ce  font-là  en  gros  les  changemens  confiderables  oui  fe  font       ixi. 

faits  dans  le  Païs  de  Caux  depuis  l'etablifTement  de  la  Nation  aîw^S^X 

Françoifè  fur  les  bords  de  la  5einc  jufques  afïez  avant  dans  la  troificmcâgc, 

troifîeme  Race  de  nos  Rois*  Il  y  en  a  d'autres ,  dont  l'anti-  ^°?  ^«»  ^^^ 

Tomel.    •  I  ^^^^^ 


1 
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quit^  peut  bien  rçmonter  jufgu*à  la  féconde  Race  5  mais  nous 

les  avons  refèrvez  pour  la  defcription  de  l'Etat  prefent  de  cetf-^ 

Ci'defous ,  te  Province ,  par  où  nous  finirons  ce  Difcours ,  ôc  oii  ce  de-. 

nomh.  10^,  (^  ç^i  trouvera  mieux  ia  place.  Avant  cjue  d'entrer  plus  avant 

dans  celle  de  ce  troifîeme  âge  >  examinons  une  autre  efpece 
de  changement  que  les  langues  du  Nord  ont  apporté  jufques 
aux  noms  des  lieux  dont  elles  ont  innové  ou  altéré  la  plus 
grande  partie.  J'en  ai  déjà  donné  quçlques  exemples ,  &  je  leî 
ai  rapportez  à  la  langue  Teufûni^Me.  C'cft  une  expreflîon  gé- 
nérale dont  j'aicru devoir  me  fervir  pour  defiener foit  la laii-» 
gue  des  Francs ,  foit  celle  des  Saxons ,  Cçit  enfin  celle  des  Da^ 
nois  ou  des  Normans ,  qui  font  Içjs  trois  Peuples  dont  la  lan-» 
gue  a  eu  le  plus  de  part  à  ces  dernières  innovations ,  parce  que 
s'il  eft  vrai  de  dire  a  la  rigueur  que  ces  trois  peuples  ne  par- 
Ipient  pas  abfolument  U  même  langue ,  c'etoit  néanmoins  la 
même  dans  fon  origine ,  c'eft-à-dire  celle  que  nous  appelions 
Tudefque ,  ou  Teuçonique.  Il  en  etoit  de  même  de  la  langue 
CefMr  ie  Belh  dcs  Anciens  Gaulois-  Cef^ir  obferve  que  les  trois  peuples  qui 
QaU.  uh.  I.     cpmpofoient  cet|:e  Nation ,  Belges ,  Celtes ,  &  Aquitains  ^ 

avoient  chacun  leur  langue  particulière.  Cependant  on  n'he- 
Sttéibo  yGeofr.  fitc  point  à  croirc  aujourd'hui  fur  le  témoignage  de  Strabon, 
B.  4./.  17e.    quç  c'etoit  moins  trois  langues  différentes ,  que  tïrois  dialectes 

aune  même  langue  $  &  il  eft  d'ufage  parnu  les  Sçavans  de 
donner  à  cette  langue  le  nom  de  CeUique  ,  comme  il  eft  ega-» 
lement  d'ufage  de  donner  indifféremment  à  ces  trois  Peuple» 
celui  de  Celtes ,  qui  néanmoins  ne  convient  proprement  qu'à 
Tun  des  trois.  C'eft  auflî  le  nom  dont  je  me  luis  fervi  le  plus 
communément  dans  ce  Difcours ,  quoique  les  peuples  de  Caux 
dont  j'avois  à  parler  fiflent  anciennement  partie  des  Belges*^ 
Huet.  Orig.  Or  pour  revenir  à  la  langue  Teutonique ,  un  fçavant  Evêque 
deCaén.c.iQ.  j^  Jj^^j^    ^^^  ^  ^^.^  f^^^  ^^^  combicn  elle  a  influé  fur  les 

noms  des  pourgs ,  des  villages ,  &  des  hameaux ,  dans  toute 

l'étendue  de  la  riormandie  :  je  ne  ferai  qu'appliquer  (es  obfer-f. 

vations  au  Païs  de  Caux  ;  &  fi  par  occafîon  j*en  ajoute  de  nou* 

velles ,  c'eft  uniquement  pour  faire  fentir  que  la  matière  n*eflj 

pîis  epuifée ,  &  qu'il  refte  encore  un  champ  afïèz  vaftc  pour 

ceux  qui  feroient  tentez  de  travailler  fur  le  même  plan, 

a-dtfus ,      -rf/f  jjit^f  EUyâcOMy  font  autant  de  prononciations  diffe^ 

f*^-  H-       rentes  d'un  même  mot ,  qui  fîgnifîe  Pré  ou  Fratrie.  Les  noms 

iïSrîr'  '  àc  la  ville  d:£0  ,  des  viUages  d'J/ge ,  à^Anheuf,  à'0ffd4ic  ^  ôç 

pçut^êcrç  cçIhî  de  h  Ville  (i'4pm4l(  çn  font  cirez» 
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.  Bârm  lignifie  xxnc grange  ou  ungremér.  Delà  peuvent  ve- 
nir les  noms  de  Sennctot ,  &  Jterntval ,  s'ils  ne  foût  pas  d'ori- 
gine Celtique. 

Siem  veut  dire  un  cpurant  tttau ,  &  a  pu  donner  foh  nom  à 
SivéU ,  &  à  Bitnlle ,  comme  il  Ta  donne  aux  B»éries ,  Se  aui 
gmdMdiers. 

Bofc  ,  ou  Bos  fignifie  un  B9is  ;  ce  mot  eft  entré  dans  la 
compofition  de  quantité  de  noms  de  villages ,  comme  Bos^ 
Jiffie  ^  B^s^Gepffroi  ,  Bês^Hlm^n  .^s-MtUt  ,  Bi^s^Rocpul  > 
iâudri-hôfc  ,  CpHpJc  ,  Ofebvfc ,  à:c. 

J^//r ,  ou  Butle  y  lignifie  une  maifin  ;  delà  peuvent  être 
venus  les  noms  de  BoLbtc ,  fit  de  BêuteiUis. 

B»  y  <m  Be»fy  lignifie  un  village.  Les  noms  de  Butût ,  Au-- 
heuf  ^  Criauebeuf  y  Elbeuf  ^  en  ont  été  tirez. 

Bulles  lignifie  des  arbres  naijfkns  dans  des  liiëx  humides.  Le 
nom  de  Bulli  en  eft  formé ,  auffi  bien  que  celui  de  B^éle. 

O/veut  dire/r4//;  &  de  ce  nom  ont  été  tirez  ceux  de 
Colbofc ,  Colemdre  y  Celeville  ,  Cotm^nil ,  &c. 
'    Crcfi  y  fignifie  un  ejface  de  terre  cuhivé  auteur  d'une  tHuifon 
de  camfagne.  Ce  mot  a  fervi  à  former  les  noms  de  Cfttot , 
Credaie  j  crofus  ^  cr avilie^ 

Dale  y  ou  DarHe  ,  fignifie  u ne /^f//>;>  de  terre.  Delàvien^ 
nent  les  noms  de  Credaie  ^  &l  Die f^ date. 

Dieffe  y  fignifie  canal  y  &l  profondeur.  Il  adonné  fon  nom      a-defu$ 
à  la  rivière  &  à  la  ville  de  Diepft ,  &  à  Die f  pédale.  nomb.  57. 

Mteland  eft  pour  Eft4and ,  c'eft-à-dire  terre  Orientale ,  ou 
du  coté  du  Levant. 

Etran  y  ou  Etre  h  an ,  eft  ipoKxtOifire^hàm  ^  ou  VVefter^hamy 
c*eft-à-dire  iîw//3»j,  ou  hameau  À  l'ifccident%  6c  Etre  en  ce 
fens-là  entre  encore  dans  la  compofition  du  nom  d'Etretat. 

Fleur  fignifie/^/ ,  Ôc  a  donné  kn  nom  à  Harfleur ,  &  à 
Viiefleur. 

Groen  veut  dire  verd  j  &  delà  font  formez  les  noms  de  Grain  - 
Xille  y  fit  de  Crnincourt ,  fi  ce  ne  font  point  des  lyncopes  pour 
Cuer inville  y  ScGuerincourt. 

Bague  fignifie  une  hat€  y  ou  un  bo/fuet.  Les  nomsde  ffaaue^ 
ion ,  &  Ifuelon ,  en  ont  été  tirez  5  peut-être  encore  celui  d'J?-    ^'^^^'^^  * 
^uetot ,  à  moins  que  ce  dernier  ne  foit  Celtique.  ^    *  ^^' 

aaujfyz\xt  dire  une  mai  fon.  JDelà  s'eft  formé  le  nom  de  U 
0tufe. 
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Hpc  veut  dire  une  Colline ,  ou  un  lieu  élevé.  -Ce  nom  fere- 
trovLvcdzns  le  ffûc  ^  &CHûéf/feville. 

Kerch  veut  dire  une  Eglife.  Les  noms  de  la  Crique ,  Crique^ 
tôt ,  Criquebeuf^  Crequier  ,  ou  Criquier ,  Tvecrique ,  &c,  peu- 
vent en  être  tirez  en  cetemsJà.  Mais  Crique  a  quelquefois 
une  autre  fignification  :  les  matelots  appellent  ainfî  un  Port 
fans  art ,  où  les  petits  vaifïeaux  peuvent  fe  retirer. 

Land  fignifie  terre ,  fàïs  y  Se  z  donné  fon  nom  à  tous  les 
villages  pu  hameaux  du  nom  de  la  Lande  y  ou  la  Londe  ,  auifî- 
bien  cju'à  ceux  qui  en  font  dérivez  ^  comme  Londinieres.  Je 
ne  fçais  fi  la  dernière  fyllabe  de  quantité  de  noms  de  lieux 
terminez  en  Ion  n*auroit  pas  la  même  origine*  Dans  cetttf 
fuppofîtion  Haquelon  par  exemple  fignifieroit  un  fetit  faïs 
rempli  de  haies  ou  de  bofquets. 

Mùl  y  ou  Mul  fignifie  An  fable.  Delà  s*eft  formé  le  nom  du 
village  àeTMeulers. 

"  Tûrp ,  ou  J)orf ,  veut  dire  un  village  -,  &  ce  nom  eft  de-# 
meure  à  quelques  villages  &  hameaux  du  païs  de  Caux. 

Tût  fignifie  la  place  oii  eft  un  bâtiment ,  ou  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  en  Normandie  une  majure.  Plufîeurs  villages  ^ 
hameaux  &  châteaux  ,  en  ont  retenu  le  nom  ;  &  c'eft  delà 
qu'ont  été  formez  ceux  de  Cretot ,  rvetot^  Raffetot. 

rvend  veut  dire  une  ^r4>;^^  étendue  de  terre  i  d'où  s'eft  for^ 
ipé  le  nom  des  Ventes  d^Eaui. 

VVaèl  fignifie  un  fuit  s ,  ou  une  fontaine  /  &  ce  nom  èft 

demçuré  aux  villages  de  Feules ,  Çc  de  véli.  C'étoit  auflî  le 

furnom  du  Fondateur  des  deux  Abbaïes  de  Préaux,  au'Or- 

^l^TJ^^fo   ^^ric-Vital ,  6ç  d'autres  hiftoricns  mal  inftruits  de  la  hgnifi- 

*  Guiheimm  catiou  des  mots ,  ont  appelle  Hunfridus  de  Vetulis.  Les  hifto- 

Getnet ,  lih.  (T.  fiens  Ftançois  qui  font  venus  après  eux ,  trompez  par  cette 

'^/•57/-jii.  lï^auvaife  interprétation  ,  ont  appelle  ce  Seigneur  .^^;5r/r^i 

des  Vieilles  fans  fçavoir  ce  qu'ils  difoient.  Son  vrai  nom  etoic 
Bon f roi  de  Veule^ ,  &  devoit  être  traduit  en  Latin ,  Ci  pourtant 
i)  falloit  traduire ,  par  Hunfridus  de  Ptfteis ,  ou  Hunfridus  de 
JFontibus. 

Vi  y  ou  VVit  y  fighifie  bUnç  ;  &  delà  ont  été  tirez  les  noms 
de  Vibeufy  &  de  Vite  fleur.  Vi  paroit  être  emploie  quelque- 
fois pour  Vie ,  en  Latin  Vicus. 
^,^  î  ^'  .        entrons  maintenant  dans  la  defcription  des  villes ,  à^'^ 
la  fuite  de  ce  boutgades  ,  &  des  lieux  les  plus  remarquables  du  Païs  de 
iW/fptt^f        Çaux , <jui paroiilent  rje  s'çtre  élevez^  ou  dumçinç p'^ygif 
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.acquis  un  nom  célèbre ,  que  depuis  la  fondation  de  notre 
Monarchie.  Nous  allons  les  parcourir  de  fîecle  en  fiecle  les 
uns  après  les  autres^  Comme  il  y  en  a  quelques-uns  dont  Tan- 
tiquicé  CÊks  pouvoir  être  fixée  a  un  fiecle  plutôt  qu*à  im  au- 
tre,  remontepeut-être  plus  haut* encore  oue  r^taoliflèmenc 
de  k  nation  Françoife  dans  les  Gaules ,  c*elt  par  ceux-là  qu'il 
cft  à  propos  de  commencer.  Nous  les  renfermerons  tous  lous  • 
le  cinquième  ou  fixieme  fiecle  de  J.  C,  Se  nous  fuivrons  à  leur 
égard  Tordre  alphabétique* 

CINQUIEME   ET  SIXIEME  SIECLES, 

A  U  M  A  I.  E. 

jinmale  eft  appellée  communément  en  Latin  Alba-^MarU ,      txni. 
c^eft-à-dire  Marne  blanches  &  l'on  prétend  que  c'eft  en  effet  JcST^^ 
de  cette  e{pece  de  terre  qui  abonde  dans  fon  territoire  qu'elle  <k   celui  'ac 
a  tiré  fon  nom.  Mais  il  faudroit  prouver  qu'elle  a  eu  un  nonj  1>'>*«*«<>*A*- 
Latin  avant  que  d*en  avoir  eu  un  François  5  car  an  n'a  }amai$ 
fienifié  blanc  dans  notre  langue  :  &  fi  l'on  veut  que  cette 
fyllabe  ne  foit  que  la  traduction  dUAlbus ,  on  auroit  dit  Anbe , 
&iîon  An ,  comme  dans  Anbevàie^  Aubépine ,  Aobeterre ,  &c. 
Je  fçais  que  les  Anelois  qiii  ont  pris  beaucoup  de  nos  noms  ^ 
&  chez  qui  celui-a  apaUé^ecrivent  &  frononccntAlbemarle  ^ 
t)u  Albermate  $  mais  lorfqu'ils  l'ont  emprunté  de  nous ,  il  etoit 
déjà  latinifé  tant  bien  que  mal  ^  &  c'eft  le  latin  Alb4n^arla  ^ 
plutôt  que  le  François  AumaU  ,  qui  leur  a  fervi  de  modèle ,  & 
qu'ils  ont  fuivi.  Ilmefemble  donc  que  le  nom  èiAumalt  eft 

Îmrement  François  ou  Teutonique.  Nous  avons  obfervé  que 
emot  An  ou  Ang  fignîfîe  dans  la  langue  Teutone  une  ftai^      Ct-Mffiu  , 
r/V  :  celui  de  JI/4//^  etoit  ufité  fous  la  première  Race  de  nos  ^^j^'^s^fâ^ 
Rois  pour  fignifier  une  efpece  à*a[fiff ,  ou  de  conr  ambulante  onUeUhLoti 
font  tadminijharion  de  laJuJHce.   Àum^e  a  pu  être  eh  effet  Fr^»/.  Av.  ^• 
dans  ces  premiers  tems  un  lieu  dcftiné  à  cet  uiage  5  &  elle  en  ^  *  *' 
aura  tiré  fon  nom.  Celui  de  FAbbaïe  ^  AukI  ^  ancien  fief  ^ 
dont  le  chef-lieu  eft  contîgu  à  la  même  ville  d'Aumale ,  ne 
viendroit41  pas  delà  encore  ?  Aug^ci ,  Auxi ,  ou  Anchi  ,  ne 
difent  que  la  même  ehofe  j  &  le  petit  mot  ci ,  qui  doit  être  de 
la  lan-gùe  Teutonique ,  entre  dans  la  compofiaon  d'une  infi^ 
nité  dfe  noms  de  lieux ,  comme  taci ,  Perci  ^  Année i ,  Clamée i , 
fcc. 

î,,es  Seigneurs  d'Aumale  ^  portoicnt  anciennement  I«  jufticcs  d'An. 

\  ^ij  mlç. 
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titre  de  Comtes ,  ne  nous  font  connus  que  depuis  le  com^ 

^  ^cics.       mencement  du  onzienie  fiede.  <îuerinfrai ,  le  premier  d*cii-»^ 

tr'eox  dont  nous  aions  connoiiTance  ^  y  conftruiiit  tmCiiâ-* 
teau  ,  qui  a  été  renouvelle  ôc  bâti  à  la  modemJldasiB  ces 
derniers  tems.  La  ville  fut  ^détruite  en  ti^  par  Philippe-» 
Auguftc*  Un  titre  de  l'Abbaïe  de  Foucarmontt  finit  ainfî  s 
'  faaa  tfi  ddfuttio  ifta  annâ  Verbi  Incnrnuti  UCXCVl^  tvjHlicct 
unn9  y  ifup  PbilipPMs  Âfx  IrMcix  Albitm^MarUm  frèvtrtit  ^ 
&  un  autre  titre  de  la  même  Abbaïe  porte  encore ,  faêtM  eft 
€onc€[fiô  ijla  anno  ab  Incarnatione  Domini  MCXCVI ,  co  tem^ 
^àte  quo  Alb4»MarUÀ  Fêiliffè  Re^i  FraffC4>tt$m  UngAobfiâiçht 
jiibverfa  efl.  Depuis  ce  tems4à  elle  s'eft  relevée  de  {ç.s  ruines  5 
mais  on  l'a  très-mal  bâtie.  Cependant  elle  eft  devenue  confî- 
Ârth.  ai  la  dcrable  par  une  manufadlure  de  Serges  y  à  -laquelle  le  Roi 

Cfc.  des  c.  di  donna  qqs  ftatuts  en  1 666^  Il  y  a  auliî  tous  les  (amedis  de 
^'^^•.  Tannée  un  marché-franc  ^  qui  eft  très  fréquenté*  Elle  eft 
fituée  fur  la  Brêle  à  trois  quarts  de  lieuë  ou  environ  de  la 
fourcede  cette  rivière.  Le  château,  &  l'Abbaïe  d'Auxi^  la 
bornent  aujourd'hui  ,  celle-ci  au  midi  j  àc  celui-là  au 
nord. 

Mais  ce  qui  la  diftingue  le  plus  des  villes  du  commun ,  c'eft' 
ie  titre  &  la  dienité  de  Duché-Pairie ,  à  laquelle  elle  a  été 

no^  x\      '  clivée  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1 547  ,  en  faveur 
*      de  Françoisde Lorraine, Duc  de Guife,&  de  les  enfans  ou 

uch.desc.di  héritiers  en  ligne  mafculine.  Le  Parlement  de  Rouen  enrc- 

Rouen.  giftra  ces  Lettres  le  2 1  du  même  mois  avec  cette  claufe ,  que 

celui  de  Paris  ne  connoîtroit  des  caufes  du  Duché  qu'en  ce 
qui  toucheroit  immediatemeiit  les  droits  de  Pairie  j'enforte 
que  toutes  les  autres  font  encore  aujourd'hui ,  comme  €^es 
l'ont  toujours  eté,du  reflbrt  du  Parlement  de  Normandie.Cettfe 

Vmi!!^  ^  pairie  a  été  renpuvellée  par  autres  Lettres  Patentes  du  mois  de 

Mieue».  Juin  1TÎ95 ,  en  faveur  de  Louis-Augufte  de  Bourbon ,  Prince 

légitimé ,  Duc  du  Maine ,  &  de  fes  enfans  ou  héritiers ,  mâles 
ou  femelles.  Le  Duc  pour  l'exercice  de  la  Juftice  a  dans  la 
ville  d'Aumale  un  BMlUagt  démembré  de  la  Vicomte  de 
Neuf-chatel  j  une  Vicomte ,  laquelle  après  avoir  été  fuppri- 
mée,  fut  rétablie  en  15715  &  une  Maiirife  particulière  des 
Maux  é*  Forêts.  Des  Sentences  du  Vicomte ,  &  de  celles  du 
Maitre  particulier  il  y  a  appel  devant  le  Bailli ,  &  de  celui-ci 

ch'^'^jL  **  P^^^  ^^  jMaitrife  à  la  Chambre  des  Reformations  à  Rouen  par 
'^'      ^  Arrêt  du  Parlement  de  RoUen  dû  z  2.  Juin  1^73  ,  àiadiffe- 
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ireace,  de  prefqpc  toutes  les  autres.  MaicfiTes  du  Roîaume ,  — — ^-~ 
donc  les  appellations  font  portées  immediaieraent  à  la  Table  ^*  ^^'  ^^* 
de  Marbre.  Il  y  avieiic  auffi  à  Aumale  dhs  Tân  i  zoo  un  Cû§?fs  de 
ViUâ  y  conipofë  d'un  Maire ,  &  de  j^uiLeurs  Ëchevins  foml  te 
nom dk Pairs,  lefqucls  ont  été  réduits  à  deux  oar  Arrêt  da 
Ck>n&il  du  naois  de  Novembre  1 679  :  ces  deux  Officiers  font 
dus  tous  les  deuisc  ans  à  la  pluralité  des  voix  :  à  la  pkce  de$ 
deux  anciecbs  qui  fortent.,  on  en  élit  deux  nouveaux ,  que  le 
Duc  confirme.  Outare  ces  deux  Ëchevins  il  y  a  un  Procureur^ 
Syndic,  qui  eft  en  m^e  tems  Receveur  comptable  àcs  de^ 
mers  patrimoniaux  ,  &:  qui  doit  rendre  compte  tous  les 
ans  devant  le  Bailli  ,  fuivant  le  même  Arrêt  de  Tan  1 679, 
Enfin  il  y  a  encore  un  Grenier  à  Set.  Mais  il  eft<le  la  Gênera^ 
lité  d'Amiens  quoique  la  ville  appartienne  à  la  Normandie,. 
Et  pour  ce  qui  eft  du  Gouvernement  Ecclefiaftique ,  Anmale 
cft  le  chefrlieu  d*un  Doicnné  rnrd. 

Cette  Abbaïe ,  dont  l'ancien  nom  qui  n'eft  prefque  plus      j^^y 
connu  9  a  fait  place  à  celui  â^jhbaïe  dAiê^mde  y  etoit  renfermée   Abbaira'Aii* 
dans  la  ville  avaut  la  malheureufe  journée  de  Creci  ^^  qui  ^»  °"  *^^- 
obligea  tontes  les  villes  de  la  Normandie  à  élever  des  raurail-  j^  piêac^T  dç 
les  pour  leur  dcfcnfe^  En  formant  cette  nouvelle  enceinte ,  sainte   m^- 
la  vdle  d* Aumale  fut  reflcrrée  dans  des  bornes  plus  étroites ,  S""^^^ 
&  TAbbaïe  en  eft  éloignée  aujourd'hui  de  ioo  pas  communs. 
Ce  monaftere  eft  la  Cure  primitive ,  &  c'etoit  anciennement     ^^^j^^^^  ^^ 
la  feule  Cure  de  la  ville^  Dans  la  fuite ,  fur  la  fin  du  XII.  fiecle  r^W,  fAum 
au  plutôt ,  on  en  a  érigé  une  autre  fous  le  nom  de  S.  Pierre  \ 
mais  le  Curé^  •u  Vicaire  perpétuel  de  cette  nouvelle  paroifle 
etoit  obligé  le  jour  des  Rameaux  d'aller  prendre  les  Palmes 
des  mains  de  l' Abbé^ou  en  fon  abfence ,  duPrieur  ^  pour  les  di* 
ftribuer  à  fon  peuple.  Le  jour  de  S^  Pierre^  &  aux  autres  Fêtes 
Solennelles  de  l'année ,  il  qilittoit  fa  place  de  Curé ,  &  cedoit 
iau  Prieur  les  fonctions  curiales.Il  faifoit  à  T Abbaïe  des  procef. 
fions  de  £bunjiffiôn,d*tf^î^wr  &  ècJ!li4tien{QC  font  les  termes 
des  anciens  ades.  )  Il  n'avoit  pas  encore  dans  fon  Egliiîe  de 
fonts  baptifmaux  en  1600  \  &  quoiqu'on  lui  en  eût  accordé 
quelque  tems  apc^s,,  on  portoit  encore  à  l'Abb^ïeen  1^40  les 
enfans  nez  pendant  la  quinzaine  de  Pâques  poury  recevoir  le 
baptême.  Mais  tous  ces  droits  fonr  aujourd'hui  bien  modi> 
fiez ,  ou  prefque  anéantis.  Au  reftc  la  Cure  Abbatiale  s'eft 
toujours  maintenue  :  le  fervice  s'en  fait  aujourd^liui  dans  une 
fW^  Eglife  yjoifine4u  m^gaftere^  c^  porrcle  r^am  4p  S0iH$ê 
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Marguerite.  Elle  s'étend  for  pludeurs  maifons  du  faubouro;  < 

^- «'S  si«-&  de  la  campagnes  .         ^ 

Pour  ce  oui  eft  de  l*Abbaïe ,  c'etoît  dans  (on  origine  une 
Collégiale  ae  (îx  Chanoines ,  fondée  fous  le  nom  de  Saint 
Martin  par  le  Comte  Guerinfroi  vers  Tan  looo  5  &  ce  Sei- 
gneur ordonna  en  même  tems  que  la  chapelle  de  fon  château 
leroit  toujours  défier  vie  par  un  d'entr'eux.  Cinquante  ans  ou 
environ  après  y  la  Princefle  Adelife  ^  fœur  de  Guilkume  le 
Conquérant ,  fit  dédier  cette  Eglife  par  TArcbevêque  Mau- 
rille ,  &  la  retira  au  bout  de  quelques  années  des  mains  des 
Chanoines ,  pour  la  donner  aux  Moines  de  Saint  Lucien  de 
Beauvais.  Mais  vers  l'an  11 20  le  Comte  Etienne  fon  fils 
obtint  qu'elle- feroit  érigée  en  Abbaïe  5  &  Girold  Abbé  de 
Saint  Lucien  y  confentit  avec  toute  ia  Communauté  fous  cej 
deux  conditions  qui  furent  ratifiées  en  1 1 1  o  par  l'Archevêque 
de  Rouen  :  la  première  ^  que  le  premier  Abbe  de  Saint  Martin 
d'Auchi  feroit  tiré  du  monaftere  de  Saint  Lucien  5  &  que  dans 
la  fuite,  s*il  ne  fe  trouvoit  point  à  Auchi  de  Religieux  qui 
méritât  d'être  élu ,  l'Abbé  (eroit  encore  choifi  parmi  ceux  de 
la  même  Communauté  de  Saint  Lucien  :  la  leconde  ,  que 
tous  les  ans  à  perpétuité  le  Comte  d'Aumale  feroit  à  l'Ab- 
baie  de  Saint  Lucien  une  rente  de  deux  marcs  d'argent- Dans 
la  fuite  àts  tems  cette  fomme  a  été  réduite  à  9  livreSr 

Cette  Abbaïe  a  foufFert  de  tems  en  tems  de  violentes  {ê- 
confies.  En  1293 elle  etoit  tellement  ruinée,  qu'à  peine  y 
pouvoit-on  célébrer  le  fervice  divin.  Cinquante  ans  après ,  ce 
n'etoit  prefque  plus  qu'un  monceau  de  pierr«s.5  le  Pape  Ni- 
colas V  accorda  le  i  0£kobre  1448  de  grandes  indulgences 
à  ceux  qui  contribucroientpar  leurs  libcralitez  à  la  relever  de 
ït%  ruines.  Elle  fut  remife  fur  pied  par  les  aumônes  àss^  fide- 
les ,  &  par  le  zèle  de  l'Abbé  Pierre  Roufièl ,  qui  conftruifît 
une  nouvelle  Eglife  fous  le  règne  de  Louis  XIL  Guillaume  le 
Roux  de  Tilli ,  qui  a  eu  le  premier  cette  Abbaïe  en  commen- 
de  avant  le  milieu  du  feizieme  fiecle  ,y  fit  élever  encore  entre 
autres  bâtimens  la  grande  porte  du  monaftere  y  &  le  logis 
Abbatial  flanqué  de  quatre  tours ,  dont  la  feule  qui  eft  de- 
meurée fur  pied ,  porte  encore  fes  armes.  Cependant  il  s'en 
falloit  bea^icoup  que  tout  fut  réparé;  &  la  négligence  de 
quelques  A bbez  fuivans ,  a  penfé  entraîner  la  ruine  totale  de 
dl^RoMn      '  cette  ancienne  maifon.  Charles  de  Lorraine  ,X)uc  d'Aumale  , 

«'étant  plaint  qu'un  de  ces  Abbez  non  feulement  laifl!biç  depe^ 
yf  rir 
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tîr  les  bârimens ^  mais  même  qu^il .  les  demoliflbit ,  &  qu'il  y  \  y  '  '' 
caufbit  de  grands  dégâts  5  le  Parlement  dARouen  pauArr^t  ^/^^jç^^* 
du  19  Septembre  1^05  ordonna  que  deux  Confeillers  de  la 
Cour  fe  tranfporteroient  fur  lès  lieux  pour  drefler  un  procés- 
verbal  des  dégradations ,  &  que  les  revenus  de  l' Abbaïe  fe- 
roient  faifispourfourniraiixreparatioiis  :  mais  les  réparations 
ne  furent  point  faites  ;ôc  le  mal  qui  n'etoir  déjà  qùq  trop 
grand ,  empira  de  plus  en  plus.  ,  '^ 

Lorfque  M.  de  Chàulicu  fut  nommé  à  cette  Abbaïe  fur  la  Archives  dt 
fri  du  fiecle  dernier ,  il  n'y  trouva  que  des  ruines  $  une  Eglife  ^^^^-  iAnm. 
renverfée  ^  les  lieux  réguliers  couchez  par  terre ,  deux  ou  trois 
pans  de  mur  qui  avoient  tenu  bon  julques-là.  y  prêts  à;  croup- 
ier ,  &  toute  laj)lace  couv^erte  de  ronces  &ç  d- épines.  Auflî-tôt 
il  conçut  le  deflein  de  fecwlarifer  cette  maifon  :  pour  cela  il 
x>btint  d'abord  le  23  Février  1696  un  Arrêt  du  Parlement, 
qui  donna  commiffion  au  fieur  du  Tot-Ferrare ,  Confeiller , 
&  au  Subftitut  du  Procureur  General ,  pour  juger  de?  répara- 
tions qu'il  y  avoir  à  faire;*  Geux-ci'  apr&  s'^r^e  tranfportex  fiir 
les  lieux  drelïerent  leur  prooés-verbalr ,  &  rattcîfterent  que  la 
ruine  des  bâtimens  &  de TEglife  etoit arrivée  parle  défaut  des 
f ondemens ,  &  par  le  mauvais  choix  des  matériaux  j  qu'inuti- 
lement travailleroit-on  à  les  réparer^  que  fi  on  en  vouloir  faire 
de  neufs,  la  depenfejnohteroit  à  plus  de  80000  livres,^ 
qu^en  vingt  amWrevcims,  de  l'Abbaie  ne  pourroîehtyfatif- 
faire.  En  confdquènce  de  ce  pcocés-verbal  on  XTonclut  dfe 
changer '  ce  mona-fterc  en  Abbaïe  feculicre ,  c'éft^-dirè  de 
laifler  les  revenus  de  l'Abbé  dans  toute  leur  intégrité ,  mais 
de  transférer  ceux  de  la  menfe  Conventuelle  à  la  paroifïe  de  • 

Saint  Pierre ,  pour  y  adger  fur  le  plan  de  l'ancienne  fondation 
une  CoUegiade  compofée  de  fixCnanôines ,  dont  trois  fcroienc 
A  la  nomination  du  Due  d'Aamale ,  &:  trois  à  celle  de  l'Abbé. 
Le  Kbi  donna  les  mains:  a  ce  projet  par 'brevet  du  2  Juin 
I  ^9 1  j  l'Abbé  fe  chargea  du  brevet ,  & Tenvoia  à  Rome  :  ce- 
pendant ni  lui  y  ni  fon  fuccefleur  ne  purent  obtenir  du  Pape 
la  fecukrifation.  Deux  ou  trois  Moines  dont  la  Commuhauèé 
etoit  compqfée  9  mais  qui  refidbicnt  ailleurs ,  pendant  que 
deux.Eccleiîaftiiques  feculicrs .aux  gagés  de  l'Abbé  aîcquit- 
toient  fur  les  lieux  quelques  fondations,  y  avoient  d'abord 
confenti  :  mais  peu  de  tems  après ,  un  d'entr'eux,  nommé  Mir- 
ichel  de  la  Porte  qui  avoitpaffè  de  Tordre  des  Cordeliers  dans 
jcelui  de  Saint  Benoit  y  fort  pjar  zcle  >  foit  par  d'autres.motifs , 
Tçmcl.  K  ' 
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V  &  VI.  ^^^^  ^^^  ^^  fommes  pas  inftrmts ,  revoqtta  le  confetitemétit 
'iccïcs.  *  qu'il  avoit  doan^à  la  fecuiariÊitiûsi  ^  £c  L'omiofition  <pk% 
y  forma  en  Cour  de  Rome  ^  fit  échouer  cette  affaire. 

L'Abbé  Pierre  de  l'Epine ,  qui  avoic  ifeccedé  à  M.  de  Chau* 
lieu  y  ne  pouvant  non  plus  que  lui  venir  à  bout  de  ce  qu'iU 
avoient  de&é  P;un  &  l'autre ,  tourna  ies  veuës  d%n  autre 
côté ,  il  ^it  dei  xrr'angeméns  avec  f  AU^é  de  Foucarmont  -de 
l'Ordre  de  Citeau^upour  introduire  dans  Ton  monafterelei 
RéKgieùi  dé  ceta»  dëmicrc  Abbaïe.  Pendant  que  les  deux 
Abbez  projettoiènr-cette  nouvelle  forme  de  gouvernement  ^ 
l'Abbaïe  de  S.  Lucien  ,  dont  oous  avons  vu  que  celle  d'Au^ 
maie  etoit  fille ,  s'y  oppo(a ,  &  pre£en(ta  Requête  au  Con^ 
du  Roi  poEir  en  empedier  l'effet.  Arrêté  par  ce  nouvel  obAaii> 
cle  ^  l'A^rbé  d'Aumakxtàita  enfin  arec  les  Superieurs-majeurs 
de  la  Congrégation  de  Samt  Maur,  à  laquelle  l'Abbaïe  de 
Saint  Lucien  etoit  utûc }  le  Concordat  fut  pafTé  emre  eux  Se 
lui  le  I'  3  Décembre  1 70  3  ^  le  Roi  le  ratifia  par  Lettres  Patentes 
du  même  mois  $lcs  Benediétins  reformez  prirent  poâeflioft 
du  mpmiftere  le  19  Janvier  del'année  fuivante  5  &  auflitoc  ûs 
iravailferent  avec  ardeur  à  en  teparer  les  ruines.  Dès  la  mémo 
^nnée  ils  commencèrent  à  relever  les  lieux  réguliers  ^  ou 
plutôt  ils  les  firent  à  neuf  depuis  les  fondemens,  M  première 
^erre  du  dortoir  fût  pofëé  le  43  A^vril  1705  par  le  fieur  xlc 
Riveri^<îouvernear  dùCfaAteau  ,:au»oin<lu  Duc  du  Maini^^ 
L'EglifeTie  put  être  fitôt  remise  fur  tded  :  il  çuc  >ecé  vdiâSciie 
de  la  rétablir  dans  fa  premiàremagniftcence.  Celle  oue  i'Am 
<:bcvêque  Maurille  avoit  dédiée  etoit  unedes  plus  belles  de  la 
provimœjily  en  avoit  même  deux  Pune  fur  l'autre,  6c  x:dle 
«l'«i  haut  4Kvoit,  dit-on  ,  doubles  collatéraux^  Xa*ieconde^ 
qui  fut  b^e  par  PAbbé  Rot^H,  etoit  moins  feinpcueufe: 
cependant^elle  avoit  encore  rao  pieds  de  -long/  La  nouvelb 
fQ&mmun^vtié  n^étoirnoint  en  Jetât  de  faire  de  ^pareilles  dcf 
penfes  :  cependant  elle  en  a  commencé  une  trôifieme ,  ûuî 
doit  occuper  toute  la  croifiéedek  féconde;  &  c^cft  (ur  les 
fondemensinêmcsde  cclletci ,  qui  maigrék.pnycés'rrerbal  do 
i'an  1:600  feibm:  trouvez  très^ofides  y  que  l^on^a^uagsé  àjpropos 
niche batir/Lapremiere^iCTreaEfnfw  t^  Ai»St  J719 

Jttu  noib  lhi>Dac  du  JNfcdne'par  le  fieor  de  Marci ,  Gouvemci» 
-du  Château.  Sous  cettoEglife ,  dans  u*i  caveau ,  font  entcrreK 
les  Seigneurs  de  Guife  tc  ide  Nemours ,  au  nombre  de  trciœ 


*  • 
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fantent  d'avoir  les  plus  anciennes  cloches  de  toute  h  Nor* 
mandie*  Us  en  ctfatrcteux  qui  furent  fondues  eni  579  ^  Sf  l'urie 
de  celles-ci  porce  qu'elle  t iit  icvu  par  Blanche  de  Ponthieu , 
Comteflc  «THftTCOurt  ^  d'Aumale, 

U  y  a  dans  Aumale  deux  autres  Co^vens ,  Tuq  dfi  Rtli^      lxvi. 
gkjifjts  de  TJfrs^Orfk^  d^  Safnf  DM^f^i^^e  5  l^autre  4ç  Peni-   Les  Donûni- 
cens  ^  ou  du  Tiers-Ordre  de  S^nt  François.  Les  prenaieres  ^'*^^' 
etoienc  et;^l>lies  à  Etaples.  petite  ville  qui  eft  aujourd'hqi  du  Atch.  de^n^ 
diocefe  de  Boulogne ,  lorlqpe  les  fureurs  de  }a  guerre  leç  obli-  ^^^^  iAum% 
eer«it  de  chercher  un  aille  ailleurs.  Madame  Antoinette  de 
Lorcame,  Ducheile  d' Aumale  »  leur  tendit  les  bras  »  ôc  elle$ 
fe  fixèrent  àzxï^  cette  ville  au  nombre  à£^  doif  ^  au  n^çis 
d'Août  1 549.  Les  habîtans  qui  a'apprpuvoknt  p^  leur  eta- 
blilGbneat  ^  leur  rufciter e;»  bien  oes  trayerfes  :  cependant 
après  de  longues  procédures  elles  obtinrent  çnfin  contre  eux 
deux  Arrêts  du  Parlement ,  Tun  du  10  Aoîiit  1^71,  Tautre  du 
•I 1  JaoTter  1573.  Leur  Eglife  a  été  bénie  Tous  le  nom  de  Saint 
fUrte  Msrtjtr  &  de  &aiine  Caihffine  de  Sienne  s  elles  pnt 
depuis  fondé  utn  Couvent  de  leur  Ordre  dans  la  ville  4^ 

LesfeHÙens  furent  reçus  à  Aum^e  en  1^41  par  les  foins    txvii. 
&ià  la  Êallicitaâfididuiieiir  Louis  Callon ,  ancien  Curé  de  la   LcsPcmtens. 
ville  :  ils  tobtkicom  dos  Lâm::es  Patentas  au  n^çis  de  Juillet  de  ^  ^v!m(m^\ 
ia  akème  année.  Le  Doc  d'Au«)$i|e  ^wx  qontribuer  à  le^  Bift.duTiits. 
ctabMement  leur  donna  les  démolitions  (Jjli  vieux-Çbace^ç  5  ^'j^f^tff^V 
&  ik  ie  ÊDOtt  Jbâdi  une  E^i^  ^s  le  titi^  de  Kotrt^^D^jM  des  f.  511. 
ylnges ,  donc  la  DiïQbeSè  fon  epouiè  p<^a  J[a  preçiiere  pierre 
le  9  Décembre  1^5  8  ;accc0M^9gn^  ^  Pri^i>ççfles  £^  filles  ^ 
VBÀ  ûtamacDX,  enfuijCQ  rune  Ij  vu^^eflèd^  ^a»sàp  >  l^aw^re  ^eine 
fieParoigal. 

H  y  jraocc  cncace.à  Aumale  uû  1?^  Wr^ftftdé  (qup  le  ^o»  ^^^l^'_ 
«de  Smimt  KicéUs  «pDur*quatre  malades  :  il  >etoit  dç^Iervi  par  d< 
«Ecetes  ifur  la  £n  du  idouzicnje  iiecle  ;  !^  rAr<^evêaiie  d 
-Rotttnyecabliti^ar.dKXctdujnQis  de  Afoi  jL63zu;ne  locieté  ^««^^«"n*"- 
<ie£jVe8  dévoies  jppur  lejfoin  &^  le  fodiagenieo.t  d^s  TOuvrds.  ^^' Archives  d$ 
JyLie>DiicduMaincJîa&itfçbkir  àaeuf^^^^  h  fin  dajîecle  ^^^'^^/ 
idami^y&yamiïrca  lé^Qttpis  Jtpf)r^.Ai<^4r/V.>  W  fftfl-  mf. /juJ. 
/lattooc^âfl^eiffliduë  encore  iplusJ^^  i:et;iré  trente  p^^r 

'vxes  ipekice&filles  £01^  Icryeux.d'une  quatrième  Sœur  xJiargée 
jde  lesd^ftraûe ,  de  veiller /uc leur  conduise ,  &de  Içs  mecçire 
4giant^gâ@ner^leiiriirie.  I^iteo)^^  ei^je{)ffp 

•*  '  K  ij 
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-^ — '"  '■        fes  rhains  d^uh  Admîniftratcut  fëdulkr,  Bourgeoisie  là  viMé  ^ 

y^'flfl^^'    queTonchailgéde  trois  ans  en  trois  ans  :  mais  ce  (ont  les 

Sœurs  elles-mêmes  qui  prennent  foin  du  temporel  des  petites 
filles.  Il  y  a  de  plus  une  Chapelle  en  titre  de  Bénéfice  >  lous  le 
jxomdcSai^f  Nicolas.  .  j  i.  . 

Près  de  la  ville,  fur  le  chemin  de  Paris,  on  voit  lôs  reftcs. 

d*nne  ancienne  Maladerie  dont  la  Chapelle  porte  le  nom  de 

Arch.   de  Saint  Laz,are ,  &  qui  etoit  gouvernée  en  1139,  par  un  Maître 

^Aky*  iAutn^  5^  ^£ç5  Frères.  Les  Religieux  de  T  Abbaïe  leur  permirent  en  x:e 

tems-là  d'avoir  un  cimetière ,  à  condition  qu'on  n'y  enterre- 

roit  que  les  Frères ,  &  ceux  qui  garderoient  les  ftatuts  de  la 

Maifon,  Les  revenus  en  ont  été  aire£tez  pendant  quelque  tems 

^^^ï^^d  ^'  ^^  Collège  de  la  ville  dont  nous  allofls  parler  5  mais  ils  onc 

d$  Rouen"  '  ^^^  enfin  unis  à  l'Hôpital  par  Arrêt  du  Confeil  du  1 5  Février 

1^97. 

Dans  le  bois  de  la  Quintaînc  ,Toifîn  de  la  ville ,  il  y  a  un 
Hermitageôc  une  petite  Chapelle,  qui  paroilïent  avoir de- 
pertdu  anciennement  de  l'Abbaïe  5  car  par  un  titre  de  ce 
monaftere  du  douzième  fîecle  ,  Robert  Connétable  de  Guil- 
laume Comte  d' Aumale ,  donna  une  maifon  fituée  fur  le  Fief 
d'Auchi  à^MTRéligieux  de  cette  Abbaïe  qui  vouloit  y  vivre  en 
reclus^  6ç  ordonna  qu'après  la  mort  de  ce  reclus  elle  appar^ 
tiendroit  au  Monaftere,  Cependant  les  Ducs  d' Aumale  ont 
^  été  long-tems  les  Maîtres  de  rHermitage ,  ic  ils  l'ont  donné  à 
l'Hôpital  en  1732.  :i 

LXix,  £^e  Collège ,  dont  il  nous  refte  à  parler ,  a  été  fondé  en  1 5  9  5 

^Lem.  ^^eia  V^^  Chatlcs  de  Lorraine ,  Duc  d' Aumale.  Ce  prince  donna 

ville  d'Aum.     loolivresde  rente  pour  commencer  cet  etablirfemeht ,  &  la 

fondation  fut  acceptée  par  le  Curé  de  la- Ville  pour  lui  &:  pour 
fes  fuccefleurs ,  parce  qu'il  fut  reelé  en  même.  :tems  que  le 
Curé  en  feroit  toujours  te  Principal-né-  C'aroit  alor&un  faint 
Prêtre ,  nommé  Jacques  Gallenunt ,  dont  la  vie  a  été  impri^ 
mée.  En  1 600 ,  Louis  Callon  ,  qui  lui  fucceda  dans  la  fuite , 
&  qui  n'etoit  alors  que  fous-diacre ,  donna  pour  U  même  foiL- 


a^ientifetierictetrbitf^Regettq.  Ilyen  eutquacred'abôtdj  mais 

on  les  a  réduits  à  deux ,  dont  le  premier  eft  appelle  Princifal^ 

C'eft-à-dire  premier  Régent,  Les  anciennes  Ecoles  de  la  ville 

i^it*'^^***  etoient  en  la  pleine  dilpofitiwi  deTAbDé  d'Auchi,  qui  eA 

^nftituoit  feiji  le  PpeceMeorumais  par  Tciie^^on  du  i  ÇoUegn 


.     y.    XE    PAIS    DE    CAUX.  .,  6< 

ce  droit-là  fut  anéanti.  Les  Echevins  ont  été  d'abord  en  pof-  - 
feffion  de  nommer  les  Kegens ,  &  le  Duc  les  confirmoit  :  au-      fipdcsT  ^ 
jourd'hui  le  Duc  les  nomme  (eul  de  plein  droit.  Il  y  a  dans  ce 
Collège  une  Chapelle  (ans  titre  fous  le  nom  de  S.  Julien. 

La  Ville  a  encore  fondé  un  Maître-d'Ecole ,  ôc  deux  Sœurs  ^^^^'^ 
de  U  Pfùvidtnce ,  pour  apprendre  gratuitement  Pun  aux  pe-  ^y/^  fAum^ 
tits.garçons,&  les  deux  autres  aux  petites  filles  ,  à  lire  &  à 
écrire  5  cette  fondation  qui  a  été  prile  far  les  deniers  patrimo- 
niaux de  la  Ville ,  a  été  confirmée  par  Arrêt  du  Conieil  du  x  8 
Février  1^87. 

B  L  A  N  G  L 

Blângi ,  eft  un  Bourg  fîtué  fur  la  Brêle ,  cinq  lieues  au-^       LXX.     i 
defTus  de  la  Ville  d*Eu.  Il  a  eu  autrefois  le  nom  &  les  préroga- 
tives de  ville  :  il  etoit  environné  de  toutes  parts  de  murailles 
de  brique ,  &  Ton  y  entroit  par  trois  portes  :  ij  etoit  gouverné  Afth.  tUfAhh, 
en  1 227 ,  &  peut-être long-tems auparavant  par  un  Maire  ôc  ^"^^^"^^  " 
des^Echevins.  Enfin  cette  efpece  de  corps  municipal  fubfîfte 
toujours  dans  le  lieu  j  on  y  compte  deux  cens  cinquante  feux  :  Mm.diBh'f* 
une  manufacflure  de  Tanneurs  qui  y  font  un  aflèz  gros  com^  ^^' 
merce  $  un  marché  ftanc ,  qui  s*y  tient  tous  les  mois  ;  &:  un 
marché  ordinaire  qui  eft  ouvert  trois  fois  la  femaine ,  le  diftin-- 
Cuent  encore  des  autres  bourga  ducommum  L'Eglife  paroif* 
iiale ,  reguUere  dans  Con  origine ,  etoit  anciennement  un  pCf 
cit  Prieuré  dépendant  de  T Abbaïe  d'Eu^mais  depuis  long^tems 
la  communauté  y  eft  éteinte ,  &  la  Cure  n*eft  plus  adminiftrée 

2ue  par  un  Curé  feculier  à  la  prefentation  de  la  même  Abbaïe, 
>utre  cette  Eglife ,  qui  eft  confacrée  fous  l*invoc^]don  de  I4 
Séinie  Vitrge ,  il  y  en  a  une  féconde  fous  k  nom  de  Saint  Btr 
nys  dans  le  bourg  même  ^  laquelle  fert  de  fuccurfaje  à  k  pre^ . 
iniere.  Dans  PHppiul  du  lieu  ^  fondé  par  Mademoifelle  dp 
Mont-penfier  >  il  y  a  dou^e  lits  pour  des  malades,  &  une  mar 
jiufadure  4e  dentelles  pour  trentcrtrois  petites  filles  çonduir 
tes  pair  quatre  Sœurs  de  I4  Charité ,  dont  Pune  tient  fEcolf 
pour  ieç  Allés  du  bourg.  Le  Roi  ^  uni  à  .^et  Hôpital  les  Mala-  Arcli,  it^chatA 
4erie6  de  Foucarmont  &  dç  Grandrçourt  p^r  Lettres  Patpntps  ^^* 
de  l'an  1^95^.  Enfinaufaubourg,ditdeBoutet>coi1rt^ilya  un 
petit  Couvent  de  Cordeliers  :  mais  çç  faubourg  çft  4e  l'autre 
^té  de  U  Prçle  çn  Picardip, 


Kiij 
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V- &,vi;  C  R  I  E  L. 

ncclts. 

Lxxi.         criii  èft  utt  autre  bcmt^  deia  Vicomte  d^Eu  âoffi  bien  qutf 

Kan^  5  àc  qui  (xourroit  bien  êcte  du  tems  des  Gatd^.^  com^ 

.^'  ^^^  •  me  nous  Tavôns  infinué  plus  ItoUt.  On  y  a  Teu  autrefois  ikok 

*  '^        Cutes  en  titre ,  fans  compter  une  troifîeme  Ëglàfe  de  54àif 

pi>w7/iV  /TjEi^  Thimas ,  c*eft-à-dire  S.  Tnomas  île  Cmn^rieri ,  laquelle  ctoit 

^^^*i-         deflèrvie  au  treizième  iiecle  par  deux  JLelig^eux  de  TAbbaïc 

d^Ëu.  Les  deux  Cures  etoient  Saint  Aubin ,  qui  {ubfîfte  rou^ 

}*ours,  &  Saint  Leonâtddn  3el^  qui  après  avoir  été  Cure  regu- 
iere ,  eft  devenue  Tuccurfale  de  Saint  Aubin.  Bel  eft  ici  un 
liom  Ttutoniqne  qui  fîgnifiè  une  chcht  /  àc  de  là  eft  venu  le 
»ôm  de  Befrdi  pour  Btlfnn  ,  ou  ëeifiri4\  qui  doit  %nifief 
Mch.  de  u  clùctht  de  U  liberté  II  y  àv<Mt  à  Arques  en  143  5  un  fier,  done 
€h.d€s  c:  if  jg  Seigneur  etoit  cenu  de  garder  en  tems  de  guerre  *  pendant 

2uaraôte  jours  ,  la  première  p(n%e  du  *»/,  c  6ft-a-<kre  de  la 
floche  ou  du  Befroi.  U  y  avoit  ai^  4  ï^ecan  en  1495  ^ 
1-499  ^^^  Porte  nommée  la  Porte  du  JP*/ ,  que  le  Seigneur 
^e  Tbibôutôt  ,  Fief  affis  fur  k  Paroifle  de  Maniquerville , 
devoir  garder  lorCque  le  Roi  vendit  da^s  ee  bowrg.  Enfin  /* 
dRr/  de  la  vieille  Tour  à  Rouen  eft  une  thaifon  fituéeA  la  vieille 
iTour ,  où  etoit  anciehnement  le  Befroi  de  la  v31e.  U  y  avoit 
tloinc  auffi  à  Criel  un  Befroi ,  ou  une  Clocfee  de  la  Commune  ^ 
&  rEglifê  de  Saint  Léonard  qui  ^netoît  voifine^  en  avoit 
|)ris  le  nom  de  Saint  Léonard  du  Beh  &  4e  là  il  s'en(iiit  qu'on 
l'a  mal  ajppellëe  quelquefois  Saint  Leoôâ*d  du  BeiUi  >  com** 
*ne  o^û  la  fait  far  les  Rc^iftres  de  T Arclievêohé de  Rouen 
tk  Pan  ïit95  :  il  s'enfuit  auffi  qu'on  îie  <loit  ptoint  chercher 
ArckdiFAhh,  ailfeurs  TEgiilè  ttommée  PuUherium ,  é&nt M«iri  II  ^  Comte 
'^'''  d'Eu  ,  a  confirmé  la  pofleffion  à,  l'Abbaïe  de  ôette  ^Ile  j  car 

^  éjft  vifibie  qu'on  a  confondu  ici  etiittBel  qui  fignifie  tme 

<:h^ke  ou  un  Befre4  ^  &  Bel  ou  Besu^  qui  dl  la  tradu^on  du 

iÉSàtifukhér. 

tnd^  È>a«s<^  bourg»  ^^  pattioilier,  nommé  Nicolas  Drve, 

natif  du  lieu  même ,  l^da  des  Se^s  pour  les^tkes  fillfô 

par  ^e  du  3 1  Ju&let  1^49  5  &  Mademoifeille  y  fonda  en 

M€m.dêrm'  id^  un  »^///4/pourtrente-fîx  Orphelines  &  pour  les  ma- 

t9t4i^  4$  Cml.  1^^^^  j^  ^^^  ^  auquel  elle  unit  en  même  tems  la  fondation 

des  Ecoles,  On  fit  venir  pour  cet  etabliffement  quatre  Siturs 
de  la  charité ,  &  on  les  logea  à  l'extrémité  du  bourg  dans  un 


ftocîen  CMtetm  nommé  BriMfpn ,  où  00  l«»r  4  bââ  ua?  u,j  jlj^lj,-.' 
CkipeUe  fous  Ip  »otn  4e  J.  Z  w/V.  jElles  y  i^ijijt  huit  fit? ,  quar   ^  £^  J  ^' 
rrc  poiirkoinfiies ,  ^  quatre  pour  feofujaes;,  tp  JBIqi  *  uni  à      *  ^  ^ 
cet  liâ^Cfti  y  par  Arrêt  du  Confeil  du  z  i  Décembre  i  ^94 , 
une  aneienne  Maladcrie  du  lieu  ^  ^  celle  de  S.  CUude  de 
Guîlmifccourt  i^  &  par  Lettres J?acentes  du  mois-  de  Septem- 
bre 1695  k  Makdçrtç  du  Treport» 

Dom  MabiUon  oiOHS  *  çonièrvé  dvis  fa  Pwlomatique  Ancienne  Ab- 
une  Charte  de -Pépin  le  ftref  de  V^^  75  ^  »  p^r  ^quelle  ce  baie  deSepc- 
Prince  avant  que  de  monter  fur  le  tpone ,  confirma  à  T  Ab-  "^^«^  *. 
baïc  de  S*  Deays-^en  France  la  jpuiflance  d'un  village  dij  4,0» 
Talou  nommé  Ci^i^M/ ,  contre  fcs  oreteationç  de  ^eipe 
ou  RégMd  y  AbbeiTe  de  £r/tiHwi^/,  Ceigt  tojJiÇ  ce  que  nouf 
fçavons  dex:eaeitacîeiu»e  Abbaye  »  q^  peut  avoir  e^é  fondéç 
pendant  le  feptkme  Aecle  ^  £c  qui  félon  toiiM^es  les  apparence; 
41  été  détruite  par  les  Normans,  Pour  ce  oui  eft  de  Curhù^ 
rims ,  il  y  a  au  deâous  ^e  Se^-;neules  iur  la  rivière  d*y erç 
le  village  de  CënervHU  t  mais  ce  village  paroit  i>'avoir  ja^ 
mais  porté  d'autre  ncrfn  que  celui  àt  Çuthbfr$i^vilU,  SiÇi^r- 
hrius  ctoit  id  {M>ur  Oêr^ûlius  ou  QrUi$lhs ,  ,çe  npip  a|^pro^ 
pherotjc  un  peu  plfis  de  celui  de  CrigL 

E  U. 

La  ville  d*£0  ne  le  cederoit  prefque  à  aueune  a^tre  pour     i-Jf^L 
l'antiquité  ^  si'il  etoit  vrai  que  ce  fut  la  ville  capitale  des  peu- 
.pies  nomnKZ  Effiti  dans  ks  CommfLQtaires  de  Çefar ,  comme 
^n  Ecrivain  de  nos  jours  Pa  prétendu  :  mais  no^s  gvçns  dej^ 
joWervé  qifil  rfy  avoir  pas  moien  de  £iufcrire  à  fçn  epinioi;!/  J^  ^^  • 
Le  mêm/e  auteur  a /outexm  en  171  z  que  l'on  voioit  encore  ^    u     j^v 
M»  ^niedela  Chaire  »jun  ancien  Temple  de^  Qaulois ,  dans  U4^i^i.%.  f. 
^on  entier  ;  df  où  il  s'enduyroitregalement  que  çetce  ville  ^roit  iu 
une  de$  plus  andennes  dupais  de  Caux,.  Mais  outre  que  Iqs 
Gaulois  it!avoient  poipt  de  Temples  dans  ,1e  lens  où  qo^s 
.prenons  Aufourd'hm  te  m/^  »  &  4^e  leur  langue  itof^ioe  jc^ 
fournifnût  point  detccfnefprQpre^our  ^expri^çr  eetjce  efpeçie 
d^edHîce,  le  Temple  prétendu  die  la  rue  jde  k  Cb^anOTée  eil 
tme  .cbÎDKre  qui  ne  Yeft  ^ufquUci  rendue  viflble  qu'au  feçîl      j^t^s^  • 
Ecrivain dftfitfe  viens  idecarler.  Le  premier  auteur  connu  i|ui  yj^  ^r^l^ 
4aSe  mention  de  la  vtUe  a£u  efl  FLodoard  :  félon  le  texte  de  1.  f.  )96. 


1 


K8  DESCR.  DE  LA  HAtJTÉ-NÔTlMAND. 

.'   '  toit  fans  doute  encore  plus  haut  que  le  dixième  fieclcj  6C 

^  fîwid  ^*    comme  fon  nom  qui  fîgnifie  une  ^r4/>/V ,  eft  purement  Teu^ 

*      tonique ,  ce  que  nous  pouvions  faire  de  mieux  en  (a  faveur  , 

ncml.  6u     *  ^^^it  ^^  l"î  donner  ranç  parmi  les  plus  anciennes  de  celles 

Uem.  dtU  ^^^^^^^^^  elcvécs  fous  la  domiuation  Françoife.  Cette  ville 

H.       fi 


vHU  d'Eu,      fut  entièrement  iruinée  fous  le  règne  de  Louis  XL, Le  Roi 

d'Angleterre  ,  pour  tromper  ce  Prince,  fit  courir  le  bruit 
qu'il  devoir  faire  une  defcente  en  Normandie ,  s'emparer  de 
la  ville  d'Eu ,  &y  pafler  Thiver.   Louis  XI  pour  le  prévenir 
donna  ordre  de  réduire  la  ville  en  cendres  :  en  exécution  de 
cet  ordre ,  le  Maréchal  de  GaJtnaches  (e  tranfporta  fur  les  lieu2£ 
avec  quatre  cens  lances  le  1 8  Juillet  1475  j   le  feu  aiant  été 
mis  par-tout  à  neuf  heures  du  matin ,  le  Château  fut  confumé 
&  la  ville  entière  périt,  à  l'exception  des  Eglifes  que  l'on 
conferva ,  &  de  quelques  maifons  qui  furent  négligées.  Les 
villes  de  Dieppe  ,  de  Saint  Valeri  ,  &  d'Abbeville  ,  profitè- 
rent dû  malheur  de  celle-ci ,  qui  n'^  jamais  pu  s'en  relever  ^ 
non  plus  que  fon  Port  5  quoique  pour  la  rétablir ,  nos  Rois 
lui  aient  accordé  depuis  des  foires  &  des  privilèges. 
Lxxni.         La  plus  grande  partie  de  la  ville  d'Eu  ell  du  diocefe  de 
PaiHc!"  Gou°  Rouen  j  mais  le  quartier  ou  le  faubourg  qu'on  non^me  de 
vernemcntCi-  /a  chaujjee  ,  &  qui  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Brêle ,  eft  de  celui 
.  a/  \^^^}^xa^  d'Amiens.  Cependant  la  Chauffée  eft  un  Fief  membre  du 
licairc  de  cette  Comté  d  Eu  ,  &  delà  provmce  de  Normandie.  La  etoir 
Tilïe.  anciennement  un  Château  qui  ne  fubfifte  plus ,  donc  les  Sei- 

MercPi^r.  Z"^^^^^  ctoicut  Vicomtcs  héréditaires  du  Comté  d'Eu,  Guif- 
Uai  173 1.  ^  laume  d'Eu ,  fils  aîné  d'Euftache  d'Eu  &  d'Alix  de  Pequigni, 
^°^^'.  .  <iui  fût  tué  en  1396a  la  bataille  de  Nicopoli  ^  etoit  un  de  ces 
JAem.  de  u  VicomtcS ,  Seigneurs  de  la  Chauffée.  De  l'autre  côté  de  la 
Véiie  d'Eu.      ville  ,  fur  le  chemin  du  Treport ,  etoit  un  autre  Château  fitué 

dans  un  bofquet  qu'on  nomme  /e  Sois  du  Parc  ;  &  auquel  le 
Duc  de  Gui(e ,  Seigneur  de  la  ville  ,  en  a  fubftitué  un  autre 
en  1 583.  Ces  Seigneurs  après  avoir  porté  depuis  Tan  1001  le 
nomb.  'iiT!  *  ^^^  <i^  Comtes ,  furent  élevez,  en  1458  à  la  dienitéde  Comtes 
Vroùnd^Um.  &  Vàirsl  Ils  out  efigé  à  Eu  pour  rendre  la  Juftice  aux  vafïaux 
Oiw^r^E  ûiivantla  Coutume  générale  de  Normandie^ 

h  15  *  i77*  &  "^  Bailliage ,  dont  il  y  a  appel  depuis  l'an  1458  au  Parlement 
n^'  de  Paris 5  &  ce  Bailliage,  compofé  d'un  grand  nombre  de 

paroifïes  ,  eft  partagé  en  cinq  Vicomtez  :  celle  èiEu  qui  eft 
'  ■\'    -réunie  au  Bailliage-,  celle  de  MainUres 9  celle  àcMommart-r 

fous  Mnvoimtu  \  cçliç  de  Homan-fousAtuch  >  &  ocUe  tf  oirj^ 

vilU. 


•      L  E    P  Aïs    D  E    C  AUX.    '  6c) 

n^ille.  l\y ^^uQlunc Mastri/è jparsiculiere  des  Eaux  (^  Forets ^  ■■ 

dont  les  appels  font  portez  immédiatement  au  même  Parle-    ^;  ^  ^  ^' 

ment  j  des  Officiers  cies  Traites^foraines  ;  une  EleElion  fous  la 

Généralité  de  Rouen  ;  un  Grenier  a  Sel  d'impôt ,  lequel  eft 

commun  à  cette  ville  &  au  Treport  5  &  un  Corps  de  Ville ^cova- 

pofé  d'un  Maire  &  de  guatre  fechevins.  Dès  Pan  1 1 5 1  Jean     Arch.  de  u 

Comte  d*Eu  avoit  établi  la  Commune  de  cette  ville  fur  le  mo-  '^^!^^  ^^*  *  ' 

dele  de  celle  de  S.  Quentin  en  Vermandois ,  &  il  y  avoit  admis      ^^  ^^^^^* 

les  habitans  de  la  Chauffée  à  leur  prière  :  cependant  le  Maire  & 

le'sEchevinsd'Eune  paroiflentpour  la  première  fois  {iirles 

titres  qu'en  1 271.  U  fut  réglé  vers  le  même  tems  que  cheli  qui 

tji  Maire  y  fer  a  ECquevin  Pan  enfuivant.  Dans  la  fuite  des  tems 

on  lui  a  donné  le  nom  de  Lieutenant  pour  le  diftinguer  des 

autres  Echevins»  Au  Treport  on  trouve  des  Echevins  dès  Tan 

I  iSy ,  &  un  Maire  dès  Fan  i  z88.  Mais  ce  bourg  auffi-bien 

que  le  village  de  Pont  etoit  compris  au  quinzième  fiecle  dans 

le  gouvernement  municipal  de  la  ville  d'Eu  ;  enforte  qu'Eu  , 

la  Chauffée ,  le  Treport ,  &  Pont,  ne  faifoient  alors  eniemble 

qu'un  feul  &  même  Corps  de  Ville.  Voici  les  termes  d'une  de- 

hberation  de  Ville  qui  fut  prife  en  1 48  9  :  Ilfu  accordé  far  Maire 

&  far  Efquevins ,  (^  far  tout  le  C  once  l  de  la  ville  d'Eu  ô'  du  Tre- 

fort  Je  Samedi  devant  laPurifcationN.  D.  Vierge,  l'an  de  Grâce 

i^Zi^queGuillaume  Leclerc  ne  fer  oit  jamais  M  aire  ne  Efquevin 

JtEn  &c.  Cependant  nous  avons  oBfervé  que  le  Treport  s'efl     q^  ^g^^ 

maintenu  dans  le  droit  d'avoir  fon  Maire  &  les  Echevins  à  part,  nomb.  n. 

&  que  quoique  le  Maire  d'Eu  ne  regarde  celui-ci  que  comme 

fon  Lieutenant ,  cependant  il  n'a  point  droit  de  fuffrage  à  fon 

eleison ,  au  lieu  que  les  Echevins  du  Treport  concourent 

aufli^bien  que  ceux  delà  ville  d'Eu  à  la  fienne,  Ils  elifent  tous 

enfemble  trois  fujetsj  entre  lëfquels  le  Comte  en  choifît  un 

pour  être  établi  Maire  de  la  ville.       ^ . 

A  Vegard  du  Gouvernement  Ecclefîaftiquè ,  Eu  a  donné 
fon  nom  à  un  Doienné  rural ,  &  à  un  des  fîx  Archidiacohnez 
du  diocefe  de  Rouen  :  l'Archevêque  y  commet  l'Official  de 
Pontoife  à  caufe  du  refïbrt  du  Parlement  de  Paris.  Enfin ,      j)/^^^/  4» 
pour  ce  qui  efl  du'Militaire,le  Comte  d'Eu  efl  Gouverneur  8c  Comté  d'Eu. 
Lieutenant  general-né  pour  le  Roi  dans  toute  Tetendue  de  ce 
Comté  :  il  y  nomme  cepepdant  un  Gouverneur  j  mais  cet 
Officier  n'eft  à  proprement  parler  que  fon  Lieutenant  j  &  le  TrêUmd.fup. 
Lieutenant  gênerai  de  la  Haute-Normandie  n'y  exerce  pas^^'^'^*^' 
moins  toute  fon  autorité. 

Tome  I.  L 
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V.  &  V  L        ^^  y  ^  dans  la  ville  d'Eu  une  Abbâïe  confîderable  de  Cha-* 

ficdcs.  '    noines  réguliers.  Ce  n'etoit  dans  fon  origine  qu'une  {împW 

Lxxi  V.     Collégiale  feculierc ,  fondée ,  dic-on ,  au  commencement  du 

Abbaïc  de  S.  onzième  fiecle  fous  le  nom  de  U  Sainte  Fierge  par  le  Comte 

DubHn!    ^    Guillaume  I ,  fils  naturel  du  Duc  Richard  fans  peur.  Ces  Cha- 

Uem,dttAbh.  noiucs  qui  tcndoient  à  un  genre  de  vie  plus  parfait ,  s'adrefle- 

'^^'  rent  au  Comte  Henri  I ,  arriere-petit-^ls  du  Fondateur ,  &  à 

rArchcvcque  Geoffroi ,  qui  leur  permirent  en  1 1 1 9  de  vivre 
en  communauté.  Alors  la  Collégiale  prit  le  nomd'Abbaïe ,  ôc 
Robert ,  qui  en  etoit  le  Doien ,  en  fut  auffi  le  premiei;  Abb'é. 
Cependant  Hugues  d'Amiens  fucccflèur  immédiat  de  Geofn 
froi ,  les  prefla  de  fe  donner  à  la  Congrégation  d' Aroaife  , 
monaftere  d'Artois  alors  fort  célèbre,  &  ils  s'y  fournirent 
avec  l'agrément  du  Conate  Jean  I ,  fils  de  Henri  I.  Mais  quek 
que  tems  après ,  ce  même  Prince  fe  laifla  perfuader-  de  ren-» 
voier  les  Chanoines  réguliers  d' Aroaife  chez  eux ,  &  de  leur 
fubftituer  ceux  de  Saint  Viétor  de  Paris*  •  Ce  changement  qui 
ne  plut  à  perfonne ,  indi{j>ofa  contre  lui  le  Clergé  &  la  No-f 
Nwyfrî4  ^14 ,  blelïè ,  comme  il  s'en  plaint  lui-même  dans  une  lettre  qu'il 
/.  696'  écrivit  à  Gilduin ,  Abbé  de  Saint  Vidor  :  Graviter  dr  ^ff^^  » 

dit-il  ,  &  quafi  infeJlAnter  Barûnts  ma  m  m(  inf$$rgtntes  , 
f$tu/q»i  cUrus  meus ,  mult^  quoqut  reli^i0fi[fim4  ferfond  ^  me 
aj^igentes  inceJfaMer  vituferânt^  On  le  preffoit  en  effet  fi 
vivement ,  que  les  exconununications  ne  furent  pas  qpar-» 
gnées  x  Nele  amflius  ferre  fem4(nti4m  excemmunicâttimis  fns 
fr dinde  fufer  mefin^uUs  Domimcis  ditbus  daiur.  Dans  cette 
fâcheofe  fituation  il  fomme  l'Abbé  de  Saint  Vicâor  de  don-i 
ner  ordre  à  fon  Abbé  Roger ,  &  aux  autres  Religieux  au'U 
lui  avait  envolez  à  Eu  ,  ou  de  reprendre  les  uia^^  a'A-^ 
roaife ,  ou  de  fe  retirer,  Le  Prince  ajoute  que  «'ois  s'opi-^ 
niâtrent  à  ne  vouloir  ni  l'un  ni  Tautre ,  non  feulement  il  ne 
les  protégera  plus,  nUais  qu'il  otnploiera  tout  fon  pouvoir  pour 
les  détruire,  ^odfi  hoc.  mon  feeeritis ,  veraciier  dioo  ^mia 
nunquam  amplins  eos  dilexero  ^  fed  defirnam  in  quihës  fotero. 
Ce  trait  hiftoriquefair  voir  d'abord  en  quelle  ettime  etoienc 
alors  les  Ciianomes  réguliers  d' Aroaife.  Il  nous  apiprend  auffi 
que  les  deux  Çongtegacions  d'Aroaîfe  &  de  Samt  Viâor 
avoient  des  ufkges  t)ien  diâèrens ,  puifque  le  public  s'y  inte^ 
reflbit ,  Se  qu'il  prenoit  parti  pour  les  uns  dans  certains  can« 
tons ,  fans  vouloir  y  fouffrir  les  autres.  On  ne  comprend  pas 
(TQ^  conunent  Qildujb  çççit  entr^  dans  ledeflèin  d'inarpduuQi 
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il  ne  paroit 


pas  que  Ton  ait  jamais  rien  reproché  :  car  qu'importe  pourvu    ^*g^|^  ^^ 
que  le  bien  fe  faflc  >  &  lorfqu'il  fe  fait  y  peut-on  y  apporter  le        ^ 
moindre  trouiple  fans  refîfterau  Saint  Èfprit  ?  Nous  ne  fça- 
vons  point  comment  cette  affaire  s^appaifa.  Ce  qui  cft  cer*  Arch.detAhb^ 
tain ,  c'eft  que  ceux  de  Saint  Viftor  demeurèrent  en  poflef-  ^'^** 
iion  de  la  place  y  car  on  voit  dans  la  fuite  que  les  Âbbez  d'£u 
ont  afl&fté  aux  Chapitres  généraux  de  Saint  Vi£kor ,  &  y  ont 
foufcrit.  Ce  démêle  paroît  être  arrivé  vers  Tan  1 1 50. 

Trçnte  ans  ou  environ  après  ,  en  1 1 8 1  ^  Sâini  Laurent  ^J^^^  * 
Archevêque  de  Dublin  poflà  en  France  pour  remettre  la  bon- 
ne intelligence  entre  le  Roi  dlrlande  fon  frère ,  &  le  Roi 
d'Angleterre.  Comme  il  approchoit  de  la  ville  d*Eu  par  la 


—     _  ^-         ^  —  _-__  — 

Lgnoient  ce  que  c'ctoit  :  on  lui  repondit  que 
une  AbÊ>aïe  de  l'inftitut  de  Saint  NxQax  j  alors  il  s'écria , 
Bétc  rtquies  mca  in  ftculum  fecuH ,  hic  héhitAko  quoniam  elegi 
tam.  Le  Saint  Prel^  etoit  alors  fort  malade  :  il  defcendit  dans 
l'Abbaïe,  &  y  mourut  le  14  Novembre  de  la  même  année 
avec  la  confolation  d'avoir  pu  reconcilier  les  deux  Rois.  La 
-dévotion  du4>euple  qui  vint  prier  à  fon  tombeau  rendit  bien- 
tôt cette  Maifon  plus  célèbre  qu'elle  n'etoit.  Le  Saint  fut  levé 
de  terre  le  17  Avril  1  i8é  $  &  ion  corps  fut  trouvé  entier  & 
fans  corruption.  L'Abbé  Gui  I  fe  donna  de  grands  mouve- 
mens  pour  le  faire  mettre  au  nombre  des  Saints  $  il  alla  exprès 
à  Rome  pour  ce  fujet ,  &  n'en  partit  pour  revenir  '  en  France 
qu'après  avoir  obtenu  la  Bulle  de  canonifation  datée  du  1 1 
Décembre  1218.  La  tranflation  du  Saint  Evêquc  fe  fît  folen- 
nellement  le  10  Mai  1 216  5  &  depuis  ce  tems4à  l'Abbaïe  a 
pris  infenfiblement  fon  nom.  Le  Içavant  Jurifconfulte ,  qui   '''^^^^«^lA/. 
nous  donna  il  y  a  quelques  années  des  mémoires  fur  le  Comté-     îznfpgrcn , 
Pairie  d'Eu ,  &  cl'autres  auteurs  encore  ,  fe  font  trompez  -Mw,  de  Fr. 
fur  quelques-unes  de  ces  dates,  entre  autres  fur  celle  de  1^^^^''^^^' 
Bulle  de  canonifation ,  qui  efl  expreflement  du  3  des  Ides  Arch.d$tAU?. 
de  Décembre ,  &  de  la  troifîeme  année  du  Pontincat  d'Ho-  '^^'^^ 
norius  IIL  Enfin  la  dévotion  envers  Saint  Laurent  de  Dublin       j^^^.  dt 
ne  s'efl  point  encore  rallentie  dans  cette  Abbaïe  :  on  y  voioit  VAhb.  d'Eu. 
anciennement  une  efpece  de  coupe  d'areent  nommée  U 
^Hânaf  de  Saint  Laurent  ,  au  pied  de  laquelle  etoient  renfer- 
mées quelques  reliques  5  &  où  l'on  faifoit  boire  Içs  gens  atta-*  ' 

L  ij 
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•"""■""— ~-  qiiez  de  la  Fièvre.  Cette  coupe  fut  volée  en  1408  :  on  la  refti^ 

^fiwicsT  ^    ^"^  quelque  tems  après ,  mais  elle  fut  encore  volée  par  les 

Huguenots  de  Dieppe  le  7  Décembre  1 5  70.  Dans  les  tems  de 

calamité  les  Religieux  portent  en  proceffion  par  la  ville  le 

corps  du  Saint  Prélat. 

L'affluence  des  Fidèles ,  qui  alloient  prier  devant  ce  Saint 
Corps.,  procura  aux  Chanoines  réguliers  les  moiens  de  ie 
fcâtir  une  nouvelle  Eglife  :  ils  en  jettetent  les  fondemens  en 
M  8^5  mais  elle  fut  confumée  par  le  feu  du  Ciel  en  i^i6.  Le$ 
Abbez  Jean  Vallier,  Jean  Glace,  &  Honoré  Villon ,  Pont 
fait  reparer  en  toiit  ou  en  partie  depuis  Tan  1460  ou  environ 
jufqu'au  commencement  du  feizieme  fîecle;  ils  l'ont  cou- 
verte de  plomb ,  &  c'eft  une  ûcs  plus  belles  Eglifes  de  la 
province.  Là  font  inhumez  Jean  d'Artois ,  Comte  d'Eu ,  fils 
de  Robert  d'Artois ,  Comte  de  Beaumont  le  Roger ,  Se  de 
Jeanne  de  Valois ,  mort  le  6  Avril  1 3  8(î  :  Ifabelle  de  Melun , 
fon  epoufe  :  Ifabelle  d'Artois ,  leur  fille ,  dans  la  chapelle  de 
Saint  Denys ,  fous  une  belle  table  de  marbre  noir ,  qui  fert 
de  table  d'autel  :  Charles  d'Artois  ,  Comtes  d'Eu ,  fous  l'autel 
de  la  chapelle  de  Saint  Laurent  :  Jeanne  de  Saveufe ,  (a  pre^ 
miere  femme  :  Hélène  de  Melun  ,  fa  féconde  femme ,  dans 
la  chapelle  de  Saint  Antoine,  dite  aujourd'hui  de  Saint  Cre- 
pi^i  ;  le  Cœur  de  Catherine  de  Cleves  ,  Comtefle  d'Eu ,  au 
bas  du  Sanctuaire ,  fous  une  magnifique  colonne  de  marbre 
noir  :  N. . .  de  Bourbon  ,  dit  le  Duc  d'Aumale ,  fils  de  Louis^ 
Augufte  de  Bourbon  ,  légitimé  de  France ,  Duc  du  Maine  > 
mort  le  5  Septembre  1708  :  enfin  Philippe  d^ Artois,  Com^ 
te  d'Eu,  8c  Connétable  de  France ,  mort  félon  fon  epitaphe 
à  Micalice  en  Turquie  ,  c'eft-à-dire  Nicopoli ,  le  1 6  Juin 
1 3  97.  Le  Maufolée  de  celui-ci ,  qui  eft  de  marbre ,  eft  en- 
fermé dans  une  efpece  de  Cage  de  fer ,  dont  les  barreau3C 
n'empêchent  point  qu'on  ne  puifïe  en  approcher  &  y  porter 
CApperon  ,  la  main.  Le  Frince  y  eft  reprefenté  armé  ,  mais  fans  cafque 

^ep7e'mLi  ^o  ^  ^^^^  gautclcts  ,  pour  marquer^  dit-on ,  qu'il  eft  mort  à 

fVr  ^9S7*    '  '^  guerre ,  mais  non  dans  le  combat  :  il  a  deux  petits  chiens 

à  les  pieds  ,  pour  fiçnifier ,  ajoute-t-on ,  qu'il  efl:  mort  dans 
fon  ht  :  enfin  la  grille  qui  l'environne  reprefenté ,  dit-on  enr 
cote ,  qu'il  eft  mort  en  prifon.  Le  monument  félon  l'Ecrivain 
de  qui  j'emprunte  ces  conje(îlures ,  n^a  coûté  que  1 00  livres. 
,    L'EgUfe  de  S.  Laurent  eft  en  même  tems  l'Eglife  de  l'Abr 

Cure  de  N.  D.  ^^^^^  ^  g^  i%0ç  dç  la  prçmiçre  Parpifte  de  la  Ville  j  mais  cct^ 
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Paroiflc  a  retenu  le  nom  de  Notre-^Dame.  Anciennement  il       ' 
y  avoit  un  gros  mur  de  feparation  entre  le  chœur  des  Re-    ^\i^\^  ^ 
ligieux ,  &  la  nef  que  Ton  avoit  deftinée  au  fervice  paroiflîal.      .^^^  ^  . 
Les  Religieux  le  firent  abbattre  avant  Pan  1475.  Cependant  vUlp^iu. 
la  grande  porte  du  chœur ,  ou  plutôt  la  place  ou  devroit  être 
cette  porte  eft  condamnée  j  &  il  fut  arrêté  entre  les  Partie» 
en  1475  S^^  ^^^  ^*y  ^^oî^  aucune  ouverture.  G'eft  là  preci- 
fement  où  Ton  a  placé  l'Autel  paroiilîal. 

Il  y  avoit  encore  au  commencement  du  fîeele  dernier     Lxxvr. 
quatre  autres  Paroiflcs  dans  la  ville  d*Eu  ,  Saint  Jacques ,  S.  afuvTlic""^ 
Jean ,  S.  Pierre  ,  &  U  Sainte  Trinité.  Les  deux  premières  fiib^  Mem.de ùhb4, 
^ent  toujours.  La  troifieme  aiant  été  fupprimée  par  Décret  ^^^' 
de  l'Archevêque  le  29  Juin  Kîii,  les  revenus  furent  tranf- 
portez  à  celle  de  S.  Jacques  le  9  Juillet  fuivant  $  &  les  Pa«- 
-roiiïïens  partagez  entre  les  deux  Cures  de  S.  Jacques ,  &  de 
Notre-Dame  5  en  même  tems  l'Eelife  donnée  aux  Capucins. 
£nfin  celle  de  la  Trinité  a  fuccedc  à  une  autre  plus  ancienne 

3ui  portoit  le  nom  de  S,  Riquier  de  GlAnd ,  du  nom  d'une  ^^fj'*  *  ^ 
es  portes  de  la  Ville  ,  nommée  ancienneraeQt  la  Porte  de  chàtliEu  ^ 
Gland.  C'eft  la  Paroifle  de  la  ChauflTée ,  &  elle  eft  du  Di ^efe 
d'Amiehs.  Il  s*eleva  au  treifîeme  fîeele  un  différent  entre  uem.detAhi, 
l'Abbaïe  d'Eu  &  celle  de  S.  Luden  de  Beauv^s,  d^où  de-  duTtpforh 
pendoit  cette  dernière  Cure ,  pour  la  divifion ,  les  bornes  , 
&  les  limites  des  deux  Paroiflès  de  Notre-Dame  &  de  la  Trir 
nité.  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen ,  partagea 
entre  les  deux  Abbez  ce  qu'il  y  avoit  de  contentieux  5  &  pour 
le  bien  de  la  paix  il  diminua  Ion  Diocefe  pour  augmenter  ce» 
lui  de  l'Evêque  d'Amiens.  L'A£te  eft ,  dit«-on ,  de  l'an  1 1 38. 

Il  y  a  dans  la  ville  d'Eu  quatre  autres  Couvens  ^  un  de    Lxxvii. 
J  e  fuites  ^  qui  tiennent  le  Collège  ,  un  d'Urfidines^ ,  un  de  r  ^^^ff^*"^' 
Capucins ,  &  ua  de  Chanoinelles  régulières  :  cellesrci  gou-    ^   °  ^^^' 
vernent  l'Hôtel  Dieu.  Nous  allons  parler  de  tous  ces  eta- 
biifïemens  les  uns  après  les  autres,  Dès  le  douzième  fîecle  il    -^^^.l  ^' ^^ 
y  avoit  4^  Ecoles  a  Eu ,  &  elles  appartenoient  à  TAbbaïe  :  ^■ 
elles  furent  interrompues  en  1563  à  Toccafîon  des  troubles 
du  Calvinifme  ,  &  re!mife3jfur  pied  en  1^75^;  ™^s  c'etoit 
peu  de  chofe.  Henri ,  Duc  de  Guife ,  dit  k  Balafré ,  &  Ca- 
therine de  Cleves  fon  epoufe ,  leur  fubftituerent  par  contrat 
du  9  Janvier  1582  un  Collège  en  forme  ,  &  en  confièrent 
Tadminiftration  aux  Jcfuites ,  dont  ils  bâtirent  le  Couvent. 
\  Ce  Cçllege  qui  çf^  iitxié  dai^  l'étendue  de  la  Paroifle  de 

v^         Liij 
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V  &  VI  N.D-  fut  fondé  fur  îa  place  d'un  ancien  Hôpital^  appelle 
Viccles.  '  i' Hôpital  Normand  i  &  le  Pape  y  unitpar  Bulles  du  i  Juillet 
a  deffoui ,  M^4  1^  Prieuré  4e^S*  Martin-au  Bofc  de  la  dépendance  de 

nomh.  80.       F Aboaie  du  Bec  fur  la  Paroiflè  dHinfeville*  Lorfque  \ts.  Je- 

w^7c.  \t^ù.  ftiites  furent  bannis  du  Roiaume ,  un  Particulier  tenta  de  fai- 
re revivre  en  fâ  faveur  le  titre  du  Prieuré  :  mais  ces  Rcli* 
gieux  furent  rétablis  à  Eu  dans  leur  Collège  par  Lettres  Par 
tentes  du  3  Mai  iGo-i  ,  &  maintenus  dans  la  jouiflance  du 
bénéfice  par  Arrêt  du  Confeil  du  ii  Septembre  i6o8r  Quel- 

viV^TbJ^^  ques  années  après  ,  ils  commencèrent  le  bâtiment  .de  leur 

Églife,  qui  fut  dédiée  en  1^3 1  fous  le  nom  de  -S.  tgnacjs  par 
M.  Henri  Boivin  y  Evêque  de  Tarfe ,  Coadjuccur  d'Avran* 
ches ,  Vicaire  gênerai  de  1* Archevêque  de  Rouen.  Les  deux 
Fondateurs  y  font  enterrez  dans  un  caveau ,  à  Texception  du 
cœur  de  Catherine  de  Cleves  y  qui  repofe ,  comme  nous  Pa- 
yons dit ,  dans  TEglife  de  rAbbaïe*  Cette  Prinœfïe  aveit  fait 
faire  à  Gencs  deux  Maufolées  de  marbre  deftinez  Pun  pour 
le  Prince  fon  ep£>ux  ,  Pautre  pour  elle  :  elle  les  fit  placer  dans 
TEglife  du  Cqllege ,  &  les  Maîtres  de  Part  les  regardent  comt- 
me  4cux  chefs-d'œuvre  en  ce  genre.  Si  le  Sculpteur  avoir  em^ 

Eloié  pour  le  Prince  le  bloc  cle  marbre  dont  il  s'eft  f^vi  pour 
i  Princeiïe ,  la  nature  &  Part  auroient  également  concounn 
A  faire  de  cette  belle  pièce  une  des  raretez  de  ITJnivers.  Sur  ce 
marbre  qui  eft  d'ailleurs  d*une  blancheur  merveilleufc  y  il 
s'eft  trouvé  une  tache  noire  qui  défigure  un  peu  le  vifage  de 
la  Princeiïe  >  ôc  qui  eût  reprefenté  parfaitement  la  balafre  du 
Prince^ 
^^^n  "*        La  même  Princefle  a  fondé  les  Vf  fuîmes  fur  la  Paroiflè  de 
Mem.^i^s^Vri  Notre-Pame ,  par  contrat  du  23  Juin  1616  ;  &  a  bâti  tour 
fui:  étEM.        leur  monaftere  ^  à  la  refcrve  de  l'Êglife ,  que  la  mort  dont  elle 

fut  prévenue  l^empêcha  d*entreprendre.  On  a  uni  À  ce  Cou- 
Arch.duChAt.  vent  en  1610  la  chapelle  de  Saint  Thomas  du  Bourg-d'Au. 
'^-  Les  Urfulines  d'Eu  qui  avoient  été  tirées  du  Couvent  du  fau- 

nTi^^^  bourg  Saint  Jacaues  à  Paris  ^  ont  concouru  en  i6%j\,  &  i6i6  9 

à  former  des  etaoliflemens  de  leur  Ordre  à  Dieppe  ôc  à  Saint 
Omer.  Leur  chapelle  porte  le  hom  de  U.  Sainte  Vierge  1  & 
elles  ont  en  grande  vénération  la  mémoire  d'une  de  leurs 
Religieuies  ,  nommée  Marie  Cantel,  morte  en  1^2 z  pen- 
dant fon  Noviciat-  Elles  mirent  le  corps  de  cette  fille  dans  un 
cercueil  de  plomb ,  parce  qu'elles  n^àvoient  point  encore  de 
cimetière.  Le  24  Janvier  1^40  on  ouvrit  ce  cercueil ,  où  le 
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corps  fe  trouva  entier ,  flexible  »  &  maniable.   Cependant 

IVlarie  Cantei  etoit  morte  de  fièvre  peftilentielle  ^  ôcTonavoit  ^'^  vi. 

rempli  fôn  tombeau  de  chaux  &  d'etoupes  y  pour  confonimer  ^'^^ 
les  cnairs  plus  promptement. 

LesC4fmd»j  furent  reçus  à  Eu  le  25  Oftobre  1^21  ;  &  Lxxix. 
Tannée  fuivante ,  après  avoir  éteint  le  titre  de  la  Cure  de  Saint  V^  <^*p""n$, 

Pierre,  on  leur  en  donna  TEglife.  Leur  Couvent  eft  renfermé  V^  ^*^  » 

aujourd'hui  dans  Tenceinte  de  la  Paroiflede  Notre-Dame,  *^^" 

Le  fîeur  de  Lannoi  ,<îouverneur  de  la  ville  pour  le  Comte  jrch.  Jesc^ 
d'Eu,  pofa  la  première  pierre  de  leur  dortoir  le  27  Juillet  t^^^Eu. 
1^23  ,  au  nom  de  laDuchefle  de  Guife ,  qui  fe  déclara  leur 
Fondattice. 

Les  ChanoincJJis  Régulières  ont  été  établies  dans  la  même  Lxxx. 


fedc  Rouen:  &  ^es  ont  obtenu  des  Lettres  Patentes  ^"^  J^^^^^^ 
mois  de  Mars  1702.  L'Hôpital  Normand  fubfîftoit  avant  la  Arch,  d$  is 
fin  du  quinzienie  fiecle  :  il  fut  réglé  en  148  (^  dans  une  aflem-  ^^*  ^^  ^-  ^ 
blée  de  ville  que  Pon  y  entretiendroit  deux  Sœurs  banne  tes  ;     *^^ch.  tU  u 


r 


ou  du  Fdlde  Glande  ou  de  U  chaujjee  :  il  etoit  gouverné  par  ^^-  7^* 
un  Maître  en  i  ij6  j  dans  la  fuite  le  Maire  6c  les  Eçhevins  en  viiu^étEi^  ^ 
orircnt  TadminiAration ,  &  on  y  unit  les  revenus  de  THôpital  Arçh.d^  çf^^f, 
Kormand  lorfque  celui-ci  fut  donné  aux  Jefuites^  En  16^1  '^^* 
Catherine  de  Cleves ,  Comtefle  d*Eu ,  avoit  deftiné  de  nour 
veaux  fonds  pour  l*augmentation  de  cet  Hôpital ,  ou  plutôt 
pour  la  fondation  d'un  Hôtel-Dieu ,  auquel  on  devoir  Tunir, 
rluit  ou  neuf  ans  après  ,  les  Religieules  Hofpitalieres  de 
Dieppe  demandèrent  à  le  deflcrvir  ôc  U  ville  le  leur  accorda 
en  1^40.  Cependant  comme  les  fonds  manquèrent  ^  Petablif- 
jfement  fut  oiflFeré.  Indépendamment  de  cet  ob'ftacle  les  Hof- 

Stalieres  aiant  perfifté  dans  le  deflein  de  s'établir  à  Eu , 
énriette-Catherine  dé  Joieufe ,  veuve  de  Charles  de  Lotr 
raine.  Duc  de  Guife ,  &  Comte  d*Eu.  1^  leur  permit  par 
Lettres  Patentes  du  7  Janvier  1(^55.  Elles  y  ont  fondé  une  jd./eh. 
Communauté  nombreufe  fous  le  nçnji  4e  U  Uifericorde  de 
Je  fus  5t  &  y  ont  ^(^ueUç©eijp  prejbjpe  pu  (quatorze  lits  pour  les 
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'  malades  de  Tun  &  de  ?autre  Sexe ,  tant  de  la  ville  d'Eu  ,  que 

^ficclcl^*   du  Treport  ,&  de  Monceaux.  • 

Quelque  tems  après  leur  etablilïement  elles  ont  échangé  k 
place  de  l'Hôpital  Picard ,  qu'on  leur  avoit  donné ,  contre  le 
terrain  qu'elles  occupent  aujourd'hui ,  oîi  elles  ont  élevé  une 
•  belle  Chapelle  fous  le  nom  de  Saint  Charles  Borromée  (jr 
Sainte  Catherine.  Mais  cette  nouvelle  enceinte  fe  trouvant 
fituée  en  partie  fur  le  diocefe  de  Rouen ,  &  en  partie  fur  celui 
d'Amiens ,  il  a  été  réglé  entre  les  deux  Prélats  par  tranfai^ion 
du  14  Février  1671  ,  que  quoique  la  Chapelle  foit  unique- 
ment fur  le  diocefe  de  Rouen  ,  ils  auroient  l'un  &  l'autre 
également  droit  de  vifîte  tant  fur  cette  Chapelle  que  fur  les 
lieux  clauftraux. 

Le  revenu  de  la  Communauté  des  Religieu{ês  eft  feparé 

de  celui  des  pauvres.  Une  des  Religieufes ,  comme  depofîtaire 

*  du  bien  de  ceux-ci ,  en  fait  la  recette ,  &  rend  {its  comptes 

d'année  en  année  alternativement  devant  les  Officiers  du 

Bailliage ,  &  devant  les  Maire  &  Echevins. 

Il  ne  nous  refte  plus  pour  achever  la  defcription  de  cette 
ville ,  que  de  parler  de  deux  ou  trois  autres  etablillemcns  de 
pieté  qui  fe  font  formez  aux  environs. 
Lxxxi.         E)ans  le  bois  du  Parc  dont  nous  avons  parlé  ^  Raoul  d'Iflbu- 

biiffcracns^^de  ^'^^^î  Comtc  d'Eu  ,  fonda  une  Chapelle  &  une  Leproferie 
pieté  aux  en-  pour  dcs  femmes ,  fous  le  nom  de  Saint  Nicolai  &  Sainte 
virons  de  la  MadeUne  ;  mais  cette  fondation  n'eut  pas  lieu.  Lorfque  ce 
Anden  Prieu-  Seigneur  fe  fut  reconcilié  avec  Jean-fans-terre  ,  Philippe- 
rédes. Nico.  Augufte oui  difoofâ  du  Comté  d'Eu,  la  déclara  nulle ,  & 
Maddenc  *"du  ^onna  la  Chapelle  à  l'Abbé  d'Eu ,  à  condition  que  celui-ci  y 
bois  du  Parc,  ctabliroit  fîx  de  fes  Chanoines  réguliers.  Néanmoins  il  ne  fut 
i^Eu  '^'^^^^'  p^s  poffible  pour  lors  à  ces  Religieux  d'y  fixer  leur  demeure  , 

parce  que  Raoul  d'Iffbudun  s'y  oppofa  toujours.  Enfin  la  mort 
ae  ce  Prince  fit  cqfler  toute  cette  diflènfîon.  AUx  fa  veuve 
donna  la  Chapelle  à  la  même  Abbaïe  par  a£te  du  mois  de 
Février  1211  fans  obligation  d'y  établir  aucune  Communau- 
té. Il  y^.en  avoit  pourtant  une  en  i  iii  :  mais  elle  n'y  a  pas 
fubfifté  long-tems  ;  on  l'a  reunie  au  chef-lieu. 
Prieuré ,  ou      Près  de  la  ville,  fur  le  chemin  &  fur  la  Parôifle  du  Treport , 
éhapelle  dé   il  y  a  un  Dctit  Pricuré  ,  ou  plutôt  une  ancienne  Chapelle 
roix.  J.çg^Jj[çJ.ç  ^^5  jç  j^^^  jç  Sainte  Croix ,  qu'on  a  appellée  auffî 
îlTriwf  ^^'  '-y^/^/r  Croix  de  Flamengueville  ;  &  que  l'on  prétend  être  de 

là  fondation  du  Comte  Robert.  L' Abbaïe  du  Treport ,  dont 

elle 
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elle  depead ,  y  a  prefcnté  plufieurs  fois  pendant  le  (èizieme 


de  rArchevêchéderan  1606  on  lui  donne  le  nom  de  Prieuré.  J^<^». 
Dans  un  aveu  du  19  Décembre  1683  on  met  parmi  les  de-  ch!d9sQ.^ê 
pendances  de  cette  Abbaïe  un  Prieuré  de  Sainu  Crçix ,  &  une  R«i*». 
ChapeUé  de  FlamenguevilU  5  conformément  à  cet  aveu  le 
Pouille  de  Rouen  de  Tan  1738  diftingue  deux  Prieurez  de 
Sainte  Croix  dependans  de  TAbbaïe  du  Treport,  Tua  au 
Treport  ,  diocele  de  Rouen  ,  l'autre  prés  de  la  ville  d'Eu  i 

au  diocefe  d'Amiens  :  c'efl  afiurement  un  double  emploi* 

V  E  u  L  E  s. 

Veults  eft  un  petit  bourg  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  entre    txxxn. 
la  ville  de  Saint  Valeri-en  Caux  &  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Dun  j  il  n'a  rien  de  remarquable  qu'une  petite  rivière ,  qui 
prend  (a  fource  à  l'embouchure  du  bourg  même,dont  l'eau  eft 
•  très  claire ,  &  très  bonne  à  boire  5  mais  qui  n'a  pas  un  quart 
de  lieuë  de  cours  :  auffi  dans  le  païs  compare-t-on  à  cette  ri- 
vière ceux  qu'on  dit  n'être  bons  que  pour  eux-mêmes^  Nous 
avons  donné  plus  haut  l'etymologie  de  fon  nom  j  &  nous     a  dejfms  , 
n'en  parlons  ici  que  parce  qu'il  y  a  un  Couvent  de  Penitens.  ''^^'  ^'• 
Ces  Religieux  y  furent  reçus  en  161  j  :  on  leur  donna  le     Jean-Marie 
cimetière  de  la  paroiflè  de  Saint  Martin  y  avec  la  Chapelle  de  ^i/Z^Tiers^ 
ce  cimetière ,  qui  portoit  le  nom  de  Saint  Van  drille  j  &  le  Roi  Ord.  de  Sain$ 
confirma  leur  etaDliffèment  par  Lettres  Patentes  du  mois^de  ^''^''^  tom,^. 
Mars  I  ^47 ,  à  condition  qu'ils  chanteroient  à  perpétuité  tous     ^^Arch.  du 
les  Dimanches  après  Vêpres ,  le  Pfeaume  Exaudiat  avec  l'o-  ^^i^m.  de 
raifon  propre  pour  le  Roi.  La  paroiflè  de  Saint  Martin ,  dont  ^'*'*' 
nous  venons  cle  parler,  fait  partie  de  l'Exemption  de  Fecan,  & 
il  y  a  deux  portions  de  Cure,  En  11 04  elle  etoit  comprife     Archives  de 
auffi  bien  que  celle  de  Manneville-ès  Plains  dans  l'étendue  ^  ^^^•^'^''^^ 
de  celle  de  Saint  Valeri-en  Caux  :en  1144  elle  etoit  dé- 
tachée de  S.  Valeri  5  mais  unie  encore  en  une  feule  Cure  avec 
Manneville  ;  enfin  en  11 74  elle  formoit  une  Cure  diftinéle 
de  Manneville ,  qui  en  formoit  une  autre.  Outre  cette  Cu- 
re de  S.  Martin ,  il  y  en  a  une  autre  dans  le  bourg  fous  le     ^^^^  ^^  ^ 
I  nom  de  S.  Nicolas ,  laquelle  eft  foumife  à  l'Ordinaire ,  &  qui  CoUtg.    de 

»  n'etoit  en  10 1 5  qu'une  Chapelle  dépendante  de  la  paroiflè  de  ^  ^'^^^^  ^ 

Tome  I,  M  V0rmmdciu 
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Soteville-fur  la  mer.  Dans  i-etendue  de  la  Pa«>iâ[è  de  Sdiitt: 
Martin  il  y  avoir  en  143^  un  Hôpital  focrsje  fiôïti  de  S.An^ 
ArchMt Arch.  ^^^  >  deflcrvi  pat  tin  ^Religieux  de  iFecan^  &  qui  tu  \  500 
//e  Kouen.  &  1710  pafloit  poiit  un  ï^rieuré  iîrtwle.  Enfin  îinr  la  Paroiflc 
dlt/^^^^*  de  S.  Nicolas  etoit  en  1410  une  Malâdcirie  Tous  le  4i€)m  4e 
Aflh^deVAf'  J^otYc  Damt-d»  Val^  dont  les  iriei^s  ont  été  annexer  par  Ar- 
ekev.de  Roften.  rêt  dii  Con&ïl  du  14  Decend^te  1^5  à  i*M^fedde  Graini- 
noStfitu  '  ^^^-^^  Teinturière,  mais  dcmt  la  Glfias>elle  fubfifte  toujours 
Arch.'  de  en  titre.  Le  Marché  fe  tient  à  Vtiïks  a^Lix  fois  la  Semaine , 
ruotitMi  de   le  Mercredi  &  le  Samedi. 

GrainvtUe^U 
Teinfur. 

SEPTIEME       SIECLE. 

SAINT    VANDRILLE. 

ixxxiii.        Saint  Fandrille  eft  une  Abbaïe  confiderable  de  Benedidins, 

If  lifc'^^^^aeT  ^^^^  ^S^ct  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  fîx  ou  fept 

PKrrr,  de  s!  petites  «Ueuës  ffu  defToas  de  Rouen  ,  &  à  crois  quarts  de  lieuë 

Laurent ,  &  dç  au  deflTus  de  Caudebec ,  dans  un  lieu  du  h(m  ou  du  defert 

s.  Pancrace,     j^  JuiWiege^  qui  porcoit  anciennemerft  le  notn  àc  Bosmar  ^ 

î^T'cmIT:^^  ^^/«r4r/.  Elfe  futfondéecn  (Î54  ,  la  onzième  année  du 

M'  ^r^'  ^9^'  règne  de  Clovis  1 1  fous  le  tkre  de  S.  Pierre  mr  le  faint  Abbé 

Vaiej.  Notit.  dont  elle  porte  adjôurd^htii  le  nom.  Outre  rEsUfè  de  Sairft 

iieila.  Pierre^  qui  etOit  k  prmcipale  ,  &  qui  avolt>9ô  |>ieds  de 

chTomcVon-  ^^"^  ^^^  57  de  krge ,  Saint  Vandrille  en  conftr-uiiît îine  fe- 

tamU./uffibid,  eofiFde  foiïs  fe  uom  de  .y.  Laurent  >  &  tfne  trôi(îeine  fous  ce- 

.  lui  de  Staint  Pancrace  ,  dans  lefquelles  il  fiiit  Ats  reliques  de 

ces  faints  Martyrs  qu'on  lui  avoir  apportées  de  -Rome.  Dan^ 

le^  plus  tindehs  mohumens  àui  nous  refterit  decds  tems-là 

l'Abba^te  eft  quelquefois  âppellée  du  nom  de  ocs  deox  Saints  : 

Pliais  oft  lui  donnoît  plus  communément  cekii^e  tfV»^^^^//^ , 

à  caufe  d'un  petit  ruiffeau  filr  fequel  elle  eft  àfflfe,  Se  qui 

prend  fa  fource  à  cinq  cens  pas  du  Monaftere  près  d'ime 

Chapelle  dite  de  CdilhâviUe ,  dont  nous  parferons  bien~tôt. 

Ce  ne  fut  que  fous  fe  gouvernement  de  l*Abbé  S,  Qradulfe , 

savant  fe  miheu  du  cfhiiemc  ikcle  qu'elle  qukta<:é  dernier 

nom.  L'Eglifo  Abbatiale  après  avoir  été  teduite'eh  ^cendres 

liïd.  cap.'^.  une  ^premkre^fois en  75<J,  &  ûnefècdndfe fois  par  les  Norr 

tendf'c^.X  ^*^^  '^ti^^'i ,  Ile  fut  *ebatie  ou  entiertmetit  remife  fur  pied 

f^.  iji.    ^   qu'au  commencement  du  Xlfiecle  par  l'Abbé  ^.  Gerarcl  j  & 

lHd.e.z.fMg.  S.  ^Gradulfe  qui  lui  fucceda  immédiatement ,  la  fit  dédier  en 

*^  •  j  03  3  piar  Robert!  ^  Atr<1)tô?$mie  <fe  -Rcouen.  I^a  cçi^ertipiiic  {b 
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fit  avec  une  gf*i¥ie  fijkoniié  :  Her|?ertî  ,  Evique4ç  Lifi^^x ,, ■ — 

Robierc  Evêji^pdç  Coucancçs. ,  Se.  un  grand  non>br«  d' Abbe?;  ^  *  ^;  ^^^**' 
Yoi(Uis  Y  a^Obf çnt  :  oo  benk  €n  cette  occafion  tif^mabert  ^  i^rr^.  iie  VAhb. 
Moine  du  même  Mostafterç ,  |wii:  jpremier  Abbé  dç  lî^  Sainte  ^'5-  ^'^i^''* 

à  la  nou¥^l?  Eglife  ^vec  le  ftpm  de  ^^  Pinte  qu'elle  avpi^  tou-r 
tours  porté  jufques^là  celui  dç  «S#  Vos^drillt ,  qui  a  e^fîn  préva- 
lu^ &  mus  lequel  ieul  elle  eH;  çeinnu^.^ujourd'Hui*  pQur  ce  quî 
çft  des  deux  Eglifes  de  S,  Laurent  ^  de  S«  Pancrace ,  elles 
font  maintenant  démolies.  On  v<ttt  encore  quelques  veftige« 
de  la  première  dans  Tç nceinte  du  logis  Abbatial  j  &  qveU 

3ues  reftes  de  la  ieconde  ^  proche  de  cçtte  ençein^  du  cèt^ 
e  Caillouville. 
Ces  trois  Eglifes  p*etoîent  pas  Içs  fçules  que  la  pieté  des    LXXXIV. 

{crémiers  Religieux  de  S.  VanarUlç  leur  avoir  fait  ériger  dans  ^  p^u^^^^  ** 
^enceinte  ou  jirés  des  murs  de  leur  monaftere  %  ils  en  avoient 
bâti  encore  cinq  autres  ^  qui  font  encore  fur  pied  ^  fçavoir 
S.  F  nul  y  S.  Amant  de  GÙviltt ,  S.  SétUPW^ ,  S.  H'tchH  ,  $C  Ho^ 
trt  D4m€  de  CailUià^UU. 
Celle  de  S^  Pouietoit  en  grande  vénération  parmi  çtuç*  BUe  chronic  ton-» 
(Ât  été  bâtie  par  S.  VanâriUe  lui-mêra/e  j  le  corps  du  faint  ^'^^^^'  ^f-J- 
Fondateur  y  avoit  été  enterré  ^  aufE-bien  quç  celui  de  S.  Anf-  pe»^,  ^  i.  ^^ 
bert ,  le  fécond  de  fes  fuccefleuirs ,  depuis  Archevêque  dç  *io- 
Rouen  j  &  ceux  de  S.  Vulfran  âc  de  S^  Erçmbçrt ,  qui  de  iîga-, 
pies  Religieux  de  TAbbaïe  avoient  été  elevpz  à  la  dignité  Tui^ 
d'Archevêque  de  Sens ,  Tautre  d'Eveque  de  Toqloufe,  Saint 
Bain ,  cinquième  Abbé  de  Ce  Monaiterç  ^  ^  Evêqjjç  de  Te* 
rouanne ,  transfera  les  trois  premiers  en  704  dans  TEgUÏ^  AÎh 
badalo  ^  &:  mit  cçlui  de  S.  Èrembert  à  la  place  de  ç^ui  de  S.   i^/v.  p.  i^g, 
VandriUe.  Saint  Hardùuin  5  dont  nous  parlerons  bieAÇof  ,     cuefom  , 
&  qnanftté  d*aurres  Religieux  du  mèmç  Monaftere  ont  eu  ^^^^-^6. 
dans  la  fuite  la  dévotion  de  fe  faire  enferrçf  auprès  de  leurs 
tombeaux  ;  &  c*eft  encore  aujourd'hui  un  lieu  de  prierps  trèsr* 
frec|uenté«  Les  Abbez  Geoffroi  de  Hotot ,  H  Jean  4^  Ro-  "^'^^^  vLh!'' 
chois  fqn  fucceflèur ,  Font  fait  rebâtir  à  neuf  fur  la  fin  du 
quatorzième  fiecle. 

L'Eglife  de  Gomlle  eft  fituée  à  une  petite  demie  lieue  au-    LXxxv. 
deffus  du  Monaftere,  &  porte  Iç  nom  de  S.  Amant  Evoque  ^  ^J^£[^i 
«le  Rhodéz  ,  dont  S.  Vandrille  y  depofa  les  reliques  qu*an  Gôviijc. 
4e  fes  Moines  lui  avoit  apportées.  Près  de  là  etoit  un^  çellu-   chromc.Fon^ 
icokS.  Ouen  Archevêque  de  Rouen ,  5*  Pilibprt  ^mtm  ^^.f  *  '•  '•'• 
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'"  Abbé  de  Jumie^e ,  &  S.  Vandrille ,  s*entretenoient  fouvent 
VII.  ficdc.  jç^  grandes  ventez  du  falut.  On  y  voioit  encore  plufieurs  an- 
nées après  leur  mort  les  fieges  dont  ils  fe  fervoient  dans  leurs 
faintes  conférences ,  &  les  lits  où  ils  prenoient  un  peu  de  tçr 
dl^s  v^d^^'  V^^'  Il  y  avoir  là  en  1141  une  chapelle  en  titre ,  dont  Jes  re- 
venus qui  etoient  fondez  fur  la  dîme  d'Etran  auprès  de 
Dieppe  furent  unis  &  incorporez  quelque  tems  après  aux  au- 
tres biens  du  Monaftere  ;  mais  elle  en  fut  encore  détachée 
vers  le  milieu  du  treizième  (îecle  5  &  TAbbé  Pierre  Mauviel , 
lui  ne  fe  fit  aucun  fcrupule  d*enrichirfa  famille  aux  dépens 
Le  fon  Abbaïe  ^  la  donna  à  un  de  (es  parcns.  En  143  2 ,  le  1 1 
Septembre ,  un  autre  Pierre  Mauviel  Avocat ,  de  la  même  fa- 
mille ,  reftitua  cette  dîme  à  la  Chapelle  de  GôviUe  :  mais  ce» 
fut  en  y  fondant  un  titre  de  Chapelain ,  dont  lui  &  fe$  de- 
fcendahs  auroient  la  prefentation  5  &  TArchevêque ,  qui  à 
leur  défaut  devoit  le  conférer  de  plein  droit ,  ratifia  la  fonda- 
tion par  Adke à\xi6 0£kobre  fuivant*  Selon  cette  difpofitioa 
il  femble  que  ce  patronnage  devoit  être  perfonnel.  Cepen- 
jl^tf'^^^'^'  '^^^^  ^^  Blaife  de  Mauviel  prefenta  à  la  Chapelle  en  1^20  ^• 
^^*  à  caufe  difoit-il  de  fon  fiief  de  la  Touulle  >•  &  en  1639  le 
Seigneur  du  même  fief  y  a  encore  prefenté.  Dans  un  aveu  du 
29  Juillet  1698  on  donne  à  cette  Chapelle  le  nom  de  (j^iv- 

c^^Xt' c.  !u  '^^^^^  >  ^  ^^  ^^  ^^^  ^"^  ^^  ParoiflTe  d'Etran.  C'eft  une  faute  :  elle 
.  -gouen.  eft  fur  la  ParoifTe  de  S.  Vandrille ,  c'eft-à-dire  fur  la  Paroifle 

de  S.  Michel ,  qui  eft  celle  du  village  de  S,  Vandrille. 
^apcUc  de       L^Eglife  de  S.  Saturnin ,  qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 

s.  çaturnin.     fimplc  Oratoire  de  dévotion ,  eft  fituee  fur  le  haut  de  la  côte 

qui  commande  au  Monaftere  du  côté  du  Nord.  Saint  Van- 
drille y  mit  des  reliques  du  {àint  Martyr  qu'on  lui  avoit  ap- 
portées de  Touloufe  5  S.  Ouen  la  dédia ,  comme  il  avoit  dé- 
dié celles  de  S.Pierre,  de  S.  Laurent,  de  S.  Pancrace,  de 
S.  Paul ,  &  de  S.  Amant,  dont  nous  venons  de  parler  5  &  en 

^Tits.VM^h-  15^0  Dom  Guillaume  Làvieille ,  Sous-Prieur  du  Monaftere , 

drfL  &  Prieur  de  Marcouflîs ,  la  fit  entièrement  reparer ,  &  l'orna 

fort  proprement.  En  1 680  un  Curé  de  Gueuteville ,  qui  s'e- 
toit  retiré  dans  l' Abbaïe  à  l'âge  de  8  2  ans  pour  y  finir  lainte^ 
ment  fes  jours,  fit  enfermer  cette  côte  &  la  Chapelle  dans 
l'enceinte  du  Monaftere ,  qui  aujourd'hui  par  cette  augmen- 
tation n'a  gueres  moins  de  1 200  toifes.  Il  donna  pour  cel* 
^000  livres ,  &  pofa  lui-même  la  première  pierre  des  nou- 
velles murailles,  Cette  Chapelle  eix  encore  aujourd'hui  en 
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rraade  vénération  dans  PAbbaïepar  le  long  fejour  quY  fit  :.^- 

u)us  le  règne  de  Charlemagne  un  faint  Religieux  de  cette  vu.   fîccic, 
Maifon ,  nommé  Hardouin ,  qui  s'y  etoit  retiré  pour  vaquer  chronicVon^ 
plus  librement  à  la  vie  contemplative,  &  qui  y  tranfcrivit  ^^^^i-^^-ts^ 
un  grand  nombre  de  volumes  aont  il  ehricnit  la  Bibliothe^  '*  *^^* 
<|ue  du  Monaftere. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Caillauville  pre{que  auflî   Lxxxvii. 
ancienne  que  toutes  celles  dont  nous  venons  de  parler ,  fut  ^^  ^^|ç^i^f, 
détruite  par  les  Normans  en  8tfz  ,  puis  rebâtie  5  &  elle  etoit  loûviiiç. 
tombée  de  vetufté ,  lorfqu*en  1 3  5 1  le  facriftain  de  l'Abbaïe ,  MabiiLAnnat, 
aidé  des  oblations  dey  Fidèles ,  la  fit  relever.   La  voûte  du  f f'*'  //^*2* 
chœur  tomba  encore  en  1^3 1  ,  &  on  ne  Im  a  fubftitué  qu'un  419. 
fîmple  plat-fonds  de  charpente  &  de  menuiferie.  Elle  eft  fituée 
à  la  fource  du  ruifleau  qui  a  donné  à  PAbbaïe  fon  ancien 
nom  j  ôc  il  y  a  là  un  bain  où  on  lave  les  enfans  par  dévotion* 
Ce  lieu  a  été  en  effet  de  tout  tems ,  &  eft  encore  aujourd'hui 
extrêmement  frequepté  $  on  y  va  en  pèlerinage  de  plufieurs 
lieues  à  la  ronde.  Le  jour  du  Vendredi-Saint  fur  tout,  il  y  avoit 
un  concours  extraordinaire  de  peuple  de  toutes  les  paroifTes 
des  environs  qui  s*y  adembloit  pour*  entendre  le  sermon  ; 
mais  le  Curé  de  Caudebbc  en  ayant  conçu  de  la  jaloufie ,  ^^^^  ^^  j,^^^ 
follicita  vivement  avec  fes  paroiflîens  &  obtint  en  141 3  des  itS.V^r.  ' 
grands  Vicaires  de  Rouen ,  un  mandement  par  lequel  il  etoit 
défendu  de  prêcher  ce  jour-là  dans  aucune  Chapelle  ou  Egli* 
ie ,  qui  ne  fut  point  pâroiffiîvle ,  jufqu'à  une  certaine  diftance 
de  la  ville  de  Cauciebec  :  la  Chapelle  de  Caillouville  etoit 
comprife  dans  Pefpace  marqué  :  enforte  que  cette  année  là  , 
au  grand  fcandale  du  peuple  nornbreux  qui  etoit  venu  fui  van  t 
Tulage ,  il  n*y  eut  point  de  Sermon.  L'Abbé  &  les  Religieux 
fe  plaignirent  de  ce  procédé  à  l'Archevêque  Louis  de  riarr 
court,  qui  par  un  autre  mandement  du  4  Avril  de  Pannéc 
fuivante  défendit  au  Curé  &  aux  Habitans  de  Caudebec  d^atr 
tenter  jamais  rien  de  pareil  à  Pavenir.  Il  leur  reprefènta  que 
c*etoit  fe  fouievcr  contre  leurs  Seigneurs  &  contre  leur  Egli- 
fe-mere  ,  puifqu'ils  dependoient  de  PAbbaïe  de  Saint  Van- 
drille  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel.  En  efFet 
cette  Abbaïe  poffcde  k  Seigneurie  de  toute  la  ville  de  Caude- 
bec ,  à  Texeeption  de  douze  ou  treize  maifons  feulement  qui 
dépendent  ae  la  terre  de  Maulevrier  5  elle  y  a  ^n  Prétoire 
avec  moienne  &  bafle-Juftice  exercée  en  fon  nom  par  un 
Senechal ,  ^e  y  a  eacore  les  halles  ^  â(  às,^  n>ouUns  \  grain  ^ 
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à  tan ,  où  les  habicans  font  obligez  de  moudre  5  droit  de 

V 1 1.    ficela,  marché ,  droit  de  foire ,  droit  de  port ,  paflage ,  travers ,  ficc^ 

elle  y  a  ouytre  cela  h^xce-Jufticc  le  four  de  Saint  Mathieu ,  de 
penoam  toute  k  fcmaine  de  la  mi-carcmcà  caufe  d^une  foùrc 
qui  fe  tenott  à  Saint  Vandrille  raêmc ,  &  qui  j  zai  transfe^ 
rée.  Tous  ces  droits  lui  ont  été  confirmez  par  cavers  An;étsdif 
Faflcment  de  Rouen ,  quoiqu'il  y  en  aie  un  de  ceux-là  du  ii 
Mars  I  pa ,  qui  défend  aux  Religieux  de  prendre  le  titre  de 
SoTMJ  de  Caudthec ,  parce  qu^cn  effet  Caudebec  loin  d^être 
uneBaronnie  à  part  ^  fait  fimplement  {>artie  de  la  Baronnie 
de  Saint  Vandritle*  U Archevêque  Louis  deHarcoort  confira 
ma  en  même  tems  à  TAbbé  ôc  auxRcliK»«a  le  droit  &  la 
pofïeffion  ou  ils  etoient  de  prêcher  ou  de  taire  prêcher  dans  la  ^ 
Chapelle  de  Caillouville  &  dana  toutes  les  autres  Chapelles  de 
leur  dépendance  non  feulement  le  jour  du  Vendredi-Saint , 
mais  encore  le  jour  de  Pâques  ,  &  tous  les  autres  jours  de 
Tannée  où  ils  le  ji^eroient  à  propos  |pur  Tedification  du 
peuple:  enfin  ii  déclara  qu'il  donnoitfcs  pouvoirs  à  quicon- 
que dans  la  fui^e  à^s  tems  auroit  reçu  commtffion  (k  l'Abbé 
pour  prêcher  dï^ns  ces  fortes  de  circonftances^ 
;,  _  Le  Sacriftain  du  Monafterè  en  remettant  fur  pied  cet 

ancien  édifice  5  acheta  pour  y  faire  célébrer  qojclques  Meflès 
une  acre  de  terre ,  dont  le  Roi  Jean  lui  remit  les  droits  d'a- 
moi;tifl[ement  &  d'indemnité  en  1 3  50.  Ce  Prince  ordonna 
que  les  Religieux  de  TAbbaïe  y  diroient  tous  les  ans  une 
Mefle pour Ê profperité  delà  tamille Roiale 5  &  Louis  Xî 
en  accordant  à  ces  Religieux  le  droit  de  poids  dans  la  ville  de 
Caudebec  en  1474 ,  les  chargea  d'y  acquitter  une  autre  Mefïc 
tous  les  Sanaedis  à  la  même  intention  j  enforte  qu'elle  eft  re- 
gardée  aujourd'hui  comme  Chapelle  Roiale^ 

Mais  elle  a  beaucoup  fouffert  de  l'injure  du  tems.  Sa  lon- 
gueur eft  de  1 04  pieds  en  dedans ,  50  pour  le  chœur  qui  eft 
affez  beau ,  &  54  pour  la  nef  qui  eft  d  un  ouvrage  fort  com- 
mun. Le  chœur  eft  éclairé  de  dix  vitraux ,  larges  chacun  de 
7  pieds ,  &  hauts  de  1 5.  Une  corniche  de  pierre ,  qui  règne 
en  dedaiis  tout  le  long  de  Tedifice  à  la  hauteur  de  fîx  pieds  ou 
environ  ,  porte  quantité  de  groupes  qui  reprefentent  toute 
rhiftoircoe  Jdus-Chrift  :  on  y  a  joint  un  lî  grand  nombre 
d'imaçes  ou  de  ftatuës ,  fans  compter  les  peintures  dont  le 
'  lambris  de  la  nef  a  été  of  né ,  que  Ton  dit  communément 
parmi  le  peupler,  que  tous  les  &tints  du  Paradis  s'y  trouvent^ 
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On  y  vofit  eiïtr'autres  ^  dans  le  maitvws  goÛc  tlu  «Ins ,  une  --- 
image  de  4a  Orêche,  ok  k  Sainte  Vierge  opttchée  étend  un  ^'^  ^*  ^*^^^' 
bras  hxHS  dadit^  dCtientrEnfaut  JeTusiousrhaletnedu  Bœi^ 
^  de  l'Ane  pour  le  x&ohaulFer. 

L'Egée  at  Saifff  Micéel ,  moins  anciennet^ue  toutes  celles  lxxxviii. 
xlons  irous  venons  de  parler ,  n'a  cré  bâme  que  vers  l'an  735  ^gH^  paroiC 
iooslegowernettient  de  l'AbbëTeutfind  :  elle  eft  frtuée  À  Sd."*'  ^  ^^" 
^cincfcante^as  au  couchant  de  TEglife  Abbatiale  j  ÎAbbé  S.   c/^^»/V  F<?»- 
"Gerviold  ksfit  couvrir  Tune  &  l'autre  deplomb  5  ce  qui  prou-  ^^^^!^*  ^''f'  ^• 
jve  qu^elleetoit  au  nwins  fur  pied  avant  k  milieu  du  bui-   fnd.Mfp  i;, 
Âeme  fiecle.  Elle  eft  devenue  paroiffiale  à^ns  la  fuite  des  M-  ^}^' 
tcms^  8c  c'eftMijosurdliui  laParoiâe  de  tout  le  vîLlage  de  S. 
VandriUe. 

Pcwir  revenir  i  l'Bglife  Abbatiale  ^  nous  avons  dit  que  las   lxxxix. 
Abbez  Sahit  'Gérard  &  ^aimTGradulfe  l'avoient  relevée  de  fos  ,.^^p?^"?.  **^ 
-ruines  à  h.  Un  au  dixième  :{iecle,  &c  au  commencement  du  tial&durcftc 
onziemer^leperit^ncoredans  un  nouvel  incendie  vers  l!aii  duMonaftcrc. 

1 2  <o.  L«- Abb«  Pierre  Mauviel ,  &  GoîifFroi  de  Noitot  fon  Î^Sffi 
iucceiieur:neperairentpasaetdmspour  la  rétablir;  mais  m  Aes.v^dr. 
pefte  y  &  enfnite  les  calamitez  publiques  qui  ont  defolé  Le 
koiaome  fous  le  règne  des  Valois  n'ont  pas  permis  de  l'ache- 
ver. Il  y  av^it  à  Quicri-dans  le  Vexin^Normand  un  Prieuré  de 

la  dépendance  de  TAbbaïe  2  les  Reli^eux  pour  fe  mettre^en 
^tat  de^îontinuer  le  bâtiment ,  obanrent  vers  l-an:i58^  de 
Clément  VUPape  d'Avignon ,  à  la  prière  du  Roi  Charles  VJ 
la  reunion  de  ce  nenefice^  leur  monaftere  :  c'etoitJàun  fou 
ble  iêcours  5  auffi  k  nef  eft-elle  demeurée  imparfaite.  Une 
belle  tour  oui  s'elevôit  fur  la  croîfée ,  &  qui  avoit  été  bâtie  en 

1 3  3 1 ,  tomoa  le  2 1  Décembre  1^31  vers  les  quatre  heures  du 
matin ,  fautede  quelques  réparations  quel* Abbé  avoit  négligé 
d'y  faire,  6c -emporta  dans  la  chute  les  deux  tiers  du  chœur , 
^out  ce^u'il  y  avoit  de  fait  de  la  nef,  le  côté  méridional  de  la 
croifée,  8c  laChapellede  la  Vierge.  De  fîx  cloches  que  cette 
îtour  reiifemioit  ,*&  qui  Tombèrent  :toutes ,  cinq  furent  en- 
tier emeiltbriféœ.  Ce  trifte  accident  qui  ne  poaveit  manquer 
^e  jecter  l'Abbé  dans  de  grandes  depenfes ,  lui  donna-lieu 
d'introduire  à  Sairit  Vandrille  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  j  ^  Ifô  nouveaux  rdforme^îforttheureufeinent  venus  à 
bout  de  rbpaï^r  tout  ledommage.  r 

Mon  feulement  ils  oiit  rétabli  l^Eglife  dans  fon  premier 
^t ,  mais  ilspiit  encorp  meublé  la  §acriftie^:6trelevé|u:e|xpe 
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*— — —  de  fond  en  comble  tous  les  lieux  réguliers  ,  dont  la  plupart 

VII.  ficdcs,  tomboient  en  ruine.  L'Abbé  Saint  Anfgife,  qui  avoit  orné 
chronic.Von^  au  neuvième  fîecle  ^a  tour  de  iTEglife  d'une  pyramide  de 

l^^'^o"^'  '^'  charpente ,  haute  de  ^  s  pieds ,  &  couverte  où  il  etoit  neceflài- 

re  partie  en  plomb  ,  partie  en  etain  ou  en  cuivre  doré ,  avoit 

ibid.fMg.tiZ,  auflî  fait  conftruire  un  dortoir  long  de  208  pieds  ^ large  de 

27 ,  &  haut  de  ^4 ,  avec  un  refedioire ,  &  plufîeurs  autres 
édifices.  Tout  cela  fut  jette  par  terre  ^  lorfque  les  Normans 
ravagèrent  la  Normandie  en  %6x.  Au  commencement  du 
onzième  fiecle ,  pendant  que  l'Abbé  Saint  Gérard  travailloit 
à  élever  un  nouveau  clocher  à  la  place  d'un  autre  plus  ancien , 
ihid,  Mbttni.  9^^  ^^  tonnnere  avoit  prefque  rcnverfé  en  lo-i  z  ^  une  Dame 

€af,  j.f.  xét.  de  pieté  nommée  Herleve ,  délivrée  d'une  couche  dangereule 

f)ar  l'incerceffion  de  Saint  Vulfran^fit  bâtir  à  fes  frais  vers 
'an  10 14  un  grand  dortoir;  &  une  autre  Dame  nommée 
Emme  y  ajouta  quelques  années  après  un  très-beau  refe£loi^ 
re.  Ces  nouveaux  bâtimens  ont  encore  eu  befoin  daoïs  la  fuite 
des  tems  d'être  recommencez  à  neuf ,  &  ceux  qui  leur  ont  été 
fubftituez  n'ont  pas  moins  foftiFert  du  relâchement  de  la  difci- 
pline  monaftique ,  que  des  guerres  civiles  ou  étrangères.  Le 
lhid.chrmic.  même  Saint  Anfgife  avoit  enrichi  fon  monaftere  d'une  Bi- 
€af.  u.f^)7^  bliotheque  nombreufé  :  de  fon  tems  les  études  qu'il  y  avoit 

trouvé  établies  depuis  le  règne  de  Charlemagne  y  etoient  en 
grande  réputation.  Ce  n'etoit  plus  à  beaucoup  près  la  même 
chofe  pendant  les  troubles  du  Calvinifme  &  déjà  Ligue  :  une 
ignorance  profonde  &  le  libertinage  des  mœurs  y  avoient  fuc- 
cedéàlafcience  &  à  la  pieté.  Le  &icriftain  de  l'Abbaïe  aban- 
donna fon  cloître  vers  l'an  1 5  80 ,  &  emporta  avec  lui  les  plus 
beaux  manufcrits  du  monaftere  qu'il  vendit  à  très  bas  prix.  La 
:plus  grande  partie  de  ces  livres  rares  &  pretieux  eft  tombée 
dans  la  {uite  entre  les  mains  de  MM.  Bigot  &  Duchefne ,  oui 
ont  (î  bien  fçu  s'en  fervir  pour  Tavantage  de  la  republique  des 
lettres.  Les  reformez  de  Saint  Maur  après  avoir  achevé  en 
1^93  un  dortoir  de  la  longueur  de  278  pieds  fous  un  très-beau 
falon  voûté ,  ont  auflî  pratiqué  à  l'extrémité  de  ce  falôn  une 
nouvelle  Bibliothèque  qu'ils  augn^ntent  tous  les  jours ,  &  qui 
doit  pafler  pour  une  des  meilleures  de  la  Province, 
XC  Deux  chofes  ont  peut-être  frappé  le  ledteur  dans  la  defcri- 

aïKicnr^Rdi^  P^^^"  quc  nous  vcnous  de  faire  ae  cet  aneier>  monaftere  :  le 
gicux  de  Saint  gntnd  nombre  d'Eglifeis  ou  de  Chapelles  qu'on  y  a  confttui- 
vandriiic      tes  ^  &  le  ixom  dc  Saint  que  nous  avoDS  donné  à  la  plupart  de 

ceux* 
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ceux  de  fes  Abbez  ou  de  (es  Religieux  que  nous  avons  nom-  ■ • 

mez.  Mais  quant  au  premier  point ,  il  eft  bon  de  remarquer  ^^^*  ^^^^^• 
que  la  Communauté  de  Saint  Vandrille  qui  eft  réduite  au-  ^^^^'  ^  ^^*** 
jourd'hui  à  une  vingtaine  de  Religieux  tout  au  plus  ,  etoit     ^*  ^  * 
autrefois  extrêmemerit  nombteufe,  que  du  terris  de  fon  Fon-  UabULAnnMi. 
dateur  on  y  comptoir  îufqu'à  trois  &  quatre  cens  Moines,  &  ^f ''•  *^^'^' 
OU  il  y  en  avoit  encore  loixante  &  dix-iept  en  1 3  5 1 .  Quant  au 
fecdnd  ,  pour  juftifier  l'idée  que  nous  donnons  de  cette  Ab-  ' 
baïe  comme  a  un  véritable  Sanifluaire ,  il  fuffit  d'avertir  que 
dix-huit  de  fe$  Abbez ,  &  dix  ou  douze  de  (es  Religieux  ont 
eu  anciennement  un  culte  public  dans  l'Eglife  ,  avec  des 
Temnles  confacrez  en  leur  honneur  j  culte  que  l'on  rend 
encore  à  la  plupart  d'entr'eux. 


r. 


L'ILEDEBELCINAC. 

Parmi  les  biens  confîderables  dont  nos  Rois  avoient  com-       xci. 
blé  ces  Saints  Solitaires  •  il  v  avoir  au  milieu  de  la  Seine,  un    Ancien  Mo- 
u  au  deflus  de  Caudebec  une  île  nommée  Btlcinàc  ,  que  le  '^"^^^' 
oi  Thierri ,  fils  de  Clovis  II ,  donna  à  Saint  Condede  l'un  Arch.detAhh. 
d*entr'eux ,  qui  y  fonda  un  monaftere  avec  trois  Eglifês,  la  ^^s^Vandr. 
première  fous  le  nom  de  U  Sainte  Vitrge ,  la  féconde  fous  le 
nom  de  Saint  Pierre  ^  &  la  troifîeme  fous  le  nom  de  Saint 
yaleri.    Mais  le  Saint  Fondateur  donna  le  monaftere  &  l'île 
en  ^75  à  TAbbaïe  de  Saint  Vandrille ,  &  cette  donation  i\if 
confirmée  en  même  tems  par  le  même  Roi  Thierri ,  puis  en 
1 3 1 9  par  Philippe  le  long ,  &  enfin  en  1 349  par  le  Rbi  Jean  , 
gui  n  etoit  alors  que  Duc  dç  Normandie.   Cette  île  avoit  au 
teptieme  fiecle  3000  pas.de  long  for  1*500  de  large  :  fouvent 
la  rivieife  en  a  couvert  une  pâme ,  &  quelquefois  elle  a  paru  r 

pendant  une  longue  foite  d'années  raDforber  toute  entière. 
Conmie'elle  eft  appellée  Lutum  dans  la  charte  de  donation 
du  Roi  Thierri ,  Dôm  Mabillon  a  cru  que  ce  nom  qui  fienifie  ^5.  ^5.  j^f. 
en  Latin  de  Là  boue ,  lui  avoit  été  donneà  caufo  de  la  vai^  que  »'^-  ^<^^^  »•  t' 
les  eaux  y  laiffbieiit  en  fo  retirant.  Pour  moi  je  pancherois  ^^JnnM'.Bene-  » 
plutôt  à  croire  que  Lutum  eft  ici  une  corruption  de  nom  pour  dia.t0m.  i.  nb. 
Lêtum  y  ou  Lotus.  Nous  avons  obforvé  au  commencement  de  '^  ^  ^^^ 
ce  Difoours ,  que  Lotus  etoit  une  habitarion  Celtique  ,  for  ^ûmb,  %.  ^\' 
laquelle ,  ou  près  de  laquelle  s*eft  élevée  dans  la  foite  des  tems 
la  villede  Caudebec.  Uîle  de  Belcinac  ,'qui  en  etoit  voifine , 
en  auraauffi  emprunté  le  nom,  &  on^  Taura  appellée  danslea^ 
Tûme  I.  N 
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premiers  tems  Tile  de  Lot.  Quoiqu'il  en  foit  il  y  avoit  affez  près^^ 

VII.  ficclc.  jç|^  Çyj^^  \ç^  j.jyg  droite  de  la  Seine  un  ancien  Port ,  nommé  le 

a-dcjfoHs  ,  Port  de  Saint  Vulfran ,  dont  nous  parlerons  bientôt ,  &  fur 
nomb,9^.       la  rive  gauche  quelques  prairies  que  les  eaux  repoufTées  avec 

impetuofîté  de  ce  coté-Ià.  par  la  refîftançe  du  quai  de  Saint 
Vulfran  inondoient  fréquemment.  Les  Seigneurs  de  ces 
prairieychercherent  à  fe  dédommager  4e  cette  perte.  D'abord 

^^t  V  ^d^^^  ^^  ^^^  ^^  ^^  crédit  de  faire  démolir  le  quai  j  &  des  matériaux 
"^  ^^  qu'ils  en  ont  tirez ,  ils  ont  bâti  le  nouveau  château  de  la 
Mailleraie  5  enfuite  ils  fe  font  mis  par  degrcz  en  pofïeifioh  de 
l'île.  Les  Religieux  qui  depuis  douze  ou  quinze  ans  fe 
vpioient  enlever  nin  bien  qu'ils  croioient  leur  appartenir 
légitimement ,  attaouerent  en  juftice  réglée  en  1658  letîeur 
Louis  de  Grimonville ,  Seigneur  de  la  Mailleraié ,  &  obtin- 
rent la  même  année  aux  Requêtes  du  Palais  à  Rouen  une 
Sentence  favorable  à  leurs  prétentions  5  mais  le  procès  ne  fut 
pas  terminé  pour  cela.  La  Dame  Angélique  Faber ,  epolffe 
de  M.  le  Marquis  de  Beuvron ,  qui  acheta  la  terre  de  la  Mail-' 
leraie,  le  continua  avec  chaleur  ,,&  le  gagna  avec  dépens  par 
Arrêt  contradiâ;oire  vers  l'an  1^90.  Cette  île,  qui  avoit 
reparu  en  1641 ,  eft  aujourd'hui  entièrement  fubmergée  j  ou 
n'en  voit  pas  les  moindres  veftiges. 

B  R  A  I-M  O  U  T  I  B  R->r  Neufchatel. 

L'auteur  de  la  Chronique  de  Fontenelle ,  &  celui  de  la  vie 
xcii.  de  Saint  Vandrille  font  mention  d'une  autre  terre ,  nommée 
naftcrc"  de °'  VintUna ,  qui  fut  donnée  vers  la  fin  du  feptierae  fiecle  à  Saint 
vincianc.  Vandrille  par  Varatpn ,  Maire  du  Palais,  Cette  terre  etoit 
u^îr'^cM^^  lîtuée  fur  une  rivière  pu  fur  un  puiflèau  nommé  pareillement 
^4?.  107:  é»  yhtUna  ;  &  Saint  Vandrille  y  avoit  conftruit  un  Oratoire 
citf,  ii.j>.ii9.  fous  le  nom  de  Saint  Pierre ,  auquel  il  avoit  donné  le  nom 
nff'tom.'i^l'.  ^^  Monafleriohm.  Dom  Mabillon  qui  l'appelle  Monajfer 
54^,  riol^m  fiéb  FontanelU  ,   nous  laide  à  douter  (1   par  cette 

tom^^r^d*  ^^P/^^o^  équivoque  il  veut  dire  que  fa  fituation  n'etoit  pas 
pcui.  M^nmfi,  éloignée  de  r  Abbaïe ,  ou  que  ce  fût  fîftiplement  une  de  fes 

dépendances  j  &  comme  on  ne  connoît  dans  le  voifînage 
de  l' Abbaïe  de  Saint  Vandrille ,  ni  même  à  plufieurs  lieues 
à  la  ronde  aucune  rivière  du  nom  de  Vintlana ,  il  n'eft  pas 
affé  non  plus  de  déterminer  en  quel  lieu  precifement  le  mo- 
naftere  de  Vintlana  etoit  fitué.  Je  foupçonne  néanmoins 
ou'it  ne  devoit  pas  çtrç  elpigné  4e  Neuf-chatelf  L' Abbaïe  dç 
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Saint  Vandrille  jouit  encore  en  ce  quartier-là  d*un  peu  de  7"^ 

bien ,  &  de  quelques  Eglifes  :  Eclavelles ,  &  Brai-moutier  ^  ^  •  ^^  ^' 
font  de  toute  antiquité  dans  fon  patronnages  le  nom  de 
Brai-moutier  fur  tout  nous  porte  naturellement  à  croire  que 
Cette  dernière  Eglife  etoit  anciennement  an  Monstftere  ^ 
rOratoire  ,  ou  la  Chapelle  de  Vintlane  portoit  le  nom  de 
Sainf  Pieri< ,  &  Saint  Pierre  eft  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  l'Eglife  de  Brai-moutier  j  enfin  dans  un  ancien  dénombre- 
ment des  bénéfices  dependans  de  Saint  Vandrille ,  il  e%  fait 
mention  d'un  Prieuré  de  Sai/tf  Pierre  de  U  But  Une  ,  nom  qui 
a  bien  du  rapport  avec  celui  de  Vint  Une.  A  Pegard  de  k 
rivière  de  Vinùana ,  rien  n'empêche  que  ce  ne  foit  le  ruifleau 

3ui  pafïe  près  de  cette  Eglife  ^  &  qui  n'a  plus  de  nom  aujour- 
Tiui ,  du  moins  fur  nos  cartes.  Si  ce  nom  etoit  VintUva  ^ 
ou  VincUva ,  plutôt  que  VintUna ,  je  ne  douterois  plus  qu'-E- 
çUvelle  ,  à  quelque  légère  altération  près  ,  n'en  fût  le  aimi- 
nutif  5  &  notre  conjecture  fur  TEglife  de  Brai-moutier  n'en 
deviendroit  que  plus  plaufîble. 

Dom  Mabillon  a  fait  encore  ufage  dans  fes  Annales  Bene-  ilid.  f.  éii< 
didkines  d'un  titre  de  TAbbaïe  de  Saint  Denys  eh  France  , 
dont  il  rapporte  la  date  à  Fan  700  ou  environ  ,  &  qui  fait 
mention  d  un  autre  monaftere  inconnu,  dont  les  Religieux 
avoient  bâti  à  ChauiR  une  Eglife  fous  le  nom'de  Saint  Mar- 
tin }  &  le  fçavant  Annalifte ,  qui  s'était  oerfuadé  que  cet 
ancien  Monafteae  etoit  fîtué  dans  le  Vexin ,  a  cru  que  ce 

rurroit  bien  être  Artie  ou  Chaiimont.  Il  eft  vrai  que  felonr 
teneur  de  cet  a£te,  le  Monaftere  dont  il  s'agit,  &  le  Sei- 
neur  qui  difpofe  de  quelques  biens  en  (a  faveur ,  iouiflbient 
e  planeurs  terres  dans  le  Vexin  :  mais  cette  raifon  qui  a 
ièuie  déterminé  Dom  Mabillon  ne  paroît  pas  fuffifante  pour 
fixer  dans  ce  canton-là  precifement  la  fituation  de  ce  Mona- 
ftere. Il  eft  vrai  encore  qu'il  y  avoir  plufieurs  Eglifes  dans^ 
l'Abbaïe  de  Chaumont ,  comme  il  y  en  avoir  plufieurs  dans 
cette  autre  Abbafe  inconnue  :  mais  dans  quels  Monafteres  un 
peu  confiderables  n'y  en  avoit-il  donc  qu'une  dans  les  pre- 
miers tems  ?  Nous  croions  être  mieux  fondez  à  foupçonner 
qu'il  ne  s'agit  ici  ni  de  Chaumont ,  ni  d'Artie ,  mais  de  Sainr 
Vandrille  même ,  ou  du  Monaftere  de  Brai-moutier ,  dont 
nous  venons  de  parler.  Chauflî  devoir  appartenir  aux  Reli- 
gieux de  l'Abbaïe  dont  nous  cherchons  le  nom  &  la  fitua- 
tion y  puifqu'ils  y  avoient  bâti  une  Eglife^  Or  Chauflî  etoit 

K  ii     . 
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'  un  bien  de  TAbbaïe  de  S.  Vandrillc  non  feulement  en  854 

VIL  ficdc  J^  j.^jj^  jç  Charles  le  Chauve ,  qui  lui  en  confirma  la  poffef- 
Arch.  JetAbb.  fion  ^  mais  même  avant  la  fin  du  feptieme  fiecle  du  tems  de 
ée  S.  Vandrii.  p^j^j^^  5^^^^  Anfbert  qui  y  etoit  né  ,  fie  qui  lui  en  avoit  fait 

dpn.  A£buellement  encore  le  patronnage  de  Chauflî  dépend 
de  cette  Abbaïe  j  &  de-là  il  s'enfuit  que  ce  Monaftere  ne  peut 
être  que  Saint  Vandrille  même  ^  ou  au  moins  quelqu'une  de 
fes  dépendances  $  &  fi  Ton  veut  abfolument  recourir  à  celles* 
ci  pl^|ôt  qu'au  chef-lieu ,  il  faut  laifler-là  Chaumont  &  Ar^, 
tie ,  qui  n'en  ont  jamais  dépendu ,  &  s'en  tenir  à  Braimou^ 
tier.    ^ 

CAUDEBEQUET. 

xcni.         Nous  ne  rejetterons  pas  plus  loin  un  autre  Monaftere  dtt 

^ft  ^'^d  ^°'  ^^'^  ^^  Caux ,  qui  a  appartenu  à  la  même  Abbaïe ,  quoiqu'il 

gc  à  Caudcbcl  paroiflc  n'avoir  été  fondé  que  fur  la  fin  de  ce  feptieme  fiecle. 

quct.  Contime  il  a  eu  le  fort  de  celui  de  Brai-moutier ,  &  qu'il  ne 

Porf  A-  onaî    /•  t   /*n  i  •  * 


ne  point  leparer  la  mie  de  la  merc.  Le  Monaltere  dont  nous 
parlons  etoit  deftiné  pour  des  filles  ,  &  s'appelloit  Luge ,  moc 
nombr.  ^ÎT  '  ^^^  nons  avons  expliqué  plus  haut.  Il  etoit  fitué  à  l'endroit 

où  le  ruifl[eau  de  Fontenelle  fe  jette  dans  la  Seine ,  fie  où  s'cft 
formé  dans^la  fuite  le  hameau  4^  C/iudebtquet ,  qui  a  tiré  fo» 
nom  de  celui  de  la  ville  voifine  de  Caudebec,  Là  etoit  auffi  le 

w/S,  ^fT  '  ^^r^  ^  ^9  Q^^  ^^  ^-  Vulfran ,  dont  j'ai  déjà  parlé ,  fie  qui 

doit  avoir  été  appelle  ainfî ,  ou  parce  que  le  laint  Prélat  l'a- 
voit  fait  con/bruire ,  ou  parce  qu'il  s'etoit  retiré  en  ce  lieu-là 
.  pendant  quelque  tems  pour  y  mener  la  vie  eremitique ,  ou  en* 
fin  parce  que  i^%  faintes  reliques  y  avoient  été  portées  dans 
quelque  occafîon  ou  dans  quelque  fblennité  particulière.  La 

MahiU.Annsi.  Reine  Sainte  Bathilde  fit  quelques  liberalitez  au  Monaftere  de 

/i/HV-Ms^-  ^^<?^  5  ^  c*cft  1^  1^  première  fois  qu'il  en  eft  fait  mention  dans 

l'Hiftoire  5  d'où  il  s'enfiiit  qu'il  étoit  fur  pied  avant  la  fin  du 

feptieme  fiecle.  Une  Dame  chrétienne  nommée  Wifle ,  mère 

chrùmcTon-  de  S,  Milou ,  Religieux  de  S.  Vandrille,  en  fut  faite  Abbefle 

J^'iôo!^'  ^  quelque  tems  après  5  fie  il  fubfiftoit  encore  avant  le  milieu  du 

neuvième  fiecle ,  miifque  l'Abbé  Saint  Aàfgife  lui  légua  une 
jUd.eap.  i^;  livre  d'argent  par  teftament.  Mais  les  Normans  qui  ne  tarde-» 

f^.  %^t.        rent  pas  à  mettre  tout  à  feu  fie  à  fang  fur  leur  paflfage ,  l'ont 

^parenjmenç  dççruiç  d^  fpijd  ea  comble  ,  puisqu'il  ij'en  rcftq> 
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rien  aujourd'hui.  A  deux  pas  de  là  fur  une  de  ces  roches  ef-     ■  '  '    ■  "  ■ 
carpëes  qui  bordent  la  rivière  de  Seine ,  Saint  Milon  s'etoit  ^  ^  ^'    ^^^^^• 
pratiqué  une  cellule ,  ou  plutôt  une  efpece  d^hermitage  capa-   ^^'^*  ^^t^  4^ 
oie  de  loger  une  vingtaine  d*Anachoretes  :  il  avoit  bâti  au'^**^' 
même  lieu  une  petite  Eelife  :  il  y  avoit  planté  des  arbres  ôc 
de  la  vigne  :  on  donnoit  a  cet  hermitage  le  nom  de  Grotc  de 
Mihn.  Tout  cela  a  été  encore  ravagé  par  les  Normans. 

F  E  C  A  N. 

jHdn  ,  à  quatorze  ou  quinze  lieues  au  Nord-Oueft  de      ^^'^'. - 
Rouen ,  eft  une  ville  maritime ,  qui  tire  fon  nom  de  celui  ^caux^a^  Fc- 
de  la  rivière  fur  laquelle  elle  eft  affife  :  cette-  rivière  for-  caiu  Gouvcr. 
me  à  fon  embouchure  un  petit  port  peu  fréquenté ,  &  d'un  '^^j^^^cj^f  J^ 
foible  commerce ,  que  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre  donna  Ecclcfiaftjquc 
à  une  Abbaïe  célèbre  fondée  dans  le  même  lieu ,  mais  qui  de-  de  «««  ^'^^^^ 
puis  Tan  i(îço  ou  environ  eft  rentré  dans  le  domaine  de  la  ^^  jf'*  ^ 
Couronne.  La  Ville  autrefois  plus  eonfîderable  qu'elle  n'eft  ArchM  tAhh. 
aujourd'hui ,  paroît  avoir  été  le  fîege  principal  du  Comté  ou  ^  ^^^'^^ 
Gouvernement  de  Caux  fous  la  première  &  fous  la  féconde 
Race  de  nos  Rois  :  les  Comtes  de  cette  Province  y  avoient 
un  Château  où  ils  faifoient  leur  refideilce.  Guillaume  Lon- 
gue-epée ,  Due  de  Normandie  ,  le  rebâtit  avec  plus  de  ma- 
gnificence ;  il  fe  plailbit  dans  ce  lieu ,  ôc  fès  premiers  fuccef- 
(eurs  y  ont  fejourné  long-tems  auflî  bien  que  lui  :  mais  cet 
ancien  Palais  ne  fubfîfte  plus  :  la  place  qu'il  occupoit  eft  ren-         . 
fermée  dans  l'enceinte  de  l' Abbaïe ,  &  il  ne  refte  de  tout  cet 
édifice  qu'une  tour  quarrée ,  à  laquelle  les  Religieux  ont  don- 
né  le  nom  de  Babylont  ^  peut-être  parce  qu'on  l'avoit  trop 
exhauffëe ,  peut-être  parce  qu'elle  n'a  jamais  été  finie ,  peut- 
être  auffi  pour  quelque  autre  raifon  inconnue.  Sur  la  Falaife 
qui  termine  là  le  continent ,  entre  la  mer  &  la  rive  droite  de 
la  rivière ,  les  habitans  qui  s'etoient  déclarez  pour  la  Ligue 
contre  Henri  IV ,  avoient  bâti  une  forterefle  lous  le  nom  de 
Tort-Baudouin ,  qui  a  été  démolie  en  1 59  j.  Cependant  il  y  a 
toujours  dans  la  ville  un  Gouverneur  particulier  pour  le  Roi;, 
&  à  l'égard  du  Gouvernement  Civil ,  Fecan  eft  du  Bailliage 
de  Caux^  fous  la  Vicomte  &fous  l'Election  de  Montivillier  j 
mais  TAbbaïe  jouit  dans  toute  l'étendue  de  1*  ville  d'une  hau- 
te-Juftice  exercée  par  un  Senechal ,  dont  il  y  a  appel  immé- 
diatement *u  Parlenjent  de  R.QUçxï-  >  Ç2^r  telle  eft  la  preroga- 

N  iij 
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■  tive  de  toutes  les  terres  qu'elle  poflede  ;  ce  font  autant  de  Bac- 

y  I  ir  fieclc.  yQnnies  du  premier  Ordre  j  &  les  Sentences  des  Baillis  ou  des 

Senecbaux  qu'elle  y  commet  pour  rendre  la  Juftice  à  {c^  vaC- 

faux  ne  peuvent  être  reformées  que  par  le  Parlement  de  la  Pro- 

vinccr  II  y  a  auflî  à  Fecan  un  fîege  d'Amirauté ,  &  un  Greniei? 

à  fel  d'impôt.  Je  ne  patle  point  ici  du  Gouvernement  Eccle- 

iîaftrque  ^  il  dépend  tout  entier  de  l' Abbaïc ,  qui  non-  feule^ 

ment  eft  exempte  de  l'Ordinaire ,  mais  qui  exerce  encore  fur 

les  habitans  de  la  Ville  &  fur  ceux  de  pluueurs  autres  Paroifles 

tant  du  Diocefb  de  Rouen  que  de  quelques  autres  Diocefe^ 

voifins  y  une  Jurifdi£bion  prefque  epifcopale  :  nous  parlons 

du  fait  'y  car  la  queftion  de  droit  ne  nous  regarde  pas, 

xcv.  L' Abbaïe  ^  dont  ce  lieu  tire  prefque  uniquement  aujour- 

Abbaïc  ic  Fc-  d'hui  tout  cc  oui  le  rend  un  peu  rçcommandable  ,  fut  fondée 

«an.  en  664  pour  des  Religieufes  par  le  Comte  Waning  y  Gouver- 

3^n^^umfr.  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  Caux ,  qui^  avoit  déjà  contribué  à  la  fonda- 
if^.  17./.  44^1  tion  de  celle  de  Saint  Vandrille  ,  &  qui  a  mérité  par  (ts  gran- 
des vertus  d'être  mis  au  nombre  des  Saints.  Son  corps  eft  au- 
jourd'hui dans  r Abbaïe  de  N.p.  de  Hamen  Picardie  fur  la 
rivière  de  Somme.  Le  faint  Fondateur  fit  venir  de  Bordeaux 
pour  le  gouvernement  de  cette  maifon  une  Abbelïe  remplie 
del'efpritde  Dieu  y  nommée  Hildemarque  ,  qui  a.  auflî  uiv 
culte  public  parmi  les  Fidèles.  Saint  Ouen ,  Archevêque  de 
Rouen ,  fit  la  dédicace  de  l'Eglife  &  du  Monaftere  en  prefen- 
ce  du  Roi  Clotaire  III 5  &  l'on  y  vit  prefque  dès  fa  naiflance 
jufqu'à  trois  cens  Religieufes  te  plus.  Mais  en  841  les  Nor- 
mans  fous  la  conduite  de  Hafting  y  mirent  tout  à  feu  &  çt 
fang  j  la  plupart  àes  Religieufes  prirent  la  fuite  5  celles  qui 
tombèrent  entre  les  mains  de  ces  Barbares ,,  infpirécs  de  (e 
couper  le  nez  &  les  lèvres  pour  leur  faire  horreur  y  &  évitée 
par  là  la  honte  &  l'infamie  dont  elles  etoient  menacées ,  fu- 
rent toutes  maffacrées  inhumainement  5  &  depuis  cette  fan- 
glante  tragédie  jufqu^au  tems  du  Duc  Richard  1, l' Abbaïe  n'^ 
prefque  plus  été  qu'un  monceau  de  pierres^ 
XCVT-         Ce  Prince  la  releva  de  {os  ruines.>  La  nouvelle  Eglife  fut 
ifîî^"^^^     dediee  en  990  fous  le  nom  de  la  Sain$e  Triniti  par  Robert  foiv 
dennc^Ccllc-  fils  ,  Archevêque  de  Rouen  en  prefence  de  quatorze  Evêques^ 
gialfc.  &  il  y  mit  des  Chanoines.  Mais  la  vie  licentieufe  de  ceux-ci 

ihti.^  /<w.^4^  j^  j^j  permit  pas  de  les  y  laifTer  long-tems^  Il  penfa  à  leur  fub- 
&  uh.  ji.  /  ftituer  des  Moines  y  &  il  en  demanda  à  Saint  Maieul  Abbé 
»i^  de  Cluni.  Le  faint  Abbé  qui  avoit  apparemment  de  puiflantes^ 
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Tâifons ,  foit  pour  refufcr  le  Prince ,  foit  pour  retarder  Pexe-  ■"""TT^ 
curion  de  fon projet,  exigea  de  lui  avant  toutes  chofes  I*e-  ^^^'       ^ 
xemption  du  droit  de  Pânage  pour  fcs  Religieux ,  c*eft-à-dire 
la  liberté  de  faire  paître  leurs  porcs  dans  (es  forêts  {ans  paier 
aucun  droit.  Le  Prince*  ne  voulut  point  Taccorder  5  &  fur  cet- 
te difficulté  PafKiire  manqua.  Cependant  elle  ne  fut  que  dif- 
férée. Richard  1 1  fon  fils  &  fon  fuccefïeur  s'addrefïa  au  B. 
Guillaume  Abbé  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  j  &  celui-ci  qui 
d'abord  avoir  encore  rejette  aflez  loin  les  propofirions  du  jeu- 
ne Duc ,  s*etant  enfin  rendu  à  force  d'inftances  &  de  follici- 
tations ,  prit  pofleflîon  de  T Abbaïe  en  1 00 1 .  U  y  mourut  en 
odeur  de  fainteté  trente  ans  après.  Son  corps  fut  enterré  d'a- 
bord dans  la  Chapelle  de  Saint  Taurin ,  &  rranfporté  depuis  Mtm.derAhhi 
dans  celle  de  la  Madelene ,  d'où  l'on  a  tiré  enfin  en  \6xi  qua-  *  t^^* 
tre  dcies  oflemens  qui  reftoient  feuls  de  fa  dépouille  nior- 
t^Ue ,  pour  les  renfermer  dans  le  threfor  de  la  Sacriftie ,  où  on 
les  coiifervc  avec  refpedt.  Guillaume  eft  le  premier  Abbé  de 
ce  Monaftere ,  qui  depuis  lui  s'eft  maintenu  jufqu'à  nos  jours 
dans  une  grande  (plendeur ,  &  qui  a  veû  dès  le  commence-- 
ment  du  douzième  fîecle  trois  autres  Abbaïes  fous  fa  depen^  Arch.  tUrAhhi 
dance ,  N.D.  de  Bernai,  Saint  Taurin  d'Evreux ,  &  Sainte  ^*^^^^* 
Berte  de  Blangi  ad  Diocefe  de  Boulogne ,  d'où  font  venues 
fans  doate  les  trois  Mitres  qu'il  porte  dans  fes  armes.  Mais 
entrons  dans  le  détail. 

L'ancienne  Eglife  des  Religieufes  n'avoit  pas  été  tellement      xevii. 
ruinée,  qu'il  n'en  demeurât  encore  quelque  chôfe  fur  pied,  gu^^csv^^I 
lorfque  Richard  I  entreprit  de  la  retafcMr.  Ce  qui  en  reftoit  gcs  dans icn^ 
alors  fut  enfermé  en  partie  dans  le  rond-point  de  la  nouvelle  ^*°'^„  ^^  ^* 
Eglife  du  côté  du  Nord,  &  forme  aujourd'hui  les  deuxCha^  ba-fc^Bâdmcnc 
pelles  de  Saint  Nicolas ,  &  de  Saint  Pierre.   L'autre  partie ,  <îc  la  nouvelle 
que  Ton  jugea  auflî  à  propos  de  conferver ,  mais  qui  ne  put  ^^^^jL^ 
entrer  dans  le^corps  de  cet  édifice ,  fut  refervé  pour  en  faire 
un  autre  lieu  de  prières,  que  Ton  appelfa  la  chapelle  des  Fier- 
gts ,  fans  doute  pour  confacrer  la  mémoire  des faintts filles,. 

3ui  avoient  chanté  autrefois  dans  le  même  lieules  louanges 
u  Seigneur  5  car  c'eft  par  erreur  que  quelques-uns  lui  ont 
donné  dans  la  fmte  des  tems  le  nom  desû^ze  mille  Vierges. 
Cette  Chapelle ,  qui  n'etoit  éloignée  de  PEglife  principale  aue 
de  60  ou  70  pieds ,  fut  abbatuë  entièrement  en  1 68  z ,  ou  plu- 
tôt ,  comme  elle  tomboit  en  ruine  depuis  long-tems ,  on  ache- 
va de  la  détruire.  Pour  ce  qui  eft  de  TEglife  Abbati^ ,  ellç 
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*  n*aeté  achevée  a  u*à  diverfes  reprifes.   Guillaume  de  Ros, 

VII.   ficcic.  troifieme  Abbé  au  Monaftere ,  en  renouvella  d*abord  toute 

la  partie  fuperieure  dans  un  meilleur  goût ,  &  en  fît  faire  unç 
o^der.r^tM.  nouvelle  ciedicace  le  15  Juin  1106  par  Guillaume  Bonne- 
^^        !*•    ^njj^  ^  Archevêque  de  Rouen ,  affifté  de  quatre  autres  Eve-, 
ques.  Ce  Prélat  confacra  lui-même  la  table  de  pierre  du  grand: 
Autel  5  on  y  lit  encore  ces  mots ,  f  Willtlmus  Architfifcofus 
Hothomugenfis  hoc  altare  facravit  in  honore  SanCtd  (^  indivi- 
dus Trinitaûs  •  &  Serlon  Evêque  de  Séez  fut  un  des  quatre 
Evêques  qui  affifterent  à  la  cérémonie  ,  (uivant  cette  autre 
infcrtption  du  même  tems  qui  fe  lit  fur  la  table  d'Autel  de  la 
:  .  Chapelle  de  Saint  Pierre,  f  Sorlo  Efifcofus  Sagii  hoc  abarc 

/dcravit  in  honore  Afojhlùrum  Pétri  o-  Panli.  Mais^  le  grand 
Autel  eft  double  aujourd'hui  y  c'eft-à-dire  qull  y  a  deux  ta- 
bles ,  comme  dans  plufieurs  autres  anciennes  Eglifes  $  l*une 
dans  ïe  fond  du  Sanctuaire ,  &  l'autre  un  peu  plus  avancée 
vers  le  Chœur  j  c'eft  celle  du  fond  qui  fut  confa^ée  en  1 1  otf  : 
on  lui  donne  aujourd'hui  le  nom  d'Autel  de  Saint  Sauveur  , 
parce  que  l'autre  qui  a  plus  d'apparence  y  &  qui  eft  devenu 
leul  ce  qu'on  appelle  par  tout  le  grand  Autel ,  a  pris  le  nom 
-  de  /4  Trinité ,  qui  eft  celui  de  TEglife^ 
IWrf.  L'Abbé  Guillaume  de  Ros  fit  auflî  quelque  augmentation, 

à  la  nefr  Mais  ce  vaifleau  n'a  été  achevé  que  vers  l'an  i  loo 
lUemMVAhh*  fous  le  gouvememcnt  de  l'Abbé  Raoul  d'Argences,  qui  en 
âifêcm.        gj  faire  les  dernières  arcades  &  le  portail  5  &  vers  l'an  1300 
~    Thomas  de  Saint  Benoît  ,  un  de  fes  fucceflèurs  y  travailla 
beaucoup  pour  perfeâionner  les  Chapelles  qui  font  le  tour 
•    duchœur*  Cette  Eglife a  4£Jo  pieds  de  long  en  dehors,  37^ 
en.  dedans.,  &  70  de  haut  depuis  le  pavé  jufqu'à  la  clef  delà 
Youte.  La  croiiée  a  de  longueur  en  dehors  1 34  pieds ,  &  en 
dedans ,  y  compris  la  Chapelle  de  Saint  Thomas ,  dite  qm-- 
\o\itài\\mduPretieux Sang^  m  pieds.  Enfin  la  Tour  à  200 
pieds  d'élévation  depuis  le  pavé  jufqu'au  coq.  En  1460  un 
accident  de  feu  imprévu  confuma  une  partie  de  ce  grand 
édifice ,  les  cloches  mêmes  furent  fondues  5  mais  peu  de  tems 
après ,  tout  fut  heureufement  reparé.  Vers  l'an  1500  un  Re- 
ligieux de  l'Abbaïe,  nommé  Robert  Chardon ,  fit  commen- 
cer le  Jubé ,  qui  n'a  été  achevé  qu'après  fa  mort  par  TAbbé 
Antoine  Bohien   Le   même  Robert  Chardon  a  fait  faire 
encore  la  Chapelle  du  Trépas  de  la  Vierge ,  que  l'on  regarde 

coinme  un  chef-d'œuvre  en.  ce  genre  2  c'eft.  un  ouvrage*  de 

fculpturc 
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fculpturc  qui  reprefente  la.  Sainte  Vierge  expirante  au  milieu — — 

des  Apôtres.  Le  deflein  de  ce  trépas  a  été  imité  quelque  tems  ^  ^  ^'  ^^^^^' 
après  lur  un  des  vitraux  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  dans 
TAbbaïe  de  Valmont.  L*Abbé  Bohier ,  dont  nous  venons  de 

Î varier ,  a  fait  de  grandes  depenfes  non  feulement  pour  orner 
on  Eglife  &  fon  Abbaïe  ^  mais  encore  pour  embellir  les 
Eglifes  paroiflîales  de  Sainte  Groix  ,  Saint  Etienne  ,  Saint 
Léonard  ,  &  Saint  Nicolas  ,  dans  la  ville  :  c'eft  lui  qui  a  fait 
feire  dans  TEglife  Abbatiale  le  grand  Autel  de  marbre  blanc , 
avec  les  deux  figures  de  Saint  Taurin ,  &.de  Sainte  Sufanne , 
qui  Raccompagnent ,  &  le  maufolée  ou  la  châfle  de  marbre 
qui  eft  placée  au  milieu  de  ces  deux  figures.  Saint  Tauria 
Evêque  d*Evreux,  &  Sainte  Sufanne,  font  en  grande  véné- 
ration à  Fecan  :  ils  font  regardez  comme  les  Patrons  de  la 
ville,  quoique  leur  fête  n*y  foit  pas  de  précepte  j  &  l'on  croit 
avoir  dans  T Abbaïe  le  corps  de  l'un ,  &  le  chef  de  l'autre.  Order.  vit.  fiW 
Antoine  Bohier  a  fait  faire  encore  le  reliquaire  de  vermeil  du  ^*  ''•  ^  ^  '• 
pretieux  Sang.  Il  a  fait  incrufter  de  marbre  blanc  le  petit  ^^•^'^-^^• 
Sanâuaire  où  on  le  conferve.  Il  a  donné  l'Aigle  du  chœur ,  V 
les  tapifleries  communes ,  &  celles  que  l'on  ne  tend  qu'aux 
fêtes  folennelles.  Il  a  fait  fermer  le  chœur  &  les  Chapelles  de 
baluftrades  de  pierre  fort  propres.  Il  a  fait  paver  tout  le  bas 
de  la  nef  de  grandes  pierres  de  fix&  fept  pied!s  de  long.  Enfin 
il  avoit  fait  élever  une  maifon  Abbatiale  fur  les  ruines  de 
l'ancien  Palais  des  Ducs  j  mais  on  l'a  entièrement  abbatue 
à  la  fin  du  fîecle  dernier ,  &  au  commencement  de  celui-ci. 

Le  fretitux  Sang ,  dont  nous  venons  de  faire  mention ,  ^^p  ^^^ 
&  à  Poccafion  duquel  quelques  lecteurs  pourraient  être  arrê-  s^ng. 
tez ,  eft  à  ce  qu'on  croit  un  peu  de  terre  teinte  du  Sang  qui 
coula  des  plaies  du  Sauveur  pendant  fa  Pafïîon.  Cette  terre 
remplit  deux  tuiaux  de  plomb  de  la  grofleur  d'un  pouce , 
enchâflez  dans  deux  autres  tuiaux  d'argent  $  &  pofez  au  fond 
d'une  boëte  de  vermeil  5  la  boëte  eft  renfermée  dans  le  beau 
reliquaire  travaillé  en  forme  de  tour,  ou  de  pyramide ,  que 
rAbbé  Bohier  a  donné.  Pour  la  confervation  de  ce  pretieux 
dépôt  on  a  pratiqué  dans  le  Sanctuaire  contre  le  iècond  pilier 
du  rond-point ,  du  côté  de  l'Evangile ,  une  efpece  de  taber- 
nacle fermé  d'un  treillis  de  cuivre  5  &  c'éft-là  qu'il  eft  expofé 
à  la  vénération  des  Fidèles.  De  fçavoir  maintenant  en  quel 
tems  ,  &  de  quelle  manière  ,  cette  refpedtable  portion  de 
fe^rc  a  été  donnée  à  TAbbaïe  de  Fecan,  c'eft  fur  quoi  nous^ 
Tome  /.  O 
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*  ,^^^'  s'eft  pas  encore  montrée  dans  tout  fon  jour.  Nicodeme  , 
f.xss!^  ^'^'  a-t-on  dit,  en  cnfeveliflant  Jefus-Chrift  eut  foin  de  recueil- 
Mern.dei'Ahh.  Hf  le  Saug  de  (ts  piaies ,  dans  une  phiole  qu'il  laifla  en  mou- 
de  iecan.        j.^j^j.  ^  ç^^  neveu  Ifaac  5  celui-ci  fit  un  voiaee  dans  les  Gaules  5 

il  paffa  par  le  Païs  de  Caux  5  &  enterra  Ion  threfor  au  pied 
d'un  figuier,  &c.  le  relie  fe  devine  aifementi  &  l'on  voit 
aufli  pourquoi  il  a  feUu  choifîr  un  figuier  plutôt  qu'un  chêne 
ou  un  orme  :  cet  arbre  s'appelle  en  Lztinjfcus  j  le  champ  où 
il  etoit  planté  devoit  s'appeller^fi"/  camfus  ,  &  de-là  venoit 
tout  naturellement  le  nom  de  Fifcamfus ,  d'où  celui  de  Fe/caB 
a  été  formé.  Pour  ne  point  abufer  de  la  patience  du  le<Steur 
ibid'^î^^^  ^7*  ^^"^  omettrons  pareillement  &  le  cerf  blanc  qui  indiqua  au 
10/,  104,    '  Duc  Anfgife  où  l'Eglife  de  Fecan  devoit  être  bâtie  j  &  le  toit 

qujhvint  par  mer  du  diocefc  de  Coutances  fe  placer  de  lui-mê- 
me fur  l'entablement  5  &  le  couteau  qu'un  Ange  mit  fur  l'Au- 
tel pour  marquer  par  l'infcription  In  nomine  faniid  &  indivU 
dus  Trinitatis  ,  qui  y  etoit  empreinte ,  qu'il  falloit  dédier 
l'Eglife  fous  le  nom  de  la  Sainte  Trinité  j  &  d'autres  traits 
pareils  ,  véritablement  dignes  du  célèbre  Metaphrafte ,  mais 
qu'un  écrivain  qui  cherche  de  bonne  foi  la  vérité  ne  fçauroit 
ihid.  p.%sz.  admettre.  Le  pretieux  Sangavoit  été ,  dit-on ,  depofé  à  Fecan 

parle  Duc  Richard  I  ;  mais  depuis  une  longue  fuite  d'années 

on  ne  fçavoit  plus  ce  qu'd  etoit  devenu  ,lorfqu'enfîn  on  le 

découvrit  le  19  Juillet  1171  près  de  l'Autel  de  Saint  Sauveur 

dans  Tepaiffeur  du  mur ,  c'eft-à-dire  dans  une  colonne  de 

pierre  que  ce  mur  couvroit  de  toutes  parts.  Ce  font-là  les 

deux   feules  circonftances  de   cette  hiftoire ,  que  la  fable 

paroît  n'avoir  point  altérées  j  &  peut-être  encore  ne  doit-on 

comptet  bien  fûrement  que  fur  la  dernière.  Au  refte  je  ne 

m'arrête  point  ici  à  réfuter  ceux  qui  ont  écrit  pour  infirmer 

le  culte  du  pretieux  Sang  :  il  paroît  qu'on  leur  a  repondu 

folidemenr ,  puifqu'il  fut  décidé  le  zS  Mai  1448  par  la  faculté 

D'Àrgentré ,  de  Theologie  de  Paris  que  ce  culte  etoit  très  légitime  :  Nan 

?u!!!^de  ^mvis  ^^p^i^^^  ptuti  fàclium  çredere ,  difent  les  Dpâeurs ,  quûd 

erro'rih.  tom.  i.  dUquid  dc  Sangiétnc  CbriJH  ^ffufi  temfOH  Pa(fi$nh ,  remanfcrit 

f.  150.  i,^  terris. 

xcix.  Une  Abbaïe  qui  jouit  comme  celle-ci  des  droits  &  àcs 

U  Mufiquc.  prétentions  les  plus  diftinguées  ,  refïemble  prefque  à  une 

Cathédrale.  Auffi  voit-on  à  F.ecan  un  Grand-Prieur ,  qui  y 
^  fait  les  fondions  de  Vicaire  gener^il;  &  d' Archidiacre  >  il  jf  4 
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Un  Officiai ,  dont  Tappel  félon  les  prétentions  des  Religieux  ^ 

ne  doit  être  porté  qu'à  Rome ,  &  un  Pénitencier.  La  Mu(îque  ^  ^  ^*  ^^^^'^' 
même  s'y  eft  introauite  :  mais  depuis  la  reforme  on  ne  l'ad- 
met plus  qu'aux  fêtes  folennelles.  Dès  le  douzième  fiecle  au  Neuftria  fis , 
plus  tard  les  Religieux  de  ce  Monaftere  avoient  un  Orgue ,  M-  ^jo- 
inftrument  aflez  rare  en  ce  tems  -  là,    Plufîeurs  les  en  blâ- 
moient  5  &  Baudri  Evêque  de  Dol  prit  hautement  leur  defenfe. 
Ce  n'etoit  point  encore  là  une  mufîque  en  forme  j  les  Reli- 
eieux  s'en  tenoient  au  plain-chant ,  ou  au  chant  Grégorien,  & 
rOrgue  n'etoit  en  ufaee  parmi  ^ux  que  comme  il  l'eft  aujour- 
d'huillans  la  plupart  de  nos  Eglifes  ;  on  ne  l'emploioit  qu'en 
certains  jours  de  fêtes  pour  donner  plus  de  pompe  extérieure 
à  la  folennité  du  jour  •  ou  pour  foulager  les  voix  par  intervalle 
pendant  k  longueur  de  l'Office  divin  •  Cependant  ils  avoient 
chez  eux  une  école  de  chant.  Le  Bienheureux  Guillaume  , 
leur  premier  Abbé ,  avoir  établi  pour  ce  fu  jet  dans  fon  Mona- 
ftere une  efpece  de  bas-chœur  compofé  d'un  certain  nombre 
de  Clercs ,  dont  les  uns  au  nombre  de  douze  attachez  plus  MeM.derAtk 
étroitement  que  les  autres  au  fervice  de  l'Eglife  ,  croient  ^^f*^^»-^ 
appeliez  Prebendez  ,  parce  qu'ils  etoient  logez ,  nourris ,  & 
entretenus  aux  dépens  de  l'Abbaïe.  Infenfiblemenr  les  Pre- 
bendez  fe  trouvèrent  chargez  de  tout  le  poids  de  TOffice  5 
ils  furent  cependant  réduits  à  fix  vers  le  commencement  du 
treizième  fiecle  j  mais  on  leur  joignit  des  en  fans  pour  les 
aider  :  &  lorfque  la  véritable  Mufique  ;  c'eft-à-dire  un  chant 
^  à  plufieurs  parties ,  s'empara  du  chœur  des  Cathédrales  y  elle 
pénétra  aufli  jufques  dans  celui  de  l'Abbaïe  de  Fecan,  où  elle 
s'eft  maintenue  jufqu'à  nos  jours.  Ce  fut  l'Abbé  Etout  d'Etou- 
teville  qui  y  fit  cet  etablifïement  vers  l'an  1410 ,  à  peu  près 
dans  le  tems  où  la  Cathédrale  de  Rouen  liii  en  donna  peut- 
être  l'exemple.  Pour  cela  on  fupprima  les  Prebendez ,  &  on 
leur  fubftitua  des  Mufîciens  à  gage ,  pour  l'entretien  ou  pour 
les  appointemens  defquels  on  deftina  quelques  fonds.  11  y 
avoit  entr'autres  plufieurs  Chapelles  en  ntre  de  Bénéfice  dans 
l'Eglife  Abbatiale  :  ct$  titres  furent  éteints  ^  &  on  en  appliqua 
les  revenus  à  la  Mufique.  En  voilà  afiez  fur  ce  fujet.  Nous  ne 
nous  arrêterons  ni  fur  le  cloître ,  dont  la  première  pierre  a 
ctépofëele  9  Juillet  1712,  ni  fur  les  autres  bâtimens  nou- 
veaux du  Monaftere ,  quoique  commodes ,  &  d'un  aflez  bon 
goût.  Mais  nous  avons  un  mot  à  dire  des  fèpultures  principales 
^^oi  fe  trouvent  dan*  l'Eglife* 

O  ij 
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Les  Ducs  Richard  I ,  &  Richard  II ,  fondateurs ,  ou  plutôt 

VII.  ficdc.    refta:urateurs  du  Monaftere  ,  voulurent  être  enterrez  au 

c.        dehors  5  fous  les  goutieres  de  la  porte  méridionale.  On  y  vok 

•  ^^^alcT^^^  encore  aujourd'hui  de  ce  côté-la  fous  une  fimple  maçonnerie 

•jnncipa  es.     ^^  pierre  &  de  moilon  la  reprefentation  en  boflè  de  Tun  de 

ces  deux  princes  ;  mais  elle  a  tant  fouffert  des  injures  de  Pair 
.&  du  tems ,  qu'à  peine  y  diftingue-t-on  quelques  traits  de 
figure  humaine.  Il  paroît  néanmoins  qiie  le  véritable  lieu  da. 
leur  fepulture  eft  renfermé  aujourd'hui  dans  l'Eglife  même  ^ 

{^arceque  félon  d'anciens  mémoires  quelques  années  après 
eu^  mort  on  conftruifit  une  Chapelle  lur  leurs  tombeAix  j  fie 
fi  cela  eft ,  ils  ont  dû  être  inhume^  à  la  place  où  eft  fituée  la 
Chapelle  du  pretieux  Sang.  On  oppofe  que  cette  Chapelle  ne 
fait  qu'un  même  corps  de  maçonnerie  avec  le  refte  du  bâti- 
ment ,  que  par  confequent  elle  n'a  point  été  bâtie  après  coup } 
&  que  a  elle  eft  hors-d'œuvre ,  on  l'a  pratiquée  amfi  exprès 


uiperieure  de  l'Eglife  que  le  Duc  Richard  avoir  conftruite  j  fie 
il  a  bien  pu  alors  en  donnant  à  ce  vaifleau  plus  de  largeur 
qu'il  n'avoir  d'abord ,  bâtir  la  Chapelle  du  pretieux  Sang  pour 
y  renfermer  la  fepulture  des  deux  Princes.  JLe  texte  d'Orderic 
Order.  Vital.  Vital  y  cft  fotmcl  :  Cancellum  veteris  EccUJîét ,  dit  cet  Auteur 
W.  ri.^8}^.  en  parlant  de  Guillaume  de  Ros  ^  quant   liichardus  Dux 

conjhruxerat ,  dcjecit ,  &  eximi^ pulchritudinis  opère  in  tnelius^ 
rencuavit  ^  atijite  in  longitudine  ac  Utitudine  de  c  enter  Aug^ 
mentàvit.  Or  cette  Eglile  n*a  pu  être  élargie ,  que  l'on  n*y 
comprît  en  mçme  tems  l'efpace  qu'occùpoîent  \ts  tombeaux 
des  deux  Richards ,  puifque  ces  Princes  avoient  été  enterrez 
fous  les  gouttières  :  leurs  corps  après  avoir  repofé  quelque 
tems  hors  de  l'Eglife ,  s'y  font  donc  trouvé  renferme^  dans  U 
fuite  fans  avoir  pour  cela  changé  de  place.  Il  eft  à  croire 
néanmoins  que  les  Religieux  de  lAbbaïe ,  pour  perpétuer  la 
mémoire  de  la  dernière  volonté  de  leurs  pieux  Fondateurs , 
&  ne  voulant  point  par  refpeâ:  remuer  leurs  cendres ,  fe  con- 
tentèrent îJors  de  transférer  leurs  tombes  contre  le  mur  de 
l'E^hfe  en  dehors ,  oii  on  les  voit  encore  aujourd'hui  $  ou 

3u'ils  leur  en  firent  faire  de  nouvelles.  Mais  de  manière  ou 
'autre  leurs  oflemcns  ne  font  plus  ni  hors  de  l'Eglife ,  ni  dans 
Arck  de  i^ Abb.  [^  Chapelle  du  pretieux  §ang  ;  ils  furent  transfère?;  le  3  M^fJ 
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ii6i  dans  la  CHàpelle de  Saint  Sauveur  par  le  Cardinal Hen-       ■ 
ri ,  Légat  du  Saint  Siège ,  &  par  les  Evêques  d'Evreux ,  de  ^  "•  ^^^^^^' 
Xideux ,  de  Baieux ,  fie  d'Avranches  j  6c  le  Cardinal  Antoine 
Bohier  ^  Abbé  du  Monaftere  a  fait  renouveller  leurs  cercueils 
le  23  Août  1518. 

Le  Prince  Robert ,  fils  du  Duc  Richard  I  ^  fut  enterré  dans 
la  Chapelle  des  Vierges.  On  découvrit  fon  tombeau  le  7 
Octobre  1 7 1  o  ,  &  on  y  lut  l'infcription  fuivante  :  Suh  hoc 
tumulo  quiefcunt  membra  futri  Rotberti ,  fin  Confulis  Ri^ 
chdrdi ,  qni  cumfufcepus  effit  de  facto  fonte  indutus  vefibus 

[  ]  //^  albis  fuis  ferrexit  ad  Bominum 

X  Marci.  Requiejcat  anima  ejus  in  Chtijii  nomine.  Amen. 
U  y  a  quelques  lettres  effacées  immédiatement  après  le  mot 
Dominum  s  Sc  ces  lettres  dévoient  fignifier  ou  Kalendis  fim- 
plement,  ou  teriiOyOn  quarto  KaUndas  ^  ou  quelque  autre 
date  femblable.    Uefpace  que  J'ai  laiflTé  vuide  entre  deux 
crochets ,  etoit  rempli  par  une  efpece  d'ecufîbn  en  forme  de 
cercle ,  qui  reprefentoit  un  Lion  ou  un  Léopard  5  &  autour    Uem.  iefA- 
de  Tecunon  on  avoit  gravé  ces  mots ,  t  ^^^^  '^i^i^  Léo  de  tribu  ^f^^-  ^^*  ^»- 
Juda^  radix  D4wW.  Moniteur  l'Abbé  de  Villeroi  transfera  les  f^!ij%^^  ** 
oflemens  du  jeune  Prince  le  4  Décembre  fuivant  dans  la  Cha- 
pelle de  Saint  Sauveur  auprès  de  ceux  du  Duc  Richard  fon 
père.  Dudon  de  S.  Quentin  qui  donne  cinq  fils  à  Richard  I ,      Duchefne  ^ 
ne  marque  les  noms  que  de  trois  d*entre  euxj  celui-ci  doit  ^ifi'N^rm.f, 
être  un  des  deux  autres  qu*il  n'a  point  nommez. 

Dans  le  collatéral ,  du  côté  de  TE  vangile ,  entre  le  pilier  du 
Pretieux-Sang  &  la  Chapelle  de  Sainte  Madelene  ^  on  dé- 
couvrit le  I  Novembre  171 8  le  corps  du  Prince  Guillaume, 
troifieme  fils  de  Richard  1 1  Duc  de  Normandie  j  mais  on  le 
laifla  à  la  même  place^  Ce  jeune  Prince  qui  etoit  né  au  plutôt 
en  ICI  5  ,  etoit  mort  en  1025  après  avoir  été  confacré  c^ns  ce 
Monaftere  à  Tetat  monaftique  j  &  félon  Tepitaphe  qu*on 
trouva  fur  fa  tombe ,  ce  fut  le  5  Décembre  qu*il  pafla  à  une 
meilleure  vie. 

Les  autres  fepultures  dignes  de  remarque ,  font  celles  de 
Marguerite  fille  de  Herbert  ^  Comte  du  Mans ,  fiancée  au 
Prince  Robert  >  fils  de  Guillaume-le  Conquérant  ,  morte  le 
Il  Décembre  1060  y  &c  enterrée  dans  la  Chapelle  des  Vier- 
gcs  :  d'Alain  III,  Comte  de  Bretagne ,  &  Régent  de  Nor-  jj/^^^^^ 
mandie ,  pendant  que  le  Duc  Robert  1 1  etoit  en  pèlerinage  Uv.  1.^.94. 
4ins  la  Terre^Sainte ,  mort  dit-on  le  ic^dobre  1040 ,  6c 

O  ii  j 
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enterré  dans  le  Chapitre  :  d'un  Evêque  nommé  Ofmond,  qîïi 
V 1 1.  ficcic.    5'etoit  fait  Moine  dans  ce  Monaftere  fous  l'Abbé  Guillaume 
chronic.  S.  Je  Dijon ,  mais  dont  le  fiege  eft  inconnu  5  enterré  au  même 
S%^?     lieu  :  enfin  d'une  Dame  nommée  Judith,  enterrée  encore  au- 
444»  même  lieu  ,&  dont  voici  Tepitaphp. 

Jl/a  fiUhiç  fociata ,  mariti  at  jure  foluta 

Judifa  judUh  juJH^cata  jacet  5 
Et  qud  dante  Dec  y  fed  judice  juflifcanie  , 

Primo  jus  fubiit ,  fed  modo  jura  régit. 

Zohm.  y«^  Dom  Lôbineau ,  qui  a  mal  rapporté  le  premier  vers  de  cètre 
ih$d.^&  tom.  infçription ,  prétend  qu'il  s'agit  ici  de  Judith ,  fille  de  Conan 
a  •/-"S»       .  j  ^  Comte  de  Bretagne  ,  &  première  femme  de  Richard  II  ^ 

Duc  de  Normandie.  //  eji pourtant  difficile ,  a|oute-t-il ,  d^ac- 
corder  avec  l^hijîoire  de  cette  PritJceJfe  ce  qu^on  lit  fur  fa  tombe  y 
qu^elle  fut  injuftement  accufée ,  quelle  fubit  le  jugement  ,  & 
qu^on  reconnut  /on  innocence.  Mais  puiique  cette  conciliation 
eft  fi  difficile  ,  comme  elle  l'eft  en  efFet ,  pour  ne  pas  dire 
impoffible ,  fur  tout  (i  la  tradition  eft  vraie ,  que  Tacc^fation 
portoit  fur  le  meurtre  de  fon  mari  ^  pourq.uoi  s'obftiner  à 
vouloir  que  ce  foit  Judith  Duchefle  de  Normandie  ?  Cette 
Princefle  a  fondé  l'Abbaïe  de  Bernai ,  &  félon  l'opinion  com- 


Chapi 

quoique  rien  ne  nous  oblige  à  le  croire  ,  il  y  a  Judith ,  fille  de 

ihid.iom.i.  Judicaël  Comte  de  Nantes,  laquelle  epoufa  vers  l'an  10  26 

î^£'  «5-  Alain  Caignart ,  Comte  de  Cornouailles.  Mais  Dom  Lobi- 

ibid.fag.  ^.    neau  prétend  encore  que  celle-ci  eft  enterrée  à  Landevenec. 

Seroit-ce  donc  une  première  femme  d'Alain  III  ?  ou  Judith  , 

autrement  nommée  Adelize ,  fille  de  Richard  1 1  même ,  ôc 

femme  de  Renaud  I ,  Comte  de  Bourgogne  ? 

CL  Les  autres  Eglifes  de  Fecan  font  trois  Couvens  ,  l'un  def- 

Ptieurez  &  quels  eft  chargé  de  l'Hôpital  du  lieu ,.  &'  dix  paroiffes  ,  Éins 

l^J^^^^*"  compter. deux  Pricurcz,  &  une  ancienne  Maladerie,  dont 

nous  n'avons  qu'un  mot  à  dire.  Les  Prieurez  font  N.  D.  du 

Bourg' Baudouin  près  de  l'ancien  Fort  de  ce  nom ,  fur  la  Pa- 

roifle  de  S.  Nicolas  j  &  S.Jacques  du  Sepulchre  ,  fur  la  Paroif- 

AreL^rAhh*  fe  de  s.  Léger.  Le  premier  etoit  encore  en  titre  en  1^98  ^  6c 
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le  fécond  en  1^80  ,  l'un  &  Tautre   à  la  collation  pleine 
de  TAbbé.  La  Maladerie  portoit  le  nom  de  Saint  Martin^  Vii.  ficclc 
&  etoit  fîtuée  fur  la  Paroiue  de  Sainte  Croix  :  elle  a  été  unie     ^^^^-  de  u 
à  l'Hôpital  du  Havre  de  Grâce  par  Lettres  Patentes  du  mois  2ii"  ^'  "^ 
de  Mai  i66<).  a  dejfous^ 

V Hôpital  de  Fecan  fut  fondé  par  les  Religieux  de  PAb-  ^^^-^-o^- 
baïe  vers  Tan  1 1 50  au  plus-tard ,  fous  le  nom  de  S.  Antoine  &c      rHôpitai. 
Sainte  Anne.  L'Abbé  &  les  Religieux  en  adminiftroient  les  BcnediAines 
biens  :  mais  depuis  Tintroduftion  des  Commendes ,  il  fut  ^^^P"*^^«^^* 
donné  à  titre  de  bénéfice  fous  le  nom  de  Prieuré  5  &  le  Ti- 
tulaire ^  qui  fç  contentoit  d'y  entretenir  quelques  pauvres , 
prenoit  pour  lui  la  meilleure  partie  du  revenu.  En  1(^71  le 
Jkoi  aiant  uni  les  Leproferies  du  Roiaume  à  l'Ordre  de  S,  La- 
zare ,  un  Commandeur  de  cet  Ordre ,  tenta  de  s'emparer  de 
cet  Hôpital  à  titre  de  Leproferie  :  le  Prieur  s'oppola  à  fon 
entreprife  ,  &  fut  maintenu  par  Arrêt  en  1 6^6  dans  la  pof. 
ifeilion  du  bénéfice.  En  1695  le  dcfïein  aiant  été  pris  d'eriger 
dans  la  ville  un  Hôpital  gênerai ,  &  le  Roi  pour  en  faciliter 
l'exécution  y  aiant  uni  la  Leproferie  de  Fecan  avec  quelques 
autres  Leproferies  voiHnes ,  les  Habitans  qui  n'avoient  point 
encore  de  lieu  commode  pour  cet  etabliflement ,  loeerenc 
aulfi-tôt  une  douzaine  de  Pauvres  dans  l'Hôpital  de  S.  Antoi- 
ne du  confenternepî  du  Priem:  :  ils  fe  mirent  en  même-tems 
en  devoir  de  prpfiter  dabeacpce  des  leproferies  j  mais  il  fal- 
lut les  céder  toutes  fans  exception  à  l'Hôpital  gênerai  du  Ha- 
vre à  qui  le  Roi  les  avoit  déjà  données  par  les  Lettres  Patentes 
de  Tan  166^ ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  jouit  cependant      ^  ^^^^  » 
de  la  Maladerie  de  Venés-ville^  que  le  Roi  y  unit  au  mois  ^Arch.^4^  u 
de  Juillet  1 6^j  ;  mais  celle-ci  n'eft  affermée  que  45  livres  par  ch.  des  c.  d^ 
an,  tandis  que  l'Hôpital  duHavre  jpuitde  plus  de  8od  livres  ^^^^'j^^mll 
de  rente ,  dans  la  feule  ville  de  Feçan ,  &  notammçnt  d'une  d$ficmp 

f)artie  de  3  <  5  livres ,  1 3  fpls ,  4  deniers  ,  à  quoi  ont  été  eva- 
uez  les  reltes  de  U  table  des  Religieux ,  que  çeu3f-çi  don-;- 
noient  tous  les  aps  à  la  M^l^derje  4u  lieu. 

Cependant  l'Abbé  ôc  les  Religieux  fentant  la  rieceflîté  .4«  Areh.  de  fhô^ 
procurer  à  la  ville  un,  Hôpital  en  forme ,  ont  éteint  &  fuppjri^  fif^^-^^^cm^ 
mé  le  tiçre  du  Priçiiré  de  S.  Antoine  par  Décret  du  i  Octo- 
bre 1703  ,  &en  ont  uni  les  revenus  à  l'ancien  Hôpital.  Par 
le  renouvellemenr  de  fondation  que  le  Roi  a  autorifé  par 
J-€ttres  Patentes  4u  lîf ojts  4' Aput  1 704  ^  cette  maifon  ppuvoit 
^vpir  ^00  livres  4ç,i[eûte.  j  m^s  Içs  ^j^eligieux  y  ajoutent  toua  ' 


100  DESÇR.  DE  LA  HAUTE-NÔRMAND. 

-  j  les  ans  une  aumône  purement  gratuite  de  84  boifïeaux  de 
bled  y  fans  compter  86^  autres  boifïeaux  qu*ils  donnent  pareil- 
lement aux  Religieufes  de  la  Maifon  qui  ont  foin  des  pauvres: 
avec  ce  modique  revenu  les  Adminiftrateurs  ont  bâti  &  meu- 
blé dans  le  Prieuré,  deux  falles  feparées  pour  les  hommes  &: 
pour  les  femmes  du  lieu  :  on  y  reçoit  auffi  les  foldats  mala- 
des ,  lorfqu'il  y  a  des  troupes  en  garnifbn  k  Fecan  ^  enfin  ils 
ont  élevé  une  belle  Chapelle  fur  trois  arches ,  fous  lefquelles 

{)affe  la  petite  rivière  de  Ganfeville ,  &  un  Dortoir  de  fix  cel- 
tiles  aflez  commode, 

'  Le  foin  des  pauvres  &  des  malades  avoit  été  confié  d'abord 
à  des  domeftiques  des  deux  fexes  fous  la  direction  de  quelques 
Dames  de  la  Ville  5  mais  en  1721  on  jugea  plus  à  propos  de 
leur  fubftituer  des  Religieufes  :  on  en  tira  une  avec  deux 
Modulantes  de  l'Hôpital  de  Séez  5  quelques  filles  de  la  Ville  fe 
joignirent  à  celles-ci  j  &  toutes  enkmble  aiant  demandé  avec 
emoreflement  deux  ou  trois  ans  après  à  faire  profeflîon  fous 
la  Keglede  S.  Benoît,  elles  en  prirent  ITiabit  le  10  Juillet 
1713.  Les  Religieufes  en  qualité  d'Hofpitalieres ,  dit-on  , 
n'obfervent  point  une  clôture  exacte  :  elles  doivent  apporter 
au  moins  1000  livres  de  dot  en  principal  :  cette  fomme  doit 
être  mife  en  fonds  :  un  des  Adminiftrateurs  chargé  du  tem- 
porel de  la  Maifon  ,  leur  en  paie  exactement  la  rente  tous  les 
ans:  le  prodliit  dé  toutes  les  dots  formé  une  mafle  com- 
mune, dont  chacune  des  Religieufes  ne  tire  que  fan  ne- 
cefïaire,  l*une  plus  ,  l'autre  moins  5  &  après  leur  mort  la 
rente  qui  etoit  fur  leur  têtepafle  non  au  profit  de  leur  Com- 
munauté ,  mais  à  celui  de  l'Hôpital  :  œconomie  finguliere  y 
&  peut-être  unique  en  fon  efpece  ,  dont  lés  Auteurs  qui 
avoient  uniquenient  en  veûele  foulagement  dés  Pauvres ,  ont 
dû  fe  promettre  de  grands  avantages  pour  le  tems  à  venir, 
cni.  Les  Capucins  ont  été  établis  à  Fecari  en  i(îii  fur  une  pla- 

■^"S!"5«  ^^  qu'on  nommoit  /e  Carrel ,  dzns  l'étendue  de  la  Paroifle 
Cafuç.  éi$,  li"  de  Sainte  Croix.  Ce  fut  le  grand-Prieut  de  TAbbaïe  qui  pofe 


€/tnt 


'Eglife  de  ces  Relig 

te  13  Juin  i66()  fous  le  nom  de  S.  Benoit  ^tlv  M.  André  Eve- 

que  de  Finibor  en  Irlande, 
civ.  ^ 


Les  jinno^iciades.otitçjié  fondées  à  Ffecan  par  M.  Jacques 

ment 


,iil^.^"^''^"'Bci*ruier  ;Confeiller  d'ËtatVàtonditîiûn  de* garder  exaâre^ 
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loi 


ment  la  clôture ,  &  d'être  foumifes ,  quoique  fous  la  diredtion  . 

des  Cordeliers ,  à  la  jurifdidion  fpirituelle  &  temporelle  de    p  *   ^^^  ^' 
TAbbaïe,  Ces  Religieufes  fondées  d'abord  en  1616  z\x  Bourg  les   &"sœuis 


de  Saint  Nicolas  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  &  chafTées  ^«  ^^  Provi- 
de leur  patrie  eu  1 68  5,  fe  réfugièrent  Tannée  fuivante  à  Paris  ^^/^^,  j„, 
au  faubourg  Saint  Germain  :  mais  ri'aiant  pu  s'y  maintenir  nondades  de 
longtems ,  quatre ' d'entre  elles,  la  Supérieure  à  la  tête  des  ^^^* 
trois  autres ,  furent  appellées  en  1 648  a  Fecan ,  où  furmon- 
tant  les  obftacles  iijfeparables  des  nouveaux  etabliflemens , 
elles  formèrent  en  afiez  peu  de  tems  une  Communauté  de 

})rès  de  cinquante  Religieufes.  Elles  fe  logèrent  d'abord  dans 
a  rue  de  Mer  fur  la  paroifle  de  Saint  Etienne  5  mais  en  1 640 
elles  fe  tranfporterent  dans  la  rne  de  l'Hôpital  fur  laparoilïc 
de  Saint Fromond  ou  elles  font  aujourd'hui,  &  où  elles  ont 
bâti  une  petite  Eelife  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge.  Le 
Sieur  Berruier  voulut  les  obliger  par  leur  fondation  à  tenir 
école  pour  l'inftruâion  des  jeunes  filles  de  la  ville  5  mais 
conune  ce  point  eft  contraire  à  leur  règle ,  il  les  en  déchar- 
gea} ôcfit  venir  pour  ce  fujet  en  \6iz  trois  Sœurs  de  la  Pro- 
vidence ,  qui  font  maintenant  réduites  à  deux ,  &  logées  près 
de  l'Abbaïe  fur  la  paroifle  de  S.  Fromond. 

Il  ne  faut  point  confondre  le  monaftere  que  ces  Religieufes 
avoient  fondé  à  Paris  avec  un  autre  du  même  Ordre  qui  y 
fubfifte  encore  aujourd'hui.  L'un  &  l'autre  etoient  fituez  à  la 
vérité  dans  le  faubourg  Saint  Germain  5  &  la  ruine  de  leur 
temporel  leur  a  fait  éprouver  à  peu  de  chofes  près  les  mêmes 
vicillîtudes.  Le  Paiement  de  Paris  ordonna  par  Arrêt  du  2  5 
Février  1650,  que  celui  qui  eft  encore  fur  pied  dans  cette 
ville  (eroit  vendu  ,  avec  tous  les  biens  qui  en  dependoient , 
à  la  barre  de  la  Cour  par  trois  adjudications  différentes  au 
profit  des  Créanciers ,  attendu  quHl  n^y  avait  dans  ce  Ceuvent 
Aucune  Eglifi  ni  Chapelle ,  mais  feulement  un  Autel  dans  une 
Salle  cifmme  en  plufieur  s  mai  fins  particulières.  Or  cet  Arrêt 
fait  mention  de  deux  autres  pareils  prononcez  depuis  peu  de 
tems ,  Vun  contre  certaines  Religieufis  qui  eteient  à  C  h  ai  Ilot  ^ 
dt  t^  autre  contre  £  autres  venues  de  Lorraine  ,  qui  et  oit  au 
faubourg  Saint  Germain.  iD'où  il  faut  conclure  abfolnment 
que  le  Monaftere  des  Annonciades  qui  fut  tranfporté  du 
faubourg  S.  Germain  de  Paris  à  Fecan  en  i  (Î48 ,  etoit  diffé- 
rent de  celui  qui  exiftoit  encore  dans  ce  même  faubourg  en 
J650. 

Tome  I.  Ê 
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Nous  avons  dit  qu*il  y  a  dans  Fecan  dix  Eglifes  paroiffiales  ; 

VI I.  ficclc.  &  c'çft  peut-être  beaucoup  pour  une  petite  ville.  Cependant 
,    cy.         il  eft  Vrai  de  dire  que  que  la  vigilance  du  Pafteur ,  d'où  dépend 

Tc^an?       ^  ^^^^  ^^  ^^^  ordre  d'une  Paroifle  ,  éclaire  mieux  un  petit 

nombre  de  familles  qu'une  grande  multitude  de  peuple.  Ce« 
dix  paroifïes  font  Saint  Léonard ,  Sainte  Croix ,  Saint  Etien- 
ne ,  Saint  Fromond  ,  Saint  Thomas ,  Saint  Léger  ,  Saint 
Oucn ,  Saint  Nicolas ,  Saint  Benoît,  ôc  Saint  Valeri j  je  les 
nomme  ici  félon  le  rang  qu'on  leur  a  dopné  dans,  une  tranf- 

Arch.  deTAhb.  a£tion  paifée  au  mois  de  Mai  1188  entre  le  Roi  Philippe  le  Bel 

d^UcMn.  ^  l'Abbaïe ,  par  laquelle  ce  prince  cède  à  l'Abbé  &  aux  Reli- 
gieux tous  les  droits ,  &  principalement  celui  de  haute-jufticc 
qu'il  avoit  dans  l'étendue  de  ces  dix  paroifïes  :  mais  l'objet  de 
cet  a£ke  n'etoit  point  de  régler  entr'elies  le  rang  qu'elles  doi- 
Ci'dejfut  ,  vent  tenir  l'une  à  l'égard  de  l'autre.  J'ai  déjà  dit  un  mot  à 

^mh,  y7-       l'occafîon  de  quelques-unes  de  ces  dix  Eglifes.  Celle  de  Saint 

Arch.  dit Ahh.  Léger  fut  <lediée  en  1123  par  Richard  Evêque  d'Evreux. 

de  Vtcan.        Quelques  mémoires  portent  qu'anciennement  dans  l'enceinte 

de  l' Aobaïe  il  y  avoit  une  paroifle  fous  le  nom  de  Sdnt  Pierre 
laquelle  fut  transférée  en  1450a  Saint  Fromond  j  &  rien 
n'empêche ,  fi  cette  Eglife  à  exifté ,  que  ce  ne  fût  en  efFet  la 
paroifle  des  domeftiques  &  des  autres  commenfaux  du.Mona- 
îtere  ;  mais  on  n'en  a  d'ailleurs  aucune  connoiflance  5  &  fî  elle 
d  été  transférée  à  celle  de  Saint  Fromond,  il  faut  que  cefoit 
dans  le  tems  que  celle-ci  etoit  encore  fîtuée  dans  la  nef  de 
l'Eglife  Abbatiale.  Il  y  avoit  dans  cette  nef  au  commence- 
ment du  douzième  fiecle  une  Chapelle  de  Saint  Fromond  : 
Orde.VitMl,  Navem  quoant  Bafilicjt  ,  dit  Orderic  Vital  en  parlant  de 

Lu.  f,  8ji.  l'Abbé  Guillaume  de  Ros  oui  n'eft  mort  qu'en  1107  ,  ubi 

Oratorium  S.  Frodmundi  hahetur ,  eUganter  auxii.  Or  cette 
Chapelle  etoit  alors  paroiflîalc ,  ou  elle  l'eft  devenue  dans  la 
fuite  des  tems  5  &  la  première  cour  du  Monaftere  ,  ou  l'on 
a  fait  au  commencement  de  ce  fiecle  un  abbreuvoir  formé 
d'un  filet  d'eau  qui  part  de  la  petite  rivière  de  Ganfeville ,  ôC 
.auquel  on  a  donné  le  nom  de  U  VmU  ,  en  etoit  le  cimetière. 
On  ne  marque  point  en  quel  tems  on  l'a  rejettée  hors  de  l'E- 
glife Abbatiale  pour  la  conftruire  à  l'endroit  où  elle  eft 
aujourd'hui  ;  c'cft  peut-être  là  qu'il  faut  appliquer  la  date  de 
l*an  1450.  Mais  de  manière  ou  d'autre  nous  venons  de  voir 
que  Saint  Fromond ,  (bit  dans  l'enceinte ,  foit  hors  de  l'en^ 
ÇQXniQ  du  Monaftere ,  etoit  certainement  érigé  en  paroifle  ea 
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118  8.  Saint  Fromond  eft  peut-être  PEvêque  de  Coutances  de  — — — 
ce  nom  :  on  croit  poflèder  dans  T Abbaïe  une-partie  confîdera-  ^  ^  ^'  ^^^^^^* 
ble  de  Ces  reliques.  Mahui.  An- 

nal.Bened.tomm 

SAINT    SAENS.  j.  û«.  i<f./-ï. 

Le  bourg  de  Sahf  Saéns  (  on  prononce  Sai^t  Sans  )  (îtué       cvi* 
à  une  lieuë  ou  environ  de  la  fourc^î  de  la  rivière  d'Arqites .  JITJ^aLu^I 

!•/•  ••>  Ail  c^   *        r>  w     *      cicnnc  Aobaie 

doit  Ion   origine  a  une  Abbaïe  que  Saint  Saëns  ,  en  latin  de  ce  lieu. 
Sidonitês  ,  Moine  de  Juriiiege  &  difciple  de  Saint  Filibert ,' 
fonda  en  ce  lieu  Jà  vers  Tan  675  des  liberalitez  du  Roi  Thier-  mmil  Annal. 
ri, fils  de  Clovis  IL  Le  faint  Fondateur  en  fut  le  premier  fV^'^'^^'"'  '* 
Abbé-  Saint  Lcufroi ,  autre  Fondateur  d'un  Monaftere  du  l^^.  '  '  '^'^' 
diocefe  d'Evreux  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom ,  s'y  retira 
pendant  quelque  tems  après  avoir  quitté  celui  de  Varcnne   ^^^  ss.  ]Be^ 
dont  le  (eiour  ne  lui  convenoit  pas  parce  qu'il  s'y  trouvoit  ff'  ^'/\h 
crop  expoié  a  la  rrequentation  des  remmes  ;  &  c  eft  pourquoi  585. 
nous  avons  obfervé  plus  haut  qu'il  n'etoit  pas  poflîble  de      ^-^f^f  » 
confondre  le  monaftere  de  Varenne  avec  celui-ci.  C'eft-là  ^^  '^^' 
tout  ce  que  nous  fçavons  de  cette  ancienne  Abbaïe ,  qui  félon 
toutes  les  apparences  a  été  détruite  par  les  Normans  au  neu- 
vième fîecle. 

Les  Seigneurs  du  lieu  qui  s'etoient  enrichis  de  ks  biens ,       cvil 
y  établirent- dans  la  fuite  quelques  Chanoines;  mais  ils  ne  j^nf^^nncCol. 
firent  apparemment  à  ceux-ci  qu'une  condition  aflez  medio-  vnwi  de  s! 
cre.  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  les  ayant  atta-  Sacns. 
quez  avec  fermeté ,  retira  en  11 50  des  mains  de  l'un  d'entre 
eux ,  nommé  Matthieu ,  une  portion  confiderable  de  l'ancien 
patrimoine  de  l' Abbaïe , il fupprima  les  Prébendes,  &  à  la 
place  à^  Chanoines  rétablit  iur  le  lieu  une  Communauté  de 
Moines.  La  reftitution  (e  fit  folennellement  en  prefence  du 
Prélat ,  &  des  Evêques  de  Baieux ,  de  Lifîeux ,  &  d'Evreux  ; 
l'Archevêque  de  Rouen  foumit  en  même  tems  le  nouveau 
Monaftere  à  l' Abbaïe  de  Saint  Vandrille  :  Ecclefiam  B.  Sidonii^  Arck  it  fAhL 
dit-il  dans  l'a£ke  qu'il  en  fit  drefler ,  ^u£  a  muUis  retroaôlis  ^^  ^'  Vandr. 
ttmforibus  defittla  extiterot ,  (jr  laïcali  tyrànnide  ex  frava 
-confuetmdine  fremtbatur ,  de  manu  ipjsus  D^mini  Caftri  Eccle^ 
fiafHca  cenfura  extraximus  ,  ijuam  ad  reformandam  in  Reli^ 
giûnis  Jlatum  tihi  Roger  e  Abbas  ,  (jr  Ecclejid  tud  cujlodiendam , 
rtformandam ,  ^  jure  Jlabili  in  ferfetuum  poffidendam  con- 
^effimus  y  àcc.  Enfin  le  Pape  Aruiftafe  IV  confirma  la  do- 
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'  nation  par  une  Bulle  du  ij  Mars  1 1 54.  Mais  aujourd'hui  C9' 

Y II.  ficcic.    n*eft  plus  qu'un  Bénéfice  fimple. 

Il  etoit  encore  en  règle  fur  la  fin  du  fiecle  dernier ,  quoique 
la  conventualité  y  fut  éteinte.  Le  Parlement  de  Rouen  à  la 
Requête  du  Procureur  gênerai  fit  le  procès  au  Titulaire  : 
le  Curé  de  Quinquenpoix ,  frère  du  fameux  le  Noble  fubfti- 
tut  du  Procureur  gênerai ,  expofa  en  Cour  de  Rome  que  fon 
defigjin  etoit  d'embralïer  l'état  Monaftique  ,  &  obtint  lé 
Prieuré  par  devolut  j  mais  le  Pape  l'obligea  en  même  tems  à  y 
entretenir  quatre  Ecclefîaftiques  feculiers  pour  acquitter  le 
fervice  Divin.  Deux  autres  feculiers  l'ont  pofledé  après  lui 
'  '  fous  la  même  promefle  qu'ils  n'ont  point  accomplie ,  de  faire 

{)rofe{non  dans  l'Ordre  de  Saint  Benoît  5  &  de  cette  manière 
e  Bénéfice  a  été  fecularifé.  A  l'égard  de  l'office  Divin ,  les 
quatre  Ecclefîaftiques  furent  bientôt  red  uits  à  un  feul  Prêtre  5 
&  aujourd'hui  ennn  il  n'y  en  a  plus, 
cviii.  A  la  place  de  ces  deux  Mônafteres  qui  fe  trouvent  mainte- 

Abbai^"7r  s.  ^^^^  teduits  à  rien  ,  la  pieté  des  Fiaeles  en  avoit  érigé  un 
sâëns.  ancien,  troifîeme  pour  des  filles  au  C amf -Souverain ,  en  Latin  Camfus^ 
ncnicnt  dite  le  Supcriof ,  fut  uuc  lande  de  la  forêt  d'Eaui  dans  l'étendue  de 
Camp.fouvc-  ^^  patoiflc  de  Saint  Saëns ,  à  une  lieuë  ou  environ  au  Nord  du 
raia.  bourg.  On  ignore  abfolument  l'origine  de  celui-ci  j  mais  il 

portoit  le  nom  de  S^*  M  ad  e  le  ne  ,  &  quoique  de  l'Ordre  de  Ci- 

teaux  en  apparence,il  a  toujours  été  loumisàl'Ordinairejcequi 

me  donne  heu  de  conjcfturer  que  ce'  pourroit  bien  être  une 

a-deffbus ,  Colonie  de  l'Abbaïe  de  Bivâl  dont  nous  parlerons  plus  bas» 

^Thdîi'Abb   Q^^^^'i^  ^^  ^^^^  ^^^  Religieufes  de  ce  troifîeme  Monaftere 

d/s  Séiéns.      furent  transférées  avant  l'an  11(^7  par  l'Impératrice  Mathilde 

au  lieu  oii  elles  font  aujourd'hui  à  l'entrée  du  bourg  fur  la  rive 
droite  de  la  rivière  d'Arqués  5  &  il  ne  reftoit  plus^  au  Camp- 
Souverain  il  y  a  quelques  années  qu'une  fimple  Chapelle  de 
dévotion.  Ce  n'etoit  qu'un  Prieuré  dont  l'Eglife  fut  dédiée  en 
1 3 1 2  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  par  Hugues  Evêque  de 
Bethléem  :  mais  il  a  été  érigé  en  Abbaïe  fur  la  fin  de  l'an  i  (J29 
en  faveur  de  la  dernière  Prieure  Adrienne  de  Houdetot  5  on 
l'appelle  PAbbaïe  de  Saint  Sa'éns  ,  parce  quelle  eft  à  la  porte 
du  bourg  de  Saint  Saëns,  Vers  Tan  1450  le  bourg  &  le  Mona^ 
ftere  furent  brûlez  par  les  Anglois  &  les  Bourgmgnons ,  &  en 
1499  on  n'y  voioit  plus  que  trois  Religieufes.  Cependant  le 
Monaftere  s'eft  foutenu.M^^Anne  le  TelKer,  troifîeme  Abbdt 
&^Sc  M4«  Madelene  Colbert  de  Saint  Pouan^e  fa  nièce  ,  qui 
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lui  fucceda  en  1 660 ,  l'ont  prefque  rebâti  à  neuf.  L*Egiife  ■  --^ 

qui  défon  côté  menaçoit  ruine  ,  fut  abbatue  en  1687  ,  &  V^^-    ^^^^<^- 

Tannée  fui  vante  on  jetta  les  fondemens  de  celle  qui  eft  au- 

Kurd'hui  fur  pied.  Les  Religieufes  de  cette  maifon  portent 
labit  de  Citeaux  j  mais  elles  n*en  ont  ni  la  filiation ,  ni  les  ufa- 
ges ,  &  difent  le  Bréviaire  Romain. 

.    Elles  avoient  en  1160  un  Prieuré  conventuel  de  leur  de-  Ancien  Prîcu* 
pendance  fous  le  nom  de  Sainte  Aujhreberte ,  dans  Retendue  ^^^s.Auftrc- 
U  paroiffe  de  Saint  Denys-de  Ferment  au  Vexin-Normand  :     ^^\hu. 
il  n'y  refte  plus  qu'une  Ferme  &  une  Chapelle ,  où  elles  font 
dire  la  Meue  de  tems  en  tems.  En  1^53  l'Abbé  de  la  Croix- 
Saint  Leufroi  conféra  ce  Prieuré  à  un  particulier  j  l'Abbeffè 
de  Saint  Saëns  lui  intenta  procès  à  ce  fujet ,  &  fut  maintenue 
dans  £es  droits. 

La  paroilïe  du  bourg  n'a  rien  qui  puifle  nous  arrêter.  Il  y  a       cix. 
dans  ion  étendue  un  hameau  qui  porte  le  nom  du  MeniU     A'JS'^"'^^ 
Senard.  C'eft  un  Fief  qui  appartenoit  dès  l'an  1 100  au  Prieuré  Mcnii  -  bc- 
•    de  Longuevillc-la  Gifrart ,  il  y  avoit  une  Chapelle  à  la  pre-  nar<l- 
fentation  des  Religieux  de  ce  Prieuré  ,  qui  etoit  devenue  ^rturédliM^ 
vers  l'an  1 270  paroifïe  en  titre ,  &  les  mêmes  Religieux  en  guevHU. 
avoient  la^prefentation.  Mais  dans  la  fuite  des  tems  laparoiflTe  ^^^-^  ^^*'' 
a  été  éteinte ,  le  Fief  aliéné ,  &  le  Menil-Benard  fans  Eglife  ni    '   '^' 
Chapelle  eft  redevenu  fîmplehameaacomme  il  etoit  ancieur- 
nement.  Cependant  au  mois  d'Août  1 680  le  Sieur  Louis  The» 
roude ,  Secrétaire  du  Roi ,  du  Collège .  ancien ,  &  Seigneur 
du  lieu ,  y  a  fondé  dans  le  manoit   Seigneurial  une  noo- 
velle  Chapelle  en  titre ,  fous  le  nom  de  S.  Louis, 

M  O  N  T  I  V  I  L  L  I  E  R. 

liêntivillitr  dk  une  petite  ville  aflife  fur  un  ruifleau  nom-        q^ 
mé  la  Lez^ardjt  à  fix  lieues  de  Fecan  ,  &  à  deux  du  Havre  de      Gouverne* 
Grâce.  On  l'a  fortifiée  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle  ;  elle  a  S^f.^  Çmi,  & 

^  «i-r^^  A  '  t  Militaire     de 

lin  Gouverneur  particulier,  bon  ancien  nom  paroit  avoir  été  cette  ville. 
Viliier  ^  ,en  latin  F  illare'  j  mais  depuis  la  fondation  du  célèbre  J^  ^^ff**^  % 
lienaftere  dont  nous  allons  parler  on.  a  joint  des  deux  mots  ^^^jp^J^^P^^^^ 
finfeoiblc,  ôcon  en  a  fait  Monâftcriiàm^VilUris  ^  ou  Mona*-  deKot^n, 
fterii^Villare  \^  d'où  s'cft  formé  le  nom  de  Jtf^;?//V////>r.  Cette 
ville  eft  le  chef4ieu  non  feulement  d*xine  Ele£kion  fous  la 
Généralité  de*  Rouen ,  mais  encore  d'une  des  Vicomtez  du 
JSailliaçe  de  Cau^^  &  le  J^ieutienant^uer^  4u  grand  Bailli  l^^a 

P  ii] 
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choifîe  pour  le  lieu  de  fa  refîdence  aéluelle.   Il  femble  qu'il 

VII.    ffcclc.  devroic  refîder  à  Caudebec  Mais  à  Caudebec  il  y  a  un  Pre-i 

fidial ,  &  les  difficultez  qui  aur oient  pu  naître  de  tems  à  autre 
à  Toccafion  des  honneurs  &  de  la  prelïeançe  entre  lePrefident 
du  Prefîdial  &  le  Lieutenant-general  ,  ont  peut-être  donné 
lieu  à  celui-ci  de  transférer  ion  fi^e  ailleurs.  Enfin  il  y  a 
encore  à  Montivillier  un  Corps  de  Ville.  Dans  les  Etats  , 
foit  de  la  Vicomte ,  foit  de  l'ÉletHon  de  cette  ville ,  on  renfer- 
me ordinairement  fous  un  même  article  les  trois  titres  fui* 
vans  :  Porte-Chef-de  Caux  ,  Poru-Châtel ,  &  Porte- Jjfiquet. 
'  Ce  qui  ne  fignifie  autre  chofe  finon  qu'il  y  a  par  rapport  au 
Sel  &  à  l'impofîtion  de  la  Taille  un  rôle  feparé  pour  ces  trois 
Portes  ,  c'ell-à-dire  pour  les  habitans  qui  font  *  répandus 
dans  les  faubourgs  ,  quoique  tous  des  trois  paroifles  de  la 
ville.  C'eft  ainfi  qu'à  Harneur  on  renferme  •  tous  un  même 
article  les  trois  titres  fuivans  :  Porte  de  heure  ,  U  Pêcherie  ,  8c 
les  Habitans  de  Coleville ,  pour  faire  entendre  que  les  habi- 
tans des  faubourgs ,  quoique  tous  paroiflîens  de  Saint  Martin 
de  Harfleur ,  font  emploiez  pour  les  impofîtions  fur  un  rôle 
feparé  de  celui  de  la  ville 

....jicnnc —  . 

baïc.  faire 

^^H'e^ut   P^^  Saint  Filibert  fur  un  fond  que  Varatori  Maire  du  Palais 

tom.  I .  lib.  iy\  avoit  donné  à  ce  Saint  Abbé  pour  y  établir  une  Communauté 

Pi&6.  de  Religieufes.    Cette  Mailon  fut  dotée  richement  :  mais 

pendant  la  defolation  du  neuvième  fîecle ,  elle  éprouva  com- 
me une  infinité  d'autres  la  fureur  des  peuples  ou  Nord  5  & 
l'on  ne  voit  pas  que  les  Religieufes  qui  purent  fe  fauver  des 
mains  de  ces  Barbares  s'y  loient  jamais  raflemblées.  Cepen- 
dant la  ruine  du  Monaftere  ne  dut  pas  être  fî  entière ,  qu'il 
liQïï  reliât  au  moins  quelque  chofe  lurpied  :  TEglifè  fur-tout 
paroît  s'être  confervée  ,  du  moins  en  partie^  &  peut-être 
qu'à  l'exemple  de  plufieurs  autres  ABbaïes  abandonnées 
depuis  ce  tems-là  &  à  demi-ruinées ,  elle  fut  deHervie  par  un 
certain  nombre  de  Chanoines  qui  en  conferverent  les  droits 
pendant  quelque  teras.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl  qu'elle  fe 
ibutenoit  epcore  fur  la  fîh  du  dixième  fîecle.  Richard  II ,  Duc 
de  Normandie,  là' donna  alors  ou  fort  peu  de  tèms  après ^ 

Afch.difAbh.  avec  toutes  fcs  dépendances  ,  à  l'Abbaïe  de  Fecan  ;  &  elle 

tt€C4n.        demeuraunieàcedernier Monaftere, probablement  fous  le 

^  titre  de  Prieuré^  pcndaa^t  quelques  pi^d^ajinces.  Je  ne  relève 


Ancienne  Ab-       ^^  Monaftere  qui  félon  la  remarque  que  nou*«^enons  de 

^  ire  a  donné  fon  nom  à  la  ville ,  avoir  été  fondé  vers  Tan  68  z 
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point  ici  les  fautes  ni  de  Robert  du  Mont ,  ni  dti  Père  Artus 

■  ^      ^  •  ^"'m.  *1'  1  1  <t^^  ••fi* 


Hu  Moutier.  Or  parmi  les  dépendances  de  Montivillier ,  on  ^^^'  ^*^^^^* 
compcoic  dès-lors  la  paroifle  de  Saint  Martin-du  Manoir ,  &  ^ 

V    !•/•      1      r«    •      ^A     I  •  •  «l'A  Mente  j  tract. 

une  Eglile  de  Saint  Aubin,  qui  pourroit  bien  être  une  an-  deAb!;at.e.ii. 


Robert,    de 


voifîne  de  Harfleur ,  transfo-ée  depuis  long-  ^^^ftna  fia , 
einte  de  TAbbaïe.  Le  Duc  Robert  1 1  avant  ^'  ^jfchîves  dé 


cienne  Chapelle 
tems  dans  Ten  ceinte 

aue  de  fucceder  à  Richard  III  fon  frère,  avoir  ufurpé  ces  rÂbb.de^cn^ 
eux  dernières  Eglifes  fur  les  Religieux  de  Fecan  j  mais  ''^''' 
iorfqu'il  fe  vit  maître  de  toute  la  Normandie ,  il  les  leur  re- 
ftitua.^ 

Ce  Prince  avoir  une  tante  appellée  Beatrix ,  dont  le  nom      cxil 
nefe  trouve  que  dans  le  chartrier  dé  TAbbaïe  de  Montiviilier ,  NçutcHc  au- 
car  aucun  ancien  Auteur  n'en  a  parlé  j  ôc  ce.devoit  être  une 
des  deux  filles  naturelles  que  les  Genealogiftes  donnent  au 
Duc  Richard  I.  Beatrix  dans  le  deflèin  de  quitter  le  monde  ^ 
&  de  fe  confacrer  à  Dieu ,  pria  le  DCic  fon  neveu  de  remettre 
Tanciefi  monaftere  de  Montiviilier  dans  l'état  où  il  etoit  du 
tems  de  Saint  Filibert ,  &  d*y  rétablir  une  Communauté  de 
Vierges  où  elle  pût  fe  retirer.  Le  Duc  eut  égard  aux  prières  de 
fa  tante  5  il  obtint  cette  Eglife  des  Religieux  de  Fecan  après  Arch.derAbh. 
leur  avoir  donné  en  échange  T  Abbaie  de  Saint  Taurin  a  E-  ^  ^^^^' 
▼reux  5  &  lui  en  tranfporta  la  propriété  vers  l'an  1030.  Saint 
Gradulfe ,  Abbé  de  Saïut  Vanclrille ,  qui  de  fon  <:Qté  n'avoit  Mem.de  tAbb. 
pas  peu  contribué  à  faire  reuffir  le  deflein  de  Beatrix ,  lui  don-  ^  -Mwwiw/* 
na  fe  voile  de  la  religion  ,  il  l*aida  puiflamment  à  établir  le 
bon  ordre  dans  le  Monaftere  qu'elle  remèttoit  fur  pied  5  & 
cette  Maifon  en  reprenant  ainfi  fa  première  forme  reçut  des 
mains  libérales  du  Duc  prefquc  toutes  les  Eglifes ,  tous  les 
biens,  &  tous  les  privilèges  dont  elle  jouit  encore  aujourd'hui. 
Le  Prince  étant  encore  "a  Fecan  en  103  5  prêt  à  partir  pour  la  Arch.detAbb. 
Terre-Sainte ,  confirma  toutes  fcs  donations  précédentes  par  ^'  ^^^^'^'  • 
un  adlô  autentique. 

La  principale  prérogative  de  cette  Abbaïe ,  celle  qui  la     cxiii. 
diftingucle  plus  entre  fes  pareilles,  eft  une  Exemption,  &  une  ^  ?j"J^^if  *^c 
Jurifdi^^n  fpirituelle  qu  elle  exercetantfur  la  vdle  ;  que  fur  Monaftere. 
un  afiez  grand  nombre  de  paroifïès ,  dont  celle  de  Saint  Paul 
aux  Portes:  de  Rouen  fait  partie.  Cependantl'Abbefïe  A:  tou- 
tes tes  Religieufes  font  foumifes  perfonnellement  à  Tautorité 
immédiate ,  à  la  vifite ,  ôC  à  la  correÊtion  de  l'Archevêque  ou 
de  fes  Vicaires  généraux  :  &  l'OfEcial  de  l' Abbaïe ,  qui  en  eft 
«a  même  temsle  Graad-^ Vicaire  ^  eft  tenu  de  ^  prefenter  tous 
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V 1 1  fi  i      ^^^  ^"^  ^^^  Synodes  du  diocefe.  Cette  exemption  que  l'Arche^ 

vêque  Robert  Poulain  attaqua  avec  vigueur  au  commence- 
ment du  treizième  fîecle ,  s'eft  maintenue  jufqu'à  nos  jours, 
du  moins  dans  le  fait  j  car  la  queftîon  de  droit  n'eft  point  du 
refibrt  de  ce  Difcours.  Je  me  contenterai  feulement  de  re- 

^Netéjïrh  fia ,  marquer  en  paflant ,  que  le  Père  du  Moutier ,  qui  a  fait  im- 

^'  ^^^'  primer  à  ce  lujet  Pextrait  d'une  charte  dû  Duc  Robert ,  s*eft 

donné  la  liberté  d'y  inférer  bien  des  chofes  du  fien.  LesReli^ 
gieufes  de  Montivillier  ne  reconnoiflent   point  dans  cette 
copie  extrêmement  dcfeftueufe ,  les  véritables  exprcffions  du 
Prince, 
cxiv.  Beatrix  reftauratrice  de  ce  Monaftere  ne  tarda  pas  à  le 

es  aumcns.  gouverner  en  qualité  d'Abbeflc.  Elifabeth,  qui  luilucceda, 

^/uornivil^'  rebâtit  à  ce  qu'on  prétend  prefque  à  neuf  TEglife  Abbatiale  j 

&  l'on  ne  peut  nier  du  moins  que  le  Portail  &  la  Tour  de  ce 
grand  edince  ne  foient  au  plûtard  du  onzième  fiecle.  Dans  la 
fuite  cette  Eglife  a  encore  eubefoin  de  plufieurs  réparations 

^rrW^riiW.  confîderables  :  on  y  emploia  en  1 370  la  fomme  de  700  florins, 
omtvi .  ^  ij^quellç  1^  habitans  de  la  ville  avoient  été  condamnez  pour 
avoir  caufé  plufieurs  dommages  aux  Religieules  5  &  l'Arche- 
vêque de  Theflalonique  Touflaints  Varin  en  fit  la  dédicace  le 
1 6  0£tobre  1 5 1 3  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  qu'elle  avoit 
toujours  porté.  Enfin  en  15 18  l'Abbefle  Jeanne  Muftel  en 
ht  encore  reparer  les  voûtes  &  les  vitraux ,  &  fit  faire  les 
chaires  du  chœur.  Je  ne  parle  point  des  lieux  réguliers  qui 
n'ont  rien  que  de  fort  fimple  &  de  fort  commun.  Cependant 
on  eftime  beaucoup  la  falle  de  la  Buanderie  ,  c'eft-à-dire  de  la 
Blanchiflerie  :  elle  eft  enrichie  d'un  grand  lavoir  de  pierrcr, 
qui  peut  avoir  150  pieds  en  quarré  ou  environ  fur  trois  pieds 
ce  profondeur. 
cxv.  Les  autres  Eglifes  ou  etablifïemens  de  pieté  de  la  ville , 

^"îrvmll^^^  font  trois  paroifTes ,  Saint  Sauveur ,  Saint  Germain ,  &  Sainte 

Croix ,  &  un  Hôpital.  Il  y  avoit  encore  anciennement  fur  la 
paroifle  de  Sainte  Croix  une  Maladerie  fous  le  nom  de  Saint 

Afch.du  Farl.  dUcs  où  l'on  voioit  cucorc  des  malades  en  1 507  ;  mais  elle  a 
cî^foHs ,  ^^  ui^i^  ^  l'Hôpital  gênerai  du  Havre  en  1 66^.  A  l'égard  de 

■nomb.  104.      Saint  Sauveur  ^  il  n'en  eft  point  fait  mention  avant  l'an  1 100  ; 

&  ce  n'eft  en  eflPet  aue  la  nef  de  l'Eglife  Abbatiale  que  les 
Religieufes  ont  cédée  au  peuple  ,  pour  y  ériger  un  Autel 

Mem.de  TAbb.  paroiffial.  Cependant  la  Melïe  de  minuit ,  éc  l'Office  dix  matin 

di  UonttvtL    ^çg  ^j.^- j  dcf QÎCTS  jours  de  la  Semaine  fàinte ,  fc  cclèbrcut 

toujours 
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toujours  par  le  Curé  non  à  l'autel  de  Saint  Sauveur ,  mais  k  ■  — 

l'autel  des  Religieufes.  L'Hôpital  qui  eft  fitué dans  l'étendue  VU.  fi«clç. 


k  Procureur  du  Roi ,  le  Vicomte ,  &  les  Échevins.  Les  Re- 
ligieufes  y  ont  appelle  depuis  peu  pour  avoir  foin  des  mala- 
des Quelques  Sœurs  des  Ecoles  Chrétiennes,  U  y  a  dans  cet 
Hôpital  une  Chapelle  en  titre  fous  le  nom  de  Saint  Jean ,  à 
la  collation  pleine  de  TAbbaïe» 

SAINT    VALER  l-en  Canx. 

Saint  Valeri-tn  Caux ,  eft  une  autre  petite  ville  aflîfe  fur  la      CXVI. 
mer  à  l'orient  de  Fecan ,  &  à  onze  ou  douze  lieues  de  Rouen ,   P^oi^c  Jcct^ 
avec  un  petit  Port  qui  donne  lieu  dV  faire  quelque  commer- 
ce. On  1  a  appellée  ainfi  pour  la  dîfcinguer  de  S.  Valeri-fur 
Sommé  au  Diocefe  d'Amiens  :  on  lui  donnoit  atiflî  autrefois 
le  nom  de  S.  Valeri-^/  plains ,  comme  on  a  dit  Manneville-^J      a-dejfns  , 
flains ,  S.  Riquier-^x'//4//i/ ,  &c.  dans  le  fens  que  nous  avons  ^^^^'  ^^* 
donné  plus  haut  à  cette  expreffion.  Rien  ne  nous  oblige  abfo- 
lument  de  rapporter  au  feptieme  fiecle  plutôt  qu'à  quelqu'un 
des  fiecles  pofterieurs ,  l'origine  ou  la  fondation  de  cette  vil- 
le. Cepenoint  comme  cette. origine  eft  demeurée  enievelie 
dans  une  entière  obfcurité ,  &  que  c'eft  là  le  fort  des  plus  an- 
ciens etabliflemens ,  nous  fommes  tentez  de  con je<9:urer  que 
quelques-uns  des 'difciples  de  S.  Valeri .  contraints  vers  les  Mahill. Annal. 
commencemens  du  leptieme  iiecle  d  abandonner  leur  mona-  ^^^  n./r.  31»^ 
ftere  &  dfe  fe  réfugier  ailleurs  y  choifirent  pour  afile  un  coin  de 
cette  forêt  du  Païs  de  Caux  y  qu'on  a  appellée  Us  Plains  de- 
puis qu'elle  a  été  défrichée ,  &  y  conftruifîrent  un  Oratoire  : 
ce  qui  aura  donné  naiilance  en  ce  lieu-là  même  à  une  petite 
bourgade ,  qui  après  s'être  accrue  infenfîbkment ,  aura  pris 
dans  la  fuite  le  nom  du  (aint  Abbé ,  que  fès  difciples  ou  leurs 
fuccefleurs  avoient  apparemment  donné  à  leur  Chapelle.  En- 
fin le  Monaftere  aiant  été  détruit  ou  ruiné ,  il  aura  été  conver- 
ti en  fimplc  EgUfe  parôiiBale ,  comme  elle  l'eft  depuis  plu-      a-deffkf , 
fleurs  fiecles ,  mais  bien  moins  étendue  aujourd'hui  y  qu'elle  nomb.  «». 
ne  Tetoit  anciennement.  cxvn 

Le  Port  de  S.  Valeri ,  feparé  de  la  ville  par  un  marécage    son  Poit. 
d'un  quart  de  lieuë  de  longueur  ^eft  rcflerré  entre  deux  côtes^    ^«w-  ''^ 
Tami  U  Q 
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•" — '^ Une  petite  rivière  dont  les  eaux  fe  font  perdues  le  travcrfoit 

VII.  fieclc.  autrefois  ,  &  le  galet  Tavoit  extrêmement  endommagé  5  ce 
Vaieri  en  n'etoit  plus  qu'une  petite  plage  de  mer  qui  fervoit  à  peine  de 
ArcLdeiaCL  retraite  î^  quelques  Pêcheurs ,  lotfqu'cn  1611  on  £e  mit  en 
desc.  de  Rou.  devoit  de  le  reparer  j  mais  on  ne  fit  alors  que  fort  peu  de  cho- 
VahrTen^  ^'  ^^'  ^^  ^ ^^^  ^^  ^^^  douua  fes  ordrcs  pour  le  faire  debou- 


C^ux. 


-cher  4  on  le  revêtit  en  mem^tems  de  pierres  de  caille  ,  on  y 
iît  des  eclufcs ,  6c  on  Tacconœagna  d'un  quai  bien  pavé  qui 
règne  tout  à  Tentour.  Deux  di^es  ou  jettees  bwdcnt  leca- 
n*u  à  droite  &  à  gauche  ,  &  facilitent  l'entrée  des  Vailleauxj 
une  tour  quarrée  en  défend  la  porte  d'entrée  5  il  y  a  une  autre 
tour  &  du  canon  au  pied  de  la  falaife  $  enfin  les  Vaiffeaux  y 
font  à  l'abri  des  vents ,  &  dans  les  grandes  marées  il  y  entre 
jufqu'à  feize  pieds  d'eau.  Tous  ces  travaux  aiant  attiré  un  af- 
fez  grand  nombre  de  Marchands ,  on  a  bâti  dans  ce  quartier- 
là  une  centaine  de  maifons ,  avec  une  petite  Eglife  fous  le 
nom  dcN.  D.  du  Port  ,  qui  fert  de  fuccurfale  à  la  Paroille. 
On  travaille  en  draperie  &  en  toiles  dans  cette  petite  ville  : 
elle  a  un  Maire ,  un  Siège  d'Amirauté ,  un  Grenier  à  fel  d'inv» 
pôt ,  &  de  plus  un  Gouvernement  particulier. 

On  y  voit  fur  une  eminence  médiocrement  élevée  au  def^ 

Couvent  de  ^^s  de  la  ville  un  Couvent  de  Fenittns  fondé  par  les  Seigneurs 

penitens.        de  Brcauté,  qui  leur  donnèrent  en  i(>zi  pour  faciliter  cet 

^'Kotcn^^^*  etabliflèmcnt  la  Chapelle  de  S.  Georges ,  dite  auffi  auelque-r 

fois  U  Médelene  de  Clémence ,  ou  de  la  Clemencée ,  fituée  au 
hameau  de  Redeville ,  ParoiflTe  de  Cailleville ,  Se  qu'on  croit 
avoir  été  autrefois  une  Leproferie.  Ces  Religieux  (e  tranfpor- 
terent  à  S,  Vaieri  en  1^13  du  confentement  de  l'Abbaïe  de 
Fecan  ,  dont  la  ville  dépend  pour  le  fpirituel ,  &  ils  s'établi- 
rent fur  la  place  d'une  ancienne  Chapelle  qui  portoit  le  nom 
de  S.  Léger.  Cependant  ils  ont  donné  k  leur  Eglife  le  nom 
de  iV.  D.  de  Bon^fecours.  Enfin  ils  ont  obtenu  des  Lettres 
Patentes  en  i  (Î47 ,  &  malgré  l'èppofîtion  des  habitans  ils  les 
ont  fait  enregiftrer.  Je  ne  parle  point  de  l'Hôpital ,  parce  que 
je  n'en  ai  rien  appris. 

HUITIEME     SIECLE, 

ARQUES. 

CXIX'  .        Arefues  cft  la  feule  ville ,  ou  le  feul  etabliflemenc  rcmar- 
ifïïïu  ^'^  quable  4u  Païs  de  Çaux ,  dont  nou?  |»uiffiQns  rapporcer  l'pri- 


ce  fera  Tun  des  fils  de  Charles-Martel ,  Carloman  ,  ou  pJ 
tôt  Pepin-le  Bref  ^  qui  Taura  bâti  rers  Tan  745  ,  ou  749.  Da 
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ine  au  huitième  fiecle.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  fimple 

?orterefle  bâtie  pour  tenir  tout  le  Païs  en  refpe£t  :  infcnfible-  ^  ^  ^  ï-  ^^«c'^* 
inent  quelques  maifons  fe  font  élevées  aux  environs  5  &  de    Ancien  nom 
là  s'eft  formé  premièrement  un  Doorff  ,  enfuite  une  Ville  ^^^^iiic. 
coniiderable  ^  mais  qui  eft  mainteBanc  lort  déchue  de  ce  qu^el^ 
le  etok  anciennement*  Sur  Tune  des  Portes  deTenceinte  de 
ce  Château  il  refte  une  pierre ,  iur  laquelle  on  avoir  gravé 
trois  chiffres ,  dont  les  deux  premiers-^  7  &:  4 ,  fe  diftinguent 
bien  encore  :  le  troifieme  à  demi  eâ^é  paroît  être  un  5  ,  un 
7  ,  ou  im  9  5  &  deJà  il  j'enfuit  avec  aflezde  probabilité  que 

plû- 
Dans^ 
la  fuite  ce  Château  fut  donné  en  appannage  avec  le  Comté 
de  Talou  à  Guillaume  y  fils  du  troiheme  ht  de  Richard  1 1 
Duc  de  Normandie  j  &  ce  Prince  en  prit  le  nom  de  Comte 
d'Arqués,  fous  lequel  il  eft  aujSî  fouvent  connu  dans  THiftoi- 
re  que  fous  celui  de  Comte  de  Talou.  Ce  fiit  ce  même  Prin- 
ce, fi  l'on  en  croit  l'ancien  Hiftorien  des  Miracles  de  Saint  spicU.  tom,  j. 
Vulfran  y  qui  bâtit  le  Château  dont  nou$  parlons  5  mais  il  f-  *^4- 
faut  croire  qu'il  n'a  fait  que  le  reparer  ouTembellir  par  de 
nouveaux  travaux.  En  effet ,  félon  Flodoard ,  il  y  avoir  là  des      Dachefie , 
Troupes  en  garnifon  en  944  ,  or  une  gamiion  fuppofè  un  ^^fi-  Fr«»r.  t. 
Château  :  ce  Châteaai  ctoit  donc  fur  pied  pendant  k  mino-  *'^*  ^^^' 
rite  du  Duc  Richajrd  I  ^  par  confequent  bien  des  années 
avant  Guillaume  Comte  de  Talou.  Quoiqu^il  n'en  refte  pref- 
que  plus  que  des  ruines ,  on  voit  qu'il  etoit  foutenu  fur  de 
très-belles  arcades  taillées  pour  la  plupart  dans  le  roc  ,  hau- 
tes de  10  à  1 1  pieds  y  &  de  largeur  Hiffifante  pour  laiflcr 
pailer  fîx  hommes  de  front.  Le  tems-  ne  les  a  poim:  encore 
détruites,  A  leur  extrémité  ,  qui  eft  bornée  par  une  forte 
muraille  ^  l'eau  de  la  rivière  eft  reçue  dans  un  grand  refcr- 
voir  de  pierre  ,  dont  le  principal  ufage  eft  de  fervir  à  abbrCu- 
ver  les  chevaux  de  la  garnifon ,  quand  il  y  en  a  une- 

Il  ne  faut  point  douter  que  ce  ne  foit  de  ces  a^cade$4à 
mêhies  que  le  Château  &c  la  ville  ont  tiré  leur  nom.    Ain  fi 
Adrien  ae  Valois  fe  fera  trompé  lorfqu'il  a  conjecturé  que 
cette  ville  s'appelloit  originairement  jircMs  à  caufe  de  quel-    y^i^^i  jv^^;^ 
que  Arc  de  triomphe,  ou  d'un  Pont  qu'on  y  avoit  peut-être  G-i//.Arca:Ca- 
conftruit  fur  la  rivière  :  fon  premier  nom  etoit  Afdans ,  ou  *^^®^*™' 
HàfUans  ,  félonies  plus  anciens  Hiftoriens  de  Normandie,  Dudos.Qitin^ 
file  texte  de  ces  Auteurs  n'a  point  été  corrompu  ou  altéré ,  tmi^m.  1.  f^ 

Qij  ^'' 


/' 
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~~  Jiationem  navium  ^  dit  Guillaume  de  Jumiege ,  afud  Hafdûns , 

y  1 1 1.  ficclc.  ^^^  Archas  dichur  j  &  Hafdans  devoir  être  vraifemblablc- 
w^/^  f'  ^''  ment  le  nom  du  terrain  fur  lequel  le  Château  d'Arqués  fut 
7J.  '  '^*  conftruit ,  ou  du  canal  qui  s'etendoit  depuis  ce  Château  ]uù 
Ci  deffui .  qu'à  la  mer ,  ôc  qui  a  pris  dans  la  fuite  le  nom  de  Dieppe.  Je 
^^    •  57.       çroirois  volontiers  qu'il  faut  lire  dans  Guillaume  de  Jumiege 

FFafdan ,  ou  Gafdan  ,  plutôt  que  Hafdans,    Nous  avons  de- 

Ci  dejfus ,  }a  obfervé  que  Dan  dans  la  langue  Celtique  veut  dire  prof  ond  ; 

nmb.  i9.       g^  Gvvas ,  ou  VF  as  (ignifie  encore  aujourd'hui  en  Bas-Breton 

un  Yuiffeau.  Il  y  a  auprès  de  Honfleur  une.Chapellp  à  laquel- 
le on  donne  aujourd'nui  le  nom  de  Va  foui.  Elle  s'appelloit 
Giéafvvic  au  onzième  fîecle  félon  un  titre  de  l' Abbaïe  de  Mon- 
tivillier  de  l'an  i  o  3  5  ,  à  qui  elle  appartenoit  alors, 
cxx.  La  ville  d'Arqués  autrefois  àflfèz  célèbre  pour  être  la  feule 

•ciTKnrcni  ^^pofi^^^^  ^^5  étalons  des  poids  ôc  mefures  qui  dévoient  avoir 
4•Arq^cs,        cours  dans  une  partie  de  la  Normandie ,  n'eft  prefque  plus 

comparable  qu'à  une  méchante  bourgade ,  depuis  que  celle 
de  Dieppe ,  que  l'on  a  veue  s'élever  dans  fon  voilînage  &  fur 
fon  territoire ,  s'eft  accrue  à  fes  dépens.  Elle  conferve  néan- 
moins toujours  les  honneurs  ôc  les  prérogatives  de  Ville.  C'eft 
le  Chef-lieu  d'une  Vicomte ,  c'eft-a-dire  d*un  Bailliage  fubal- 
terne ,  membre  du  erand  Bailliage  de  Caux ,  ôc  d'une  Elec- 
tion fous  la  Généralité  de  Rouen  j  il  y  a  auflî  une  Maitrife 
particulière  des  Eaux  ôC  Forêts ,  qui  lui  eft  commune  avec  la 
ville  de  Neuf-chatel-en  Brai.  Dès  l'an  1 595  les  Elus  vouloient 
Ci  âejfous  »  transférer  leur  Siège  au  Pollet  de  Dieppe  $  mais  la  Cour  des 
^Ar^hldeuch.  Aidcs  de  Rouen  leur  en  fit  defenfe  par  Arrêt.  L'année  fui- 
4esÇ.dp%oH.  vante  Adrien  Soier  ,  Lieutenant-general  d'Arqués,  obtint 

parle  crédit  de  M.  Claude  Groulart,  Premier  rrefîdent  du 
Parlement  de  Rouen ,  fon  oncle ,  la  permiflîon  de  transférer 
auflî  dans  la  même  ville  de  Dieppe  le  Siège  de  fa  Jurifdiâ:ionj 
mais  le  Parlement  ôc  l'Archevêque  s'y  oppoferent.  Cependant 
par  Arrêt  du  Confeil  les  Arrêts  du  Parlement  furent  caflez  ôc 
annuliez ,  ôc  il  fut  arrêté  que  cette  JurifdiéHon  fe  tiendroit 
à  Dieppe  au  faubourg  de  la  Barre.  Elle  fut  renvoiée  à  Ar- 
ques en  1 6^3  3  ,  &  fort  peu  de  tems  après  rétablie  à  Dieppe. 
Enfin  l'Eleétion ,  ÔC  la  Maitrife  en  partie ,  ont  auflî  trouvé  le 
a  deffoui ,  moien  de  s'y  fixer ,  quoique  fous  le  nom  de  la  ville  d'Arqués 
«vw^.  ï/7f      qu'elles  confervent  toujours  auiïî  bien  que  le  Bailliage  j  ôc  il 

ne  refte  plus  dans  cette  ville  pour  fa  propre  décoration  qu'une 
Ç^life  parpiflTialç  aflç:ç  bien  b^tie  fous  le  nom  dç  h  Sainte 
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f^îtrge ,  avec  un  Monaftere  de  l'Ordre  de  Citeaux.  ^^ 

Cette  Maifon  fut  fondée  en  i(>36  fous  le  nom  de  N.  D.  &  y  ni.  fîcdc. 
Saint  Jofefh  par  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Guiran-de      cxxi. 
Dampierre  ;  elle  obtint  des  Lettres  Patentes  aumois  d'Août  ^^^^^^"^  ^^ 
de  la  même  année  ;  &  l'Archevêque  de  Rouen ,  qui  avoit  ap-,    Anh  ^decê 
prouvé  la  fondation  le  14  Juin  précèdent ,  Terigea  en  Abbaïe  Monafi. 
par  un  Règlement  du  7  Mai  1(^37,  dont  voici  les  termes: 
Nms  voulons  auffi  que  votre  Mùnajiere  foit  érige  en  Abbaïe  .... 
...et$  laquelle  Abbaïe  la  Clôture  fera  inviolablement ,  &  très- 
atroitcment gardée ,  &c.  On  ne  marque  point  que  ni  l'autori- 
té du  Roi ,  ni  celle  du  S.  Siège  y  foient  intervenues ,  &  félon 
toutes  les  apparences  on  n'a  cru  ni  l'une  ni  l'autre  neceflàires. 
Auffi  cette  Abbaïe  n'eft-elle  point  de  nomination  roiale.  Les 
Religieufes  en  prefence  de  l'Archevêque ,  ou  d'un  député  de 
fà  part ,  en  elilent  quatre  Qu'elles  prefentent  au  Baron  de 
Dampierre ,  &  celui-ci'choiut  une  des  quatre ,  qu'il  preféntc 
en  fuite  à  l'Archevêque.  Madame  Louife  de  Guiran  fut  élue 
de  cette  manière  le  3  Mars  1695  ,  &  prefentée  par  M.  Eufta- 
che  de  Guiran  Seigneur  de  Dampierre  j  la  prefentation  fut 
admifé  à  l'Archevêché  le  4  Avril  luivant.  Cette  Dame  etoit 
nièce  d'une  autre  Louife  de  Guiran ,  Religieufe  Profefle  de 
S.  Aubin  près  de  Gournai,  en  faveur  de  qui  le  Monaftere 
avoit  été  fondé. 

Il  y  avoit  à  Arques  dès  l'an  izn  un  Hôtel-Dieu  pu  un  cxxii.  ^ 
Hôpital  fous  le  nom  de  S.Julien.  Le  Procureur  du  Roi  con-  J^^f'^^.  ^^ 
tefta  à  l'Archevêque  le  droit  d'y  nommer  un  Adminiftrateur  j  dcnnc  Maïa. 
&  celui-ci  obtint  contre  lui  un  Arrêt  à  l'Echiquier  de  Pâques  ^"«  <*'Ax- 
à  Rouen  en  1 3  3  5.  Ce  n*etoit  plus  qu'une  fîmple  Chapelle  en  ^rcLderAbh. 
i^io  ;  elle  etoit  encore  en  titre  en  166^  5  mais  par  Arrêt  du  d€  Vomainf^ 
Confeil  du  ii  Décembre  1694  le  Roi  en  à  um  le  revenu  à.  ^11^^^^^, 
l'Hôpital  de  Dieppe.  •  ^.de^om.. 

Il  y  avoit  encore  près  de  cette  ville  une  Mataderie  fous  le  ^'^««^ 
nom  dé  Saint  Etienne  j  &  le  droit  d*y  nommer  un  Admini- 
ftrateur.  etoit  pareillement  contefté  entre  PArchevêque ,  le 
Procureur  du  Duc  de  Normandie ,  &  les  habitans  du  lieu  ^ 
lorfque  l'Archevêque  obtint  contre  les  habitans  une  Sentence  4rch.  de  rAf- 
du  Bailli  deCauxau  mois  de  Février  13^4.  Avant  cette  Sen-  ^^'^t^^^^''* 
tence  le  Prdat  avoit  refufé  de  conférer  le  bénéfice  à  un  fecu- 
lier  qui  lui  avoit  été  prefence  par  les  habitans ,  &  il  n'avoit 
motivé  fon  refus  que  fur  ce  qu'anciennement  cette  Malade- 
tie  ayoit  e&p  gouvernée  par  de?  Religieux.  Elle  reprit  dans  la 
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— — — —  fuite  fon  premier  état  $  en  1492  on  y  voioit  quelques  Chanof- 
Y 1 1 1.  iiccle.  JJÇ5  réguliers  fous  l'obeiiïance  d'un  Prieur.  Mais  elle  ne  tarda 
r/^J^  c  de  P^  ^  retomber  fous  lapuiflance  de  je  ne  fçais  quçls  Titulaires  ^ 
Faris!^         q^  f^  mirent  bientôt  feuls  en  polleflîon  de  la  placé*.  La  Com- 
munauté fut  diilipée  :  le  Prieur  Commendataire  s'empara  de 
tout  le  revenu  du  oenefîce  5  &  par  une  con£êquence  neceflai-^ 
re ,  le  fervicc  Divin  y  &  les  pauvres  en  foufFrirent.  La  Chapelle 
profanée  avoit  été  convertie  en  grange  y  lorfque  par  l'Arrêt 
du  Confeil  dont  nous  venons  de  parler  le  Roi  unit  encore 
cette  Maladeriç  à  l'Hôpital  de  Dieppe.  Cependant  cette  der- 
nière union  n'a  point  eu  d'effet  j  le  titre  du  bénéfice  n'a  ctér 
Arch^  detAr-^  éteint  quc  le  18  Décembre  1708  par  Décret  de  l'Archevêque  j- 
^^^^^L^m]  ^^^5  ^^5  revenus  en  ont  été  afFeàez  à  la  maifon  des  Jefuites 
nomb.  H7-     de  Dieppe  ,  à  condition  de  faire  célébrer  deux  Mefles  par 

Seniaine  à  Saint  Etienne ,  condition  dont  M.  de  Trellan  ^  Ar- 
chevêque  de  Rouen  a  relevé  ces  Religieux  par  aâ:e  du  1 3  Mai 

Mm.diDiit^      En  1 5^1  il  y  avoit  auprès  d'Arqués  du  côté  de  Dieppe  une 
/'•  Chapelle  de  Saint  Gumefûrt-,  &  ce  pourroit  être  là  upean-^ 

cienne  Chapelle  dont  les  titres  del'Aobaïe  de  Saint  Vandrille 
font  mention  y  &c  qui  etoit  félon  ces  titres  à  la  prefèntation  de 
l'Abbaïe. 

NEUVIEME     SIECLE. 

SAINT      S  A  I  R  E-en  Brai. 

cxXïir.         Sdint  Sain  em  \5r4/y  village  (hué  au  defius  de  Ncuf-chatel  ^ 

t^^T^t  ^  ^^  P^^  ^  TAbbaïe  de  Bival^eft  an  ancien  Monaftere 

sairc.^  q^^  nous  connoiiibns  pair  le  Teftament  de  Saint  Anfgife  Ab-* 

bé  de  Saint  Vandrille ,  qui  lui  legiia  dix  fols  cii  831  ,,  ad  S^ 

.chrontcJFm-  Sahium  in  Bragù  y  foUd$s  decem.  Dom  Mabillon  croit  nean- 

tsneiLgaf.i6,  moins  quc  ce  Monaftere  y  c'eft-à-dire  celui  qui  eût  part  aux 

^MML  Annal,  libcralitcz  de  Saint  Anfgife,  ne  doit  point  être  diftingué  de 

Bined.  tom.  i.  cclui  dc  Saint  Sauve  de  Montreuil  fur  mer«i  Picardie.  M.  de 

'^;5,^;^/4^*  Valois  a  trouvé  y  dit-il  ^  que  la  ville  de  Montreuil  s'^appelloit 

GaiL  Mona-  anciennement  Bragum  j  mais  M.  de  Valois  avoue  liu-meme 

jlcrioL   Am-  que  c'cft  {kns  y  penfer  qu'il  Ta  trouvé  :  n€c  ^finans  ,  dit-il  ^ 

^  inveni,   Ceft-a-dire  que  k  nom  de  Saint  Sauve ,  en  Latin 

Salvius  y  l*a  entraîné  dans  Terreur  y  &  qu^il  a  fbppofé  precifc- 

ment  ce  qu'il  falloit: prouver.  En  effet  il  y  a  eu  plufieurs  Saints 

du  nom  de  Sainii^s  \.  nqs  Mairtyrologes  en  ccconjQioiHent  am 
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moins  trois:  un  Evêque  martyr ,  honoré  à  Valencicnnes  le        

x6  Juin  ;  un  Erêque  d'Amiens  ,  nommé  <în  François  S4i^f    ix  ficclc. 
SdMve  y  &  dont  la  fête  tombe  aui  i  Janvier  5  enfin  vm  Evêque  Sauf^.  Msr^ 
d'Albi ,  dont  les  Calendriers  font  mention  au  10  Septembre.  ^^^^^'  ^^^^' 
Celui-ci  ,qui  mourut  fur  la  fin  du  fîxieme  fîecle ,  eft  appelle 
en  quelques  endroits  Sai^i  Salvi ,  en  quelques  autres  Saint 
Sauve  y  Se  dans  le  dioce(e  de  Rouen  S^hï  S  aire.  Mais  nous* 
avons  ici  quelque  chofe  de  plus.  Pourquoi  fans  la  moindre 

{)reuvc  tranfporter  Bragum  dans  le  diocefe  d'Amiens,  lorfque 
e  Païs  de  Brai  du  diocefe  de  Rouen  fe  prefente  fi  naturelle- 
ment à  l*efprit  ?  Bragum  ne  peut  fignifier  que  le  Païs  de  Brài  ; 
c*cft  donc  dans  ce  Païs-là  qu'il  faut  chercher  cet  ancien  Mo- 
naftete  qui  portoit  le  nom  d*un  Saint  Salvius.  Or  le  village 
&  TEglife  paroiflîale  de  Saint  S  aire -^n  Brai  n'ont  jamais 

Sorte  d'autre  nom  en  Latin  que  SanHus  Salvius  :  ce  Mona- 
erc  ne  doit  donc  point  être  diftingué  de  TEglife  de  Saint 
Saire.    . 

Ajoutons  que  dans  la  ville  de  Rouen  il  y  a  entre  TEglifc 
Cathédrale  &  l'Abbaïe  de  Saint  Amand  une  rue  de  Saint 
Saire ,  qui  ne  peut  guère  avoir  pris  ce  nom-là  ,  que  parce 
qu'elle  appartenoit  du  moins  en  partie  aux  Moines  de  Saint 
Saite  5  ou  parce  que  ces  Moines  s'y  réfugièrent  &  y  fixèrent 
leur  fcjour  après  la  deftrudlion  de  leur  Monaftere.  Une  des 
Prébendes  de  la  Cathédrale  de  Rouen  porte  auflî  le  nom  de 
Saint  Saire  5  &  fon  revenU  pourroit  bien  être  une  portion 
de  cette  ancienne  Abbaïe,  Il  eft  vrai  que  le  peuple  donne  à 


plutôt  que 

la  boutique  aura  voulu  faire  fur  le  véritable  nom  de  cette  rue 
ce  qu*on  apipelle  communément  un  rébus  de  Picardie.  Au 
refte  ces  cinq  prétendus  Cerfs  font  la  véritable  origine  d'un 
autre  nom  allez  commun  parmi  le  peuple  de  Rouen.  Le 
peuple  au  lieu  de  prononcer  cinq  Cerfs  prononce  Chinché  ; 
&  comme  la  rue  dont  nous  venons  de  pa^rler  n'eft  preique 
habitée  depuis  long-tems  que  par  des  Frippiers ,  il  dit  un 
chinché  y  pour  fîgniner  un  Frippier. 

Saint  Saire  etoit  le  feul  endroit  remarquable  du  Païs  de 
Caux  dont  nous  eûffions  à  parler  dans  toute  l'étendue  du 
neuvième  fiecle.  Rien  n'empêche  que  le  Monaftere  de  ce  nom 
tf  ait  été  fondé ^èj  le  feptieme  j  njajs  nous,  n'en  avons  aucune 
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X.  ficcic    Normans  entre  Tan  8  3 1 ,  &  Tan  911,  qui  tut  celui  de  la  con 
verfîon  de  leur  fanieux  Duc  Kollon. 

DIXIEME     SIECLE, 

LA    F  E  R  T  E*-e»  Brai, 

cxxiv.         La  Ferré  a  toujours  été  jointe  &  annexée  à  la  Seigneurie  de 
F4^J^nBfMi!  Gournair    Après  Ta  confifcation  du  paîs  de  Brai  ^  elle  fut 

reunie  au  domaine  de  la  Couronne,  Depuis  ce  tems-là  elle 
fut  donnée  à  la  Reine  Blanche  d'Evreux  à  titre  de  douaire^ 
Enfuite  Coiis  le  règne  de  Charles  VI  elle  palla  entre  les  mains 
des  Anglois  :  mais  fous  celui  de  Charles  VII  elle  rentra  fous 
la  domination  Françoife ,  &  fut  depuis  comprife  par  Loui$ 
^a  dêfus  ,  XI  dans Techange que  fît  ce  Prince  de  la  ville  de  Gournar 

avec  celle  de  Montrichard.  Ce  bourg  a  titre  de  Vicomte  , 
Châtellenie  ^  &  Haute- Juftice ,  dont  relèvent  cinquante  deux 
paroiffès  du  paîs  de  Brai,.  Il  avoir  été  feparé  de  la  Châtellenie 
&  Vicomte  de  Gournai  par  Lettres  du  i  Novembre  1408  $  & 
par  autres  Lettres  Patentes  du  17  du  même  mois  Charles  VI 
lui  donna  le  titre  de  Vicomte.  La  Ferté  ,  a  un  Bailli  ou  Lieu^ 
tenant  gênerai  avec  fes  Officiers  qui  y  rendent  la  Juftice  au 
nom  du  Seigneur  de  Gournai  ,  &  dont  il  y  a  appel  immédia- 
tement au  rarlement  de  Normandie. 
/nckiïPjfîcu-      Des  le' règne  du  Roi  Robert,  un  Seigneur  de  Gournai,, 
'^*     . .     ^^  nommé  Gautier  ,^  fils  de  Renaud  &  d'Auberée ,  y  fonda  une 
jrieuré  de  S.  Commuuauté  dc  Chanoiucs  :  TA^te  de  fondation  porte  pour 
iawr.$»U9nu  témoins  Richard  I ,  Duc  de  Normandie  ^  le  jeune  Rîchara  fon 

fils ,  Robert  Archevêque  de  Rouen,  &  un  Comte  nommé 
aufïï  Robert  5  en  forte  que  cette  fondation  doit  être  de  ?aa 
990^,  ou  environ.  Le  même  A£be  porte  qu'un  Evêque  nom- 
mé Hugues  fit  la  dédicace  de  TE^life  fous  le  nom  de  S.  Pierre^ 
&  S.  Paul  du  confentement  de  TArchevêque  de  Rouen ,.  & 
que  le  Fondateur  fit  don  à  cette  Collégiale  des  Eglifes  de  Fri , 
d'Orgueil ,,  &  de  ^nt  Sanfbn.  Il  eft  à  croire  que  ces  Chanoi- 
nes (e  regulariferent  au  fiecle  fuivant  j  mais  le  Duc  de  Nor- 
^tT^u^aéL  lïiandie  s'etant  enfin  rendu  maitre  de  la  Ferté  ,  dont  il  brufa 
Mnn.  I  ïj  u      le  Château  en  1 1 5 1  ,^^  la  Communauté  fut  transférée  par  Hu-- 
MeffMires  du  gy^^  jç  Goumai  ^  fécond  du  nom ,  à  S.  Laurent-en  Lions ,. 
u^!$nlJmsl  ^  donna  naiflancc ,,  (elon  l'opinion  qui  nous  paroît  la  mieux 

appuiée  , 
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ftppmëe ,  au  Prieuré  qui  v  fubfîfte  encore  aujourd'hui.  Ce-  — — — — 
pendant  vers  le  commencement  du  treizième  liecle  les  nou- 
veaux  Religieux  de  S.  Laurent  rétablirent  à  la  Ferté  une 
Communauté  fous  leur  dépendance  :  elle  etoit  compofée  en 
1 3 1  <  de  cinq  Religieux  de  chœur  avec  un  Frère  convers  ; 
&  elle  paroît  s^être  maintenue  jufau*aux  troubl»  du  Calvi- 
nifme.  Un  Particulier  en  obtint  même  le  titre  en  commende 
fur  la  fin  du  feizieme  fîecle  :  peu  de  tems  après  on  tenta  de  di- 
vifer  le  Prieuré  d'avec  la  Cure  j  mais  cette  entreprifc  fut  mife 
à  néant  par  Arrêt  du  Parlement  du  18  Mars  i6^j.  Aujour- 
d'hui là  Ferté  n'eft  plus  qu'une  Eglife  Paroiffiale  5  &  celle  de 
S.  Sanfon  n'eft  que  fon  annexe  ou  fuccurfale.  A  l'égard  de  la 
Cure  de  Fri ,  qui  avoir  été  donnée  aux  Chanoines ,  il  y  a  long-  . 
tems  qu'elle  ne  dépend  plus  d'eux.  Il  y  a  encore  à  la  Ferté 
une  Chapelle  en  titre  fous  le  nom  de  S.  Emcri  &  S.  François  Arek  de  VAr^ 
iAffift ,  à  laquelle  plufieurs  donnent  bien  gratuitement  le  ^*^«^'^^«''^- 
nom  honorable  de  Prieuré. . 

ONZIEME      SIECLE, 

G  A  I  L  L  E-F  O  M  T  A  I  N  E. 


CUW  «t.    UliV-   XX^U-V  VLV'   X   V/l.gW«J   y     V^,     €K.    VI.  VTJLO    \J\X   VI  «.XCI.Ç1  V«    VXV^    X^VUX* Vj 

tel ,  lequel  paroît  devoir  fon  origine  à  un  Château  qui  fut 
ti  en  ce  lieu-là  félon  les  titres  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sai 


Géllle^Fontaint ^  cnhûn G 0 fleni-fûns ^  &  non  i^zsCaUUû^     cxxy. 
nis^fons  ^  comme  on  l'a  écrit  fur  les  RegiftrdI  de  l'Archevê- 
ché de  Rouen  de  l'an  1 597  ,  eft  un  bourg  du  Païs  de  Brai ,  fi- 
tué  à  une  lieuë  de  Forges ,  ôc  à  trois  ou  quatre  de  Neuf-cha- 

^  *  ^    bâ^ 

Sainte 

Catherine  de  Rouen  du  tems  de  Guillaume-le  Conquérant ,    j^^^^'^-  ^'' 
c'eft-à-dire  au  plû tard  vers  Paii  1050.  Ce  bourg  faifoit  an-  q!^uZ^''  '^ 
ciennement  partie  du  domaine  des  Seigneurs  de  Gournai.  U0m.de  GmI^ 
Philippe-Augufte  l'annexa  au  grand  BailDage  de  Caux  fous  la  ^^''f^^^ 
Vicomte  d'Arqués ,  dont  il  a  relevé  jufqu'en  1477  ,  que  le 
Roi  Louis  XI ,  qui  avoir  déjà  donné  Gournai  au  Comte  de  ^^  ^^^^  * 
Tancarville  en  échange  de  Montrichard  ,   lui  donna  auffi 
Gaille-Fontàine  enf  échange  de  Ruignipar  Contrat  du  i  Fe-  ^^f^^*^ 
vrier.  Depuis  ^e  tems-là  Gaille-Fontaine  a  eu  un  Bailliage 
particulier ,  où  la  Juftice  s'eft  rendue  au  nom  de  fes  Seigneurs  ; 
&  pour  le  domaine ,  il  eft  demeuré  annexé  &  réuni  à  la  Sei- 
gneurie de  Gournai  jufqu'à  ce  qu'en  1 597  Madame  Marie  de 
Bourbon  Ducheflè  d'Etouteville ,  &  veuve  d'Eleonor  d'Or- 
Jeans  Duc  de  Longueville ,  Seigneur  de  Gournai  &  de  Gail- 
Tomi  /•  R 
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-  le-Fontaine ,  vendit  le  i  Juillet  à  François  d'Epinai-dc  Saint 

X I.  ficclc.    £^ç  ^  Gouverneur  de  Saintonge  &  de  Brouage  ,  cette  Châ- 

tellenie  pour  1 600  ecus  d'or  foL  Ainfi  elle  mt  démembrée 
de  la  Seigneurie  de  Gournai.  Deux  mois  après ,  François  d'E- 
pinai  fut  tué  le  8  Septembre  au  fîege  d'Amiens.  Timoleon 
Ion  fils  y  Maréchal  de  France ,  mourut  le  12  Septembre  i(>44j 
&  Marie-Anne-Henriette  d'Epinai ,  fa  fille  unique ,  Ta  ven^ 
Arch.df  la  duë  par  Contrat  du  15  Septembre  iTodauficur  Thomas  le 
ch.  des  c.  de  Gendrc-de  Collandre ,  Colonel  du  Régiment  roial  des  Vaif- 

leaux. 
cxxvL  En  1349  Mahaud  de  Saint  Paul  ,  Comteffè  de  Valois,  & 

uurcc^uci  ^^^^  ^^  Gaille-Fontaine ,  obtint  du  Pape  &  de  l'Archevêque 
Arch.  deTAbb.  de  Roueu  k  permiffioh  de  bâtir  un  Hôpital  dans  ce  bourg  : 
^A  ^h^d^'p  ^^^^  ^^  fonda  fous  le  nom  de  /a  Sainte  Trinité  j  &  par  le  Con- 
de^KoHfn.  ^^    ^^^^  ^^  fondation  qui  eft  du  7  Septembre  de  la  même  année 

il  devoir  y  avoir  un  Chapelain ,  un  feeulier ,  &  deux  femmes , 

Tune  pour  le  gpuvernement ,  &  l'autre  pour  le  feirvice  des 

deBivlf.^''^'  pauvres  malades.  Cependant  quatre  ans  après  ,  en  1 3  5 }  ,  il 

etoit  adminiftré  par  des  Freres.&  par  des  Sœurs  j  il  y  avoit 
auflî  treize  lits ,  dont  deux  etoient  deftincz  pour  des  femmes 


exercer  Thofpitalité  pour  les  pauvres  paflàns.  Cependant  par 

o-i#«^ ,  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  zi  Décembre  i(>94  il  futum  à 

Archldtpari.  l'Hôpital  toial  de  Neuf-chitel:  mais  par  autre  Arrêt  du  mê- 

de  KoHtn.        me  Confeil  d'Etat  du  6  Avril  1 697  le  Roi  en  confirma  la  pof- 

(èffion  aux  Religieufes  de  Bival.  Il  y  avoit  dans  cet  Hôpital 
en  i4f  9  une  Chapelle  en  titre  ,  à  laquelle  les  mêmes  Reli- 
Arck^^trArT"  g^^^^^s  pretcndoicnt  avoir  droit  de  prefenter  :  elles  y  prefen- 
chev.de  Ko$un.  tcreut  en  cfFet  en  1570  &  1607,  quoiqu'un  Religieux  de 
Archives  de  l'Abbaïc  de  Beaubec  l'eût  obtenue  en  Cour  de  Rome  fur  l'ex- 
ÎM  Ch,  des  C.  poft  captieux  que  c'etoit  un  bénéfice  de  TOrdrc  de  Citeaux. 
Ancienne  Lç-  Cependant  le  Sieur  Timoleon  d'Epinai  déclare  dans  un  aveu^ 
ptofcrk.         du  14  Août  1616  y  que  ce  droit-là  lui  appartient. 
ch^'d^Rouen.       Outre  cct  aucicu  Hôpital ,  il  y  avoit  encore  à  Gailie-Fon- 
Arch.  de  la  tainc  cu  1470  Une  Lcfroferie  fous  le  nom  de  S^Jac^ues^^  S. 
Ro'J"  ^'  ^'  Chrijfûfiî€ ,  a  laquelle  le  mênie  Sieur  d'Epinai  dedare  aufïî 
Arch.detAr-  ^^'il  a  cucorc  droit  de  prefenter.  Il  y  prefenta  en  eflfet  en 
chev,deRoHen.  I  ^3 1 .  mais  elle  ^  été  unie  à  l'Hôpital  roial  de  Neuf-cbatçl 
IkRoiln^'''^'  P^f  tertres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1 6^6s     . 
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Je  ne  dis  rien  de  l'Eglife  Paroiffiale ,  parce  qu'elle  ne  ren-  ~— 

ferme  rien  de  remarquable  :  elle  a  une  luccurfale ,  nommée    ^  ^-  ^*^^^«- 
NoicTS y  qui  obtint  un  cimetière  en  1630.  ^^^^^  de  rAr^ 

*  chev.de  Rouen. 

SAINT    VICTO  K-eif  Cmmx. 

é 

Saint  ViHùT^en  Ca$$x  n*etoit  qu'une  (impie  Paroifle ,  lorC-    cxxvir. 

3u'un  clerc ,  nommé  Tormor  ,  à  qui  elle  appartenoit ,  la  ^''^*-  ^^^^ 
onna  en  105 1  à  l'Abbaïe  de  Saint  Ouen  de  Rouen  avec  tout^,^^^. 
fon  patrimoine  5  &  auflî-tôt  l'Abbé  Nicolas  y  envoia  quel- 
ques Religieux  fousia  conduite  d'un  Prieur,  Mai$  en  1 074 ,  à    pommeraie 
la  prière  de  Roger  de  Mortemer ,  &  du  confentement  de  Wft-  de  VAhh. 
Guillaume-le  Conquérant ,  &  de  l'Abbaïe  de  Saint  Ouen  ,  ^'  \  ^"^^  '• 
Jean  de  Baieux  Archevêque  de  Rouen  érigea  le  nouveau 
Prieuré  en  Abbaïe ,  à  condition  néanmoins  qu'à  la  mort  de 
l'Abbé  ,  celui  de  Saint  Ouen  en  nommeroit  un  autre  pour  lui 
fucceder  j  &  que  s'il  arrivoit  un  jour  qu'on  le  troublât  dans 
^ce  droit  ,  Saint  Vi£tor  rentreroit  dans  fon  ancien  état  de 
Prieuré  fous  la  dépendance  perpétuelle  de  rAbbaïé  de  Saint 
Ouen.   Ces  mefures  paroifïbient  bien  prifes  j  le  Pape  Alexan- 
dre IV  ratifia  les  deux  conditions  du  traité  vers  le  milieu  du  md.pag.^^e^ 
treizième  fiecle  :    mais  à  quoi  fervent   fouvent  les  pré- 
cautions les  plus  (âgés  ?  l'Aobé  de  Saint  Ouen  a  été  réel- 
lement inquietté  ,  on  lui  a  même  fufcité  à  ce  fujet  d'aflèz 
grands  Procès  j  ôc  il  s'eft  veû  déchu  du  droit  d'y  nommer  y 
quoique  la  nouvelle  Abbaïe  n'ait  point  perdu  fa  dignité.  Sans 
entrer  dans  le  détail  de  cette  querelle ,  nous  nous  conten- 
terons de  remarquer  que  cette  Abbaïe  ne  fubfîfte  plus  que  de 
nom  :  elle  n'eft  pourtant  pas  (êcularifée ,  &  les  Aboez  s'y  font 
perpétuez  5  mais  on  en  a  laifle  mourir  tous  les  Moines  fans  leur 
eh  lubftituer  d'autres.  Le  {ervice  de  la  Paroifle  fe  fait  comme 
à  Eu ,  à  Montivillier ,  &  ailleurs ,  dans  l'Eglife  Abbatiale, 

M  O  R  T  E  M  E  K'/ur  Eeaufie. 

Mortemer- fur  Eaune ,  entre  Aumale  &  Neuf-chatel ,  eft  CXXViiL 
un  lieu  célèbre  par  l'avantage  que  les  Normans  remportèrent 
près  de  là  en  105  5  fur  les  Troupes  Françoifes.  Guillaume  de  GuilulGemet. 
Jumiege  rapporte  cette  bataille  à  l'an  1 034,  &  d'autres  à  d'^au-  W.  7-  ^^h  *4- 
très  années  5  mais  elle  eft  de  l'an  105  ^  ,  car  elle  n'arriva  qu'a-   - 
près  le  Concile  de  Lifieux  tenu  en  1055  ,  où  Mauçer  Arche- 

è.i> 
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'  vêque  de  Rouen  fut  depofé  pour  s'être  ligué  avec  le  Comte 

X  i.  ficclc.    d» Arques  fon  frère.  D'ailleurs  Guillaume4e  Conquérant  te- 

^!t^'V^i^^'  moigne  lui-même  dans  Orderic  Vital  que  la  journée  de  Mor- 

i^m-  s  •      ^e^r^er  arriva  huit  ans  après  celle  du  Val  des  Dunes,  qui  fut 

Guiiieim.  Gi'  donnée  fçlon  Guillaume  de  Jumiege  en  1 047.  Il  y  a  un  autre 

met.  iib.7.  cap.  Mottcmet  daus  la  forêt  de  Lions-en  Vexin  :  on  l'appelle  Mor- 

^'  tcmèt-en  Lions ,  ou  MortcmtT-l'Ahbaïe  ,  parce  que  c'eft  une 

Abbaïe  de  l'Ordre  de  Citeaux  j  &  ce  fut  près  de  celui-ci  que 

les  François  furent  défaits  en  1055  ,  (i  l'on  en  croit  je  ne 

fçais  quel  Poëte  dont  le  Curé  de  Manneval  a  rapporté  les  vçrs 

JPa  ^Vt^^'*  fui  vans  dans  fon  Hiftoire  de  Normandie  ; 

Jitfi.de  Hornt. 

/rv.  7- 1'  ^Sh  JLtveillez.'VOtts  dr  vous  levez, , 

François ,  qui  trop  dormi  avez,  g 
Allez,  bientôt  voir  vos  amis  \ 

^^e  les  Normans  ont  à  mort  mis 
V  Entre  Ecouis  &  Mortemer, 

Là  vous  convient  les  inhumer. 

Plufîeurs  s'imaginent  en  efFet  qu'un  aflèz  grand  nombre  de 
tombes  que  Ton  voit  dans  l'Egliie ,  dans  le  Cloître ,  &  dans 
le  Chapitre  de  l' Abbaïe  de  Mortemer  ,  &  fur  lefq^uelles  on  a 
reprefenté  des  epées ,  foi>t  celles  des  principaux  Seigneurs  de 
l'Armée  françoife  qui'perirent  dans  cette  journée  j  &  on  ajou- 
te que  le  lieu  qui  fer  vit  de  champ  de  bataille  en  a  retenu  le 
^^^^^^!L^  nom  de  Coupegueule.  Mais  comment  accorder  tout  cela  avec 
,^^'**         '  la  fondation  deceMonaftere  qu'il  faut  reculer  jufques  allez 
DuHouUn^  avant  dans  le  douzième  ueclç  ?  I^e  Roman  de  Vace  qui  fait 
fuf.  tbtd.        mention  de  cette  bataille ,  ne  nous  renvoie  pas  à  Mortemer 

pr^s  d'Ecouis,  VqIcI  4p  quelle  manière  il  s'exprime  : 

Franceiz, ,  Franceiz» ,  levez,  ,  hve^  j 

Tenez»  vos  voies  ,  trof  dormez,  ; 

Allez,  vos  amis  enterrer 

^ui  font  ocçhis  à  Mortempr. 

Et  tout  ce  que  nous  avons  d^anciens  Hiftoriens  difent  auffi 

Mortemer  fîmplement ,  fans  fpecificr-  fi  c^eft  Mortemer  à  la 

■  fource  de  la  rivière  d'Eaune ,  ou  Mortemer-en  Lions.  Or  puif- 

que  ce  ne  peut  être  celui  ci ,  il  faut  que  ce  foit  l'autre. 

Jl  ^  a  à  MortemerTfur  Eaune  un  Prieuré  de  l'Ordre  deSainç 
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Benoît  y  Se  deux  Eglifes  paroilîialcs ,  -f ////?/  Martin  ^ScN.  D.  -  -   - 

mais  les  deux  Cures  font  depuis  long-tems  unies  en  une  feu-  ^  ^'  ^^^^<^- 
k ,  &  elles  l'etoient  dès  Tan  1493.  ^^^s  appartenoient  pen-  Archives  de 
dant  le  onzième  à  PAbbaïe  de  Saint  Ouen  de  Rouen  ;  aujour-  Jî^^'  ^ 
d*hui  elles  dépendent  du  Prieuré  même ,  &  le  Prieuré  dépend  Ar^defAhh. 
de  rOrdre  de  Cluni.  Au  refte  Adrien  de  Valois  penfe  que  le  ^  ^'  ^'"''  ^' 
véritable  nom  de  tous  les  lieux  que  Ton  appelle  Monemer ,  mZth.  c/«. 
&  qui  font  éloignez  de  la  mer ,  eft  Morte-mare ,  en  latin  Mor^  ^^'  P-  mj' 
tua-mara^  ou  Mortus-Palus  y  dcik-k-dirc  des  Eaux  Jlagnantes.  G^'^^M^r^' 


LONGUEVILLE./4'  Giffard. 


muxn-Marc* 


Longueville  etoît  un  Bourg  déjà  confîderable ,  &  honoré     cxxix. 
mêm?du  titre  de  Comté  lor{que  GuillaumeJe  Bâtardfe  ren-  ccSuS."''  ^^ 
dit  Maître  de  P Angleterre.  La  rivière  de  Sie ,  fur  laquelle  il    LancE'n  P/. 
eft  fitué  forme  en  cet  endroit4à ,  &  prefque  dans  toute  Teten-  ^'^  ^^  Talou. 
duc  de  fon  cours  une  vallée  très-étroite  5  parce  que  les  monta- 
gnes qui  la  bordent  à  droite  &  à  gauche  ne  laiffent^ueres  en- 
tre elles  que  Te^pace  de  terrain  neceflàire  pour  le  libre  pafla- 
ge  de  ics  eaux.  Le  Bourg  ainfi  refïerré  entre  deux  côtes  très- 
voifînes  Tune  de  l'autre ,  ne  pouvoit  plus  s^etendre  que  du 
midi  au  nord  le  long  de  la  rivière  5  &  c'eft  là  fans  doute  ce, 
qui  lui  a  fait  donner  dans  la  fuite  des  tems  le  nom  de  Lon-^ 
guevillt.  Je  dis  dans  la  fuite  des  tems  $  car  comme  les  Villes 
&  les  Bourgades  ne  s'accroiflTent  que  par  fucceffion  de  tems , 
celle-ci  n*a  pas  du  avoir  aflfez  d'étendue  dès  fa  naiflance  pour 
tirer  de/i  longueur  un  nom  qui  ladiftinguât  de  toutes  les  ha- 
bitations voifînes.  Elle  en  avoit  donc  un  autre  avant  que  de 
prendre  celui  de  Longues i lie  $  &  un  Ecrivain  de  ce  fiecle  ^   ^ 
foupçonné  que  cet  autre  nom  devoit  être  P//?//.  Nous  avons  juilT'ijJ.^' 
obfervé  plus  haut  que  le  village  de  Piflls  faifoit  partie  du  Com-  v*'^*    »  •  M^ 
té  de  Taiou  fous  la  première  &  fous  la  féconde  Race  de  nos  ^^^  j^fus 
Rois  :  nous  avons  prouvé  en  même  tems  que  le  Talou  ne  pou-  nûwh.  ^f. 
voit  s'étendre  que  depuis  la  Brêle  àPorient  jufqu'aux  frontiè- 
res du  Gouvernement  de  Caux  à  Toccident ,  &  que  la  rivière 
de  Sie  y  etoit  renfermée  :  delà  il  s'enfuit  également  deux  cho- 
ies :    I  ^.  Que  le  Village  de  Pitres  à  l'embouchure  de  T An- 
dele ,  6c  qui  a  porté  auffi  le  nom  de  Piji^e ,  eft  bien  différent  du 
Pijlis  dont  on  cherche  la  pofition  précife  ,  quoique  plu- 
fieurs  Auteurs  les  aient  confondus  :  1^.  Que  le  bourg  de 
XoûguevUle  etoit  fituç  dans  le  Talou^  Nous  fbmmes  dQnc 


XI.  ficelé. 
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portez  à  croire  que  cet  ancien  Pijlis  ne  doit  point  être  diftin- 
gué  du  bourg  de  Longueville.  L'Eglife  principale  de  ce 
bourg,  a  porté  de  tout  tems  le  nom  de  Sainte  FoL  Sainte  Foi 
eft  encore  le  nom  d'un  village  qui  n'en  eft  éloigné  que  d'un 
quart  de  lieuë  j  &  l'on  fçait  que  Piftij  eft  un  mot  grec  qui  fi- 
gnifie  Fai. 

Je  ne  pretens  pas  pour  cela  que  les  Grecs  foient  venus  juf^ 
ques  dans  nos  contrées  pour  donner  un  nom  tiré  de  leur  lan- 
gue à  une  bourgade  du  Talou.  Le  nom  de  cette  bourgade 
peut  bien  être  Teuton ,  ou  même  Celtique  d'origine.  Mais  en^ 
fin  il  reflç.mble  parfaitement  à  un  mot  grec  qui  ngnifie/i/ ,  ou 

f)our  mieux  dire ,  c'eft  le  même  mot  j  &  il  eft  très  croiable  que 
es  Romains  lui  auront  fubftitûé  le  mot  Izûnjfdes ,  qui  ne  fi- 
gnifie  que  la  même  cbofe.  Or  la  Religion  Chrétienne  pfhetra 
dans  les  Gaules  pendant  que  les  Romains  en  etoient  encore 
les  Maîtres  j  &  le  culte  des  trois  faintes  fœurs ,  aufqucUes  on 
a  donné  les  noms  de  Sainte  Foi ,  Sainte  Efpcrance  y  &  Sainte 
Charité ,  5^' étant  également  répandu  dès  les  premiers  tems 
dans  les  deux  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident  ,  il  ne  doit  pas 
pâroître  étrange  que  nos  Pères  devenus  Chrétiens  aient  fandli- 
fié  le  nom  du  village  de  Pijfis ,  &  qulls  fe  foient  déterminez  à 
appeller  ce  lieu  Sanifa  F  ides ,  au  lieu  de  F  ides  Amplement.  On 
peut  croire ,  (i  Ton  veut ,  que  c'eft  le  village  mêriie  de  Sainte 
Foi  qui  doit  être  regardé  comme  l'ancien  Pi^is.  En  ce  cas-là 
le  bourg  de  Longueville  fe  fera  formé  infenfiblement  fiir  fon 
territoire  ,  &  après  être  devenu  plus  confîderable  que  le  villa- 
ge même  dont  il  avoit  fait  partie  d'^abord  y  il  aura  perpétué 
dansPEglife  &  dans  le  Monaftere ,  qui  s'y  eft  élevé  lur  la  fin 
du  onzième  fiecle ,  le  nom  &  le  culte  de  Sainte  Foi ,  Patron- 
ne de  tout  le  lieu.  On  fent  bien  que  }e  ne  donne  ceci  que 
comme  une  conjecture.  Auflî  quoique  je  ne  voie  que  le  bourg 
de  Longueville ,  ou  le  village  de  Sainte  Foi ,  qui  puifle  conve- 
nir à  l'ancien  Pijfis  du  Talou ,  ai-|e  attendu  cependant  à  par- 
ler de  l'un  &  de  l'autre ,  aue  nous  fuflîons  arrivez  ou  au  tems^ 
de  la  conquête  de  rAngleterre ,  qui  eft  à  peu  près  celui  de 
l'ereAion  de  Longueville  en  Comté ,  ou  au  tems  de  la  fonda- 
tion du  célèbre  Prieuré  que  la  pieté  d'un  de  fes  Comtes  y  a 
érigé  en  faveur  de  l'Ordre  de  Cluni. 
cxxx.         Le  premier  de  ces  Comtes  qui  nous  foit  connu  s'appelloir 
iincicm^^sci-  Gautier  GifFard ,  nom  quia  été  commun  au  père  ,  au  nls ,  &: 
yicurs ,  éL     au  petit-fils.  Le  père  etoit  fils  d'Ofbcrne  de  Bolbec  ^&  d'^uiwr 
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fœur  de  la  Duchefle  Gonnor  5  mais  je  ne  fçais  s'il  a  été  Sei- 
gneur de  Longueville.  Gautier-Giflrard  ,  lecond  du  nom  ,    X  i.  ficclc. 
ibn  fils  ,  a  pofledé  cette  terre  fous  le  titre  de  Comté  j  &,  Gouverne- 
Guillaume  le  Conquérant  qu'il  avoit  fuivi  en  Angleterre ,  lui  Lone^WHc^ 
donna  encore  dans  ce  Roiaume-là  le  Comté  de  Bùckingham.       GuHUlmus 
C*eft  celui-ci  qui  a  fondé  le  Prieuré  de  Sainte  Foi  ^  &  qui  ^^*^  >  ''^'  *• 
-être  encore  a  bâti  fur  la  cime  d'une  des  montaenes  dont 


peut- 


caf.  }7, 


le  bourg  ell  commandé  du  côté  du  Levant ,  le  château  que 
l'on  y  voit  encore ,  mais  qui  tombe  en  ruine  ,  &  qui  ne  lert 
plus  qu'à  renfermer  de  ternis  en  tems  quelques  prifonniers. 
Les  defcendans  de  ce  Gautier  GifFard  ont  tenu  en  même  tems 
les  deux  Comtez  de  Bùckingham  &  de  Longueville  5  mais  ce' 
dernier  rentra  dans  le  domaine  du  tems  de  Philippe-Augufte  j     M€mirêi  it 
&  ce  Prince  l'annex#à  la  Vicomte  d'Arqués  fous  le  grand  ^V«^^* 
Bailliage  de  Caux.  Le  Roi  Charles  V  le  donna  en  13^4  au 
Connétable   du  Guefclin.   Olivier  du  Guefclin  ,  frère   de 
celui-ci  le  vendit  en  1 391  à  Charles  V  L  Charles  V 1 1   le 
donna  en  1445    au  fameux   Jean  d'Orléans  ,  Comte  de 
Dunois  ,  fils  naturel  de  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans  , 
tige  de  la  dernière  Maifon  de  Longueville  j  &  Louis  XII     a-dejfous , 
Terigea  en  Duché  en  1505.  Sous  les  Princes  de  cette  der-  ^^-M^- 
niere  Maifon  la  Juftice  y  a  été  adminiftrée  par  un  Bailli , 
dont  il  y  avoit  appel  immédiatement  au  Parlement  de  Nor- 
mandie. Après  la  mort  du  dernier  de  ces  Princes ,  Longueville 
aiant  été  reunie  encore  au  domaine  ,  fon  Bailliage  qui  à 
fubfifté  dans  prefque  toute  fon  intégrité  a  formé  fous  le 
même  Bailliage  de  Caux  une  efpece  de  Vicomte  nouvelle , 
égale  aux  quatre  autres  anciennes  Vicomtez  de  Caudebec ,  * 
de  Montivillier ,  d'Arqués  ,  &  de  Neuf-chatel  ,  &  a  pris  le 
nom  de  Bailliage  Roiai  &  Vicomtal  de  Longueville. 

Nous  avons  dit  que  le  Comte  Gautier-Gifîard ,  fécond  du    Prieuré'*  de 
nom  ,  a  fondé  le  Prieuré  de  Sainte  Foi  :  il  le  mit  fous  la  de-  sainte  FoL 
pendance  de  celui  de  la  Charité-fur  Loire  j  &  Ton  rapporte    ^^^•^^^»- 
cette  fondation  à  Tan  1084.  Je  ne  vois  nulle  part  la  preuve  de  ^*^'  '' 
cette  date  j  cependant  elle  ne  peut  pas  s*ecarter  beaucoup  Neuflria  pia , 
de  la  véritable*  Le  Père  du  Moutierqui  femble  vouloir  la  faire  ^*  ^^^*  ^^^' 
remonter  jufqu'à  l'an  1012  ,  a  confondu  vîfiblement   ce 
Prieuré ,  qui  eft  de  l'Ordre  de  Cluni ,  avec  celui  de  Saint 
Pierre  de  Longueville  fous  Verhon  au  âiocefc  d'Evreux  ;  qui 
eft  de  la  dépendance  de  l*Abbaïe  de  Jumiege.  Le  I^ondateur  .^^.^^'[^' ^^'^• 
mort  le  ï  5  Juillet  j  ï  o  1  y  fut  enterré  avec  fa  femme  Ag^^és  de    **'.•* 
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Ribemont ,  &  Gaucier-GifFard ,  troifîeme  du  nom  ,  leur  fils  r 
on  y  voit  encore  leur  maufolée  en  pierre  au  bas  de  la  nef  près 
du  grand  portail  à  niain  gauche  en  entrant;  à  moins  que  le 
jeune  Seigneur  qui  eft  aux  pieds  des  deux  premiers  ne  foit 
un  frère  cadet  de  GifFard  lîL  * 

cxxxii         ^  Vaudreville  ,  village  voifîn  de  Longueville  ,  il  y  avoir 
Ancien  Hô-  en  1 1 77  un  //^^//4/ gouverné  par  un  Religieux  du  Monaftere^ 


iîecle ,  Se  qu*alors  la  Chapelle  en  etoit  encore  en  titre ,  quoi- 

3ue  l'Hôpital  fût  fupprimé.  Le  Roi  par  un  Arrêt  du  Çonfeil 
'Etat  du  21  Decemore  1694,  &  p^  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Novembre  1(^9  5  a  uni  à  l'Hôpital  gênerai  de  Dieppe 
la  Chapelle  de  Sainte  Foi  de  Longueville ,  dite  U  MadtUne  j 
&  cette  Chapelle  ne  peut-être  que  celle  de  Sainf  Eloi ,  ou  de 
l'Hôpital  de  Longueville.  Il  faut  s'accoutun>er  dans  de  pa- 
reilles recherches  aux  contradictions  de  noms  :  parcourez  les 
Regiftres  ,  &  les  adtes  de  provifîons  des  bénéfices  d'un 
diocefe ,  vous  y  trouverez  la  même  Chapelle  ,  quelquefois 
auflî  la  même  Cure  ,  tantôt  fous  un  nom ,  tantôt  fous  un 
autre  ,  quelquefois  fous  plufieurs  noms  enfemble  j  &  .  ces 
noms-là  ne  (ont  pas  toujours  les  mêmeSr  Eft-ce  necUgence , 
eft-ce  aflPeâration  ,  eft-ce  défaut  de  connoifïance  ?  Ilne  feroit 
pas  étonnant  que  de  pareilles  variations  devinflent  la  matière 
de  bien  des  Procès. 
Arch.  de  Quatre  filles  de  pieté  de  la  paroifïè  de  Longueville ,  Mar- 
fArchêv.  de  thc  DouUé  >  Catherine  Patin ,  jfvlarie  de  Beaumetz,  &  Eleo- 
^^^^^  nor  de  Beaumetz ,  s'afTocierent  en  i  ^  5  7  avec  Tagrement  de  la 

Duchefle  de  Longueville  pour  affifter  fpirituellement  &  cor- 
porellement  les  malades  &  les  pauvres  honteux  de  cette 
paroide  :  elles  dreflerent  en  même  tems  quelques  reglemens 
^  pour  le  maintien  de  cette  aflbciation ,  &  l'Archevêque  de 
kouen  les  approuva  par  Lettres  du  2  Juin  de  la  même  année^ 
On  l'appelloit  U  Charité  de  Longueville  ^  mais  cet  etabliilè- 
ment  eit  tombé. 

DIEPPE, 
cxxxnt  « 

fu£iEc«-      -^'V/^  ^^  ^^^  vi^^^  maritime  ,  fîtuée  à  douze  Heuës  au 
tcYiiîc.         nord  de  Rouen.  Nous  avons  deja  donné  l'origine  de  fou 

nom  ^ 
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nom  5  &  nous  avons  dit  auffi  ^  que  loin  de  remonter  jufqu'au ^   "  '■ 

tems  dts  Celtes  y  ou  même  juiqu'à  la  première  Race  de  nos    ^  ^-  ^^^^^^• 
Rois ,  elle  n*a  pris  naiflance  que  fous  la  troifieme.  Daviti  ^^  ^'  ''^^^^ 
croit  qu'elle  a  pris  la  place  d'une  ancienne  ville  qu'il  appelle  ^^f  '^'^^' 
Limes  y  &  qu'il  confond  apparemment  avec  celle  de  Lu  fie  s  Daviti,  tom.!. 
dont  parleitt  les  anciens  Hilloriens  de  Normandie  dans  la  vie  ^^'j^^/^/^^. 
du  célèbre  Pirate  Hafting  ;  mais  celle-ci ,  félon  Strabon  y  etoit  mft.  Norm.  p. 
une  ville  de  Tofcane  très  renommée  pour  fon  Port:  on  l'appel-  ^^yH*&^^o^ 
le  aujourd'hui  Forto-'V entre.  S'il  falloir  s'en  rapporter  à  je  ne  i^^  ^^  '  ^^^^^ 
fçai  quelles  traditions  qui  n'ont  eu  que  trop  de  cours  dans  la 


Lppella 
fort  qu'il  V  fît  conftruire  ^  du  nom  ae  Et  femme  ^àcùi  fœur  ^ 
ou  de  fa  fille ,  car  on  balance  entre  les  trois  5  que  cette  for- 
terefle  bâtie  fur  le  mont  de  Caux  tomba  au  pouvoir  àes  Nor- 
mans  vers  l'an  888  ;  que  peu  de  tems  après  elle  fut  remife  par 
un  Comte  François  fous  1  obeiflance  de  nos  Rois  j  que  le  Duc 
Rollon  l'aient  reprife ,  s'^y  embarqjia  pour  l'Angleterre  5  qu'en 
912  Bertevule  changea  de  nom  pour  prendre  celui  de  Dieppe  ^ 
qu'enfin  leïXuc  Richard  I  y  a  tiki  un  nouveau  château  en  917- 
Je  paffe  rapidement  fur  ces  tems  fabuleuj.  Venons  aux  tems 
Hiftoriques. 

Au  commencement  du  dixième  (Tecle  ïa  ville  d%Dieppe  n'e-  cxxxir. 
xiftoit  pas  encore.  Le  terrain  qui  s'étend  aujourd'hui  depuis    s»  véritables 
cette  ville  ju^u'à  Arques,  etoit  comprisdans  le  territoire  d' Ar-  *^"S^'*^ 

3ues ,  &  en  portoir  le  nom.  Nous  avons  veû même  que  le  Port  o*  tUjfus  ^ 
e  mer  qui  a  pris  enfin  le  nom  de  Port  de  Dieppe ,  s^appelloi t  ^^^  *  '^ 
encore  en  ce  tems-là  le  Port  d^  Arques.  Il  fe  pourroit  bien  faire 
néanmoins  que  quelques  habitans  d'Arqués  fe  fufïent  déjà 
avancez  un  peu  au  coté  de  la  mer  :  peu  à  peu  ils  s'y  font 
établis  en  plus  grand  nombre  >  la  commodité  de  la  pêche ,  le 
commerce  des  fâlines  etoit  pour  eux  un  attrait  afiez  puiflanc 

Jour  tranfporter  leurs  foiers  à  quelques  pas  de  leurs  premières 
emeures  :  il  eft  fait  mention  des  falines  £  Arques  dans  un    ^^^^  ^^  ^, 
titre  de  Goflehn  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine  c^^/w«>  à^ 
de  Rouen ,  qui  doit  être  de  l'an  lojo,  ou  environ  j  &  ^'eft^*^^^-* 
ainfî  que  la  ville  de  Dieppe  s'eft  formée  :  mais  il  n'eftpas  poffî 
blende  faire  remonter  fon  origine  plus  haut  que  la  fin  du 
©n^eme  fîeçle.  En  11 88  Henri  II ,  Roi  d'Angletepre ,  y  GtMim.dta^ 
bâtira  la  hâte  le  premier  château  do»t  nous  aïons  une  con-^ 
Tûmc  /-  S 
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XI    fil     ^o^^i^ce  certaine  :  la  ville  n'etoit  pas  encore  bien  confîdera- 
ble.  Huit  ou  neuf  ans  après ,  en  1 1 97 ,  le  fils  de  Henri  II ,  Ri- 

i^Votnf^^^'  chard  I ,  qui  avoit  bâti  contre  les  François  la  fortereffe  d'An- 

deli  ou  du  Château-Gaillard  ,  entrcprife  dont  Gautier  de 
Coutànces  Archevêque  de  Rouen  ,  qui  en  fouffroit  5  avôic 
porté  {es  plaintes  îufqu^à  Rome ,  donna  en  dedommaeement 
a  ce  Prélat  ,  la  ville  ôc  la  Seigneurie  de  Dieppe  ,  la  ville  &  la 
Seigneurie  de  Louviers ,  la  terre  &  la  forêt  a  AUhermont,  la 
terre  &  la  Seigneurie  de  Bouteilles  y  &  les  Moulins  de  Rouen , 
en  retenant  néanmoins  pour  lui  la  ville  d^Andeli ,  mais  en 
confervant  à  l'Archevêque  le  patronnage  des  bénéfices  qui  y 
etoient  dtuez.Dieppe  tout  feul  nefuffifoit  donc  pas  alors  à  beau-^ 
coup  près  pour  paier  Tacquifition  d' Andeli  ;  &  parconfcquent 
à  la  fin  du  douzième  fiecle  ce  devoir  être  aflez  peu  de  chofe.  Il 
s'eft  bien  fortifié  dans  la  fuite ,  &  les  Archevêques  de  Rouen 
n*ont  pas  tardé  à  s'appercevoir  combien  le  traité  de  Gautier 
de  Coutànces  leur  etoit  avantageux.  Auflî  ce  Prélat  a-t-il 
donné  lieu  de  dire  d'un  homme  qui  fait  bien  fon  marché  &  Ces 
aflTaires ,  (  &  le  Proverbe  eft  encore  en  ufage  en  Normandie  ) 
que  c'eft  u»  fn  Gautier. 
cxxxv.  Deux  ans  avant  cet  echan^  Philippe-Augufte  avoit  em- 
Son  aggran*  porté  la  ville  d'emy ée ,  &  démoli  le  château.  Dieppe  ainfi 

diflcmcm.      dégradé,  fans forterefle  ni  murailles,  ne  parut  pas  au  Roi 

Richard  devoir  être  mis  feul  dans  la  balance  contre  Andeli, 
Cependant  les  habitans  reprirent  courage ,  la  ville  fe  repeu-. 
pla ,  &  après  avoir  lutté  pendant  150  ans ,  ou  er^irôn ,  contre 
diverfes  attaques  qui  ne  lui  permirent  gueres  de  penfer  à  autre 
chofe  qu'à  reparer  Ces  pertes ,  ou  a  fe  foutenir  dans  fon  état  de 
médiocrité ,  elle  commença  enfin  vers  le  milieu  du  quator* 
zieme  fiecle  à  porter  (es  vues  plus  haut ,  &  à  tenter  une  for- 

Mm.diDUf.  tune  plus  brillante.  Ses  habitans  prirent  à  fieflFe  de  Robert 

d'Etouteville ,  Seigneur  de  Hôtot ,  plufieurs  héritages  fituer 
au  pied  du  mont  de  Caux  ;  ils  fermèrent  la  ville  de  ce  côté-là , 
ils  y  percèrent  une  grande  rue ,  &  y  élevèrent  un  mur  de 
defenfe  qu'ils  prolongèrent  jufqu'à  la  nalle  au  bled.  Ces  fiefFes 
donnèrent  lieu  à  une  petite  guerre  allez  animée ,  mais  qui  ne 
futpaîde  longue  durée:  le  fîeur  de  Hotot'qui  n'etoit  point 

Î)aié  lâcha  contre  les  habitans  quelques  foldats  qu'il  tenoit  à 
es  ordres  dans  fon  château  de  Hotot  au  milieu  d'un  bais ,  à 
une  demie  lieuë  de  la  ville ,  &  qui  ne  fubfîfte  plus  :  les  Diep- 
pois  harçelest  f^ns  relâche  par  un  homnae  qui  ne  Içur  faifoiç 
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5 oint  de  quartier ,  lui  donnèrent  enfin  une  certaine  fomme  de 
orins,  &tout  fut  pacifié  en  1^60.  Depuis  ce  tems-là  leur 
ville  s*eft  aggrandie  confîderablement  j  tes  rues  fe  font  multi- 
pliées 5  on  î'a  environnée  de  foflez  &  de  boulevards  5  elle  fut 
pavée  en  1 396  ,  &  au  moien  d'une  foire  de  Saint  Denys  qui 
mi  fut  accordée  vers  ce  tems-là  même  par  les  Rois  d'^Angle- 
terre ,  elle  eft  devenue  plus  riche  &  plus  floriflante*  qu'elle 
n'avoit  été  jufqu'alors.  Quoiqu'on  dife  que  fcs  habitans  font 
prefque  tous  matelots,  c'eft  peut-être  la  ville  du  monde  où  l'on 
travaille  le  mieux  l'y  voire  :  on  y  fait  en  ce  genre  des  ouvrages 
d'une  propreté  &  d'une  delicatefle  furprenante.  Les  femmes  y 
font  de  très  belles  dentelles.  Dieppe  eft  encore  un  entrepôt 
pour  les  Huîtres  que  l'on  fait  vemr  de  Cancalle  5  &  qu'on  y 
confèrve  toujours  en  vie.  On  a  pour  cela  fur  la  ereve  des 
parcs ,  qui  ne  font  autre  chofe  qu'une  enceinte  de  ciaies  fou- 
tenuës  de  pieux  :  on  met  au  milieu  les  Huîtres  en  pile  j  &  la 
marée  les  couvre  deux  fois  par  jour  :  ce  qui  fuffit  pour  les  en- 
tretenir en  vie. 

Un  peu  d'aifance  acquife  par  le  travail  &  par  l'induftrie    cxxxvL 
étend  nos  defirs  ^  &  nous  porte  bientôt  à  de  nouvelles  tenta-  Reflexion  fur 
tives ,  fou  vent  plus  heurcuies  que  les  premières.  LesDieppois  "P'^^S'^  • 
Font  éprouvé  avec  fuccés.  Une  poignée  de  citoiefis  échappez 
de  la  ville  d'Arqués  pour  gagner  plus  facilement  leur  vie  fe 
font  tranfplantez  fur  le  bord  de  la  mer  :  la  pêche  &  le  travail 
des  falines  leur  procurèrent  en  peu  de  tems  les  moiens  de 
changer  leurs  baraques  contre  des  maifons  plus  commodes. 
Encouragez  par  ce  premier  fuccés  ,  ils  fe  font  efforcez  d'at- 
teindre à  une  conSition  meilleure  5  la  mer  leur  ouvroit  fes 
threfors  5  ils  en  ont  coiiru  les  hazards  :  ils  en  font  revenus 
chargez  de  richeffes  -,  ils  en  ont  fait  pour  ainfî  dire  leur  élé- 
ment y  &  s'y  font  fignalez  par  des  entreprifes ,  par  des  décou- 
vertes ,  par  des  actions  qui  rendront  leur  nom  immortel.  Un 
grand  homme  a  dit  d'eux ,  fe^^s  ifuos  prdcipua  rei  Nauticd  ^*''^* 
gUria  fimper  fuit  s  &  il  n'y  a  rien  de  trop  dans  cet  éloge.  On    y,  u^  Voiagep 
à  imprimé  à  Rouen  en  1557  une  Relation  exaâ:e  du  combat  de  Vincent  u 
qui  fut  donné  dans  la  Manche  en  i  c  c  c  entre  les  Flamans  &  ?^^L'  I^^ 
les  Dieppois  5  on  y  peut  voir  les  preuves  que  ceux-ci  donnèrent  jeàn  de  laet , 
de  leur  bravoure.  Jean  Ribaud ,  Dieppois  ,  partit  de  Dieppe  ^^'i'^  '^<»f^v. 
en  1 562  pour  l'expédition  de  la  Floride  dont  il  fut  le  chef.  En  ^^^^.  ^'  ^  i,. 
1 5  5  9  le  heur  Chauvin ,  autre  Dieppois  ,  alla  planter  une  Co-  champiain  , 
lonie  dans  le  Canada  pour  le  conunerce  des  Pelleteries.  l<'ar-  ^^^^i-f^-  34* 

s  ij 
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»  mement  pour  l'expédition  du  Sénégal  fe  fit  à  Dieppe  en  1637; 


X I.    ficcic.  &  ce  fut  le  Capitaine  Thomas  Lambert ,  Dieppois ,  qui  en 
Uem»(leDief»  fut  chargé  :  il  arriva  au  Sénégal  en  1(^38  ,  &  y  planta  la  pre- 
mière habitation  que  les  Chrétiens  aient  faite  en  ce  Païs-là , 
mais  qui  ne  fubfifta  que  jufqu'en  1661.  Le  fameux  Abraham 
du  Quêne ,  Lieutenant  gênerai  des  Armées  navales  de  Fran- 
ce ,  ctoit  né  à  Dieppe.  C*etoit  auffi  la  patrie  de  Pierre  des 
Chaliers ,  Prêtre  habitué  à  Arques ,  le  premier  ,  dit-on ,  qui 
ait  fait  des  Cartes  marines  en  France.  Mais  ce  n'eft  point 
ici  le  lieu  d^entrer  dans  un  plus  grand  détail  :  reprenons  la 
defcripDon  de  la  ville, 
cxxxvii.       L^  canal  qui  s'étend  depuis  Arques  jufqu'à  la  mer  la  coupe 
Pont,  &  Port  en  deux  parties  5  &  Ton  communique  de  Tune  à  l'autre  par 
^c  Dieppe.^     un  pont  de  pierre  foutenu  fur  fix  groflès  piles  de  grais ,  qui 
dcT"m)^"^du  n'a  été  conftruit  au'en  1 5 1 1 ,  &  qui  n'a  que  cent  pas  ou  envi- 
poiicc ,  &  da  ron  de  longueur  lur  onze  de  largeur.  Dès  Tan  1 180  il  y  avoit 
^^' X^i^.        ^^^^  Ports  à  Dieppe ,  l'un  à  l'Orient ,  qui  fut  nommé  /e  Port 

de  TE^^ic  tn(uxtc  par  corruption /^  P^//^/ 5  l'autre  à  l'occi- 
dent qu'on  appella  le  Port  d'OueJi ,  &  infenfiblement  le  Pqt-^ 
duet  %  c^eft  du  coté  de  celui-ci  que  la  rivière  prenoit  fpn  cours^ 
En  I  ^i  ^  la  mer  fe  fit  d'elle-même  un  paflage  à  travers  le  port 
de  l'Eft  au  pied  de  la  Falaife  j  la  rivière  tourna  auffitôt  fon 
cours  de  ce  côté-là ,  &  l'ancien  canal  fut  comblé  en  fort  peu 
de  tems  par  le  galet.  Sur  ce  nouvel  .efpace  de  terrain  il  s'eflr 
formé  im  faubourg  que  l'on  appelle  le  fetit  Veules ,  parce 
qu'un  grand  nombre  cle  pêcheurs  du  bourg  de  Veules  s'y  font 
retirez  pour  vivre  plus  commodément  j  &  c'eft-là  la  véritable 
origine  des  noms  de  deux  quartiers  de  li  ville ,  le  Porduet , 
qui  s'étend  le  long  de  la  mer  depuis  l'Eglife  de  Saint  Rémi 
ou  environ  jufgu'au  château  j  &  U  Polie t  qui  renferme  tout 
le  terrain  qui  eft  répandu  aujourd'hui  à  la  droite  de  la  rivière^ 
C'eft  à  l'embouchure  de  cette  rivière ,  &  au  pied  de  la  falaife 
du  Pollet  qu'eft  fîçué  le  Port  ^  car  il  n'y  en  a  plus  qu'un.  Il  a 
44  toifes  d'ouverture  au  bout  des  jettées ,  &  {e  yeferre  enfuite 
en  montant  vers  le  Pont.  Au  tems  de  la  vive-çau  la  mer 
monte  dans  fon  plein  jufqu'à  30  pieds  à  l'entrée  du  Port ,  & 
fous  le  Pont  qui  fe  termine ,  jufqu'à  1 5  pieds  5  au  lieu  que  dans 
la  morte-eau  elle  ne  va  que  jufqu'à  14  pieds  à  l'entrée^  &  à  9 
fous  le  Pont  ;  ce  qui  fait  G  pieds  de  difrerence  de  la  morte-eau 
à  la  vive-eau.  L'étendue  du  Port  depuis  le  bout  des  jettées 
j^fqu'îiu  Pont  eft  de  ^oq  toifes  pu  environ,!^  ra4e  eft  à  deçoùn 
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Tcrt  des  vents  de  Nord ,  Nord^oueft  ,  &  Oueft:  ces  deux  ■>• 

derniers  font  les  plus  dangereux ,  parce  qu'ordinairement  c^  ^  ^*  ^^• 
font  les  plus  violens ,  &  qu'ds  chargent  à  la  cote*  Cependant 
le  fond  ae  cette  rade  eft  fblide  &  propre  à  aflûrer  un  navire 
dans  le  mouillage.  Il  y  a  grande  &  Petite  rade  :  la  prenûere 
cft  à  une  lieue  de  terre  fur  1 2  braÔès  d*eau ,  Pautre  à  une 
demie-lieuë  fur  3  brades.  Les  plus  forts  navires  qui  peuvent  * 
entrer  dans  le  Poit  font  de  400  tonneaux ,  &  tirent  14  pieds 
d'eau  $  il  ne  fçauroit  contenir  plus  de  200  bâtimens,  en*  y 
comprenant  les  bateaux  pêcheurs. 

Le  PoUet  rfa  été  longtems  confîderé  que  comme  un  fau-  cxxxvhl 
bourg  5  &  il  çft  en  cfFet  tout  entier  de  la  paroiflTe  de  Neuville ,  ^i^j^ 
qui  eft  hors  la  ville.  Au  mois  de  Novembre  1441  le  fameux 
Talbot  y  fit  faire  une  forte  Baftille  d'où  il  battoit  la  ville ,  6c 
une  grofle  Tour  nommée  la  Tour  aux  Crables  qui  defcndoit 
le  Havre  5  mais  le  14  Août  de  Tannée  fuivante  Louis  X I ,  qui 
H'etoit  encore  que  Dauphin ,  &  qui  l'aflîcgeoit  en  perfbnne , 
l'emporta  d'aflaut ,  &  la  fit  détruire-  En  i  ç  62  les  Huguenots 
élevèrent  un  fort  à  la  même  place  $  &c  huit  ou  dix  ans  après , 
Henri  IV  y  fit  ajouter  de  nouveaux  travaux  :  mais  il  n'en  refte 
plus  rien  ;  tout  a  été  abbatu  en  1 689.  Dès  Pan  1 589  le  même 
Henri  IV  avoir  accordé,  aux  habitans  du  Pollet  tous  les  droits  JrckJu  farU 
&tous  les  privilèges  dont  jouiflbient  ceux  de  Dieppe.  Hy  ^'^^^*' 
avoit  auflî  des  Lettres  Patentes  du  1 2  Avril  1 595  par  lefqueL 
les  le  Pollet  etoit  joint  &  uni  à  Dieppe  j  &  ces  Lettres  avoient 
été  confirmées  par  d'autres  du  1 5  Janvier  1 597^  Enfin  par  de 
nouvelles  Patentes  du  a  i  Mai  1 6 1 8  le  Roi  pernût  aux  habi-.' 
tans  du  Pollet  de  faire  fortifier  ce  faubourg  ^  &  de  l'enclorre 
avec  la  ville  de  Dieppe ,  6c  renouvella  au  lujet  de  leurs  privi- 
lèges les  Lettres  Patentes  des  années  15^, 159c, &  iT97* 
Cependant  les  habitans  de  Dieppe ,  l'Archevêque  de  Rouen , 
&  le  Duc  de  Longueville  ,  Gouverneur  de  la  Province, 
s'oppoferent  à  l'enregiftrement  de  celles-ci  :  mais  le  Parle- 
ment lesenregiftra  le  j  8  Août  itf  27 ,  ôc  renvoia  les  oppofans 
pardevers  le  Roi  pour  fe  pourvoir  fur  le  fujet  de  leurs  bppo^ 
lîtions*  Dès  Pan  ^  60^  on  avbit  entièrement  pavé  ce  quartier-  M«».  de  Dief^ 
là  j  en  ï6i^  i  on  commença  à  le  clorre  pour  ne  plus  faire  qu^une 
fcule  &  mêipe  ville  avec  celle  de  Dieppe.  cxxxix 

Le  Dauphin  ne  f  e  fût  pas  plutôt  rendu  Maître  de  la  Baftille     ^c  nouveau 
du  Pollet^  qu'il  donna  le  gouvernement  de  la  ville  au  fîeur  ponStncs  4$ 

àcs  Marêts,,  qui  a  été  le  premier  Gouverneur  de  Dieppe  :  c'eft  u  viiic. 
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lui  qui  a  fait  bâtir  fur  le  mont  de  Caux  le  château  que  Ton  y 

XL  ficck.  yQit.à  présent  à  la  place  de  celui  que  Henri  1 1  Roi  d'Angle- 
terre avoit  fait  conftruire  j  on  j  établit  une  garnifon  en  1450^ 
Cent  ans  après ,  Henri  II ,  Roi  de  France ,  permit  aux  habi- 
tan§  d'y  Joindre  une  Citadelle ,  à  laquelle  on  a  travaillé  |u{^ 
ques  fur  la  fin  du  règne  de  Henri  IV.  Ce  font  quatre  bafUons 
irrejçuliers  ,  foutenus  de  quelques  autres  rravaux^  d'un  bon 
foflc ,  &  d'un  chemin  couvert*  C'efl:  ainfi  que  cette  ville  s'eft 
accrue ,  fortifiée ,  &  embellie  avec  le  tems  :  on  y  compte  au-* 
jourd'hui  deux  paroifles  ,  dix  communautez  ,  &  plufîeurs 
|urifdi£tions  dont  nous  parlerons  bientôt-  Comme  on  n*y 
DU  voit  que  de  Teau  de  puits  ^  les  liabitans  achetèrent  en  i  ç  3  5 
les  eaux  de  la  fontaine  de  Saint  Aubin-fîir  Sie  ,  qu^ils  conaui-^ 
firent  par  des  canaux  dans  divers  quartiers  de  la  ville  ;  &  en 
I  tf  1 8  on  fit  dcfcendre  iu{qu'au  château  celles  de  la  fontaine  der 
S,  Nicolas  de  Caudecote. 
cxr.  Rien  ne  paroifloit  plus  manquer  i  ctvût  ville ,  que  le  luxer 

îf  ^^^^hL'^^'  ^  ^^  fuperflu  qui  en  affbiblifient  tant  d'autres  j  lorfque  le  23 
^'  ^^  ^'  Juillet  1^94  elle  fut  bombardée  &  réduite  en  cendres  par  les 
Uid.  Anglois.  On  Ta  rebâtie  à  neuf  après  la  paix  de  Ryfvik  fur  le 
plan  qu'en  donna  le  fieur  de  Ventabren ,  Ingénieur  du  Roi.r 
Les  rues  principales  (ont  belles  ^aflez  larges  &  bien  allignées  : 
les  niaifbns  qui  font  de  brique ,  ont  toutes  une  façade  unifor-- 
me  :  mais  elles  n*ont  que  18  pieds  de  hauteur  depuis  le  réz  de 
chauflëe  jufqu'à  l'entablement  ;  leur  uniformité  ne  prefente 
à  la  veûë  qu'une  boutique ,  un  entrefbl  &  un  étage  unique  ^ 
tous  ces  entrefols ,  fans  aucune  commodité  au  dedans  y  lont 
renfermez  fous  des  arcades  qui  n'ont  aucune  grâce  au  dehors^ 


mais  v$us  ne  pouviez*  jamais  faire  flus  maL  M.  de  Vauban  , 
qui  ne  crut  point  devoir  toucher  au  nouveau  plan  de  la 
ville ,  parce  qu'il  eût  fallu  la  rebâtir  toute  entière ,  y  a  faic 
ajouter  quelques  fortifications  pour  fa  defenfe. 

CXLL  ^ 

Le  Gouver- 
nement Eccle-  _^  _         ^ 

fiafthjuc.  Mi.  LongueviUc.  Pour  ce  qui  eft  du  militaire ,  elle  a  un  Gouver- 
ylldcDUv^c   ^^"^  particulier  ^  qui  cependant  à  proprement  parler  n'a  été 

longtems  que  comme  le  Lieutenant  du  Gouverneur  gênerai 
de  la  Province ,  oa  du  grand  Amiral  de  France  5  &  ce  Gou- 


«ijuuLCi  qucivjucs  lurtmcHuons  pour  la  ucrcnic. 

^^^  Cette  ville ,  par  rapport  au  Gouvernement  Ecclefiaflique  y 

^^^^r  n'a  rien  qui  la  diftingue  r  elle  fait  partie  du  Doienné  rural  de 
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▼crneur  a  fous  lui  un  Lieutenant  de  Roi  :  mais  elle  a  plu 

fieurs  Tribunaux ,  ou  plufîeurs  Sièges  de  Juftice  ^  dont  il  Faut   X  i.    ficcic. 
parier. 

Le  BdilUdge  n*eft  que  Seigneurial  :  il  appartient  aux  Arche-  ^  Bailliage. 
vêques  de  Rouen  depuis  que  ces  PrelatI  ont  acquis  la  Sei- 
gneurie de  la  ville  5  mais  c*eft  une  haute- Juftice ,  dont  il  y  a 
appel  immédiatement  au  Parlement  de  Normandie.  Lorfque 
Richard  ï  Roi  d'Angleterre,  céda  ce  domaine  à  l' Archevêque 
Gautier  de  Coutances^ ,  les  Seigneurs  de  Hotot  avoient  la 
haute- Juftice  fur  une  partie  de  la  ville  ;  &  de  plus  le  PoUet 
n*y  etoit  pas  encore  compris.  Eudes  Rigaud ,  Tun  des  fuccef-  ^^'  dêDief. 
leurs  de  Gautier  de  Coutancés ,  acheta  en  1 170  la  portion  des 
Seigneurs  de  Hotot  j  &  le  Roi  Philippe  le  Hardi  en  confir- 
mant le  contrat  de  vente  ,  abandonna  encore  au  mois  de 
Mars  ï  184  à  Guillaume  de  Flavacourt ,  qui  monta  fur  le  Siège  imprimé.^ 
de  Rouen  après  Eudes  Rigaud  ,  toute  la  Juftice  du  PoUet. 
Par  là  les  Archevêques  de  Rouen  font  devenus  feuls  Seigneurs 
haut-Jufticiers  tant  du  PoUet ,  que  de  Dieppe.  Quelques-uns 
ont  donné  à  cette  Seigneurie  le  nom  de  Comté;  mais  il  eneft  jjfa^^\' 
de  celle-là  comme  de  celle  de.Gournai,  dont  nous  avons  tUKoJn^?Tef. 
parlé  plus  haut  :  c*eft-à-dire  que  ce  n*eft  point  un  titre  auto-  f*  *4- 
rifé.  ^'  '^'^'''  ' 

En  1^42  le  Roi  Louis  XIII  créa  à  Dieppe  un  Preudial,  AnckaPrcfi- 
d'où  dévoient  relever  les  Jurifdi£tions  d* Arcjues ,  de  Neuf*  ^*^^-  ^ ... 
chatel ,  de  Canî ,  &  de  Caudebec.  Mais  ce  Siège  fut  interdit 
en  1 648  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  &  fon  parquet  dé- 
moli le  I  Septembre  de  la  même  année  par  les  Omciers  de  la 
jurifdi£tion  d'Arqués ,  fuivant  la  comnuflîon  qu'ils  en  avoient 
reçue  du  Parlement  de  Rouen. 

Les  titres  de  TAbbaïe  de  Foucarmont  font  foi  qu'il  y  avpit     Le  Corpsdc 
un  Maire  dans  cette  ville  en  i  ii  i .  Le  Maire  a  été  fupprimé  ^^^^^* 
dans  la  fuite ,  &  l'on  forma  au  commencement  du  quator- 
^ieme  fîecle  un  Corps  de  Ville  compofé  de  deux  Echevins  &  ^^*       ^' 
d'un  Syndic.  On  acquit  pour  cela  lur  la  place  du  Moulin  à 
vent  une  maifon ,  qui  fut  échangée  contre  une  autre  en  1 477. 
En  1498  le  nombre  des  Echevins  fut  augmenté  de  dieux  au- 
tres. En  i^^7,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  27  Oélobre,  imprimé. 
le  Roi  ordonni  que  dorénavant  le  Corps  de  Ville  fèroit  com- 
pofé du  Gouverneur,  ou  en  fon  abfence  du  Lieutenant  de 
Koi  ;  du  Lieutenant  gênerai  de  la  Juftice  d*Arques ,  ou  du 
B^ilU  de  TArchevêque ,  lefquels  dévoient  fervir  alternative» 


X I..  £eclc- 
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ment  d'année  en  année  ^  lans  que  d^autres  Officiers  de  ces  mu- 
nies Sièges  puffënt  prétendre  de  remplir  leurs  places  j  de  quatre 
EchevinSyae  quatre  Confeillersj  d'un  Syndic  j  &d*un  Greffier*^ 
ue  dansla  Maifon^  de  Ville  le  Gouverneur  ^ou  le  Lieurenant 
e  Roi ,  auroit  toujours  la  première  place  j  le  Bailli  de  Dieppe  ^ 
ou  le  Lieutenant  gênerai  a  Arques  ,.la  féconde  5  que  les  autres 
ferorent  occupées  premièrement  par  les  quatre  Eckevins  ^ 
cnfuitç  par  les  quatre  Conseillers  y  puis  par  fe  Syndic  ;  enfin 
par  le  Greffier.  Par  le  même  Arrêt  le  Roi  régla  que  Taflemblée 
des  habitans  pour  Tele^kion  dès  Echevins  fe  feroit  tous  les 
ans  au  mois  de  Septembre  le  Dimanche  avant  la  Saint  Mi- 
chel ;  6c  qu'à  la  pluralité  des  voix  on  y  eliroit  un  Echevin  &: 
un  ConfciUer  de  Ville ,  pour  prendre  la  place  de  deux  fem- 
blables  Officiers,  qui  foruEoienr  de  charge-  (  Il  n'y  en  a- plus 
aujourd'hui  que  quatre  en  tout  ,  deux  Echevins  ,  &  deux: 
Confeillers.  J  Le  Roi  attribua  en  même  tems  à  ce  Corps  la 
Police  de  la  ville  j  &  il  ordonna  que  dans  toutes  les  autres 
affemblées  publiques  ^  &  aux  Proceffions  y  les  Officiers  de 
yille  tiendroient  toujours  la  droite  ^  ou  le  premier  rang  ;  les 
Officiers  Roiaux ,  &  ceux  de  la  Juftice  ordinaire  ^h  gauche  -, 
enfuite  les;  Officiers  de  ^Eledtion  d'Arqués ,  ceux  du  Grenie? 
à  Sel  ,de  l'Amirauté,  &  des  Ti-aites-foraines.  Au  mois  d'Août 
169  2  le  Roi  rennt  fur  pied ,.  ou  créa  une  charge  de  Maire  dans, 
toutes  les  villes  où  il  y  avoit  Hôtel  ou Màifon  communes 
celle  de  Dieppe  racheta  cette  charge  :  &  le  Roi  la  réu- 
nit au  Corps  cie  Ville  par  Arrêt  du  30  Juin  de  l'année  fui- 
vante^ 
le  Grenier  à      Nous  vcuons  de  nommcr  fe  Grenier  à  Sel ,  l'Amirauté  ^ 
^ë  ^L  ^t"""^  ^  ^^^  Traites-foraines  j  le  Grenier  eft  d'impôt  :  il  y  a  encore 
foraines    Les  Q^jc  Jurifdidtion  Confulaîre.  Celle-ci  avoit  été  créée  d'abord 
Confuisw        par  Henri  IV  en  1 5^^8'9  5  puis  par  Louis  XIII  en^  i^ï8'  5  mais 
È^ff»  -        divers  obftacles  en  aiant  empêché  l'etablifleraent ,  Louis  XIV 
l'erigea  enfin  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre 
1643  f^^i^  pi^d  dé  celle  qui  etoit  établie  à  R^ouen- j,  &  l'année 
ifyfil.  iM  P^rf.  iliivante  le  Parlement  nomma  un  Prefident  &  un  Confeiller 
de  Rouen..       avcc  le  ProcureuT  gênerai  pour  alfer  inftaller  fur  le  lieu  le 

Prieur  &  les  Confuls.  Le  jour  en  fut  fixé  à  un  de  ceux  de  la 
fèmaine  dé  la  Pentecôte  j  le  même  Cérémonial  s'eft  toujours 
©bfervé  depuis  dans  le  même  teras ,  qui  efl  celui  où  fe  fait 
l'eleAion  de  ces  Juges  j  avec  cette  cUfference  cependant  que 
dépuis  la  première  année  il  n'y  a  plus  eu  qu'un  Commiflair^ 

ileuli 
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feul  nommé  pour  fe  tranfpprtetv  à  Dieppe  avec  le  Procu- 
reur général  5  &  ce  Commiflaire  fe  prend  alternativement 
entre  les  Prefidens  à  Mortier-,  &  les  Confeillers  de  Grand*- 
Chambre« 


XI.  £ecle. 


Sièges ,  auffi-bien  que  ceux  de  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  ^^  ^'^*  » 
de  la  même  ville  ,  n'y  ont  à  proprement  parler  qu'une  place  "^c/ir^ir^  ,\ 
d'emprunt.  Paflbns  maintenant  aux  Eglifes  de  la  ville.  »^*- 157. 

Les  deux  paroifles  ne  nous  arrêteront* pas  beaucoup.  Il  n'y>      cxlii. 
en  avoit  qu'une  dans  les  premiers  tems  5  elle  etoit  contifiiië  S^^î^f  ^^^* 
au  Château  &  portoit  le  nom  de  Saint  Rimt.  Elle  fut  bâtie  a  Jacques."  An- 
la  hâte  en  1250,  ôcfubfîfta  fortj>eu  de  tems  :  prefcjue  tout  cîcnMonailc- 
l'edifice  ayant  croulé  un  jour  de  Pâques ,  il  n'en  eft  irefté  que  cathcrin^^^^ 
la  tour  ,  quifert  aujourd'hui  de  Magafîn  à  poudres  ^  &  une  Mem.deDief. 
Chapelle  de  k  Vierge  qui  fut  renouvellée  en  1 5  80  ,  mais  qui 
n'eft  plus  qu'un  fifnple  Oratoire  de  dévotion  fous  le  nom  de 
N.  D.  de  Bon-Secours.  On  en  a  rebâti  une  autre  fous  le  même 
Bom  de  Saint  Remi^  dans  un  autre  quartier  près  de  la  mer  j 
&  la  tradition  pj^te  que  celle-ci  fut  conftruite  des  matériaux 
d'une  ancienne  Abbaïe  de  Sainte  Catherine ,  qui  etoit  rui- 
née alors.  Cette  Abbaïe ,  ou  plutôt  ce  Prieuré  ^  paroît  avoir 
été  membre  de    celle    de  Sainte  Catherine  de  Rouen  \ 
à  laquelle  Gofïelin  fon  Fondateur  donna  un  Fief  &  des     P«»«^^>, 
Salines  dans  le  territoire    d'Arqués  , .  avec  cinq  mafures  éUSMinu^Oh- 
qui  dévoient  lui  fournir  par  an  cinq  milliers  de  harangs  :  thtr.deRêtten. 
auflî  la  Cure  de  Saint  Rémi ,  &  celle  de  Saint  Jacques ,  qui  ^'73- 
en  a  été  démembrée.,  ont-elles  été  de  tout  tems  à  la  prefen- 
tation  de  l' Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen.  En  1 5  l'j^ 
le  Cardinal  Georges  d'Amboife ,  fécond  du  nom ,  permit  aux  Arch.  éu  VAr^ 
ParoiiEens  de  Saint  Renû  de  fe  conftruire  une  nouvelle  Egli-  ^^'^•'^ *««*». 
fe  dans  l'enceinte  de  la  Ville  :  on  travailla  peu  de  tems  après  J^w.w*  DiVf 
à  élever  celle  qui  eft  aujourd'hui  fur  pied  j  mais  en  i^io  il 
n'y  en  ayoit  que  la  moitié  de  faite  j  parce  que  le«  Calvini- 
ftes  qui  etoierit  en  grand  nombre  fur  cette  Paroifle  n'y  con- 
tribuoient  point  du  tout  j  &  que  les  Catholiques  y  contri- 
Jbuoient  peu  :  elle  n'a  été  achevée  que  vers  l'an  1 670. 

Celle  de  S.  Jacques  n'etoit  qu'un  refte  de  l'ancienne  Eglifc 
de  Sainte  Catherine  :  on  en  fit  d'abord  une  efpece  d'annexé 
40U  de  fuccurfale  de  celle  de  Saint  Rémi  ;  elle  fut  enfin  érigée 
Tome  I.  T 
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.   .  ■  en  Paroifle  indepehdante  de  l*ajitre  par  décret  de  TArchevê- 

XI.  ficcic.    q^^  Guillaume  de  Flavacourt  le  1 2  Novembre  1 281.  Celle- 

Mch.detAr^  ci  a  été  longtcms  à  bâtir  :  en  i  ^oo  elle  n'etoit  pas  encore  bien 

^Aem,  ^d$  DUt.  avancée  ;  on  y  voit  dix-neuf  Chapelles  qui  n*ont  été  achevées 

que  vers  Tan  1 3  54  j  les  voûtes  du  Chœur  n*ont  été  faites 

qu'en  1443s  ^  celles  de  la  croifée  en  1628.  En  gênerai  le 

vaiflèau  èft  beau  &  bien  orné  5  on  eftime  furtout  la  voûte  Se 

les  culs-de  lampe  de  la  Chapelle  de  la  Vierge.  Après  la  prife. 

de  la  Baftille  dii  Pollet ,  Louis  XI  fît  prêtent  ci  une  image 

d'argent  de  fa  hauteur  à  cette  Eglife  5  &  inftitua  en  même 

tems  la  Proceffion  qui  s'y  fait  tous  les  ans  la  veille  de  T  Afibmp  ^ 

\  tion ,  pour  laquelle  il  donna  200  livres  de  rente.  Les  Sepultu-» 

'  tes  principales  de  cette  Eglife  font  celles  de  GeofFroi  Marcel ,. 

Seigneur  de  Longueil ,  &  Gouverneur  de  Pontoifè ,  tué  à  la 

bataillle  de  Poitiers  en  1 3  5(^5  de  Guillaume  de  Longueil  fon 

fils ,  Gouverneur  de  Caën  &  de  Dieppe ,  tué  à  la  bataille  d'A- 

zincourt  en  141 5 ,  l'un  &  l'autre  inhumez  dans  la  Chapelle 

de  la  Vierge  j  &  de  Jean  Ango  ,  Gouverneur  de  Dieppe , 

a^dejfoHs  y  dont  nous^  dirons  un  mot  plus  bas.  GeofFroi  Marcel  etoit  re-» 

nomb.  151.      prefenté  à  genoux  revêtu  de  fa  cotte  d'armes  fur  une  tabl» 

de  marbre  noir  5  mais  ce  tombeau  a  été  tout  à  fait  ruiné  en 
1^12.  • 

.  cxLin.  V Hôtel  Dieu  eft  fort  ancien ,  &  il  eft  impoffible  d'en*fixer 
ncfles^^Rc^u"  ^^  fondation  que  les  Diep{)ois  font  remonter  jufqu'à  l'origine 
iicrcs^,&  rifô-  même  de  leur  ville.  Il  etoit  deflervi  par  des  Frères  &  par  des 
tciDicu.  Sœurs ,  &  fîtué  à  l'endroit  oii  font  maintenant  les  Carmes  de^ 
MaUdcriT^ac  chauflcz  fur  la  Paroifte  de  S.  Rémi.  Vers  le  milieu  du  douzie^ 
janvai.  me  fîecle ,  on  le  transfera  au  lieu  oîi  eft  à  prefent  la  Romai-r 

Arch^detHi'  j^    c'eft-à-dire  la  Douanne;  &  il  prit  alors  le  nom  d'Hôpi^ 
DUffe.         ^al  de  la  Fafe  ,  qui  etoit  celui  d  une  petite  porte  voilme  qui 

donnoit  fut:  la  mer.  Hors  de  la  ville ,  au  hameau  de  Janvai , 
fur  la  Paroifle  de  S.  Rémi  en  partie ,  &  en  partie  fur  celle  de 
S.  Aubin-fur  Sie ,  etoit  fîtuée  une  Maladerie  ,  fondée  à  ce 

tu'on  croit  vers  le  milieu  du  douzième  fiecle ,  fous  le  nom 
e  Sainte^  Madelene.  Cent  ans  ou  environ  après ,  Saint  Louis 
l'annexa  à  l'Hôpital  de  la  Vafe  5  &  les  Frères  s'y  retirèrent  en 
•14Ô7  ^  lorfque  la  ville  autoriféepar  Lettres  Patentes  com- 
mença à  prendre  l'adminiftration  du  temporel  de  l'Hôpital. 
Cependant  après  la  bataille  d'Arqués  en  1 5  8  9 ,  Janvai  aiant 
été  brûlé  par  Henri  IV,  ils  rentrèrent  dans  Dieppe  ,  &  (e 
réunirent  avec  les  Sœurs  :  xhais  peu  de  tems  après  ^  Janvai  fm 
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tètabli ,  ils  y  retournement}  &  on  nefçait'plus  ce  qu'ils  font  — 


devenus.  .XI.  ficctc. 

Dès  Tan  1185  les  Frères  &  les  Sœurs  avoient  obtenu  con-^ 
lointement  du  Pape  &  de  TArchevêque^de  Rouen  un  Chape* 
lain  particulier  pour .  l'adminiftration  "des  SaCrçmens  5  dai? 
ayant  ce  tdms-là  ils  dependoiénc  en  tout  du  Cûf  é  ,*  fit  après 
leur  mort  on  portbit  leurs  corps  à  PEglife  de  Sairit  Jacques 
pour  y  être  inhumez.  Les  Sœurs  faifoient ,  dit-on ,  alors  pro- 
feflion  de  la  règle  de  Saint  Auguftin  :  cependant  celles  d'en- 
tre elles  qui  fçavoient  lire  h'etoient  obligées  au'au  Petit  Offi- 
ce de  la  Vierge  ;  &  les  autres  fe  contentoient  de  reciter  vingt- 
quatre  fois  par  jour  le  Pater\  &  P-r^^'r.  Mais  lorsqu'elles  fê 
virent  feules  Maitrefles  de  THôtel-Dieu  par  la  retraite  des 
Frères ,  elles  penferent  à  fe  lier  à  TOrdre  Monaftique  par  des 
obligations  plus  étroites ,  fi  elles  ne  l'avoient  pas  deja  fait» 
Leur  Supérieure  etoit  à  vie  :  le  Cardinal  de  Joieufe ,  Archevê- 
que de  Rouen  ,  ordonna  en  1609  qu'elle  feroit  triennale  5  ôç 
ce  règlement  qui  fut  d'abord  mal  obfervé ,  a  pourtant  eii 
force  dé  loi  dans  la  fuite.  En  i  ^14  les  Officiers  de  Ville  aflem- 
blez  jugèrent  à  propos  de  drefler  àcs  Statuts  pour  le  bon  or- 
dre de  cette  Mailbn  :  ils  pouffèrent  leurs  veûes  jufques  fur  le 
gouvernement  fpirituel ,  fur  lequel  ils  n'avoient  aucune  au- 
torité 5  par  là  ils  compromirent  la  leur,  &  leurs  Statuts^  de- 
meurèrent (ans  exécution.  Un  de  ces  Reglemens  entre  aiitres 
portoit  que  la  Supérieure  feroit  triennale ,  &  que  les  Reli- 
gieufes  prefenteroient  deux  fujets  au  Corps  de  Ville ,  qui 
choiflroit  &  donneroit  enfuite  des  provifîons.  L'Evêque  dio- 
cefain  n'en  auroit  pas  fait  davantage  j  mais  il  y  avoit  un  grand 
nombre  d'articles  lemblables*  Par  exemple  Meffieurs  dé  Ville 
fe  reftrvercnt  auffi  le  droit  de  deftituer  la  Supérieure.  Poui* 
parer  ce  coup  une  des  Religieufès  fe  fît  pourvoit  du  Prieuré 
en  Cour  de  Rome.  Il  eft  vrai  qne  k  Ville  s'y  oppofa  telle- 
ment que  cette  aflkire  ne  put  réuffir  :  ce  fut  néanmoins  là 
i'occauon  d'une  reforme  à  laquelle  concourut  l'autorité  (pi- 
rituelle- L* Archevêque  y  fit  la  vifîte  en  1624 ,  il  y  dréfïa  les 
Reglemens  de  la  •  Reforme  :  mais  le  temporel  fut  laiffë  entré 
les  mains  de  la  Ville ,  qui  s'engagea  de  Ion  côté  à  fournir 
aux  Religieufés  &  aux  Pauvres  tout  ce  qui  leur  feroit  necef: 
faire. 

•    Pour  parvenir  à  cette  Reforme  ori  fît  vcriît  des  Rqllgieu-» 
ics  de  Saixît  Nicolas  de  Pontoife  r-elîils  amvênéiiéà^  Dieppe  14 
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?     ■       ^-  même  année  $  &  la  Dame  des  Marett^ ,  à  qui  le  Pape  avoit 
K  i.   ficck.    conféré  le  bénéfice ,  s*oppofa  de  toutes  fes  forces  à  leur  intro- 

duiSbion.  On  Temprifonna  auffitot  dans  fon  propre  Monafte- 
re  j  mais  le  1 9  Septembre  elle  obtint  un  Arrêt  au  Parlement 
.  de  Rouen  qui  lui  refidit  la  liberté  ,  &  renvoia  les'Hofpita» 
lieres  de  Pontoifè  chez  elles,  A  la  fin  pourtant  il  fallut  fuc- 
comber  j  Paflfaire  portée  au  Confeil  Privé  fut  rcnvoiée  au  Par-* 
lement  de  Paris  qui  prononça  (a  condamnation  :  elle  s'eloi-* 
gna  donc  de  Dieppe;  &  après  quelques  courfes elle  fe  retira 
avec  deux  ou  trois  compagnes  à  Montargis  dans  une  efpecc 
d'Hôpital  deftiné  pour  les  Paflans  ,  qui  depuis  a  été  donné 
aux  Religieufes  de  l{i  Conception.  Au  mois  d'Août  161^  de 
nouvelles  Chanoinefles  arrivèrent  de  Pontoifè ,  &  formèrent 
la  Communauté  dans  Pefprit  de  la  reforme  qui  y  fubfifte  au^ 
jourd'hui.  Mais  au  mois  de  Juillet  de  Tannée  fuivante  cette 
Communauté  fut  transférée  dans  la  rue  d^Ecofle  où  elle  eft 
aprefent  fur  la  même  Paroifle  de  Saint  Jacques  :  alorS  les  Re- 
ligieufes qui  la  Compofoient  firent  de  nouvelles  conftitu-9 
tions ,  oïl  elles  ajoutèrent  le  vœu  de  clôture  que  Ton  ne  fair 
foit  point  à  Pontoife, 

Ces  Conftituçions  aigrirent  les  Réformatrices  qui  fe  regar^ 
doient  comme  les  Supérieures  de  la  Maifon  de  Dieppe ,  &c 
qui  voulant  s'ériger  .en  CKef-d'Ordre  en  drefferent  de  leur 
coté  quelques-unes  qu'elles  pretendoient  faire  recevoir  au 

{)re|uaiGe  acs  autres.  Elles  île  gagnèrent  ^ien  de  ce  côté-là  : 
es  premières  furent  autorifées  par  l'Archevêque  au  mois  de 
Janvier  1^29..  Cependant  la  Prieure  de  Pontoifè  arriva*  la 
même  année  à  Dieppe  pour  s'y  faire  reconnoître  en  qualité 
de  Supérieure  générale  j  mais  les  Religieufes  de  Dieppe  fou- 
tenues  du  Corps  de  Ville  s'oppoferent  à  fes  preterttions. 
Malgré  cela  elles  fe  virent  obligées  cette  même  année  de 
prendrç  une  Prieure  &  utie  fous-rPrieure  tirées  de  la  Com-t 
munauté  de  Pontoifè  :  cellestci  ne  demeuifcentà  Dieppe  que 
disî  mois,  j  elles  y  efluierent  tant  de  contradi(iHons ,  qu^eUes 
prirent  enfin  le  parti  de  fe  retirer  d'ellesrmêmes  :  &  depuis  ce 
temsrlà  celles  de  Dieppe  n'ont  plus -été  inquiettées  de  leur 
part.  Elles  avoient  prisf  dans  leurs  CgnAitutions  le  nom  de 
Religieufes  éie  I4  Mifiricêrde  de  Jef$$s  5  6ç  avoient  donné  ce^ 
lui  de  SâintJeM^BAftifit  à  leur  Eglife ,  dont  M.  de  Harlai , 
fécond  du  nom  ,  Archevêque  de  Rouen,  pofa  la  première 
Ifierrele  i^Mai  i^^^,;  PçjcçtçéiîQuveUe Maifon cUçsfç foui 
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fepanduë«^  Vannes  en  1 63  ^  ,  à  Québec  en  i  ^3  9 ,  à  Boiçux ,  ■ 

ic  à  Rennes  en  1^44 ,  à  la  ville  d'Eu  en  i  ^5  5  ,  à  Saint  Mandé  ^  ^-  ^^^^^^^ 
près  de  Paris ,  &  au  Faubourg  Saint  Marceau  à  Paris  en  i  ^^5,      9^-^'  • 
tous  Monafteres  qu'elles  ont  établis  en  forme  de  Congrega-  ^     *  ^' 
tion ,  &  fiir  lefquels  elles  confervent  en  qualité  de  Mères  quel- 
que forte  de  prééminence. 

Nous  avons  dit  que  Saint  Louis  avoit  uni  à  leur  Maifon  la 
Maladerie  de  Janval  ;  en  effet  les  Hofpitalieres  en  ont  eu  imfrimt. 
r^dminiftration  jufqu'en  1 66 j ,  quoique  depuis  Tannée  i  ^14 


à  perpétuité  ,  auflî  bien  que  THôtel-Dieu ,  à  THôpital  gène-*     a-tUfom  ^ 
rai  de  la  Ville ,  moiennant  un  dédommagement  annuel  que  «»»*.  i/|. 
rHôpital  fait  aux  Hofpitalieres  pour  leurs  pauvres.  Quel- 
ques années  après ,  ces  Religieufes  &  rHôpital  gênerai  fu- 
rent inquiettez  au  fujet  de  la  Maladerie  par  les  Chevaliers  de 
Saint  Lazare  :  ceux-ci^  furent  condamnez  par  Arrêt  de  la  j^{^^ 
Chambre  roïale  du  5  Juin  1 6^0. 

Les  Minimes  font  aujourd'hui  les  plus  anciens  Religieux     cxliv. 
de  Dieppe.  Pendant  les  fureurs  du  Cal vinifme  deux  de  leurs  ^^  Minimes- 
Prêtres  arrivèrent  en  cette  ville  en  1575  ,  &  y  fortifièrent     ^f^^  ^'''• 
les  Catholiques  par  leurs  prédications  &  leurs  bons  exem-  *.  j^f'*'^^*'' 
pies.  Les  Huguenots  £e  faifîrent  d'eux  à  la  fin ,  les  garotte-  Mem.d$  Ds^^ 
rent  ,  &  les  menèrent  prifonniers  dans  le  Château  5  mais 
aiant  été  délivrez, par  la  Noblefle  Catholique  des  environs  , 
ils  continuèrent  pendant  quatre  ou  cinq  ans  encore  à  exer- 
cer Jes  fondons  de  leur  mmiftere.  Le  Cardinal  Charles  de 
Bourbon  ,  premier  du  nom ,  Archevêque  de  Rouen ,  témoin 
du  fuccés  de  leur  zèle ,  refolut  de  les  fixer  dans  la  ville  :  il 
acheta  pour  eux  de  ies  propres  deniers  la  maifon  qu'occcu- 
pent  aujourd'hui  les  Carmes  Dechauflez  5  il  les  y  établit  eh 
^  I  ç  80 ,  &  en  attendant  qu*il  leur  procurât  des  fonds  fuffifans 
pour  fubfîfter  ,  il  leur  abandonna  fon  droit  de  Poiflbn  Sei^ 
gnevuial ,  &  quelques  autres  menues  redevances ,  en  forte 
qu'ils  formèrent  bientôt  ime  petite  Conununauté  de  fix  ou 
icpt  Religieux  ,•  mais  cette  Maifon  eft  toujours  demeurée 
fort  pauvre  :  vers  le  milieu  du  fîecle  dernier  on  ne  voulut  pas 
ieur  permettre  de  faire  une  quête  publique  dans  la  ville  pour 
fubvenir  à  leurs  plus  preflantes  neceffitez.  Le  fîeur  de  Villers, 
Gouverneur  de  la  Ville ,  leur  a  àflîgné  500  livres  de  rçnç« 
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"  par  Contrat  du  1 3  Octobre  i  ^i  5  ,  à  candition  qu*Us  dir oient 
XI.  ficdc.  tous  les  jours  une  Meffe  bafïe  dans  la  Chapelle  du  Château. 
La  Maifon  oii  ils  avoient  fait  leur  premier  etabliflènitent  ne 
leur  pàroifïant  pas  allez  commode  ,  ils  s'etoient  transferez 
fott  peu  de  tems  après  dans  le  quartier  oii  ils  font  aujourd'hui 
fur  la  Paroifle  de  Saint  Rémi  :  là  avec  le  fecours  du  Duc  de 
Longue  ville  &  de  la  Princefle  fon  epoufe ,  ils  s'etoient  bâ- 
ti un  nouveau  Monaftere  &  une  petite  Eglife  fous  le  nom 
de  iV.  D*  de  Bon-Tort^  dont  le  Cardinal  de  Bourbon  pofa4a 
première  pierre  le  8  Juillet  1583.  J'ai  veu  dans  leur  Biblio- 
thèque un«fort  beau  manufcrit  en  velin ,  des  Inftitutions  de 
Laéxance  en  François,  Ce  livre  qui  a  été  écrit  en  1 5  37  eft  or- 
né de  belles  miniatures ,  &  avoir  été  prefenté  au  Roi  Fran- 
çois I ,  par  René  Famé  oui  y  prend  la  qualité  de  Secrétaire 
de  ce  Prmce.  La  Croix  au  Maine  lui  donne  celle  de  Notai- 
re &  Secrétaire  du  Roi  François  I ,  &  n'en  parle  que  fut 

Tan  i54(j, 
CXLY.  Les  Capucins  prirent  pofleffion   le   14  Juin  1^14  d'une 

Les  Capucins,  maifon  qu'on  avoit  achetée  au  PoUet  pour  leur  etabliflemcnt  % 
£-^dSI  &  à  leur  arrivée  on  leur  fit  prefent  de  la  cloche  du  Pont  > 

c'eft-à-<iire  d'une  cloche  qui  fervoit  au  Portier  de  la  Ville  de 
ce  coté-là  pour  avertir  le  Peuple  qu'il  etoit  tems  de  fe  reti- 
rer. Ce  furent  les  prédications  du  Père  Ange  de  Racbnis  > 
oncle  de  l'Evêque  de  Lavaur  du  même  nom ,  &  célèbre  Cal- 
vinifte  converti ,  puis  Capucin ,  qui  engagèrent  les  Dieppois 
à  fixer  ces  Religieux  dans  leur  ville.  Le  rere  de  Raconis  fut 
auffi  le  premier  Gardien  du  Couvent  qu'ils  y  fondèrent.  Ce 
Couvent  a  été  bâti  çn  partie  des  ruines  du  Château  de  Hotot, 
que  le  Duc  de  Longueville  leur  abandonna  5  &  la  première 
pierre  en  futpoféeen  161 6  fous  le  nom  de  S.  Sauveur. 
CXLVI.         Les  Carmélites  ont  été  établies  à  Dieppe  fur  la  paroîflè 
les  Carme-  j^  Saint  Rémi  par  la  Demoifelle  Marie  Carradas ,  fille  du  fîeur 
Utm.dêsCétr"  Antoine  Carradas ,  Seigneur  du  Héron,  &  Prefîdent  de  la 
mU  de  Dief.    Cour  dcs  Aidcs  de  Normandie ,  laquelle  fit  venir  à  ce  fujet 

le  I  Août  1 61 5  des  Religieufes  du  même  Ordre  de  la  ville  de 
Pontoife ,  &  donna  700  livres  de  rente  pour  la  fondation  : 
elle  y  prit  elle-même  l'habit  de  Religion  fans  en  prononcer 
les  vœux ,  &  y  mourur  faintement  le  1 6  Mars  1  ^43  ,  âgée  de 
jr-h.duTarl.  58  ans.  Ces  Religieufes  avoient  obtenu  des  Lettres  t^atentes 
deRûMfn.        au  mois  de  Juin  Kjiy  :  mais  leur  Eglife  qui  avoir  été  henie 

fous  le  nom  de  la  Sainte  Mercde  Dieu  y  ôc  tout  leur  Mona^ 
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ftere ,  périrent  avec  le  refte  de  la  ville  dans  le  bombardement  ■  -  .■ 
de  Tan  16^4.  Le  détail  de  ce  trifte  événement  ,  &  des^i.  ficclc, 
circonftances  qui  l'accompagnèrent  ,  demanderoit  une  de- 
scription particulière  j  mais  je  ne  puis  omettre  ici  ce  qu'elles 
ont  écrit  elles-mêmes  fur  leurs  regiltres  au  fuiet  de  la  réception 
que  les  Urfulines  de  la  ville  leur  firent^  lors  qu'après  une 
zShx.  longue  abfence  cauféte  par  l'embrâfemenl  de  leur  Mai- 
fbn  ,  elles  fe  déterminèrent  enfin  à  y  retourner  :  Les  Reve^ 
tendes  Mères  VrftUines ,  difent-elles ,  Atant  appris  Rembarras 
êù  nûMS  étions  /t$r  un  logement ,  nous  offrirent  leur  Monaftere^ 
Ce  nous  fui  une  confoUtion  indicible  dentrer  dans  cette  fainte 
liaifin  en  attendant,  que  la  nôtre  fut  rebâtie.  Elles  nous 
reçurent  avec  une  bonté  é"  nne  charité  incroiahles  comme  fi 
nous  avions  été  leurs  propres  ifiurs  ;  elles  nous  affifierent  faines 
&  malades  de  leur  propres  biens  quoiqu'elles  en  eufent  perdit 
beaucoup  5  enfin  il  ne  nous  fut  permis  de  les  quitter  pour 
rentrer  dans  notre  pauvre  Maifon  que  le  14  OHobre  i6^j^ 
Tous  leurs  bienfaits  font  écrits  dans  les  regiftres  du  Ciel  pour 
en  recevoir  la  recompenfe  au  dernier  jour  ,  &  ne  s  effaceront 
jamais,  de  notre  mémoire  ,  étant  gravez,  au  fond  de  .  nos 
cœurs.  Celles  qui  nous  fuivront  en  feront  infiruites  ,  afin 
quelles  en  rendent  a  Bien  d  éternelles  allions  de  grâce. 

h^s  Jefiêites  n'ont  à  Dieppe  qu'une  Maifoa  du  nom  de 
celles  qu'ils  appellent  de  refidence.   Ce  fut  le  Cardinal  de  ^^  ^^^^nL 
Joieufe ,  Archevêque  de  Rouen ,  qui  les  y  établit  en  i  ^  !  9  ^  ^^*      '''* 
&  coriime  ils  n'avoient  point  encore  de  logement  à0eûré , 
ils  furent  reçus  par  les  Pères  de  l'Oratoire ,  chez  qui  ils  de- 
meurèrent plus  cie  deux  mois.  Au  bout  de  ce  tems-la  ils  ache- 
tèrent une  maifon  au  Porduèt  fur  la  paroifle  de  Saint  Rémi  | 
mais  le  Gouverneur  de  la  ville  ne  voulut  pas  leur  permettre 
d'v  ouvrir  une  Chapelle.  Cepetidant  ils  font  parvenus  à  en 
bâtir  une  aflèz  propre  fous  le  nom  de  S.  François -^Xavier  :  en 
1^17  ils  ont  obtenu  des  Lettres  Patentes ,  à  condition  Qu'ils  ^^^^^c"  ^ 
ne  tiendroient  point  ecolé ,  &  qu'ils  ne  feroient  point  de  le-  b^^,/ 
çons  publiques.  La  Chapelle  de  Saint  Etienne  d'Arqués ,      c*  ^^^^  » 
dont  vous  avons  parlé  plus  haut ,  a  été  unie  à  cette  Maifon /^^^  *  '"* 

Î)ar  Brevet  du  Roi  du  14  Décembre  1707  ,  par  décret  de    uen^.desh^ 
'Archevêque  du  18  Décembre  1708  ,  &jpar  Lettres  Patenr  M* ^ i^'^i^^*^* 
tes  du  mois  de  Mai  1 709.  Mais  comme  le  Curé  de  S.  Jacques 
de  Dieppe ,  Titulaire  de  ce  bénéfice ,  vivoit  encore ,  les'Je- 
fuites  n'ont  commencé  à  en  jouir  qu'après  fa  n^oit. arrivés  en 
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-  Les  Vrfrlines  furent  établies  à  Dieppe  en  1624  fur  \x 

X 1.  fcclc.  paroifle  de  Saint  Jacques  par  le  zèle  a  une  Demoifclle  de 
L^  u^f  i^^  pieté ,  nommée  Marie  de  Maret ,  qui  depuis  cinq  ou  fix  ans 
^hrliûti.  des  avoit  deja  aflemblé  dans  cette  ville  quelques  Maitreflfes  intel- 
Vrj^i.  tom,  i .  ligentes ,  &  de  bonnes  mœurs  pour  rinftru£tion  des  jeunes 
f.xiZé  u^^^  ^  g^      I  aiant  donné  pour  ce  nourel  etabliflement  tout  le 

bien  qu'elle  avoit ,  s*y  retira  à  l'âgé  de  foixante  ans ,  &  rem- 
plit toute  la  Communauté  de  l'oaeur  de  fes  vertus.  Les  Reli- 
gieufes  qui  en  jetterent  les  premiers  fondemens  ont  été  tirées 
de  la  ville  d'Eu  ,  &  ont  donné  à  leur  Eglife  le  nom  de 
Ci  dejfus  ,  ^^^^onciathn  de  ta  Sainte  Vierge.  Nous  étions  il  n'y  a  qu'un 
nwnb.  1^6.      moment  fur  un  fujet  qui  ne  peut  que  leur  faire  beaucoupi 

d'honneur. 
cxLix.         Les  Religieufes  de  la  Vifitâtion  font  redevables  de  leur 
fcTckla  vîii-  fondation  à  la  Demoifelle  Puchot  de  Malaunai,  (beur  d'un 
tation.  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen ,  laquelle  donna  1 6oaa 

v^itZlon    dé  ^^^^^^  ?P^^  ^^^  etabliflement.  On  Ic^tira  du  premier  des  deux 
Dieppe.'^ ^       Monalteresquc  cet  Qrdre  a  dans  la  ville  de  Rouen  j  &  elles 

furent  reçues  dans  celle  de  Dieppe  le  30  Avril  1^40 1  mais  en 
^Arch.  du  ParL  ï  ^43  elles  (ê  font  tranfportées  au  Polkt  :  elles  ont  obtenu  des 
de  KQuen.        Lettres  Patentes  au  mois  d'Août  i  ^49. 

Les  Cafmes  Dethauffez,  n'ont  pu  s'établir  à  Dieppe  qu'avec 

DcchaufTcz.     ^^^^  ^^  difficultcz*  Quclqucs  Religieux  de  la  ville ,  dit  l'Au- 

Annai.  des  teur  de  leurs  Annales ,  s'y  oppoferent  ^e  toutes  leurs  forces , 

S^  /i^^^i  ^  pouflerent  les  chofes  jufqu'à  animer  contre  eux  la  populace. 

th.  ^l.f.  ^4j!  A  leur  foUicitation  le  Corps  de  Ville  leur  propoià  àts  tondi- 

tions  extrêmement  dures  j  &  pendant  que  l'aiFaire  fe  nego- 
cioit  ils  donnèrent  avis  au  Duc  de  Longueville  de  bien  prendre 
garde  aux  Carmes ,  éjui  promettrAent  tout  &  ne  tiendraient  rien. 
Le  Prince  leur  fit  reponfe  qu'il  voioit  bien  que  la  quête  ctoit 
ce  qui  les  Intereflbit  le  plus  ,  qu'il  y  mettrôit  bon  ordre , 
qu'en  un  mot  les  Carmes  s'engageroient  à  ne  point  quêter ,  ÔC 
qu'ils  feroient  fuffifamment  fondez  pour  {è  pafler  de  ce  fe- 
Ihid.f.fi^.  cours.  Leurs  adverfaires  le  prièrent  de  bien  prendre  garde, 
aux  Contrats  de  Confiitution  ,  de  crainte  qu'ils  ne  fuffent 
Jitppofez.  :  qu'outre  cela  il  falloit  que  les  Carmes  donnajfent 
caution  Bourgeoife  qui  répondit  qu'ils  ne  quêter  oient  point  $ 
df  que  les  Supérieurs  Provinciaux  &  Généraux  confirmaient 
le  tout  avec  précepte  &  commandement  formel  a  leurs  Religieux 
qui  demeureraient  à  Dieppe ,  de  ne  point  quêter.  Les  Carmes 
prefcntereiit  leurs  Contrats  :  leurs  parties  les  trouvèrent  nuls , 
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$»  incertains ,  ou  non  fuffi'fans  four  nourrir  une  Communauté. 
Les  Avocats ,  &  ceux  des  habitants  à  qui  le  Prince  les  montra 
les  déclarèrent  bons  &  valides.  Les  autres  infîfterent  &  dirent 
iju^ils  nettoient  f  as  dCavis  qu^on  reçut  Us  Carmen  en  une  ville 
où  il  n'y  avoit  déjà  que  trop  de  Religieux  mandians  y  é'  que 
ceux-ci  fer  oient  comme  quelques-uns^  qui  quêtoient  à  Dieppe  ,  , 
nonobftant  qu^ils  eujjent  promis  de  ne  le  pas  faire.  Ceci  regar- 
doit  apparemment  les  Minimes ,  aufquels  en  effet  il  fut  dé- 
fendu vers  le  même  tems  de  faire  la  quête  j  &  cela  pofé ,  l'op-  o*  dejfus  , 
pofîtion  que  les  Carmes  trouvèrent  à  leur  etablilïement  ne  ^^^  H4- 
peut  plus  avoir  été  formée  que  par  les  Capucins.  Leur  An- 
nalifte  ne  les  a  point  nommez  j  mais  les  Capucins  eux-mêmes 
ne  s*en  défendent  point  \  En  i6ii  ,  difent  les  chroniques 
manufcrites  de  leur  maifon ,  nos  Pères  s'oppo/erent  a  l'eta^ 
blijfement  des  Penitens  dans  la  ville  ,  dr  y  reuffirent.  En 
I  tf  ç  o  ///  s^oppojerent  pareillement  à  Peiablijfement  des  Carmes 
DechauJ/ez»  ,•  mais  ils  n'en  purent  venir  àJ?out. 

Il  eft  vraLque  nonobftant  leur  avis  le  Duc  de  Longueville     ^^^^   J^^ 
{v%  d'un  avis  contraire.  Ce  Prince  fit  enfin  confentir  la  ville  Carm.  jkp.  />• 
à  la  réception  des  Carmes  5  peu  de  jours  après ,  au  mois  d'Août  547- 
165 1  ,  ces  Religieux  prirent pofleflîon  de  la  Maifôn  qui  leur 
ctoit  deftinée.  Nous  avons  dit  q\ie  les  Minimes  ne  gardèrent 
pas  longtems  celle  que  le  Cardinal  dç  Bourbon  leur  avoit 
donnée ,  &  où  THôtel-Dieu  etoit  fitué  anciennement  :  ils 
Tavoient  vendue  à  un  particulier  j  les  Carmes  qui  l'avoient 
achetée  des  héritiers  de  celui-ci  par  contrat  du  2  2  Août  1 6  5 1 ,  l 

s'y  fixèrent.  Au  mois  de  Juin  de  Tannée  fuivante  ils  obtinrent  Arch,  duParL 
des  Lettres  Patentes  j  ils  ont  renouvelle  en  i  ^74  les  bâtimens  ^"^  ^*'"- 
de  leur  Monaftere.  Leur  Eglife ,  qui  depuis  le  bombardement  carm^Dechl^ 
a  été  rétablie  en  partie  par  rts  liberalitez  de  MM.  de  Cani ,  6c  ^  Dieffe. 
de  Saint  Supplix ,  a  été  oenie  fous  le  nom  de  Saint  Jofeph  dr 
Saint  Elle.  H 

Les  BenediStines  ont  fuccedé  dans  cette  ville  à  une  efpecc        CLi. 
de  Communauté  de  filles  feculieres.  Quatre  Dévotes  liom-  di^aijf^.^"^' 
mées  Françoife  de  Beauvais  ,  Marie  de  Maufis  ,  Catherine       Ancienne 
Moniaux ,  &  Madelene  Neveu ,  avoient  formé  cet  etabliffe-  ^^^^"^^ 
ment  dès  Tannée  1^49  pour  recevoir  les  pauvres  filles,  les  Jkrcs. 
retirer  des  mains  à^s  Maitrefles  Hérétiques  ,  les  élever  dans  ^''^^*  ^'  ^^''- 
les  principes  de  la  Religion  Catholique ,  &  leur  apprendre  ^^^•^^*^*- 
à  j^gner  leur  vie  :  T Archevêque  y  avoit  donné  les  mains  par 
aaedu  25  Avril  1^58.  On  lesappella ,  ou  elles  prirent  d'ellçs 
Tome  I.  V 
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mêmes  le  nom  de  Filles  Uborieufes  de  Je  fus  j  &  elles  parvin- 

XL  fieclc.    j.çj^^  heureufement  à  fe  faire  bâtir  une  Chapelle  &  des  lieux 
i/iêm.  deDief.  rcguHers  daus  une  Maifon  du  Porduet  fur  la  paroifTe  de  Saint 

Rémi ,  qu^elIes  avoient  achetée  des  deniers  de  Françoife  de 
Beauvais,  Mais  peu  inftruites  des  Loix,  elles  crurent  que  pour 
•  former  un  vrai  Monaftere ,  qui  fît  corps  dans  TEglifè  &  dans 
TEtat  5  il  fuflfîfoit  de  s'être  ainfî  aflemblées  ,  d^avoir  une  Mai^ 
fon  en  commun ,  d'obferver  une  règle  qu'elles  s'etoient  im- 
pofée  elles-mêmes ,  &  de  vivre  fous  robeiflance  d'une  Supé- 
rieure qu'elles  choifîflbient.  Ainfî  fans  prendre  de  Lettres  ni 
de^sJnfAm.  ^^  Prince ,  ni  de  l'Ordinaire  ,  elles  inventèrent  une  forme 
de  Rouffff.       d'habit ,  elles  s'en  revêtirent ,  elles  fubircnt  l'épreuve  d'une 

année  de  Noviciat ,  elles  s'engagèrent  par  des  vœux  folem- 
nels ,  &  vécurent  pendant  quelques  années  fuivant  l'inftitut 
qu'elles  avoient  pris  de  leur  choix.  M.  de  Harlai ,  fécond  du 
nom  y  Archevêque  de  Rouen ,  en  fut  informa  &  touché  : 
il  defapprouva  leur  entreprife  fans  condamner  leur  zèle  : 
il  déclara  nuls  les  vœux  qu'elles  avoient  faits ,  la  Supérieure , 
&  les  autres  Officieres  qu'elles  avoient  eluës ,  fans  autorité  j  & 
leur  focieté  un  corps  acéphale  &  chimérique. 

Cependant  pour  ne  les  pas  priver  du  fruit  de  leurs  bonnes 
intentions  ,  ni  diiperfer  un  troiipeau  que  la  charité  avoit 
rafïemblé ,  il  les  prit  £o\is  fa  protection ,  Se  obtint  au  mois  de 
Mars  1 664,  des  Lettres  Patentes  en  leur  faveur  :  il  penfa  en- 
fuite  à  leur  donner  une  règle  approuvée  j  s'etant  déterminé 
pour  celle  de  Saint  Benoît ,  il  deijunda  deux  Religieufes , 
à  PAbbefle  de  Saint  Amand  de  Rouen ,  Madame  Eleonor 
de  Souvré  j  pour  gouverner  ce  nouveau  Monaftere  j  inftruire 
les  Filles  iMcrieufes ,  les  élever  dans  les  exercices  du  Cloître , 
leur  faire  recommencer  leur  Noviciat ,  &  les  mettre  en  état 
de  réitérer  leurs  vœux.  L' Abbcfle  avoit  dans  fi  Communauté 
une  ]^kligieufe  nommée  Marie  le  Quêne  ,  dont  l'efprit  lui 
paroiflbit  difficile  à  manier  :  cette  fille ,  s'etoit  retirée  ancien-^ 
nement  fur  je  ne  fçais  quel  différend ,  qui  cependant  n'avoit 
point  d'autre  principe  que  la  reforme  toute  récente  de  fon 
Monaftere ,  dans  la  Communauté  des  Béguines  de  Rouen  5  & 
r Abbefïe  Anne  de  Souvré ,  tante  d'Elconor  ,  l'avoir  fait  reve- 
nir près  d'elle  en  1637.  Eleonor,  fur  la  propofition  de  l'Ar^ 
chevêque  de  Rouen  crut  avoir  trouvé  le  moien  de  délivrer 
fa  Maifon  d'un  fu  jet  qui  lui  donnoit  de  l'inquiétude  :  elle  lui 
permit  en  166C  dé  pa0er  avçc  une  autre  de  Tes  Religieufes 
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point  depenfion,  Lej  Echevins  de  la  ville  s'oppoferent  à  fa 
réception  ,  fur  d^autres  motifs  apparemment  que  le  cara- 
Gteve  même  de  cette  fille  :  mais  leur  o^pofîtion  n'eut  point 
d'efiFet  ,  ôc  ils  y  confentirent  enfin  par  aâ:e  du  3 1  Mars 
166  j. 

JDès  le  commencement  de  Janvier  de  la  même  année  la  Ank  des  b#- 
Communauté  des  FilUs  laboricufes  au  nombre  de  vingt-deux  »ff^^'»''  ^ 
Novices  avoit  pris  une  nouvelle  forme.   La  Prieure  avoir 
apporté  avec  eue  1000  ecus  5  Madame  de  Grieu ,  veuve  de 
Monfîeur  de  Lionne ,  grand  Audiencier  de  France ,  y  avoit 
ajouté  d'abord  4000  livres ,  enfuite  1 000  ecus  pour  fonder 
une  Mefle  à  perpétuité.  Ce  furent-là  les  premiers  fonds  de 
cette  Maifon  naiflante.  Enfin  toutes  les  Novices  firent  pro- 
feffion  5  &  prononcèrent  leurs  vœux  félon  la  règle  de  Saint 
Benoît  le  5  Janvier  1668.  En  1^77  le  Roi  avoit  accordé  aux 
nouvelles  Religieufes  une  place  pour  bâtir  une  Eglife,  dont 
la  première  pierre  fut  pofée  fous  le  nom  de  Saint  Sauveur  le 
2  Juin  de  Tannée  fuivante  :  il  confirma  leur  etaWiflement 
par  de  nouvelles  Lettres  Patentes  du  mois  d'OAobrd  1683. 
Après  le  bombardement  Madame  de  Souvré  Abbefle  àc  jirch,ierAtt. 
Samt  Amand  donna  encore  quelque  fomme  d'argent  tant  ^  s.  Am.  d^ 
pour  remettre  fur  pied  l'Eglifè  &  les  autres  lieux  réguliers ,  **^'^'     ^ 
que  pour  la  fubfiftance  de  la  Communauté, 

Les  Pères  de  P Oratoire  ne  reconnoiflent  à  Dieppe  de  Com-       clil 
munautex  plus  anciennes  cjue  la  leur ,  que  celles  des  Chanoi-  rowtoîrc  ^^ 
nèfles  r^ulieres ,  des  Minimes ,  &  des  Capucins  :  mais  je  lés  Le  Collège; 
ai  rejettez  ici  pour  ne  point  interrompre  la  fuite  des  Commu*     ' 
nautez  rcgukeres.  Ils  font  redevables  de  leur  fondation  au    Arch,defo^ 
Cardinal  de  Joieufe ,  qui  les  établit  en  i  ^14  fur  la  paroifle  de  ^'*^'  '   '^^^'' 
Saint  Jacques  dans  une  maifon  que  l'on  croit  avoir  été  bâtie 
py  le  fieur  Jean  Ango ,  Gouverneur  de  la  ville  ,  &  qui  ap- 
partenoit  pour  lors  au  Commandeur  de  Chattes  :  Us  obtinreni 
des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année; 
C'eft-là  dans  toute  fon  étendue  l'hiftoire  de  leur  etablifle- 
ment.  Mais  Jean  Ango  dont  nous  venons  de  parler  mérite 
bien  d'y  trouver  place ,  ne  fat-ce  que  pour  lui  fervir  d'epifode^ 
C'etoit  un  homme  d'aflez  bafle  extraction,  natif  de  Dieppç 
oaême ,  &  dont  le  Père  avoit  fait  fortune  fur  mer.  Héritier 
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■  d'un  bien  confîderable ,  il  prit  d'abord  toutes  les  Fermes  de 

XL  ficclc.  la  ville,  &  les  recettes  des  Seigneuries  voifinesrles  richefles 
de  fon  père  augmentèrent  entre  fes  mains  5  il  compta  jufqu'à 
feize  Navires  à  lui.  Il  eut  l'honneur  dejrecevoir  en  1535  dans 
fa  maifon ,  (  c'eft  celle  que  les  Pères  de  l'Oratoire  occupent 
aujourd'hui ,  )  le  Roi  François  I ,  qui  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  la  ville  &  du  château.  Avec  le  fecours  de  fes  vaifïeaux 
il  battit  fouvent  les  Anglbis ,  les  Flamans  ^  les  Efpagnols ,  & 
les  Portugais.  Il  fit  bâtir  une  Chapelle  dans  l'Eglile  paroiilWe 
de  Saint  Jacques  ,  &  donna  à  cette  Eglife  une  Chafuble 
maenifique,  où  il  avoit  fait  appliquer  une  Sphère  toute  de 

})erles  :  il  avoit  pris  la  Sphère  pour  les  armes.  On  prétend  que 
a  fin  de  fa  vie  ne  repondit  pas  au  commencement  ,  fie 
qu'il  ternit  un  grand  nombre  de  belles  a£kions  par  les  vices 
aufquels  il  s'abandonna  fur  fes  derniers  jours.  Il  fut  enterré 
dans  la  Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir. 

Revenons  aux  Pères  de  l'Oratoire  :  la  Ville  les  engagea  au 

mois  de  Janvier  1^16  à  faire  l'ouverture  d'un  Collège  pour 

Archives  des  l'inftrudiou  de  la  jeuncfle.  En  1 181  il  y  avoit  à  Dieppe  un 

oJflm!^    '  Maître  d'école  -,  &  c'etoit  le  Curé  de  la  ville  qui  avoit  oroit  de 

l'inftituer.  Par  l'eredkion  qui  fut  faite  cette  année-là  d'une 

féconde  Cure  il  fut  réglé  que  les  deux  Curez  jouiroient  de  ce 

droit  alternativement  d'année  en  année  :  mais  c'etoit  bien 

chronic.  gene^  peu  de  chofc  quc  Cette  école.  Lorfqu'on  reçut  les  Minimes 

tmI.  Ord  M/-  j^j^j  \g^  yj[[j^  ^  Qj^  Içyj.  propofa  d'y  enfeigner  au  moins  les 

ntm.f.^  i.     ]j[yj^jj^^j^i^^2. y  8ci\s  ne  voulurent  pas  s'en  charger.  Quelque 

Mémoires  de  ten^s  après  Ics  Jcfuitcs  s'offrirent  a  eux-mêmes  ,&  l'on  n'ac- 

^^'Pf^*  cepta  point  leurs  oflPres  :  le  fieur  de  Villers,  Gouverneur, 

^^^d^n^^^  s'y  oppofa  même  ouvertement.  Les  Pères  de  l'Oiatoire  folli- 

teffi.  ^•j.g^  ^  j^^j.  ^.^^j.  jç  rendre  ce  fervice  à  la  ville ,  balancèrent 

iongtems  :  M.  de  BeruUe ,  leur  General  y  ^voit  de  la  repu- 

Îjnance  j  il  voioit  difoit-il  une  autre  focieté  prendre  les  Col- 
eges ,  &  il  ne  portoit  fes  veûës  que  fur  des  Séminaires.  Ce- 
pendant fur  les  inftances  réitérées  du  Gouverneur  ,  &  ^n 
Cardinal  de  Joieufe  qui  lui  fit  voir  le  befoin  que  la  ville  rem- 
plie d'heretiques  en  avoit ,  &  qu'il  etoit  important  à  l'Eglife 
&  à  l'Etat  qu'il  y  eût  plus  d'une  focieté  qui  enfeignât  les 
fciences ,  il  y  confentit ,  &c  fa  Congrégation  fe  chargea  du 
premier  ColleM  qu'elle  ait  pris  en  France.  Le  Gouverneur 
pour  faciliter  le  projet ,  fonda  la  Mefle  des  Ecoliers  5  le  fîeup 
Je^n  Yerpn ,  Dieppois ,  &  CgnCbiller-Clerç  au  Parleipent  de 
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Rouen ,  fonda  diïux  clafïes  j  le  P.  Etienne  Brice ,  Parifîen  , 

&  de  rOratoire ,  donna  auffiune  fomme  confîderable  pour  ^^-  ^^^^«' 
l'augmentation  des  claflès  ;  &  la  Ville  de  fon  côté  contri- 
buapour  les  bâtimens  du  Collège,  On  y  établit  d*abord  cinq 
clafles  ,  une  de  Théologie,  une  de  PhilofopHie/ trois  d'hu- 
manitez  :  les  deux  premières  furent  enfeignées  par  les  Pères 
de  l'Oratoire ,  &  les  trois  autres  par  des  Maitres  du  dehors 
fous  leur  autorité-  On  y  compta  dès  la  première  année  qua- 
tre mille  Ecoliers  5  mais  le  nombre  en  eft  bien  diminué.  Ce- 
pendant les  Pères  de  l'Oratoire  y  enfeignent  aujourd'hui 
toutes  les  clafles  jufqu'à  la  Philolophie  mclufîvement.  Ils 
ont  renouvelle  leurs  bâtimens  en  16425  &  leur  Eglife  qui 
porte  le  nom  de  P  Enfant  Je  fus  ,  n'a  été  achevée  qu'en  \G^6^ 

Outre  ce  Collège  il  y  a  encore  à  Dieppe  une  Ecole  d'hy-    Ecole  d'Hy- 
drographie j  fonclée  en  \S6^\  le  premier  Maitre  de  cette  orographie. 
Ecole  fut  un  Prêtre  Dieppois ,  nommé  Guillaume  Denys ,  J^*  ^  '^^^ 
qui  a  donné  quelques  Ouvrages  au  Public, 

\SHûfital  General ,  fous  le  «oui  de  laChariti^SaintFran^      CLïir. 
f0is ,  a  été  fondé  par  Lettres  Patentes  du  1 8  Janvier  i  ^68  5      L'Hôpital- 
&  le  Roi  y  a  uni  en^nême  tems  l'Hôtel-Dieu  de  la  ville ,  en-  ^^j^l^j^/^ 
forte  que  cet  Hôpital  eft  également  deftiné  pour  les  malades 
&  pour  les  valides.  Par  Arrêt  du  Confeil  a  Etat  du  1 1  De- 
cembre  1 6^^  les  Chapelles  ou  Maladeries  de  Saint  Etienne 
d'Arqués,  de  S.  Julien  dumêmeJieu,  &  de  Sainte  Foi  de 
Longueville,  y  avoient  encore  été  unies  :  mais  nous  avons  dé- 
jà veu  que  cet  Arrêt  n^a  pas  eu  une  entière  exécution.  L'Ar-     a^ieffus  , 
chevêque  de  Rouen  eft  chef  dç  Padminiftration  fpirituelle  ^'  "*•* 
&  temporelle  de  cette  Maifon.   Les  autres  Adminiftrateurs- 
nez  font  les  deux  Curez  de  la  ville ,  avec  un  parent  du  fîeur 
Veron  ,  Confeiller  au  Parlement ,  dont  nous  avons  parlé 
fous  l^article  précèdent ,  &  principal  bienfaiteur  des  pauvres , 
lequel  doit  être  élu  tous  les  ans  par  les  autres  parens  domi- 
cikez  dans  la  ville. 

Enfin  pour  ne  rien  omettre  ,  il  y  a  au  PoUet  une  Cha-     i?'^^,",  x 
pelle   appellée   Notre  Dame  des  Grèves.    C'eft  une  efpece  N.D.X^sGrc! 
d'annexé  ou  de  fuccùrfale  de  la  Paroifle  de  Neuville ,  dont  vcs. 
nous  avons  dit  que  tout  ce  quartier-là  dépend.  Elle  a  palTé  ^^  f^/  ^^^^^  * 
long-tems  pour  Prieuré,  &  a  été  pofledée  fous  ce  titre  par  Arch,dei*Ar^ 
divers  Prieurs ,  ou  foi-difant  tels^ ,  tant  Réguliers  que  Com-  ^^^^^^  ^* 
mendataires.  Ce  n'eft  qu^une  Chapelle  fims  autre  dignité.  On    ^'^* 
rpbfeaoiç  fous  ce  titreJà  en  Çoujr  de  Rome  en  i  ^70  ;  Sf  par 

H 
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' un  aveu  du  15  Avril  141 9  le  Prieuré  de  Longueville  a  droit 

X 1 1.  ficclc.  ^»y  nommer.  En  1 71 5  le  Prieur  de  ce  Monaftere  y  a  prefenté 
rif'^d^'  ^^  j*  ^^  Religieux  Benedi£tin ,  comme  à  une  Chapelle  régulière, 

Paris, 

Arch.  d,  DOUZIEME     SIECLE. 

t  Archcv*   ai 

^'^''^'  NEUF-CHATE  L^en  Brai. 

CLv.  Neuf^chatel  eft  une  ville  du  Pais  de  Brai ,  fîtuée  à  huit  ou 

de^catrviîî^  ^^^^  licuës  au  nord-cft  de  la  ville  de  Rouen  dans  ime  val- 
Son  Château,  léc  riclie  &  abondante  en  fruits  ^  en  grains  ,  en  pâturages^ 
TiganioideU  Un  Gcogtaphe  récent  a  repris  Thomas  Corneille  &  Bau- 
^jr  '  ^^'f'^*  drand  ,  de  ce  que  l'un  &  l'autre  placent  cette  ville  untôc 
u^lTllm.  ^.  dans  le  Païsde  Caux,  tantôt  dans  le  Pais  de  Brai:  Ce  font 
f.xix^wy    des  fautes  qui  échappent  fouvent  ,  dit-il ,  dans  les  Ouvrages 

d'une  au ffi  grande  étendue  que  les  leurs.  Mais  dans  les  Ou- 
vrages d'une  auffi  petite  étendue  que  le  fîen  ,  puifqu^il  n'en- 
treprenoit  que  la  Defcription  de  k  France  feule ,  devoit-il 
lui  echaper  \  lui-même  de  mettre  une  fi  grande  différence 
entre  le  Pais  de  Brai ,  &  le  Pais  de  Caux  ?  run  eft.  renfermé 
.  dans  l'autre  ,  comme  la  partie  eft  renfermée  dans  le  tout  j 
Ci'dejfus  ,  nous  l'avons obfcrvé  plus  haut.  Une  ville  du  Païs  de  Brai, 
«.  24  '  6  60.  ^^  moins  du  Brai-Normand ,  eft  donc  neceflairement  une 

ville  du  Païs  de  Caux  5  &  il  n'y  a  point  de  faute  fur  ce  fu- 
jet  ni  dans  Baudrand,  ni  4ans  Thomas  Corneille. 

L'ancien  nom  de  cette  ville  etoit  Drintcurt ,  en  latin  Drien^ 
curia ,  ou  Drincuria  ,  quoiqu'on  trouve  auffi  quelquefois  , 
ï^rito  y  vhiiif.  niais  abufîvement ,  Nicourt ,  &  Lincourt.  Philippe  le  Breton 
fid,  6. 99.  la  nomme  Dr  teneur  ia;  &  je  ne  vois  pas  pourquoi  M.  de  Va- 
GaiL  "DùzL  ^^^^  ^'^^  ^V\l[é  de  la  mettre  fur  la  Brêle  à  cinq  lieues  de  la 
curia.  ville  d'Eu  ,  à  moins  qu'au  lieu  de  Dr  teneur  ia ,  il  n'ait  lu  dans 

le  Poëte  Demicuria.  On  trouve  en  effet  fur  la  Brêle  à  une 

lieuë  d'Aumale  &  dans  le  diocefe  d'Amiens  le  village  de  Dr- 

«?/V^4rr/.  Quoiqu'il  en  foit,  Neuf-chatel  etoit  encore  appelle 

Arch.iUrAhl,  en  1205  le  Neuf'chatel  de  Drincort  r,  mais  alors  le  nom  de 

deFotuMrm.     j)rincourt  commençoit  auffi  à  fe  perdre  ,  &  on  difoit  fouvent 

Arch.derAhb.  le  Neufchatel  tout  fîmplement.  On  prétend  que  ce  n'etoit 

Q^^^  dans  Ion  origme  qu  une  mailon  de  bois  a  trois  étages.  Hen- 

ThomMsWjêi-  ri  I,  Roi  d'Angleterre ,  lui  fubftitua  au  commencement  du 

■S??^!  douzième  fiecle  le  nouveau  Château  dont  infenfîblement  la 

U35.  *  ville  a  tiré  ion  nom,  &  quia  été  rafé  par  ordre  du  Roi  en 

Mem.    de  jcqc^ 
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Cette  ville  ne  forma  d^abord  qu'un  fimple  Bourg  auquel 


on  donna  le  nom  de  S.  Pierre ,  qui  ctoit  la  feule  É^life  du  ^  ^  ^*  ^*^^^ 

lieu ,  &  qui  s^etendoit  auffi  dans  la  campagn'e  :  le  Prieuré  de  ^  ^p^roHIcs 

Sainte  Radegonde  au  hameau  du  Menil  y  eft  encore  compris 

aujourd'hui.  Dans  la  fuite  il  s'y  eft  formé  deux  autres  Pa- 

roiflès ,  fans  compter  celle  de  l'Hôpital-roial  dont  nous  par-     ^*  ^^^'^^^  • 

lerons  bientôt  ,  l'une  fous  le  nom  de  Notre-Dame  ,  l'autre  ''^^  '  ^^ 

fous  celui*dc  S.Jacques  :  fon  enceinte  s'eft  encore .  étendue 

depuis  }ufques  fur  les  deux  Paroifïcs  voifines  de  Quevrecourt, 

&  de  Nogent-en  Brai.  L*Eglife  de  Saint  Pierre ,  avojt  dit-on ,     Mémoires  de 

anciennement  haute ,  moienne ,  &  bafle  Juftice ,  aVec  un  Neuf-chat. 

Bailliage  Vicomtal ,  dont  les  Officiers  etoient  nommez  & 

inftituez  par  le  Curé  :  cela  ne  fubiîfte  plus  ^  &  l'on  ignore 

ce  qui  a  donné  lieu  au  changement.  La  Paroifle  de  Nûfr'e  . 

Dame  eft  devenue  la  première  de  la  ville  :  c'eft4à  que  l'on 

chante  les  Te  Deum ,  &  que  fe  tiennent  toutes  les  aflemblées 

pour  les  Cérémonies  publiques.   La  nef  de  cette  Eglife  n'a 

été  conftruite  que  vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle.  Celle  de 

Saint  Jacques  fut  ruinée  en  1591  par  le  Gouverneur  delà 

ville  nommé  Palcheul ,  pour  la  feule  raifon  qu'elle  comman- 

doit  au  Château. 

Neuf-chatèl  a  eu  des  Seigneurs  particuliers  de  la  première      CLVir. 
&  de  la  plus  haute  noblefîe  ,  avant  que  de  f^entrer  dans  le  nicnt^ivii°& 
Domaine  de  la  Couronne.  Hugues  de  Neuf-chatel  etoit  Ecclcfuftiquc 
beaufrere  de  Valeran  Comte  de  Meulant  :  il  entra  avec  lui ,  ^^^^^j^J^  ^* 
avec  fes  autres  beau-freres  Hugues  de  Montfort  &  Guillau- 
me Louvel ,  si  plufîeurs  autres  Seigneurs  ,  dans  la  ligue  que 
fît  en  I  j  2  j  Amauri  de  Montfort ,  Comte  d'Evreux  ,  pour  ré- 
tablir Guillaume ,  fils  du  Duc  Robert  Courte-Heuze  dans  la 
pofleffion  de  la  Normandie ,  injuftement  ufurpée  par  Henri  I  ^ 

Roi  d'Angleterre.  Depuis  que  cette  Ville  eft  retournée  au 
domaine  ,  elle  a  été  donnée  en  douaire  à  la  Reine  Blanche , 
féconde  femme  de  Philippe  de  Valois ,  &  à  Catherine  de 
France ,  femme  de  Henri  V  Roi  d'Angleterre.  Philippe  Au- 
gufte  Pavoit  annexée  à  la  Vicomte  d*Arques  :  la  mefure  d'Ar- 
ijues  y  eft  encore  aujourd'hui  en  ufage.  Mais  elle  en  a  été 
enfin  détachée  5  &  nos  Rois  y  ont  érigé  un  Bailliage  fubof- 
«donné  au  Grand-Bailli  de  Caux ,  une  Vicomte  ,  un  Siège  de 
Police ,  une  Election  fous  la  Généralité  de  Rouen  ,  un  Gre- 
nier à  fdl  de  vente  volontaire ,  &  une  Maitrife  particulière 
des  Eaux  &  Forêts ,  qui  lui  eft  commune  avec  la  ville  d' Ar- 
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— — ques.  Cette  Maitrife  fe  partage  en  deux  Gruëries ,  l'une  dite 

XI I.    ficeler  ^^  Neuf'chatel ,  laquelle  fe  tient  aujourd'hui  à  Bellencopi- 

bre  après  s'être  'tenue  pendant  quelque  tems«au  bourg  de  S- 

Saëns  5  l'autre  dite  d'Arqués ,  qui  fe  tient  alternativement  î^ 

Bellencombre  &  à  Dieppe.  Pour  ce  qui  eft  du  Gouvernement 

Ecclefîaftique ,  Neuf-cnatel  donne  Ion  nom  à  un  Doienné 

rural  de  l'Archidiaconné  d'Eu. 

xS^^V^'-  I       ^^  y  ^  <l^^s  cette  ville  un  Hôpital  roial ,  dont  15  Chapelle 

^^Abbakac  fut  fondée  avant  la  fin  du  douzième  fiecle  par  un  Particulier 

Bcncdidines-  nommé  Robcrt  le  Bourguignon ,  &  qui  etoit  deflervi  vers  ce 

Conununauté  ^^^s-là  même  par  une  Communauté  de  Chanoines  Regu- 

ac  Chanoines  Hers.  En  1 1 91  le  Pape  Celeftin  III  accorda  à  cette  Maifon  le 

^^^Ar^hT*  d  ^^^^^  d'avoir  une  Chapelle^  où  les  Frères,  les  malades  ,  & 

vmfkéU^roM  tous  ceux  du  dedans  pourroient  entendre  la  Mefïe  &  le  Ser- 

d$  Neuf-chat,  vicc  divin  ,  &  rcccvoir  les  Sacremens  de  l'Eglife  j  avec  une 

cloche  pour  appeller  à  l'Office  ceux  d'entre  eux  qui  devroient, 
ou  qui  auroient  dévotion  d'y  aflifter  ;  &  un  cimetière  pouir 
leur  ufage.  En  confequence  de  ce  Privilège  l'Hôpital  de  Neuf- 
chatel ,  qui  avoir  même  A^s  Fonts-baptifmaux  y.  a  joui  depuis 
des  droits  paroiflîaux  fur  le  peuple  de  fon  enceinte  j  mais  les^ 
Fonts  ont  été  portez  à  la  Chapelle  de  Saisit  AntoiffCy  à  un  quart 
de  lieuë  de  la  ville  :  c*etait  anciennement  la  Chapelle  d'une 
Ferme  nommée  le  Manoir  dt  la  Montagne  ,  &  dépendante  de 
l'Hôpital.  Là  les  Religieux  exerçoient  les  fonctions  de  Curé 
fur  leurs  Fermiers ,  &  fur  tous  ceux  qui  etoient  de  leur  terri- 
toire :  aujourd'hui  encore  ceux-ci  font  obligez  de  faire  leurs 
Pâques  à  l'Hôpital  j  on  leur  y  dit  la  Méfie  les  frètes  &  les  Di- 
manches j  on  y  fait  l'Eau-benite  &  l'Exhortation  au  peuple. 
Cependant  celui  qui  eft  chargé  de  ces  fondions  eft  amovible, 
^  &  ne  les  exerce  que  par  commiflîon  :  les  Religieufes  qui  ont 

fuccedé  aux  Chanoines  Réguliers  le  prefentent  à  l'Archevê- 
que, qui  lui  donne  fes  pouvoirs.  Le  Curé  dé  la  paroifïe  de 
Saint  Jacques  ,  dans  l'étendue  de  laquelle  l'Hôpital  eft  fîtué, 
a  fouvent  inquietté  les  Chanoines  &  les  Religieufes  à  ce  fu- 
|et  5  mais  toujours  inutilement  :  la  Bulle  du  Pape  Celeftin  III 
avoit  été  confirmée  par  d'autres  Bulles  ^  &  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Juin  1 370.  Enfin  il  a  renoncé  à  toutes  (es 
prétentions  y  &  reconnu  le  droit  des  Religieufes  par  A£k^ 
du  23  Février  1738. 
^^  ^fT  Ces  Religieufes  qui  etoient  une  colonie  de  T Abbaïe  dé  Bi- 

«w«J.  i^t^*  val  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ^  devroient,  ce  femble  > 

être 
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être  de  l'Ordre  de  Citeaux  :  néanmoins  elles  n*en  ont  point  '  " 

retenu  les  ufages ,  Il  ce  n*eft  peut-être  Phabit  blanc  >  quoique  ^  ^  ^*  ^^^^^* 
cette  couleur  ait  été  portée  indifFeremment  auffi  bien  que  le 
noir  dans  plufieurs  Monafteres  purement  Çenedidtins,  com- 
me dans  l'Abbaïe  du  Bec ,  &  ailleurs.  Ce  font  donc  des  Be- 
nediébines  habillées  de  blanc  j  elles  /-econnoiflent  en  tout  la 
Jurifdi£lion  de  l'Ordinaire ,  comme  les  Religieufes  de  Bival 
dont  elles  font  forties.  L'Archevêque  de  Rouen  leur  aiant 
donnépermiflionle  16  Novembre  1^41  de  s'établira  Neuf-  /^^^^^  ^^ 
chatel  ,  elles  fe  logèrent  d'abord  dans  une  maifon  de  la  gran-  Ji^^^f!c^^, 
de  rue ,  près  de  la  faufïe-porte ,  où  pend  aujourd'hui  pour  en- 
feigne  la  Fleur-de-Lis.  Maispar  tranfadlion  paflTée  le  1 2  Mars 
1652  entre  elles  &  les  Chanoines  Réguliers  ,  &  confirmée  par 
Brevet  du  Roi  le  30  du  même  mois  ,  ceuk-ci  leur  abandon- 
nèrent non  feulement  l'Hôpital ,  mais  encore  leur  propre 
Monaftere.  Il  eft  vrai  qu'on  ufa  contre  eux  de  voies  de  fait , 
&  qu'ils  furent  plutôt  expulfez  qu'ils  ne  fe  retirèrent  de  bon- 
ne grâce.  Cependant  ils  ne  furent  pas  totalement  dépouil- 
lez: ils  etoient  cinq ,  &  l'on  fit  à  chacun  d'eux  une  pen-  ^^^^^'^^'^^^^ 
fion  honnête.  D'un  autre  côté  l'Abbé  de  Mainte  Gene- 
viève de  Paris  ,  qui  s'etoit  oppofé  à  l'exécution  du%  Brevet , 
tranfigea  auffi  avec  les  Religieufes  :  il  obtint  800  livres  de  . 
penfion  annuelle  ,  tant  pour  indemnifer  fa  Congrégation , 
que  pour  l'entretien  de  deux  Religieux  dans  fon  Abbaïe  :  & 
&  le  Confcjl  Privé  ratifia  ce  nouveau  concordat  par  Arrêt 
du  20  Août  de  la  même  année ,  fans  déroger  au  Brevet.  Les 
Religieufes  n'aiant  pu  emporter  la  place  qu'à  cette  condition , 

Î'  entrèrent  enfin  en  i(>54.  L'Archevêque  de  Rouen  unit  en-     Archives  de 
iiite  l'Hôpital  à  leur  Communauté  par  Décret  du  2 5  Sep-  ^eufclZliL^ 
tembre  1 65  5  5  le  Roi  confirma  cette  union  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Mars  1^5^  j  &  le  Parlement  les  enregiftra  le  ^''^|-  duParU 
30  Août  fuivant,  après  que  les  Religieufes  eurent  déclaré 
qu'elles  ne  pretendoient  aucun  droit  à  la  nomination  de  la 
Cure  de  Bulli ,  dont  le  patronnage  avoir  appartenu  aux  Cha- 
noines. Ces  Religieufes  n'ont  été  gouvernées  pendant  quel- 
3ue  tems  que  par  des  Prieures  perpétuelles  à  la  prefentation 
uRoij  mais  Madame  Marie- Anne  le  Normant,  qui  gou- 
verne aujourd'hui ,  a  été  nommée  Abbeffe  par  Brevet  cfu  25 
Avril  1725  ,  &  par  Bulles  du  28  Mai  fuivant.  Leur  Eglife 
porte  le  nom  de  S.  Thomas  Archevêque  de  Cantorheri  :  il 
y  a  dans  l'Hôpital  dix  lits  pour  les  pauvres  malades. 
Tome  I.  X 
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■  Les  autres  etabliflemens  de  pieté  qui  fe  font  formez  à  Neuf- 

XII.  ficclç.   chatel  y  font  un  Couvent  de  Penitens  ,  un  Couvent  de  Cor- 

CLix.      delieres ,  &  un  fécond  Hôpital ,  gouverné  par  des  Filles  fe- 

Les  Penitcns.  ^^liçf  ^^  L^j  Penitens  font  redevables  de  leur  fondation  aux 

han^Marii  Scigneurs  de  Npgent-en  Brai  qui  les  établirent  le  12  Septem- 

Hi/LduTiers'  ^^^  ^  3  ^  9  ^^^  Pottcs  de  la  Ville  fur  un  terrain  de  la  paroifle  de 
Ofd\  de  Saint'  Quevrecourt  qui  relevoit  d*eux  &  qu'on  appelloit  Bernefault. 
Tranf.  tom.  }.  Lç  p^^j  Louis  XII  Confirma  leur  etabliflçment  au  mois  de  Fe- 
^ Mem.des Pf-  vrier  1 5 II .  Leur  Eglife  fut  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Frân^ 
mt.  de  Neuf-  pois  le  8  Juillet  1526  par  Nicolas  Evêque  inpartibus*^  après  une 
^^^'  reforme  qui  y  fut  établie  en  1Ô14,  les  Reformez  prirent  la 

place  des  anciens  ,  &  obtinrent  àts  Lettres  Patentes  au  mois 

de  Novembre  1616.  Vers  ce  même  tems  le  Roi  leur  donna 

les  démolitions  dif  Château ,  dont  ils  fe  font  fervis  pour  re- 

nouveller  tous  leurs  bâtimens  qui  tomboient  en  ruine. 

CLX.  Les  Cordelières  font  auflî  Religieufes  du  Tiers-Ordre ,  & 

^Lcs  Cordclic  jiftinguées  des  Urbaniftes.  Elles  etoient  venues  de  la  ville  de 

AncicnneMa-  Hédiu  en  Artois  au  nombre  de  fcpt  :  elles  furent  reçues  en 

jcai"^  ^^  ^^  ^  î^7  ^  Neuf-chatel ,  ou  elles  fe  confaçrerent  d'abord  à  affi- 

Arch.  des  Or-  ft^^  l^s  malades ,  &  à  enfevelir  les  morts.  Deux  filles  de  la 

deiUres  de      yiUc ,  dout  le  uom  n'cft  point  venu  à  notre  connoiflance  ^ 

Neufcbst.      j^^j.  ^Qnnerent  la  maifon  qu'elles  occupent  fur  la  Paroifle  de 

Notre  Dame  5  le  Pape  Jules  II  confirma  leur  etabliflèment  la 
même  année  j  le  Roi  Louis  XII  le  ratifia  l'année  fuivante  j 
elles  s'y  font  bâti  une  Eglife  fous  le  nom  de  l'Annonciation  de 
la  Sainte  Vierge  ;  enfin  en  i  ^43  elles  ont  embrafle  la  clôtu- 
re ,  à  laquelle  jufqu'alors  elles  n'avoient  point  été  aflujetties. 
Il  y  avoit  près  de  la  ville  au  faubourg  de  la  Porte  des  Fon- 
taines,  anciennement  dite  la  Porte  de  la  chauflee  ,  une  Mala- 

Arch.  des  Abh.  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^^"^  ^^  S.Jean  Baptise  ,  laquelle  après  avoir  été 
de  s\  Ouen  de  dcflcrvie  fur  la  fin  du  treizième  fîecle  par  un  Maître ,  par  des 
^T'*  /*  Frères  ,  &  par  des  Sœurs ,  &  avoir  acquis  enfuite  le  droit  de 
Ar^de^Ar-  Patoiflè ,  n'ctoit  plus  vers  l'an  1550  qu'un  bénéfice  fimple  à 
chev.de Reuen,  la  prefcutation  dcs  Habitans»  Le  Roi  Charles  IX  la  donna 
Mem.  de  aux  Cordcliercs  à  la  prière  de  M.  Groulard ,  Premier  Pre- 
Keuf-ehaf.      fîdent  au  Parlement  de  Rouen  par  Lettres  Pateotes  du  1 3 

Août  1^6 y.  En  vain  les  habitans  s'y  oppoferent  :  les  Religieu- 

^^^^^Parl.  £-ç5  obtinrent  contre  eux  au  mois  de  Juillet  1581  un  Arrêt  du 

'^*       Parlement  j  &  les  Lettres  Patentes  furent  enluite  confirmées 

par  les  Rois  Henri  III ,  Henri  IV ,  Louis  XIII.  Cependant 

en  I  ^3  9  ^  au  mois  d'Août  ^  le  niçme  Louis  XIII  y  noninu  unç 
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Religieufe  du  Prieuré  de  Saint  Aubin  près  de  Gournai  j  mais  .. .      ^  , 
au  mois  d^Oéiobre  fuivant  la  Provifion  en  fut  adjugée  aux 
Cordelières.   Celles-ci  obtinrent  encore  en  leur  faveur  en 
I  ^5  3  de  nouvelles  Lettres  Patentes  confirmatives  des  premie-  ^ 
res  :  le  Parlement  avant  que  de  les  enregiftrer ,  leur  en  donna 
la  Provifion  feulement  par  Arrêt  du  1 9  Mai  de  la  même  an- 
née ,  &  les  enreeiftra  ennn  le  1 3  Juin  fuivant.  Malgré  tant  de 
titres  ces  Religieufes  ont  perdu  la  jouiflance  de  cette  Malade- 
rie.  Le  Roi  la  leur  retira  en  1 674  pour  la  donner  aux  Cheva--  -jj,^*  ^^  <^r^ 
liers  de  S.  Lazare  >  à  condition  pourtant  que  ceux-ci  leur  fe-  x^^uTchat. 
roient  300  livres  de  rente.  Nous  allons  voir  qu^elIe  devoir   ' 
fufciter  encore  un  grand  procès  entre  les  trois  Communautez 
de  Filles  de  la  Ville. 

Celle  d'entre  elles  dont  il  nous  refte  à  parler ,  porte  le  nom       clxl 
de  /a  Mijiricorde.  Ce  font  des  filles  feculieres ,  qui  font  ce-     Y^yIx^^a 
pendant  des  vœux  fîmples.  Adrien  le  Bon ,  Prieur  titulaire  la  Mifcrkor- 
de  Saint  Lazare  de  Paris ,  les  fonda  en  i  ^34  avec  lapermiffion  ^c- . 
de  TArchevêque  &  Tagrement  des  habitans ,  pour  avoir  foin  ilacric "dc^s! 
des  pauvres  malades  de  la  ville  ;  (  car  on  ne  recevoir  alors ,  Jean. 
&  on  ne  reçoit  encore  aujourd'hui  que  des  Soldats  à  THô-  ^^^^fJ^^-' 
pital-Roial  )  &  pour  faire  Tecole  aux  petites  filles  :  Saint  ^^>;'  de  iseufl 
Vincent  de  Paul  ,  fon  refîgnataire ,  fe  tranfporta  exprès  à  ^^^* 
Neuf-chatel  pour  faire  cet  etabliflement  avec  lui.  Ce  nouvel 
Hôpital  fut  djcftiné  pour  huit  Sœurs  ,  &  pour  fîx  lits  de 
malades  :  aujourd'hui  les  Sœurs  font  en  plus  grand  nombre , 
&  il  y  a  douze  lits  diftribue?  également  en  deux  falles,  Tune 
poiu"  les  hommes ,  Pautre  pour  les  femmes.  Les  falles  avec  la 
Chapelle  du  dehors  font  fur  la  paroifle  de  Saws  Pierre  j  mais 
le  chœur  &  les  bâtimens  des  oœurs  font  fur  celle  de  Notre^ 
Dame.  Ces  HofpitaUeres  obtinrent  au  mois  de  Janvier  1 66^ 
des  Lettres  Patentes  que  le  Parlement  enregiftra  le  z8  Jan-    Archivés  Wk 
vier  1^71  ,  à  condition  que  le  bien  de  la  Communauté  ne  ^^^^^^  ^ 
feroit  point  uni  avec  le  bien  des  pauvres.  Celui-ci  eft  en  eflFet 
admimftré  par  trois  Bourgeois  de  la  ville  :  à  Tegard  du  fpiri-  Mem.deii$uf* 
tuel ,  chaque  Curé  a  droit  fur  fon  paroiffien  malade  ^  &  lui  ^^^^* 
adminiftreles  facremens  :  maisjes  Sœurs  ont  un  Chapelain  & 
un  Cimetière  pour  elles. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  21  Décembre  16941e  Roi  unit  Arch.duVwl 
les  Maladeries  de  Neuf-chatel  &  d'Haut- Viller  avec  la  Le-  ^  ^^^^* 
proferie  &  THôpital  de  Gaille-fontaine  à  l'Hôpital  de  Neuf-  « 

chatel.  Ceux  qui  avoient  pourfuiyi  cet  Arrêt ,  ne  s'etant  pas 
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'  expliquez  afiez  nettement ,  donnèrent  lieu  à  une  équivoque 

X I L  ficclc.  q^^  j^ç  içj  jetter  eux-mêmes  dans  un  aflez  grand  embarras , 

lorfqu'il  fallut  mettre  l'Arrêt  à  exécution.  Il  y  avoit  deux 
Hôpitaux  à  Neuf-chatel ,  l'Hôpital  Roial  ,  &  celui  de  la 
*Miiericorde  5  &  il  s'agiflbit  de  Içavoir  auquel  des  deux  les 
Maladeries  feroient  unies.  En  1695  les  Religieufes  de  l'Hô- 
pital-Roial  obtinrent  des  Lettres  Patentes  en  leur  faveur  : 
mais  les  Cordelières ,  à  qui  la  Maladerie  de  Saint  Jean  avoit 


3; 


Anh.duPart.  formèrent  oppofîtion  à  l'enregiftrement  de  ces  Lettres  Paten- 
ésKouen.       tes.  D'un  autre  côté  les  Sœurs  de  la  Mifericorde  agirent 

aflez  puiflàmment  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'elles  (ouhai- 

toicnt  :  elles  ne  demandèrent  que  la  Maladerie  de  Saint  Jean , 

f  qu'elles  obtinrent  par  de  nouvelles  Lettres  Patentes  du  mois 

ae  Janvier  1 6^6.  Les  Religieufes  de  l'Hôpital-Roial  s'oppo- 

ferentàleur  tour  à  l'enregiftrement  5  &  le  Parlement  par 

Arrêt  du  1 1  Février  fuivant  renvoia  les  Parties  pardevant  le 

^'!d' ^fi^^'  ^o^*   Alors  le  Comte  de  Boulainvilliers ,  Seigneur  de  Saint 

Neuf^hof,       Saire  ,  &  de  Nêle ,  intervint  dans  ce  procès  :  il  prenoit  parti 

pour  î'Hôpital-Roial  j  la  Dame  de  Manneville ,  qui  en  etoit 
devenue  Prieure ,  lui  appartenoit  de  près.  Il  reprefenta  au 
Confeil  qu'un  Gérard  Talbot  avoit  fondé  cette  Maladerie , 

[u'il  lui  avoit  aumoné  cent  une  acres  de  terre  relevant  du  Fief 
e  Nêle ,  &  qu'en  qualité  de  Seigneur  de  ce  Fief  il  avoit  des . 
droits  à  revendiquer  fur  le  benence  qui  etoit  en  litige.  Je  ne 
fçai  s'il  prouva  oien  demonftrativement  ce  qu'il  avançoit  : 
mais  le  Roi  fans  avoir  égard  à  fa  requête  ordonna  par  Arrêt 
Ank  .du  définitif  du  6  Avril  i6^j ,  que  l'Abbaïe  de  Bival  demeureroit 
£«ï*  "^  ^^  pofleflîon  de  l'Hôpital  de  Gaille-fontaine ,  &  que  la  Mala- 
derie de  Saint  Jean  appartiendroit  à  l'Hôpital  de  la  Miferi^ 
corde ,  qui  feroit  aux  Cordelières  de  Neuf-chatel ,  les  300 
livres  de  rente  dont  l'Ordre  de  Saint  Lazare  avoit  été  chargé 
envers  elles.  Ainfî  il  ne  refta  à  l'Hôpital-Rôial  de  tout  ce  qu'il 
avoit  obtenu  en  1695  q^^les  deux  Maladeries  dé  Gaille-ron-. 
taine,  6c  d'Haut-Viller. 

B  E  A  U  B  E  C, 

#    CLXII. 

L'Abbaïe  dç      L'Abbaïe  de  Beaubec  ,  qui  a  pris  fon  nom  d'un  village 
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voi{în  appelle  5^4/^^^r-/4  r/7/^,  eftfîtuée  dans  la  forêt  de  &rai  ' 

àunelieuë  ou  environ  de  celui  de  Forges  vers  le  Nord  7  &  ^^^'    ^^^^^' 
auprès  de  deux  petits  ruiffeaux ,  Tun  nommé  /e  Robec  ,  Pautre 
te  Bauur  y  lefquels  formoîent  aiitrefois  en  ce  lieu-là  une 
douzaine  d'étangs  aujourd'hui  prefque  entièrement  defle- 
chez.  Un  Auteur  qui  a  fait  des  notes  fur  la  vie  du  B.  Bernard ,    souchet.  Not. 
Abbé  de  Tiron  ,  fixe  la  fondation  de  ce  Monaftere  au  14  ^  '^''^^  ^' 
Septembre  1 1 165  mais  on  ne  voit  pas  quelles  ont  pu  être  (es  A^b.fai.  174. 
preuves  :  les  Auteurs  de  l'ancien  Ga/lia  ChriJfianaVont  rap- 
portée à  l'an  1 1 17.5  &  la  chronologie  de  l'Ordre  de  Citedux ,     uanuque , 
au  I  Novembre  1 1 18,  L'Ecrivain  de  Citeaux  a  du  être  mieux  AnnaLofterc 
inftruit  que  les  autres  5  &  nous  nous  en  tenons  à  fon  calcul,  l^^^l  "^  * 
Beaubec  reconnoît  pour  fon  fondateur  Hugues  de  Gournai , 
fécond  dunopi,  qui  y  eft,  dit-on  enterré  5  u  fut  mis  dès  foa 
origine  fous  la  dépendance  de  l'Abbaïe  de  Savigni.  C'eft 
même  la  première  fille  de  cet  illuftre  chef^l'Ordre ,  qui  en 
compte  jufqu'à  cinquante ,  dont  la  Trappe  eft  la  dernière  $ 
&  elle  eft  devenue  elle-même  mère  de  celle  de  Lannoi  au 
diocefe  de  Beauvais.  En  1 148  tout  l'Ordre  de  Savieni  s'etant 
foumis  à  l'Ordre  de  Citeaux  ,  Beaubec  fe  trouva  incorporé 
à  celui-ci  j  &  comme  l'Abbé  de  Savigni  a  les  honneurs  de 
cinquième  Père  de  l'Ordre ,  ces  honneurs  font  dévolus  au- 
jourd'hui à  l'Abbé  de  Beaubec  ^  parce  qu'il  çft  régulier ,  &  que 
Tautre  ne  l'eft  pas. 

Le  Monaftere  de  Beaubec  périt  miferablement  dans  un  ArchJeVAhh. 
incendie  en  1383,  &  n*a  pu  être  reparé  que  vers  ?an  1450  ;  ^^^^  '^* 
mais  dans  la  fuite  il  a  fallu  penfer  à  le  rebâtir  tout  à  neuf. 
En  14(^4  on  plaça  des  Orgues  dans  l'Eglifc;  aujourd'hui  il 
n'y  en  a  plus.  L'Abbé  Guillaume  Martel ,  qui  tenoit  l'Abbaïe 
en  Commende  ,  fit  faire  le  logis  Abbatial  vers  l'an  i^8ô. 
Guillaume  aimoit  les  beaux  arts ,  fur-tout  la  peinture  ;  il  fit> 
reprefenter  fur  la  boiferie  de  fon  Cabinet  Venus  &  Adonis , 
Pnché  ,  l'enlèvement  de  Proferpine  ,  &c.  &  ces  peintures 
ont  refifté  au  tems.  Le  clocher  n'a  été  rebâti  qu'en  1 66%  3  le 
portail  de  l'Eglife  en  17^0  5  enfin  M.  Charles-François  du 
rauzet-du  Mas ,  qui  en  eft  aujourd'hui  Abbé ,  continue  fans 
relâche  à  relever  le  Cloître,  le  Dortoir,  &  tous  les  autres  lieux 
réguliers.  Il  y  avoit  en  113  5  à  la  porte  du  Monaftere  une 
Aumônerie ,  dont  on  ne  voit  plus  que  quelques  reftes ,  âuf- 

3uels  on  donne  encore  le  nom  d^Hojpice.  Diverfes  donations 
€  cç  cems-U  furent  faites  félon  la  teneur  des  titres  in  ufus 
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XII  Ce  le    P^^^"^  ^  pauftrum  Belli-Becci.  Près  des  ruines  de  cette  Au- 

mônerie  il  y  a  une  Chapelle  dite  de  Sainte  Vrfule ,  deflervie 

{)ar  un  Religieux  de  T Abbaïe ,  &  qui  fert  de  paroifle  à  plu- 
îeurs  habitations  voifines.  Thomas  Evêque  de  Baieux ,  aianc 
donné  fa  Bibliothèque  à  cette  Maifon ,  y  élut  fa  fepulture  en 
1 1 3  8  :  il  fut  inhume  dans  le  Sandluaire  du  côté  de  rïvangile  , 
&  Ton  y  voit  fa  reprefentation  en  pierre ,  élevée  fur  quatre 
petits  pilliers.  Le  cœur  &  les  entrailles  de  Madame  de 
Vaudetar  ,  Abbefle  de  Saint  Léger  de  Préaux ,  font  aufR 
enterrez  dans  la  croifée  du  côté  de  l'Epitre,  Sous  le  cloître  , 
près  de  Pancien  Chapitre  ,  eft  la  tombe  d'un  Médecin  de 
Neuf-chatel ,  nomme  Honfroi ,  avec  cette  infcription  : 

Bic  eft  Honfredus  ,  qui  quondam  nobilefedus 

Nobis  monftravit ,  quâs  mnltum  fem^er  amavit. 

De  Caftro  natus ,  BoBor  fuit  in  Me  die  in  a 

T>eus  huic  tua  dona  fropina. 

On  a  perdu  dans  TAbbaïe  le  fens  de  ces  deux  mots  ,  nebile 
fedus.  Seroit-ce  Honfroi,  qui  auroit  indiqué  aux  Religieux 
le  corps  de  Saint  Helier  ,  Martyr  de  l'île  de  Gerfei ,  dont 
ils  croient  être  en  pofïeflîon ,  &  dont  ils  font  la  fête  le  16  Juil- 
let  ? 

FOUCARMONT. 
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CLXiii.  L' Abbaïe  de  Toucàtmoni  eft  fituée  fiir  la  rivière  dTere  en- 
^om^'^^"^  tre  Aumale  &  Grand-Court  :  elle  fut  appellée  d'abord  Font^ 
Arch.detAbb.  Theodore  d!\mc  fource  voifîne ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
diioHùarm.     Foutaine-^^/V?/  Martin.  Mais  comme  eUe'n'etoit  qu'à  deux 

)as  du  bourg  de  Foucarmont ,  elle  n'a  pas  tardé  à  en  prendre 
e  nom ,  auffi-bien  qu'un  des  Doiennez  ruraux  de  PArchi* 
diaconné  d'Eu.  Elle  fut  fondée  fous  l'Ordre  de  Savigni ,  & 
Souchet.  nouin  f^u^  \q  ^om  de  U  Sainte  Vierge  &  de  Saint  Jean  tEvangelifte  y 

vif.  S»   SfTfi»  i«  1  *      I 

Abb  Tiron.  f  HOU  en  1129  ,  commc  iont  cru  quelques-uns ,  mais  le  2 y 
»75-  Juillet  1 1 30  félon  la  chronologie  de  l'Ordre  de  Citeaux ^pàr 

iîrâj^rf**  Henri  I ,  Comte  d'Eu ,  qui  y  embrafla  la  vie  Religieufe,  & 
têm.i.adann.  qui  y  mourut  en  II 39.  Le  Comte  Jean  ,  fils  de  ce  Prince  , 
1150.^.21/.  renonça  comme  fon  père  aux  honneurs  &  aux  plaifirs  du 

fiecle  :  il  fe  confacra  pour  le  refte  de  fcs  jouJs  à  l'état  Mona- 
ftique  dans  cette  même  Maifon ,  après  qu'elle  eut  été  incor- 
porée à  l'Ordre  de  Citeaux ,  &  y  mourut  en  11 70.  Oa  voiç 
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encore  aux  pieds  du  Sanduaire  la  tombe  du  père  &  du  fils  j  ils  ■■ 
y  font  reprefentez  Tun  &  l'autre  avec  cette  infcription  dans  le  ^^  '•  ^^^'«• 
goût  du  tems  :  -  1 

Bft  fâtcT  Henricus  ^  ftimus  gregis  hujus  amicu^. 

BJHS  erat  natus  Jehannes  jure  vocatus. 

Filius  ijlt  fuit  Henrici ,  fo^ea  fraser. 

H  os  monacbos  genuit  Domino  domus  hdc  y  fia  Mater. 

^ui  legis  ,  ahfque  mora  fro  tamis  fratribus  or  a. 

Enfin  les  Religieux  de  Foucarmont  prétendent  avoir  les  UmMtAhh. 
cendres  de  dix-nuit  Princes  ou  Princeflts  deTilluftre  maifon  ^to^^^- 
de  leurs  Fondateurs  j  mais  ils  n'en  ont  pas  retenu  les  noms. 
Cette  Abbaïe  eft  mère  de  celle  du  Lieu-Dieu  fur  la  Brêle  au 
diocefe  d'Amiens ,  &  a  été  détruite  jufqu'à  trois  fois  j  on 
ne  remarque  pas  en  quel  tems  :  mais  en  i6i^  l'Abbé  Jean 
Pelletier ,  jetta  les  fondemens  d'une  nouvelle  Eglife ,  qui  fut 
achevée  en  i6i%.  Les  autres  lieux  réguliers  ont  été  entrepris 
dans  la  fuite ,  ôc  le  Monaftere  fe  trouve  enfin  remis  entière- 
ment fur  pied. 

Il  y  a  dansl'Eelife  Abbatiale  une  Cure  annexée  à  l' Abbaïe , 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Fremantel ,  ou  Froid-Man^ 
tel  y  &  dont  dépendent  plufîeurs  hameaux ,  où  l'Abbé  nomme 
des  Deficrvans  amovibles ,  feculiers  ou  réguliers  à  fon  choix. 
Ces  hameaux  qui  n'etoient  dans  leur  origine  que  des  Mé- 
tairies ,  où  les  Religieux  avoient  des  Chapelles  pour  la  com- 
modité de  leurs  Frères  Convers  &  de  leurs  Domeftiques ,  font 
au  nombre  de  cinq  5  les  Elïarts ,  le  Fretil ,  les  nouvelles  Lan- 
des ,  les  vieilles  Landes ,  &  les  Ventes. 

Le  Bourg  eft  au  midi  de  l' Abbaïe  5  il  s'y  tient  un  marché     Le  Bourg, 
tous  les  famedis.  On  y  voioit  anciennement  une  Leproferie , 
un  Hôpital,  &  des  Ecoles.  Les  Ecoles  dependoient  au  dou-  Arch.ieVAhh. 
zieme  lîecle  de  l' Abbaïe  d'Eu ,  qui  a  droit  auffi  de  prefenter  '^** 
à  la  Cure.  La  Leproferie  etoit  fur  pied  en  1 228  ,  &  on  don-  Arch.deVAhh. 
noit  le  nom  de  Provifeur  à  celui  qui  en  avôit  i'adminiftra^  ^^  F^uc^irm. 
tion  :  elle  eft  unie  à  l'Hôpital  de  Blangi.    L'Hôpital  fub-  ^^;g  ^f^  > 
fiftoit  en  1492  3  &  X499  j  mais  je  ne  fçai  ce  qu*il  eft  de-  Arch'tierArch. 

Venu«  ^  Rouen» 

CLAIR-RUISSEL.  clxiv. 

^Ê  ^^  Vft     éêûm    M^^^^  ^^^^ 

Le  Prieuré  de  Clair-Ruiffil  fut  fondé  avant  le  milieu  du  ré  L  amr- 
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•  douzième  (îecle  par  Hugues  II  ,  Seigneur  de  Gournai  ,  Se 

XII.  ficclc.   Milefende  de  Vermandois  fon  epoufe  ,  qui  y  établirent  des 

Religieufes  de  l'Ordre  de  Font-Evraud  :  cet  etabliflement 
fut  confirmé  en  même  tems  par  Hugues  d'Amiens ,  Archevê- 
que de  Rouen.  Hugues  de  Gournai  mit  d'abord  les  nouvelles 
Religieufes  en  poueflîon  d'un  terrain  appelle  /e  Val  de  U 
bataille ,  vers  l'Orient  &  près  de  Gaille-fontaine ,  où  elles  fe 
conftruifirent  un  petit  Monaftere  j  mais  peu  de  tems  après  , 
il  les  transfera  de  l'autre  côté  à  l'occident  du  même  bourg  , 
près  d'un  courant  d'eau ,  nommé  Clair-Ruijfel ,  qui  n*a  pas 
un  quart  de  lieuë  de  cours ,  &  qui  fe  joignant  plus  bas  à  la 
Betune ,  laquelle  paffi  à  Gaille-Fontaine  même ,  forme  alors 
la  petite  rivière  qui  arrofe  les  murs  de  Neuf-chatel ,  &  qui  va 
fe  décharger  enfuite  dans  la  mer  à  Dieppe.  C'eft  de  ce  ruiffeau 
que  le  Monaftere  a  pris  infenfîblement  le  nom  de  Clair- 
Jî/;^/^/ qu'il  porte  depuis  longtemsj  car  dans  quelques  titres 
du  treizième  fiecle  on  ne  le  connoît  encore  que  fous  le  nom  de 
Monaftere  ou  de  Religieufes  de  G  aille-- font  aine.  Vers  le  tems 
même  de  la  tranflation  ,  Girard ,  &  Hugues ,  tous  deux  fils 
du  Fondateur ,  ratifièrent  la  donation  de  leur  père  j  &  celui-ci 

!r  ajouta  depuis  d'autres  bienfaits  de  fon  propre  fonds.  Dans 
a  fuite  pluueurs  Demoifelles  du  voifinage  touchées  de  la  vie 
édifiante  que  ces  faintes  filles  menoient  dans  leur  retraite  , 
formèrent  la  genereufe  refolution  de  fe  joindre  à  elles ,  84  de 
fe  confacrer  à  Dieu  dans  cette  Maifon  pour  le  refte  de  leurs 
jours.   Leurs  pères  ,  ou  leurs  parcns  ,  Seigneurs  de  Saint 
Maurice  ,  du  Til ,  du  Fofle  ,  de  la  Belliere ,  de  Brai-moutier , 
de  la  Ferté ,  de  Roncheroles ,  de  Haucourt ,  de  Perduville ,  & 
d'autres  lieux ,  leur  ailignerent  en  même  tems  pour  leur  dot 
divers  fonds  affis  dans  l'étendue  de  ces  diflTerens  domaines  j  & 
toutes  CCS  donations  furent  confirmées  par  Rotrou  Arche* 
vêque  de  Rouen. 
Ancien  Prica-      Le  jour  de  la  mort  du  même  Rotrou ,  c'eft-à-dire  au  mois 
xi  de  Fume-  de  Novembre  1x83 ,  Baudouin  de  Canteleu  fonda  la  Cha- 
Ye^^xin  P^Ue  de  Fumechon  dans  la  vallée  de  Fleuri  fur  Andele  ,  & 

ihii.  dans  l'étendue  de  la  paroifle  de  Radepont.  Peu  de  tems  après 
.  il  donna  cette  même  Chapelle  à  l'Aobefle  de  Font-Evraud 
pour  y  établir  un  Monaftere  de  fon  Ordre  ;  &  ce  Monaftere 
fut  mis  fous  la  dépendance  de  Clair-Ruiflel.  Richard  I ,  Roi 
d'Angleterre  ,  confirma  cet  etabliflement  le  zo  Mars  1 1 90  : 
il  fut  auffi  confirmé  vers  le  même  tems  par  l'Archevêque 

Gautier 
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Gautier  de  Coutances.   Mais  on  n'y  voit  plus  aujourd'hui  ■ 

3u'une  fimple  Chapelle  de  dévotion  ,  à  lac^uelle   plufîeurs  XIL  ficdc* 
onnent  le  nom  de  Clair -RuiJfcL   Les  Rehgieufes  auront 
^  apparemment  abandonné  cette  demeure  pendant  les  guer- 
res des  Anglois  pour  fe  réfugier  à  Clair -Ruilïèl  ,  ou  ail- 
leurs. 

.  Ckir-Ruiflèl  n'a  jamais  brillé  au  dehors  par  fon  opulence , 
ni  par  la  (bmptuofîté  de  fes  édifices.  Une  grande  iimplicité 
de  mœurs  ^  une  difcipline  exaâ:e  ,  &  fur-tout  un  amour 
diftineué  pour  la  pauvreté  Religieufe ,  en  ont  prefque  tou- 
jours Fait ,  &  en  ront  encore  aujourd'hui  le  principal  orne- 
ment. On  remarque  à  cç  fujet  qu'un  iàint  Religieux  du  même 
Ordre  ,  nommé  Raoul  Lanelois  ,  qui  demeuroit  dans  ce 
Monaftere  pout  adminiflrer  les  Sacremens  aux  Religieufès  ^ 
frappé  de  l'efprit  de  pauvreté  qu'il  voioit  régner  fouveraine- 
ment  dans  leurs  cœurs  ,  pria  Dieu  un  jour  d'en  éloigner 
pour  jamais  les  richefles.  II  craignoit  que  l'abondance  n'in- 
troduisît d'abord  parmi  elles  l'amour  des  commoditez. 
de  Ja  vie  ,  &  enfuite  la  ruine  totale  de  Tobfervance  ré- 
gulière. Jufqu'ici  fa  prière  a  été  exaucée.  La  Maifon  n'a 
pas  de  grands  revenus  ^  &  l'on  y  fert  Dieu  avec  zèle  ôc 
avec' ferveur.  L'Eglife  eft  dédiée  fous  le  nom  de  U  Sainte 
Vierge. 

Milefende  de  Vermandois  ,  dont  nous  avons  parlé  au   Milcfcndcdc 
commencement  de  cet  article  ,  &  dans  la  defcription  de  Vermandois. 
la  ville  de  Gournai ,  a  été  longtems  inconnue  aux  Genealo-  nonà.yL*  * 
giftes,  C'eft  à  un  titre  du  Prieuré  de  Clair-Ruiflèl  que  nous 
devons  la  découverte  de  fa  nailïance.  Elle  pouvoit  être  fille 
de  Raoul.  II  ,  Comte  de  Vermandois  ,  arriere-petit-fils  de 
Henri  I ,  Roi  de  France  %  &  Milefende  de  Gournai ,  femme 
d'Âmauri  V  Seigneur  de  Montfort ,  paroît  être  fa  fille  ,  à     Anftime , 
moins  que  celle-ci  ne  fût  de  la  Maifon  de  Gournai  {m ^^fi; g^^mI. 
Marne.  ^^    , 

LEVALASSE. 

Le  Vala^e ,  &  non  la  Valajfe ,  ou  P  Avala  fe ,  eft  une  Ab-      clxv. 
baie  d'hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  fituée  fur  la  petite    ^^bbaïc  de 
rivière  qui  defcend  de  Bolbec  à  l'Ilebonne  ,  à  une  lieuë  de     ^^^' 
l'un  &  de  l'autre.   On  l'appelle  communément  en  latin 
yalaffia ,  ou  Valaeia  >  mais  les  anciens  titres  portent  Vallis  ^•'^firia  pis  ^ 
Ax^ùnis.  Cependant  le  Fondateur  ou  la  Fonoatrice  avoient  ^*  ^  ' 
Tme  I.  Y  - 
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—  donné  à  ce  Monaftere  le  nom  de  Vû^u  ,  en  latin  Votum\  ^ 

XII.  ficdc.    çaufed'iin  vœu  qu'ils  avoient  fait  j  en  eflfet  il  eft  connu  dans 
lhid.fag.%si.  Thiftoire  fous  le  nom  ai  Abhatia  ^om  Mand/krium  de  Votox 

mais  le  nom  du  VaUJfe  ^  qui  eft  celui  de  fa  fituation ,  l'a  enfin 
emporté,  dur  moins  dans  notre  langue.  -, 

L'hiftoire  de  la  fondation  de  cette  Maifon  ,  telle  qu'elle  eft 
ihiL  ^  848 ,  rapportée  dans  un  manufcrit  que  le  Père  du  Moutler  a  fait 
&fin'  imprimer ,  n'eft  pas  aifée  à  entendre ,  &  paroît  d*ailleurs  ne 
Uanritjue ,  pas  s'accorder  en  tout  avec  celle  de  TOrdre  de  Citeaux.  Voici 
^w.  ^it.  P^^^J^oins  ,  fi  l'on  veut  concilier  Tune  avec  l'autre ,  à  quoi 
1.  t^d  étnn.  '  il  femble  qu'il  faut  s'en  tenir  :  pour  abréger  nous  n*entrerons^ 
ui^./.xpo.    ^oint  dans  k  difcuflîon  des  faits.  Vaferan  II ,  Comt-e  de 

Meitlant ,  jetta  les  premiers  fondemens  de  TAbbaïc  du  Va- 
lafle  le  1 3  Juillet  1 1 5  ^  :  ce  Monaftere  fut  mis  alors  fous  la 
dépendance  de  celui  de  Bordeilles  en  Angleterre  j  &  le 
Fondateur  donna  aux  nouveaux  Religieux  pour  cet  etablifle- 
ment  une  Chapelle  de  Saht  MatccI  ^  qu*il  acquit  de  ceux 
de  Bernai  à  qui  elle  appartenoit ,  &  qui  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'une  Ferme.  L'Impératrice  Mathilde  s'en  déclara  Fonda- 
trice à  fon  tour ,  &  mérita  ce  titre  par  les  grands  biens  dont 
die  combla  cette  Communauté  nai{&nte  :  elle  la  retira  des 
mains  de  l'Abbé  de  Bordeilles ,  pour  la  donner  à  celui  de 
Mortemer-en  Lions  ,  dont  elle  dépend  aujourd'hui  :  les 
Religieux  que  l'Abbé  de  Mortemer  y  envola  ,  en  prirent 
pofleflîon  le  1 7  Juin  1 1 57.  Cette  Abbaïe  fouffrit  beaucoup  en 
Arch.âiVAhh.  1 5(^2  de  la  fureur  des  Calviniftes.  U  y  a  dans  l'Eglife  Abba- 
du  VaUffi.      tiale ,  qui  porte  le  nom  de  la  Sain$e  Vierge ,  une  Cure  defler- 

vie  par  un  Religieux  de  la  Communauté.  A  FongueufemarCj 
entre  Criquetot ,  Saulïeufemare ,  &  les  Loges, il  y  aune  autre 
Cure  régulière ,  dépendante  de  la  même  Abbaïe,  Fongueufe- 
mare  eft  une  Ferme  où  l'Abbé  du  Valafle  envoioit  ancienne- 
ment quelques-uns  de  (ts  Frères  Convers  avec  un  Prêtre  à 
leur  tête  pour  en  faire  valoir  les  terres  ;  ce  qui  formoit  une 
efpece  de  Prieuré,  ou  plutôt  de  Communauté  j  mais  tout 
cela  ne  fubfîfte  plus.  Cependant  la  Chapelle  du  lieu  eft 
demeurée  en  règle ,  &  tous  les  habitans  de  la  Ferme  en  font 
paroiffiens. 

Les  Fermes  qui  dépendent  de  cette  Abbaïe  fe  partagent  en 
deux  clafles  :  les  unes  au  nombre  de  quatre  font  lîtuées  dans 
^  rele£tion  de  Montivillier  ;  on  en  a  fait  une  efpece  de  Com- 

munauté civUç  fou$  le  nom  à'HAhitans  di$^  FataJ/e ,  lêfquels. 
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ont  un  rôle  à  part  pour  le  Sel ,  &  pour  l'impofition  de  la        ■    ■"■■ 
T^dllc ,  &  font  du  Gouvernement  Militaire  du  Havre  de  ^  ^  ^'  ^*^^*' 
Grâce  :  les  autres  font  de  TEleélion  de  Caudebec  ,  &  portent 
le  nom  de  Manoirs  d»  VaUfe.  Nous  avons  déjà  obfcrvé     o  iejfus^  n. 
<|uelquechofe  de  fcmhlable  par  raportà  Harfleur ,  &  à  Mon-  ^'^* 
ciyillier. 

B  I  V  A  L. 

Bival^  autre  Abbaïe  de  TOrdre  de  Citeaux,fut  fondée     CLXvi. 

Ï>our  des  filles  dans  l'efpace  de  tems  qui  s'eft  écoulé  entre  la     L'Abbaïcdc 
bndation  de  T Abbaïe  de  Beaubec ,  &  la  mort  de  Tlmpera^  f ^  '^™' 
thce  Mathilde ,  mère  de  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  c*cft^ 
à  dire  entre  les  années  1 1 28  &  i  léfy  j  Jînais  félon  toutes  1«  ^^ ,  ,  «  .^ 
apparences  avant  Pan  1 1  j4  :  car  TAbbaïe  de  Bondeville  près  demvli.     ^ 
de  Rouen  etoit  fille  de  Bival ,  &  Bondeville  etoit  fur  piecl  en 
1 1 54,  Ce  Monaftere  eft  fitué  dans  un  vallon  ,  deux  Heuës  au- 
defius  de  Neuf-chatel  y  &  porte  dans  lés .  anciens  titres  le  aaoïn 
de  Bêjnjâl ,  Buycval ,  Buy ev aux  ,  &  Bmeft^Mx.  H  en  efl:  -de 
même  des  villages  de  Bchec  ,  &  de  BiwUe ,  &  de  T  Abbaïe  de 
Hdmiie  en  bafïe-Normandie ,  dont  les  premiers  noms  etoient 
Bueiec  ,  BuieviUe  ,  &  Hamtuie.  Or   But  ,  Bme  ^  ou  Sue , 
cft   un  mot  dont  fe  font   format  dans .  la  fuite  ceux  de 
Buandicr  &  de  Bou^^  &c  qui  s'applique  à  tout  ce  qui.  efl; 
mouillé ,  humcSfé ,  deirempé  :  ainfi  Bival  veut  dire  une  Vallée 
humide  ou  boueu/e  s  Biville  veut  dire  une  Afr/4/r/>  ,  ou  un 
Village  fitué  dans  une  terre  humide  ;  Buehec  ,  ou  Bebec  fignifie 
un  ruifiiau  bourbeux  ^  ou  dont  les  termes  voi fines  font  bèur- 
heufes  ;  enfin  Hambie  fignifie  un  hameau  flein  Jttau  &  de 
houe.  i  .      . 

Le  Monaftere  de  Bival  etoit  foumis  dès  fon  origine  à  l'Abr  Ar^h,  di  rXbh 
baïe  de  Beaubec ,  c'eft-à-dire  que .  les  Religieux  de  3eaubec  ''  ^''»**'^» 
avoient  la  conduite  &  la  diraflion  des  Rengicufcs  de  Bival  ^ 
&  qu'ils  adminiftroient  même  leur  temporel  :  quelques-uns 
d'entre  eux  demeuroient  pour  cet  effet  à  Bival  :  au  bout  de 
quelque  tems*  les  biens  aes  deux  Maifbns  furent  tellement 
confondus  ,  qu'ils  paroiflbient  ne  faire  plus  qu'une  feule 
menfe.  Bientôt  l'Abbé  de  Beaubec  n'admit  plus  aucune  No-  AnhMPAhhi 
vice  à  la  Profeflîon  monaftique  :  c'etoit  s'y  prendre  de  ma-  ^*  ^'^^' 
niere  à  fupprimer  en  peu  d'années  la  Communauté  des  Reli- 
•gieufes.  Celles-ci  s'en  plaignirent  hautement  ^  *6l  firent  agir 
^n  leur  faveur  Guillaume  &  Robertdc  Bivalf,.*fils.  apparem^ 
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■■  ment  ou  proches  parens  des  Fondateurs.  L'affaire  fut  pouflëe 

XII.  ficdc.  ^yç^  vivacité.  L*Abbé  &  les  Religieux  de  Beaubec  fe  virent 
Abb^d^Be^  obligez  de  renoncer  à  la  direftion  des  Religieufes ,  ainfî  qu'à 
hee,&^Bi^  la  fuperiorité  qu'ils  avaient  fur  leur  Maifon  j  Iç  partage  des 
vsi.  biens  fut  réglé ,  &  les  Religieufes ,  fans  abandonner  les  Con- 

Aitutions  de  Citeaux ,  palierent  fous  la  Jurifdiâion  immé- 
diate de  l'Archevêque  ae  Rouen.  Tout  cela  arriva  en  i  ryc. 
Ancien  Prica-      Alors  les  Religieufes  élurent  une  Abbelïc  ,  car  jufques-là 
menu  ^*^"^"  elles  n'avoient  eu  que  des  Prieures  j  &  comme  elles  etoient 

devenues  foumifes  a  l'Ordinaire ,  il  n'eft  pas  furprenant  que 

a-defiu  ,  les  Religieufes  de  S.  Saëns  y  de  Bondeville ,  de  Neuf-chatcl  & 

itt!''  '°'*  *  d'Yvetot ,  qui  en  font  forties ,  ne  reconnoiflerit  comme  elles 

ci'dâfitts ,  que  la  Jurildiélion  de  l'Archevêque.  L'Abbaïe  de  Bival  fut 

^A^^iJrM  ^^^^^^^^  ruinée  pendant  les  guerres  du  quinzième  fiecle-, 

ÂtBivaL        &  elle  a  eu  bien  de  ta  peine  à  fe  rétablir.  Ce  Monaftere  eft  fi- 

tué  fur  la  paroifle  de  Neuville-Ferriere  5  l'Eglife  porte  le  nom 
de  Sainte  Madeleine.  Dans  le  partage  des  biens  oui  fut  fait 
en  II 75  entre  cette  Maifon  &  celle  de  Beaubec ,  la.t«Te  de 
Herrement ,  Paroifle  de  Haucourt ,  demeura  aux  Religieufes ^ 

3ui  y  établirent  une  efpece  de  petit  Prieuré  fous  leur  dépen- 
^nce  j  mais  elles  n'y  entretiennent  plus  aujourd'hui  qu'un 
Chapelain  pour  la  commodité  de  leurs  Fermiers ,  qui  vont 
faire  leurs  Pâques  à  leur  Paroifle* 

V  A  L  M  O  N  T. 

clXvii.  L'Abbaïe  de  V aiment  eft  une  colonie  de  celle  de  Flambic 
ce  Uci^^^  ^^  ^^  diocefe  de  Cbutances  j  elle  fut  fondée  pour  des  Benedi- 
Mem.de  r AU.  ftius  à  la  fourcc  de  la  petite  rivière  de  Fecan  par  Nicolas.d'E- 
MYMmom.     toute  ville,  Seigneur  du  lieu ,  en  11^9,  félon  une  ancienne 

chronique  du  Monaftere ,  laquelle  ne  paroît  plus ,  mais  dont 
on  avoit  une  copie  dans  l'Aboaie  du  Bec  il  n'y  a  pas  encore 
long-tems.  On  a  donné  à  ce  Monaftere  dans  les  fiecles  poftc- 
rieurs  les  noms  àç^Fallis^mens  ^  &de  Validus-mons yZ\x\ic;\i 
de  celui  de  Galonis-^mons ,  ou  VValonis^mens ,  qui  eft  le  véri- 
table ,  &  le  feul  que  l'on  ait  emploie  dans  les  anciens  titres. 
Cette  Abbaie  porte  le  nom  de  la  Sainte  Vierge, ,  &  quqiqu'eU 
le  faflc  partie  du  bourg  du  même  nom  où  il  y  a  une  Paroifle, 
elle  eft  utuée  dans  Petendue  de  celle  4e  Therqudeville.  Plur 
iîeurs  Seigneurs  de  la  Maifon  du  Fondateur  fe  font  plu  à  l'çnr 
«dur  f  âc  Jeaa  R.oi  d'Angleterre  lui  a  fait  .de  grands  biensi 
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Aujourd'hui  elle  eft  réduite  à  fort  peu  de  chofe  :  elle  fut  brû-  ■■  '  '  ' 
lée  le  3  Oftobre  1^71  j  quelques  années  après, le  tonnerre  ^^^*  ^^^^^'^ 
qui  tomba  fur  la  flèche  de  l*Eglife ,  confuma  toute  la  char- 
pente du  chœur  j  la  nef  eft  tombée  enfuite  d'elle-même ,  & 
le  cloitre  Ta  fui  vie  de  près.  On  ne  s*eft  point  mis  en  peine  de 
reparer  toutes  ces  pertes  :  le  chœur  feul ,  qui  eft  aflez  beau , 
&:  qui  avoir  été  bâti  avant  le  milieu  du  (eizieme  fîede  par 
TAbbé  Jean  Ribaud  fur  le  modèle  de  celui  du  Bec ,  eft  encore 
fur  pied ,  avec  un  tour  de  Chapelles  aflex  mal  entretenu,  Les 
autres  bâtimens  tomboient  en  ruine  :  on  y  a  fait  depuis  qua- 
tre ou  cinq  ans  quelques,  réparations  j  mais  excepté  TOmcc 
divin  qui  elt  acquitté  dans  cette  Maifon  par  deux  ou  trois  Re* 
ligieux ,  on  n'y  connoit  plus  gueres  d'autre  veftige  d'obfer- 
vance  régulière.  M.  Louis  de  la  Faiette ,  qui  tenoit  l'Abbaïc 
en  commende ,  penfa  à  y  établir  vers  le  commencement  de 
ce  fîecle  la  reforme  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  :  le 
Concordat  etoit  déjà  tout  dreflé ,  &  on  y  avoir  élevé  un  Dor- 
toir pailàble  pour  fix  ou  fept  Religieux  $  mais  ce  projet  n'a 
point  eu  d'exécution. 

S'il  faut  s'en  rapportera  un  aveu  du  30  Septenibre  1^88  ,  Arck  de  h 
les  Seigneurs  d'Etouteville  ont  feuls  le-  droit  d'être  inhumez  ^^-  ^'  ^'  ^^ 
dans  le  chœur  de  l'Abbaïe  de  Valmont.  Les  Abbez  mêmes , 
ajoute-t'on ,  ne  peuvent  point  y  prétendre  $  &  cette  grâce  n'a 
pté  accordée  à  l'Abbé  àmon  Panchevoût  ,  mort  le  3  No- 
vembre 1479  y  qu'en  confideration  de  quelques  travaux  qu'il 
avoir  fait  faire  dans  le  Monaftere.  Cependant  cet  Abbé  n'a  . 
été  enterré  que  derrière  le  grand-Autel  du  côté  de  l'Epitre. 
Mais  immédiatement  auprès  de  fa  fepulture  eft  celle  d'un  au- 
tre Abbé  ,  nommé  Nicolas  de  Cumelier ,  mort  le  6  Décem- 
bre 1301.  L'Abbé  Vincent  ,  mort  avant  la  fin  du  treizième 
fiecle  ,  eft  auffi  enterré  au  même  lieu  du  côté  de  l'Evangile. 
Enfin  l'Abbé  Richard  Gacoin ,  mort  le  1 1  Mai  1454,  eft  en- 
terré dans  le  Sanéluaîre  même  du  côté  de  l'Evaneile.  Les 
combes  de  ces  trois  derniers  Abbez  auroient-elles  donc  été 
rapportées  de  la  nef  dans  le  chœur  ?  ou  l'aveu  eft-il  fautif  f 
Quoiqu'il  en  foit  on  voit  encore  dans  cette  Abbaïe  les  Sépul- 
tures de  plufîeurs  Seigneurs  de  l'ancienne  Maifon  d'Etoute* 
ville.  Le  Fondateur  eft  inhumé  dans  le  Sanctuaire  du  côté 
de  l'Epitre  fous  un  Maufolée  qui  n'a  rien  que  de  commun. 
Entre  les  deux  derniers  piliers  au  chœur ,  du  côté  de  l'Evan- 
gile ,  eft  le  tombeau  de  Jacques  d'Etouteville ,  Chambellaa 

Y  uj 


L 
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du  Roi  5  mort  le  1 1  Mars  1490 ,  &  de  Louife  d'Àlbret  (a. 
XII.  ficclc,    femme,  morte  le  8  Septembre  1494.  Celle-ci  etoit  fille  d*A- 

lain ,  Sire  d'Albret ,  (Jomte  de  Dreux ,  &  de  Catherine  de 
RoJban.  Dans  un  caveau  fous  le  Sanctuaire  font  les  corps  i  ^. 
de  François  de  Bourbon ,  Comte  de  S.  Paul  y  premier  Duc  d'E- 
touteville:  i*.  d'Adrienne  d'Etouteville  fon  epoufe:  30.  de 
François  d'Etouteville  leur  fils ,  Comte  de  S.  Patd ,  &  Gou* 
vèrneur  de  Normandie  :  (  ce  Prince  porta  le  nom  d'Etoute- 
ville  fuivant  la  claufe  du  Contrat  de  mariage  de  fon  père  ôç 
de  fa  mère.  )  4^.  De  Marie  de  Bourbon ,  fa  fœur ,  morte  à 
Pontoife  en  gagnant  le  Jubilé  de  Tannée  fainte ,  le  6  Avril 
1601.  Dans  le  Sanétuaire ,  aup^rès  de  l'Autel  du  côté  de  TE- 
pitre ,  cfl  enterré  Robert  d'Etouteville ,  frère  puîné  de  Louis, 
&  aîné  de  Guillaume  y  Cardinal ,  &  Archevêaue  de  Rouen,^ 
mort  le  i  Juin  1477.  Entre  le  Sanctuaire  &  les  chaires  du 

chœur  du  côté  de  l'Évangile ,  eft  enterré  J d^Etoute* 

ville  5  Chanoine  de  TEelife  de  Rouen ,  mort  le  2 1  Décembre 

1175.  Uyena  encore  d'autres  5  mais  leurs  tombes  ne  paroif^ 

fent  plus ,  ou  elles  ne  portent  aucune  infcription»  Au  bas  du 

collatéral ,  dans  la  dernière  Chapelle  du  côté  de  l'Evangile  y 

paroît  un  cercueil  de  pierre  en  dos-d'âne ,  &  à  fleur  de  terre  y 

qui  eft  peut-être  la  fepulture  de  Geofiroi ,  premier  Abbé  de 

cette  Maifon. 

CLXViii.         EtoutefviUe  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  cette  illuftre  Maifon , 

Ancien  Du-  eft  apparemment  un  Village  du  Pais  de  Caux  nommé  Etoute^ 

pricûré^S'E-"  t//7/(r-/î5fr  U  mer ,  quoiqu'il  foit  à  quatre  lieues  de  la  mer ,  pour 

touteville.       le  diftinguer  d'un  autre  Etouteville  de  l'ancien  Vexin.  Ce 

a7a  noil'^     Village  etoit  un  Fief,  où  il  y  avoit  un  Prieuré  y  membre  de 

Haute  jufticc  l'Egluè  de  Cantorheri  en  Angleterre  :  aujourd'hui  encore  l^E^ 

cTEroutevillc    glife  du  Heu  porte  le  nom  de  4?.  Thomas  de  Cantorheri  $  ce  qui 

f  Ancien-  3onne  licu  de  prefumer  que  les  anciens  Seigneurs  d'Etoute- 


inont 


ne  Maïaderic  ville  en  avoient  fait  don ,  ou  l'avoient  échangé  avec  cette  Ca- 
de  valmont.  thedrale ,  contre  queldue  autre  bien  fitué  en  France.  Le  Car- 
ch^'â'  c  !^  ^^^  Charles  de  Bourbon ,  premier  du  nom  y  Archevêque  de 
Kcuetl'    '      Rouen  y  donna  le  Fief  &  le  Prieuré  à  la  Chartreufe  de  Rouen 

par  A£te  du  1 7  Décembre  1 5  7  5  en  confideration  des  biens 

?[u'elle  avoit  perdus  en  Angleterre  :  la  donation  de  ce  Prince 
ut  ratifiée  le  i8  Janvier  1 5  7(îpar  le  Chapitre  de  fa  Cathedra^ 
le ,  &  au  mois  de  Décembre  1  s;  77  par  le  Roi  Henri  IIL  Ce- 

Cendant  comme  il  s'etoit  trouve  quelques  defeAuofitez  dans 
:  décret  d^uQion ,  le  Cardinal  fit  procéder  à  une  union  nou- 
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yelleen  1589*  Un  particulier ,  homme  marié,  qui  jouiflbit  -^ — • 

du  bénéfice ,  intenta  procès  aux  Chartreux  pour  y  être  main-  ^  ^  ^-  ^^<^^^^* 
tenu.  Uafïaire  fut  renvoiée  au  Parlement  de  Paris ,  où  elle     ^''^^-  ^^  ^^ 
fut  jugée  en  faveur  de  ces  Religieux  par  Arrêt  du  19  Jan-  ^onv!i.^^' 
vier  1^00.  Un  Moine  de  Cluni  (e  prefenta  enfuite ,  comme 
pourveû  du  même  bénéfice  :  il  perdit  fou  procès  au  Parle- 
ment de  Rouen  en  1^04,  &  fut  renvoie  parle  Confeil  pri- 
vé en   1^05  au  Parlement  de  Paris,  oiiil  acquiefça  enfin. 
Les  Chartreux  eurent  encore  dans  la  fuite  un  autre  Procès  à 
ibutenir  fur  les  droits  de  leur  Prieuré  contre  les  fieurs  Raoul 
Bretel  ,  fîeur  ^e  GremonviHe  ,  Prefîdent  au  Parlement  de 
Rouen  ,  &  Georges  Langlois  fieur  de  Plainbofc  ,  Premier 
Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  même  ville  r 
mais  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  le  2  Juin  i(>4(> ,  ils  * 
furent  maintenus  en  pofleflion  de  la  qualité  de  Patrons  de  TE- 
glife  d'Etouteville ,  &  de  Seigneurs  Haut-Jufticiers  dans  Té- 
tendue  de  leur  Fief  j  &  defenfes  furent  faites  aux  fieurs  Bre- 
tel ,  &  Langlois ,  de  s*attribuer  dans  cette  Eglife  aucuns 
droits  honorifiques. 

Les  Seigneurs  d'Etouteville  en  aliénant  leur  Fief  en  avoient 
confervé  le  nom  :  devenus  extrêmement  pui{J^ns ,  foit  par  les 
grands  biens  qu'ils  pofledoient ,  foit  par  la  nobleflc  &  Tan- 
cienncté  de  leur  origine ,  ils  eurent  l'honneur  de  mêler  leur 
fane  avec  celui  de  la  Famille  roialc.  Adrienne  d'Etouteville, 
héritière  de  cette  illuftre  Maifon  ,  ""epoufa  François  de  Bour* 
bon ,  Comte  de  Saint  Paul  ,  fils  de  François  de  Bourbon 
Comte  de  Vendôme,  &  de  Marie  de  Luxembourg.  En  fa- 
veur de  ce  mariage ,  le  Roi  François  I  érigea  Etouteville  en     ^^ch.  iê  u 
Duché  non  Pairie  par  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  1 5  34.  ^^  ^  ^ 
Le  Prince  François ,  leur  fils ,  qui  porta  le  nom  dé  Duc  aE- 
touteville ,  mourut  avant  l'âge  nubile  en  1 54/J ,  &  le  Duché 
paflà  entre  les  mains  de  la  Princefle  Marie ,  fa  fœur ,  qui  le 
porta  dans  la  Maifon  de  Longue  ville.  La  Haute- Juftice  de 
ce  Duché  ,  qui  avoit  été  établie  à  Valmont,  y  eft  encore      O-defous^ 
exercée  aujourd'hui  par  un  Bailli ,  dont  il  y  a  appel  immedia-»  ^^^'  *"• 
tement  au  Parlement  de  Rouen.  On  voit  dans  ce  Bourg'uti 
Château  aflèz  ancien.  Il  y  avoit  près  de  là  fur  la  Paroifle  dé 
Tietrcville  une  Maladerie  fous  le  nom  de  S.  M  dur ,  laquelle 
après  avoir  été  unie  par  Arrêt  du  Confeil  du  14  Décembre        a  h   âm 
1695  à  f  Hôpital  de  Grain  ville-la  Teinturière ,  en  fut  deta- /-h^^ï/^  de 
chée  p^.  autre  Arrêt  du  mois  de  Février  1^97  pour  être  uniô  Gf^m)HU-u 
i  pelui  du  Havre  de  Grâce.  ^''''^^- 
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'  —      Adrien  de  Valois  s*eft  perfuadé  fans  fondement  que  le  ^pm 

X 1 1.  ficclc.  ^' Etcuteville  vient  de  Stulta-vilU ,  ou  Afiuta^vilU  ^  parce  ouc 
Gaif^^swu^  les  Habitans  de  ce  lieu  etoient  ou  des  fots ,  ou  des  gens  nns^ 
Villa.       '    &  ruiez  j  de  la  même  manière ,  ajoute-t-il ,  qu'on  a  donné  à 

d'autres  villages  les  noms  de  Soteville  &c  de  FoleviUe.  Cé^ 
mots  ne  font  formez  ni  de  celui  àtjot ,  ni  de  celui  àtfU ,  dans 
le  fens  odieux  que  nous  leur  donnons.  On  trouve  dans  quel- 
ques anciens  titres  Solde  villa  ;  mais  il  femble  que  ce  doit  être 
plutôt  fubtus  villam  :  il  y  a  dans  le  Diocefe  de  Coutances 
une  Paroifïe  fous  le  nom  de  S.  Herbland  de  Soteva/l  ou  Sote^ 
iiuet ,  Orsi.  ^^^  i  &  cç  fcroit  pareillement  /uhus  valUm.  A  Tegard  de  F^ 
deCM'én.chaf.  ItvilU  ^M^.  Huct  ctoit  que '/<?/  vient  de  hol^  mot  Teutoni- 
*'•  que  qui  fîgnifîe  creux ,  f  refond.  Mais  ici  rien  n'empêche  que 

UÀhiii.  AnoM  çQ  j^ç  ^^j^  mj  j^Qj^  propre.  Fol  en  Celtique  fîgnifie  un  fol ,  un 

^57,^79'       ^^fi^fi  ^  nn  extravagant.  Peut-être  paroitra-t-il  étrange  que 

ce  mot  ait  pu  devenir  le  nom  propre  d'un  homme  :  combien 
d'autres  noms  odieux  le  font  pareillement  devenus  ?  parmi  les 
Romains  Brut  us  ,  Bejlia  Sec.  parmi  lious  le  Rat ,  le  Porc ,  &c. 
C'eft  pareillement  d'un  nom  propre  que  le  mot  d'Etoutevil- 
le  a  été  formé  j  &  ce  nom  n  eft  ni  Quitus  ^  ni  ajhtus  ^  mais 
Etout  5  ou  Bjloud^  en  latin  Bjloldus.  Les  Abbaïes  de  Cerifî  , 
du  Bec ,  &  de  f  ecan ,  ont  eu  à  leur  tête  fur  la  fin  du  quator- 
zième fîecle,  &  au  commencement  du  quinzième ,  un  Abbé 
de  la  Maifon  d'Etouteville ,  lequel  ne  portoit  point  d'autre 
nom  que  celui  à' Etout. 

L  E    V  A  L  -  aux  grais. 

CLXix.  Le  Prieuré  du  Valaux  grats  (  on  prononce  Val  aux  grez,  ) 

lieu  ^^^  ^^  ^^  ^^  ^^^^  à  vingt  pas  du  bourg  de  Bolbec  vers  le  couchant. 

Mem.  du  C'etoit  daus  ion  origine  une  Le^roferie ,  ou  un  Hôpital  , 

Prieuré  du  VmI  qu'uu  faint  homme  nommé  Gautier  Mal-oifeau  ^  aidé  des  li- 

beralitez  de  Henri  II  Roi  d'Angleterre ,  augmenta  &  enri- 
chit confîderablement.  On  y  mit  vers  la  fin  du  règne  de  ce 
Prince  une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers  dont  Gau- 
tier fut  le  premier  Prieur.  De  cent  vingt  acres  de  terre  que 
le  Prince  donna  pour  ce  nouvel  etabliflement ,  les  Religieux 
en  deftinerent  vingt-huit  pour  former  l'enclos  de  leur  Mona- 
ftere ,  qu'ils  firent  environner  de  murs  de  grais ,  tirez  des  car- 
rières qui  fe  trou  voient  fur  le  lieu  même  :  &  quoiqu'on  aie 
fouvent  donné  à  cette  Maifçn  le  nom  latin  de  Fallh  agrorum^ 


X 1 1.  fiedc. 
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qui  a  quelque  rapport  avec  celui  de  Faf  auxgrez,  >  &  qui  con- 
venoit  en  effet  à  une  Leproferie  ^  ce  n*eft  pourtant  la  qu'un 
nom  imaginé  après  coup  j  le  véritable  tire  fon  origine  des 
carrières  de  grais  fur  leujuelles  le  Monaftere  fut  bâti.  C'eft 
par  la  même  raifon  que  l'on  a  donné  à  une  autre  habitation 
Frontière  du  Pais  de  Caux  dans  l'ancien  Vexin  le  nom  de 
Varneville-4iîrx^r4/V.  Le  Prieuré  du  Val-aux  grais  s'eft  main- 
tenu jufqu'à  nos  jours ,  &  eft  encore  deflervi  par  un  petit 
nombre  de  Chanoines  Réguliers  de  la  Reforme  de  Friardel , 
ou  du  Bourg-Açhard  :  il  eft  connu  dans  quelques  titres  af- 


fez  anciens  fous  le  nom  ài^ibbaïe  de  N.B.  de  Bolbec  ;  mais    Archives  du 


. iglois  n'appelle  point 

ment  le  Prieuré  de  S.  Bonit  de  Montpenner ,  &  en  cela  il  ne    ^  a-dffml] 
meritoit  pas  d'être  repris  comme  il  l'a  été  par  un  Ecrivain  nomb.  175. 
moderne.  Le  Prieuré  de  Jufîers  près  de  Meuknt  porte  égale-  ^T^^'' i 
ment  fiir  plufîeurs  titres  anciens ,  auffi  bien  que  celui  de  Clair-  ann,  tiu.  ^ 
ruiflèl  ,  clont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  le  nom  d*Abbaïe.  ^^^'  de  Tr. 
Il  y  a  dans  l'étendue  de  la  Paroifle  de  Bleville  une  Chapelle  ^.T/^iJ^^' 
régulière  qui  dépend  du  I?rieuré*du  Val-aux  grais.  On  lui  Arc^deTAbb. 
donne  le  nom  ae  Saint  Antoine  de  Soubretone  fur  les  Régi-  ^^,  ^-  ^^^^-de 
ftres  de  l'Archevêché  de  l'an  \6\o  \  mais  dans  un  aveu  du  6    Uonaft,  An^ 

Avril  171 8  on  l'appelle  S.  Antoine  &  Sainte  Marie^Madelene.  i^^*  *om.  1.  f. 

^  ^79. 

•^««^     »      ^^^     A     ^T^T-r^  Archives   de 

BELLOSANNE.  uch.de.cde 

Reuen, 

L'Abbaïe  de  N.  D.  de  Sello/anne ,  ûllc  de  celle  de  l'Ile-     ^lxx. 
Dieu  ,  fut  fondée  en  1 198  pour  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Abbaïc*^^'  ^ 
Prémontré,  par  Hugues  III ,  Seigneur  de  Gournai,  à  une  Arch.deTAbb. 
lieuë  &  demie  au  Nord-oueft  de  cette  ville ,  fur  un  petit  ruif-  ^  ^^^^f^ne. 
feau  dont  il  paroît  qu'elle  a  pris  le  nom.  Elle  etoit  lîtuée  au- 
trefois entre  deux  étangs  ,  l'un  dit  l'étang  de  Mont-louvet , 
de  cinq  cens  arpens  d'étendue  ,  l'autre  dit  l'étang  de  Brai  ou 
de  Bellofanne ,  de  neuf  cens  arpens ,  lefqueisfont  maintenant 
deflechez ,  &  réduits  en  pâturages  ou  en  labour.  Ce  Mona- 
ftere eft  remarquable  dans  l'Hiftoire  par  trois  de  fes  Abbez 
qui  l'ont  tenu  fucceffivement  en  Commende  pendant  le  fei- 
zieme  fiecle  ,  &  qui  fe  font  diftinguez  dans  la  Republique 
des  Lettres  ,  François  Vatable  ,  Jacques  Amiot ,  &  Pierre 
Ronfard.  Ce  n'etoitplus  en  1680  qu'une  miferable  Maifon^ 
Totne  /.  Z 
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Î)rête  à  êcre  enfevelie  fous  Ces  ruines  ^  où  deux  Religieux  fub- 
îftoient  à  peine  avec  quinze  ou  feize  cens  livres  de  rente  qui 
^/sMot^^^'  faifoient  tout  le  revenu  de  la  Menfe  Conventuelle  5  mais  le  P. 

Henri  Blavette  ,  qui  en  fut  nommé  Prieur  vers  ce  tems-là ,  ôc 
qui  Tetoit  encore  en  173  z ,  a  tout  rebâti  à  neuf,  fans  com- 

Î)ter  les  réparations  des  Fermes  &  de  TEglife ,  qu'il  a  d'ailleurs 
uperbement  ornée  &  enrichie  de  linge ,  d'argenterie ,  &  d'or- 
nemens  :  on  y  a  veu  de  fon  tems  jufqu'à  douze  Religieux  fai- 
re le  Service  divin ,  ÔC  ne  manquer  que  du  fuperflu.  Près  de 
cette  Abbaïe  s'eft  formé  un  village  de  même  nom ,  mais  dont 
les  Paroiffiens  fe  divifent  en  deux  claffes  pour  le  Civil:  les 
uns  relèvent  du  Château  de  Gournai,  &  partagent  égale* 
ment  les  fucceffions  entre  eux ,  tant  filles  que  earçons  j  les  au- 
tres relèvent  de  l' Abbaïe ,  &  font  régis  par  la  Coutume  de 
Caux. 

TREIZIEME     SIECLE, 

SAINT     AUBI  N->r  Courrai. 

CLXXL         Le  Prieuré  de  Sainf  Aubin  fut  fondé  en  1 200  à  une  peti- 

Pncuré  de  ce  ^^  demie  lieuë  au  Nord-oiJfeft  de  la  ville  de  Gournai  pour  des 

Archives  du  Religicufcs  de  l'Ordre  de  Citeaux  par  Hugues  III ,  Seigneur 

^^!a^^^  f^  ^*  ^^  Gonrnai ,  qui  leur  donna  en  même  tems  le  Patronnage  de 

Gowrn.  l'EgUfe  ParoiflSale  de  S.  Aubin  avec  la  dîme  de  la  Paroiue  & 

quelques  autres  biens.  L'A£te  de  fondation  porte  qu'il  n'y 
aura  dans  le  Monaftere  que  treize  Religieufes  &  un  Cha- 
pelain 5  mais  cette  Maifon  s'eft  augmentée  depuis  confîdera-^ 
blement  :  &  pour  ce  qui  eft  de  Ta  Cure ,  elle  eft  deflèrvie 
par  un  Prêtre  amovible ,  à  qui  l'Archevêque  donne  les  pou- 
voirs fur  la  prefentation  de  la  Prieure.  C'eft  auflî  l'Archevê- 
que qui  confère  de  plein  droit  le  Prieuré.  Cependant  le  Roi 
Arch.dêtAhh.  Charles  VIII  le  donna  en  1491  d'abord  à  un  Religieux  de 
de  iiortemet  l' Abbaïe  de  Mortemer ,  enfuite  à  un  Prêtre  feculier  5  &  il  y 

en  Lions,  i-  i  •  >   i         t  •  •        i  ^ 

a  tout  lieu  de  croire  qu  alors  les  guerres  avoient  contraint  les 
^^Auh.^de  Religieufes  de  fe  retirer  ailleurs.  Le  P,  Pommeraie  avânçoit 
RûHen.  Pref.    en  1 66  j  quc  ce  Prieuré  avoir  été  depuis  peu  érigé  en  Abbaïe  ; 

^"^Arch  de  u^  ^^  ^^  ^^^  ^^^  Madame  Renée  de  Harlai  ,  qui  en  etoit 
Cmhedr.  de  Prieure ,  avoit  pris  le  titre  d' Abbeffe  en  prêtant  ferment  pour 
^ouen.  ce  bénéfice  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen  le  i  Novembre 

1^6  2,  Mais  il  n'eft  pas  moins  vrai  que  ce  n'a  jamais  été  ^  ôC 

que  ce  n'eft  encore  qu'un  Prieuré» 
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SAUQUEVILLE.  ^"^  ^''^^ 


porte  le  nom  de  la  sjsme  k serge.  11  y  avoit  là  ae-  q^i^^^ 
puis  long-tems  deux  Prébendes  Fondées ,  lorfque  le  Seigneur  SmquiviUe. 
du  lieu ,  nommé  Jourdain  de  Sauqueville ,  en  fonda  quatre 
autres  pour  former  un  Chapitre  de  fîx  Chanoines.  L*A£te  de 
fondation  porte  que  Tun  d'entre  eux  fera  Doien  de  la  Collé- 
giale 5  un  autre ,  Chantre  5  un  troifîeme,  Treforier  5  &  que 
les  fix  Prébendes  feront  à  la  prefèntatidR  du  Seigneur  :  cet 
AGtc  fut  confirmé  par  Gautier  de  Coutances  Archevêque  de 
Rouen  le  1 7  Janvier  1 20 1 .  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  d'autre 
dignité  dans  ce  Chapitre  que  celle  du  Doien ,  à  laquelle  eft  at- 
tachée la  Cure  du  lieu  :  les  Chanoines  entretiennent  un  Clerc 
&  deux  enfans  de  chœur  :  mais  on  marque^ans  le  nouveau 
Pouillé  imprimé  en  1738  ,  qu'ils  ne  font  plus  que  cinq.  Il  y 
avoità  Sauqueville  en  1479  un  Hôtcl-Dieu,  ou  Hôpital  ,  ArcLdetAr^ 
fous  le  nom  de  Saisis  Je a^.  fhiv.de  Rotn». 

O  U  V  I  L  L  E  -  P^hhie. 

Le  Prieuré  de  N.  D.  dOssvslle  fut  fondé  vers  Tan  1 100     CLXXiii. 

rur  des  Chanoines  Réguliers ,  à  quatre  lieues  au  Sud-eft  de  A*^"^"  ^"^"" 
petite  ville  de  S.  Valeri-en  Caux  $  &  Quelques  anciens  ti-     '  Arch.  dt$ 
très  portent  que  ce  Monaftere  etoit  double  dans  fon  origine ,  'P^f^iians 
c'eft-à-dire  ou  qu'il  y  en  avoir  deux, ,  un  pour  les  hommes  ,      H'^  ^' 
l'autre  pour  les  fifles  j  ou  plutôt  qu'il  y  avoit  fimplement  deux 
Eglifes  régulières  5  parce  qu'en  effet  la  Paroifle  du  lieu  etoit 
deflervie  par  les  Religieux  du  Prieuré.  La  fondation  de  ce 
Monaftere  etoit  peu  confiderable.  Dans  la  fuite  quelques  Sei- 
'neurs  des  environs  contribuèrent  de  leurs  biens  pour  la  fub- 
iftance  des  Religieux  5  mais  ce  qu'ils  leur  donnèrent  augmen- 
ta peu  leurs  revenus.  Le  Roi  Philippe-Augufte  fut  celui  de 
tous  leurs  bienfaiteurs  qui  les  afEfta  le  plus  libéralement ,  & 
qui  mérita  par  là  le  titre  de  leur  Fondateur.  Il  leur  donna 
trente-trois  acrçs  de  terres  labourables  ,  cinquante  acres  de 
bois ,  &  une  foire  tous  les  ans  à  la  S.  Matthias.  Cette  Maifon 
fouffrit  beaucoup  pendant  les  guerres  du  Calvinifme  ;  les  Pà- 

Z  ij 
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— — — —  piers  en  furent  prefque  tous  enlevez  &  vendus  :  un  Religieux 

XIII.   ficdc.  j^  Monaftere  qui  dans  ce  tems-là  quitta  fon  habit  pour  en- 

dofler  la  cuirafle ,  fut  accufé  de  ce  vol  domeftique.  JBn  1589 
le  Prieuré ,  qui  etoit  déjà  en  Commende  depuis  Tan  1554, 
tomba  au  pouvoir  des  Huguenots  5  &  en  1 59^  il  etoit  telle- 
ment abandonné  que  tout  y  tomboit  en  ruine  :  on  en  empor- 
toit  impunément  les  portes  ,  les  fenêtres ,  les  ferrures  ,  le 
plomb ,  &  jufqu^aux  tuiles. 
FcuilUnsdu      Ifaac  Boivin ,  fleur  de  Tourville ,  qui  eut  enfin  le  bénéfice 

"^^"iVi?***      en  Commende ,  s*en  démit  en  faveur  des  Feuillans ,  &  obtint 

pour  cet  effet  des  Lettres  Patentes  en  i^oi  ,  des  Bulles  en 
i(>03  ,  &  le  confentement  tant  de  P Archevêque  de  Rouen  , 
que  du  peu  de  Chartbines  Réguliers  qui  compofoient  alors  la 
Communauté.  Il  emploia  en  même  tems  à  reparer  le  Mona- 
ftere plus  de  2000  ecus  ,  que  lui  rendirent  les  Feuillans  qui 
en  prirent  pofleiïïon  le  ix  Juin  1603  5  cependant  ils  trouvè- 
rent encore  tant  de  chofesà  faire  ,  qu'en  1^45  le  Cloître  & 
le  Dortoir  n'étaient  pas  encore  remis  fur  pied.  On  appellç 
communément  cette  Alaifon  OMvilU-PAbhMÏe  ,  &  elle  porte 
ce  titre  dans  des  Lettres  de  Henri  V ,  Roi  d'Angleterre ,  *dc 
Cidejfus^   1'^^  ^4^9*  Mais  nous  avons  déjà  obfervé  q[ue  les  Anglois  qui 

nomb.  169'     Ont  été  long-tcms  Maitresde  la  Norma,ndie  ,  donnoient  or- 
dinairement le  nom  d'Abbaïe  à  de  fimples  Prieurez.  Le  vil- 
lage qui  eft  à  deux  pas  du  Monaftere  porte  le  nom  d'Ouvil/e 
fimplement.  II  y  avoit  là  au  treizième  fiecle  une  Maladerie  qui 
Archives  des  ne  lubfifte  plus  :  elle  etftit  deflçrvie  alors  par  des  Frères,  &i  par 

leuiii.  dou.  des  Sœurs, 

"'^^'-  G  R  A  V  I  L  L  E. 

Gr  avilie  tn  \^xin  GerardiVilU  ^  eft  un  village  fitué  entre 

CLXXîV.     Harfleur  &  le  Havre  de  Grâce  fur  une  côte  dont  la  mer  bat^ 

Prieuré  de  ce  toit  anciennement  le  pied ,  quoiqu'elle  en  foit  éloignée  au- 

^^^^A'  j  /r^     jourd'hui  de  près  d'une  lieuë.  Sainte  Honorine  ,   dont  on 

nomb,  18  j.      Ignore  entièrement  la  vie  ,  avoit  été  enterrée  en  ce  lieu  dans 

l'Èglife  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom ,  &  dont  le  premier 

Patron  etoit  Saint  Etienne  :  on  y  montre  encore  aujourd'hui 

MefHûinsdH  ^^^  tombcau  appuié  contre  le  mur  du  Collatéral  du  côté 

Prieuré  de      de  l'Evaugilc  ;  la  crainte  des  Normans  obligea  les  Fidèles  de 

GrÂvilu,        transférer  fon  corps  en  898  à  Conflans^-fur  Oife  au  diocefe 


ned. 
f»r$ 


AB.  ss.  Be-  de  Paris ,  où  l'on  a  depuis  érigé  un  Prieuré  fous  la  dépendance 
^d.  fee.  4.     Je  TAbbaïe  du  Bec.  On  prétend  que  dès  ce  tems-là  même 
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jl  y  avoit  un  Clergé  ,  c*eft-à-dire  un  certain  nombre  de  Cha-        ■  ■  ■     ' 
noînes  établis  à  Grâville.  Quoiqu'il  en  foit  Guillaume  Malet ,  ^^^*  ^*^^^^' 
Seigneur  du  lieu ,  y  appella  au  commencement  du  treizième     Men:û$resd/i 
fiecle  des  Chanoines  réguliers  de  Sainte  Barbe  en  Auge  5  il  QrlvHie! 
donna  en  même  tems  à  cette  nouvelle  Communauté  tous 
les  droits  de  dîmes  &  de  patronnages  qu'il  jpofledoit  tant . 
en  France ,  qu'en  Angleterre  $  &  jSautier  de  Coutances  Ar- 
chevêque de  Rouen  confirma  la  fondation  par  a<Ste  du  mois 
de  Novembre  1 203. 

Le  Fondateur  avoit  réglé  que  lorfque  le  Prieuré  de  Grâvil- 
le viendroit  à  vaquer,  les  deux  Conununautez  de  Grâville     Archives  du 
&  de  Sainte  Barbe  s'aflembleroient  par  députez  dans  le  Cha*  THei^é  de 

Fitre  de  Ste.  Barbe  5  que  là  les  députez  eliroient  deux  fujets  de  ^''^'^'^^^• 
une  ou  de  l'autre  Communauté  y  &  qu'entre  ces  deux  fujets 
kii  ou  (es  héritiers  choifiçoient  le  nouveau  Prieur  pour  le 
prefenter  enfuite  à  l'Archevêque  de  Rouen.  Néanmoins  en 


Seigneurs  eux-mêmes  aient  perdu 
de  veûe  la  première  forme  de  cette  élection.  Dans  un  aveu 
du  6  Avril  1579  ils  déclarent  qu'ils  ont  droit  de  choifîr  pour  ^^^^^'  ^^^"^ 
Prieur  de  Grâville  l'un  des  deux  Religieux  qui  leur  feront  ^  ^^  /Ir/,^" 
prefentez  par  la  Communauté  de  Grâville ,  ou  l'un  des  deux 
qui   leur  feront  prefentez  par  la  Communauté  de  Sainte 
Barbe  en  Auge  :  &  dans  un  autre  aveu  du  4  Août  1 5  8 1  ils     Archives  de 
n'admettent  plus  d'alternative  5  ils  déclarent  que  les  deux  ^^^j^^/"^' 
Religieux  doivent  leur  être  prefentez  par  la  Communauté  de 
Sainte  Barbe.  Cette  eleélion  fe  fait  dans  la  forme  prefcrite  par 
le  Fondateur  ;  &  la  Cure  dulieu  ,  qui  portoit  autrefois  le  nom  ♦ 

^  de  Notre-Dame  de  U  Bruiere  ,  mais  qui  n'en  a  point  d'autre  à     Archiv.  d$é 
prefent  que  celui  de  Sainte  Honorine ,  parce  que  le  ferviçe  ^'^'f«^^'  ^^ 
s'en  fait  dans  l'Eglife  priorale ,  eft  annexée  depuis  plufîeurs    '''*'^'^'* 
années  au  titre  du  Prieur  :  elle  ef  oit  anciennement  à  la  prefen^  ^''^^'  f ^,  ^t*J> 

I  1    •      •  *•  chevêche  Ae 

tation  de  celui-ci.  ^ouen. 

Dans  cette  Eglife  fonr  enterrez  Guillaume  Malet,  F  on-  Mémoires  du 
dateur  du  Prieuré ,  au  milieu  du  chœur  ;  &  le  cœur  de  Louis  Q^rllTiief^ 
Malet ,  Amiral  de  France ,  dit  l'Amiral  de  Grâville ,  mort  en 
1 5 1 6  à  Marcouflîs  où  il  avoit  fondé  les  Celeftins.  Cet  Amiral 
eut  deux  fils  qui  moururent  jeunes ,  &  trois  filles ,  dont  l'ainée 
nommée  Louife ,  epoufa  Jacques  de  Vendôme  ,^Prinee  de  Cha- 
bannois  y  &  Vidame  de  Chartres  y  à  qui  elle  porta  en  maria^ 

Z  iij 
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•  ge  la  terre  de  Grâville.  Des  enfans  de  Louife  Malet  cette 

XIII.  ficcic    j.çj.j.g  p^j£^  ^^  vieux  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de 

n^h^fr^ '  Rouen ,  qui  tint  auffi  le  Prieuré  en  Commende.  Ce  Prince 
Mémoires  du  ^  vendit  à  Jacqucs  Ligier ,  Secrétaire  du  Roi  j  &  après  avoir 

Vrieuré  de      pafTé  par  plufîeurs  mains,  elle  fut  vendue  en  i^z6  au  Cardi-. 

nai  de  Richelieu  pour  la  fomme  de  245000  livres.  La  nièce 
de  ce  Prélat ,  Claire-Clemence  de  Maillé ,  epoufe  du  grand 
Condé ,  en  a  hérité  :  le  Prince  de  Condé  Henri-Jules  y  leur 
fils  unique, la  vendit  en  1686  à  Charles  Louis  d'Orléans^ 
dit  le  Chevalier  de  Longueville ,  fils  naturel  du  dernier  Duc 
de  Longueville  ,  tué  ep  1688  au  fiege  de  Phililbourgj  & 
après  la  mort  de  celui-ci  le  Roi  s*en  failit  à  caufe  de  bâtardife» 
•  Sa  Majefté  l'a  donnée  enfuite  à  M.  le  Prince  qui  Tavoit 
vendue  au  Chevalicr.de  Longueville  ,  ôc  à  M.  le  Prince,  de 
Conti ,  François  Louis  de  Bourbon  ,  lefquels  fe  font  accom- 
modez de  manière  qu'elle  eft  demeurée  au  dernier  ea 
1(^98. 

BELLENCOMBRE. 

CLXXV.  BelUncombre  eft  un  village  fîtué  fur  la  rive  gauche  de  la 
TouAkhics  ^  rivière  d'Arqués ,  une  lieuë  audefTous  du  bourg  de  S.  Saëns: 
ou  (ic  s.  Ma:-  nous  avous  dopné  plus  haut  l'etymologie  de  fon  nom.  Dans 
Le  ror^'^^'^^  l'étendue  de  cette  paroifle,de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  il 
0°  ^d^^jfus ,  y  avoir  une  Leproferie  fous  le  nom  de  Saint  Martin ,  dont  la 
nomb.  s 9'  Chapelle  depehdoit  en  1 1 77  du  Prieuré  de  Longueville.  Dans 
TrfeulneL^'  ^^  ^"^^^  >  avaut  Ic  miUcu  du  treizième  fiecle ,  il  s'y  forma  un 
gueviiie.  nouvcau  viUagc ,  oii  Ton  érigea  une  paroifle  diftin£te  de  Bcl- 

^rt  ^o^^^^d  ^^^^^^^^  h  1^  Leproferie  fut  donnée  aux  Chanoines  regu- 
ii%en.  ^'^  ^  tiers ,  &  on  unit  la  Cure  à  leur  Monaftere.  Il  n'y  a  plus  de 
Pcuiiu  dTKu^  Communauté  dans  cette^Maifon  j  &  la  Cure  qui  en  16^6 
Archf'detAr^  ctoit  cncorc  cu  rcglc ,  oofledéc  néanmoins  tantôt  en  Com- 
thcv.de  Rou.  ^mcudc  ,  tantôt   par  des  Clercs  feculiers  qui  promettoient 

d'embraller  la  vie  Relieicufe  y  eft  tout  à  fait  fecularifée.  Au 
deffous  du  village  de  Saint  Martin  la  carte  du  diocefe  marque 
un  Prieuré  fous  le  nom  de  Tou^aints  ,  c'eft-à-dire  de  tçus  Us 
Saints  ;  &  fi  celui-ci  eft  différent  de  l'autre ,  l'origine  en  eft 
Arch,d$?Ahh,  abfolument  inconnue.  Cependant  il  y  avoit  là  des  Religieux 

i  l^uL!^""'  ^^  H^4î  &  l'^ï^  d'entre  eux  ptoit  Curé  de  Saint  Martin. 
AYc]i.de  tAf'  Le  Prieur  deTouflaints  prefeiica  en  i6oj  un  feeulier  à  Ja 
ihcv.^de  Ro,u  Cure  de  Saint  Martini,  &  fa  prefentation  fut  admifc  à  l'Ar- 
chevêché y  à  condition  que  le  prefcnté  fe  feroit  Religieux 
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dans  Tannée.  Suivant  une  déclaration  du  Ï9  Février  1^80,  '  ■  • 
ce  Prieuré  poflede  le  Fief  de  Saint  Martin ,  jouit  en  cette  qua-  ^^^^*  ^<=<^^^' 
lité  de  la  Seigneurie  de  la  paroifTe ,  &  a  droit  de  prefenter  à  ^^^^'  ^^^^  ^^• 
la  Cure.  Enfin  les  anciens  Pouillcz  font  tous  mention  du  ^'^'^^  ^^^* 
Prieuré  de  Toufïàints ,  &  paiFent  fous  filence  le  Prieuré  de 
S.  Martin  :  on  obferve  fur  celui  de  Tan  1^48  ,  que  le  Prieuré 
de  Toullàints  de  Bellencombre  eft  à  la  nomination  du  Roi  ; 
&  que  la  Cure  de  Saint  Martin  en  dépend.  Au  contraire  les 
nouveaux  Pouillez  ne  parlent  que  du  Prieuré  de  Saint 
Martin  ,  &:  ne  difent  rien  du  Prieuré  de  Touflaints  : 
celui  que  l'ou  a  imprimé  pour  le  diocefe  de  Rouen  en  17^^ 
marque  pofîtivement  que  le  Prieuré  de  Saint  Martin  -  fous 
Bellencombre  eft  à  la  nomination  du  Roi ,  &  que  le  Prieur 
prefente  à  la  Cure  du  lieu.  Or  de  tout  cela  on  ne  peut  fe  diC- 
penfer  de  conclure  que  les  deux  Prieurez  n*en  font  qu*un  , 
ou  plutôt  que  c'eft  un  feul  &  un  même  bénéfice  fous  deux 
differens  noms.  Mais  il  fe  prefente  une  autre  difficulté.  Celui 
de  Saint  Martin  fubfîfte  toujours  5  &  celui  de  Touflaints 
eft ,  dit-on  ,  éteint  &  fupprimé  :  on  l'a  uni  félon  quelques 
mémoires  à  la  Cure  du  lieu  5  félon  d'autres  ,  au  Collège  des 
Jefuites  de  Rouen.  Seroit-ce  donc  la  menfe  conventuelle  uni- 
quement que  l'on  auroit  unie  foit  à  la  Cure ,  foit  au  Collège , 
en  transférant  le  titre  du  Prieur  dans  l'Eglife  de  la  paroifle  i 

QU-ATORZIEME    SIECLE, 

C  R  I  Q  U  I  E  R. 

Criquier  n'eft  qu*un  fimple  village  du  Doiennné  rural  de     CLXXvi. 
Neuf-chatel ,  fondé  ou  plutôt  renouvelle  &  remis  fur  pied  q^^^I^^H 
par  PAbbaïe  de  Beaubec  en  13 14  :  je  n'en  parle  ici  que  parce  cales  dccc  vii- 

Sie  fes  habitans  ont  eu  dès  le  tems  de  leur  fondation  des  ^^g^-  .  » -,, 
outumes  locales  difFerentes  de  celles  du  pais  de  Caux.  Ces  tu^goiAec.  * 
Coutumes  font  rédigées  dans  un  titre  de  T  Abbaïe  de  Beaubec , 
dont  voici  la  teneur. 

A  tous  ceus  qui  ces  fre fentes  lettres  verront ,  Ch ailes ,  flz, 
de  Roy  de  France  ,  comte  de  Valois ,  d'Alençon  ,  de  Chartres  , 
&d^ Anjou  ^Saht.  Sachent  tuit  que  comme  au  commencement 
que  la  ville  de  Crequiers  fu  efiallie  ,  en  quel  lieu  il  n^avoit  on^ 
ques  eu  Ville ,  //  Abhis  &  le  Convent  de  Beauhech ,  qui  celé  Ville 
ilenques  en  leur  terre  &  es  metes  de  noftre  haute^jujlice  ejiahli* 
rent ,  fuffent  requis  de  ceux  qui  ilenques  dévoient  habiter  , 
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&  ^ui  de  divtrfes  CouJtumiS  (^  autres  que  celés  du  lieu  ejl oient  ^ 

XIV.  lîcclc    an>oient  u/e  h  lieus  (jr  es  pays  $u  ils  avaient  demeuré,  chejh 

À  f avoir  que  ichels  habit  ans  c^'  leurs  fuccejjeurs  ufajfent  des 
Coujlumes  qui  enlèvent.  L  ,^e  les  héritages  de  la  dite  Fille 
fuient  far  table  s  entre  les  en  fan  s  ^foient  flz,  ou  files  ,  (^  que 
autant  en  aient  les  fbus  joenes  comme  li  ainfnés.  IL  ,^e  es 
conques  les  famés  acquièrent  htreditablement  auffi  comme  les 
maris  ;  ne  li  maris  ne  puijfent  vendre  la  partie  de  la  famé  fans 
fon  confentement  exprés  ,  volontairement  &  non  contraint. 
Et  fe  aucune  aliénation  en  etoit  faite  par  le  mari  ,  elle  ne 
vaudroit  ^  fors  pour  le  tems  que  li  mari  vivroit.  IIL  Berechief 
que  les  héritages  de  ladite  Ville  vendus  ne  puifent  être  rap-^ 
peliez»  par  bourfe\  Je  le  rappellant  ne  faifoit  fon  clam  dedans 
le  mois  après  la  faifine  faite  a  V acheteur ,  en  pies ,  ou  en  rEglift 
du  lieu ,  à  jour  de  Fejie.  Lefqueles  Coujlumes  ainfi  requifes 
des  dis  Abbé  é*  Convent  par  les  dis  habit  ans  ,  (^  a  eus  ottroiés 
des  dis  Abbé  &  Convent  en  tant  comme  à  eus  appartenait ,  nous 
À  la  requejte  des  dis  Religieus  y  donnâmes  dr  donnons  nojhrc 
afentement  ^faufnojlre  droit  en  autres  chojis ,  (jr  l' autrui  par 
tout.  Et  fupplions  à  nojhre  Sire  le  Roy  de  France ,  fans  Pau-- 
thorité  du  quel  gênerai  Coujlume  de  pays  ne  doit  eftre  muée  ots 
changiée  en  lieu  efpecial ,  que  il  confirme  de  certaine  fcience  ces 
Coujlumes  ou  eftahlijfemens  ainfi  Jés  comme  efi  defius  dit.  En 
témoin  de  la  quele  chofe  nous  avons  mis  noflre  fcel  k  ces  pre^ 
fentes  Lettres.  Donné  a  Galle  fontaine  ou  mois  de  Febvrier  Pan 
de  Grâce  MCCCXV^le  jour  de**^  après  la  Purification 
Nojhre-Dame. 
Etymoîogîc      Le  Princc  fait  entendre  dans  ces  Lettres  qu'il  nV  avoir 

ac  fon  npom.    jamais  eu  de  village  à  Criquier  avant  que  les  Religieux  de 

Beaubec  y  en  eûflènt  bâti  un,  C'etoit  apparemment  ce  que 
ces  Religieux  penfoient  eux-mêmes  5  mais  ils  fe  trompoient 
fans  doute ,  &  le  feul  mot  de  Criquier  y  qui  n'etoit  pas  ae  leur 
invention  ,  en  eft  une  aflez  forte  preuve.  Nous  avons  obfervé 
Ci  difus  ,  plus  haut  que  ce  mot  vient  du  Teuton  Kerch  ^  qni  figniiîe  une 

nomb.  61.       Eglife.  Celui  de  Crequi  ,  village  d'Artois  qui  a  (fonné  fan 

nom  à  une  famille  illuftre  de  ce  Roîaume ,  n'a  point  non  plus 
d'autre  origine ,  &  ce  qu'pn  appelle  Crequier  dans  les  armoi- 
ries de  cette  Maifon  reprefente  parfaitement  un  Candélabre 
ou  un  Chandelier  à  fept  branches  ,  meuble  très  commun 
dans  toutes  les  anciennes  Eelifes  ;  &  prefque  auffi  eflèntiel 
que  l'Aigle  ou  le  Lutrin.  On  dit  cependant  qu'un  Crequier  cA 

un 
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on  Cerifîer  ou  un  Prunier  fauvage  $  &  (î  cela  eft  vrai ,  il — 

pourroit  bien  fe  faire  aue  dans  le  tems  des  Croifades  ,  tems  XIV.  ficdc* 
où  vraifemblablement  la  véritable  fîgnification  du  mot  Kerch 
ctbit  perdue  ,  les  Seigneurs  de  Crequi  eufïent  choifî  cette 
efpece  d*arbre  pour  fe  donner  des  armes  parlantes  5  Quoique 
d'autres  foutiennent  que  le  Crequier  de  ces  armes  n'elfc  qu'un 
arbre  imaginaire.  Mais  de  manière  ou  d'autre  le  nom  du 
village  même  de  Crequi  viendra  toujours  du  Teutonique 
Kerch  ;  &  celui  de  Criquier  en  doit  être  pareillement  dérivé. 
Or  Criquier  fuppofe  une  Eglife  ;  &  .une  Eglife  à  fon  tour 
fuppofe  un  village  fur  le  lieu  même ,  ou  dans  le  voifinage. 
Il  y  en  avoir  donc  un  autrefois  fur  le  lieu  qui  portoit  le  nom 
de  Criquier.  Et  comme  au  commencement  clu  quatorzième 
fiecle  ce  village  avoir  eré  tellement  ruiné  qu'il  n'en  reftoit 

i)lus  le  moindre  veftige ,  les  Religieux  de  Bcaubec  en  croiant 
c  fonder  n'ont  fait  que  le  retaolir.  Ils  vouloient  donner  à  Arch.detAbb^ 
cette  nouvelle  habitation  le  nom  de  Neuville  5  mais  l'ancien  ^'  Bembn. 
nom  de  Crequier  ou  Criquier ,  qu'ils  n'ont  jamais  pu  effacer , 
a  toujours  prévalu. 

La  Cure  de  ce  lieu  ne  fut  fondée  qu*en  1 3 16  par  la  même     Paroiflc  du 
Abbaïe  de  Beaubec  5  &  en  16^1  c'etoit  encore  Un  Religieux  ^î^u.  Hameau 
de  l'Ordre  de  Citeaux  qui  la  deflervoit.  Il  y  a  •ans  l'étendue  c^u«!      ' 
de  cette  paroifle  un   hameau  nommé  Hadeneourt  ,  où  les       IW. 
Religieux  de  Beaubec  avoient  bâti  une  Chapelle  dans  laquelle 
ils  adminiftroient  les  Sacremens  avant  la  fin  du  douzième 
fiecle.    Les  Chanoines  d'Aumale  avant  que  leur  Eglife  fut  ArckdeVAhh. 
crigée  en  Abbaïe  jouiflbient  d'une  Eglife  appellée  Hedoni-  ^^«'»- 
SilvA  :  ce  nom  a  bien  du  rapport  avec  celui  à'Hadencourf. 

Y  V  E  T  O  T. 

Le  bourg  ,  ou  le  jpretendu  Roiaume  à'Tvetot ,  fitué  à   CLXXVir. 
trois  petites  lieues  de  (Jaudebec  vers  le  Nord ,  eft  aflèz  connu  bulciurfiTc^- 
par  ces  vers  d'im  de  nos  Poètes  du  quinzième  oudufeiziemc  mcriquc.  Hi- 

fiecle:  ^  {U>irc  vcrita- 

blc   de    cette 

Au  noble  Pais  de  Caux  Seigneurie. 

Ta  quatre  Abbaies  Roiaux  y 
Six  Prieurez,  conventuaux , 
Bt  fix  Barons  de  grand  arroij 
^atre  Comtes ,  trois  Ducs ,  un  Roi. 
Tome  I.  A  a 
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'* Ce  n*eft  qu'une  terre  Seigneuriale  tenue  aujoudrd'hui  en  franc-» 

XIV.  riccic.  alleu  5  &  Robert  Gaguin  fondé  fur  un  Roman  dont  voici 

Gaguin.  de  le  prccis  ^eft  le  premier  de  nos  Hiftorieris  qui  lui  ait  donné  le 

ïiTxfiap'f^  titre  de  Roiaume  :  »  Gautier  Seigneur  d'Yvetot ,  dit-il ,  & 

^  Chambellan  de  Clotaire  I ,  aiant  perdu  les  bonnes  grâces 
»  du  Roi  fon  maître ,  s'exila  volontairement ,  &  pafla  dans 
»  les  climats  étrangers ,  où  il  fit  la  guerre  pendant  dix  an» 
>  aux  ennemis  de  la  foi.  Au  bout  de  ce  terme  s'etant  flaté 
V  que  la  colère  du  Roi  feroit  rallentie ,  il  reprit  le  chemin  de 
»  la  France ,  &  vint  à  Rome ,  ou  le  Pape  Agapet  lui  donna 
n  des  lettres  de  recommandation  pour  le  Roi.  Clotaire  etoic 
j>  alors  à  Soiflbns  :  le  Seigneur  d'ivetoff  s'y  rendit  le  tour  da 
yp  Vendredi  Saint  j  aiant  appris  que  le  Prince  etoit  à  i'E^life 
»  il  alla  l'y  trouver ,  fe  jetta  a  (es  pieds ,  &  le  pria  de  Im  ac- 
»  corder  la  grâce.  Mais  Clotaire  fan^  çgard  pour  la  fàinteté 
»  ni  du  jour ,  ni  du  lieu  ^  lui  plongea  fon  epee  au  travers  du 
»•  corps.  Agapet  informé  d'une  acxion  fi  indigne ,  menaça  le 
»  Roides  foudres  de  l'Eglife  s'il  ne  réparoit  fa  faute  ;  ôe  le 
»  Roi  intimidé  érigea  la  terre  d' Y vetot  en  Roiaume  en  faveur 
»  des  héritiers  de  Gautier. 

Gaguin  par oît  furpris  que  cet  événement  remarquable  ait 

échappé  aux  HMkoriens  qw  font  précédé  :  mirari  liçtt ,  dit-il , 

4  nulU  FnMCûi  firi^tûn  Ihtris  f^i£c  cûmmendatt$m.   Nous 

k  lifcHis  néanmoins  dans  les  chroniques  de  Nicole  Gilles 

imprimées  en  1491  ,  cinq  ana^avant  que  celles  de  Gaguin 

,  .  vifitentle  Jour  :  mais  nous  pouvons  penfer  que  Gaguin  ecri- 

voit  fes  Annales  avant  que  Nicole  (ailles  eût  publiés  les  fien- 

nts.  A  L'égard  de  la  fatis6ïââon  que  fit  le  Roi  pour  le  meurtre 

de  Gautier ,  Nicole  Gilles  s'etoit  contenté  de  dire  Amplement 

Wï^w/r  GiUes ,  que  q^  Princc  »  par  l^  delibetadion  de  fon  Confeil  ftatua  & 

cbiiZl.^^C»  »  ordonna  que  deflors  en  avant  les  Seigneurs  d'Y  vetot  & 

Sxçtçi,  n  leurs  hoirs  feroient  quittes  de  hamagio  ^firvhio ,  drfervi^ 

»  tute  ,  rationt  terr^  tôt  dis  de  Yvetot  >  régi  debitis 

»  &  que  de  ce  furent  par  ledi£t  Roy  Clotaire  faidtes  & 
»  fcellées  lettres  libérantes  diUum  dominum  /Yvetot ,  f»c^ 
»  ceforefque  Cuos.  *>  Gaguin  ajoute  que  cette  terre  prit 
alors  le  titre  de  Roiaume  :  tx  fud/a^itm  ejl ,  dit-il ,  fit  ejus 
fagi  ér  terr^  fojjèjjor  Regem  fe  Yvetoti  hà6ienus  fine  contre- 
verfia  nominaverit.  Nicole  Gilles  (  6c  c'eft  la  féconde  difFe» 
rence  que  je  remarque  entre  les  deux  Hiftoriens ,  )  rapporte 
Je  meurtre  d^  Gautier,  à  l*an  f  33^  ou  environ  j  au  lieu  que 
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in- 


une  ^^V-  fi^^^«- 


Gaguin  croit  avoir  trouvé  par^  une  autorité  confiante  &  i 
<lubitabie  qu^il  arriva  l'an  de  grâce  53e  :  il  fe  fonde  fur  ui 
Enqu^e  qui  fut  emploiée  dans  le  procés-verbal  de  Tcvalua- 
tion  de  la  terre  d'Yvetot ,  drdTé ,  cfit-il  lui-même  ,  en  1428  : 
Jd  éUêitm  anm$  ChrifiianM  gratis  DXXXVi  gtftum  effi  tMdubid 
fiât  iMveniê^  K4m  damtmêntUms  im  NûrmmÊ»ia  AngLîs  ^  $ruqui 
inttr  J^hMnmtm  Hollamdum  ,  AngLmn  ,  e^  YtHUti  dominmm  ^ 
qmjtfiiênt ,  qmafi  fr^vtmtuum  eJMS  icrtd  forsffip  rtgis  An^ 
glorum  ifM4^4mnss  ^bMiPcU  effet  ^CdUtii  frofrjtsnr  ann9  filutis 
1428  (  c'etoit  le  3  Février  1428 ,  vieux  Iule ,  c'cft-4-dite  1429  ) 
de  TéUiêm  lieis  jaduharia  i^rdhuje  im^uens ,  ficut  dnnùUtum 
efiâme  evmperij^  JMdic4^i$.  Cette  Enquête  renferme  en  côet 
rtiftoire  fobuleufe  de  Gautier ,  &  du  Koiaume  d*  Y vetot , 
^ui  parok  avoir  été  inconnue  jufqu'alors  :  c'eft  une  pièce 
compofée  vers  le  commencement  du  quatorzième  (iecie  au 
plus  tard  :  on  la  trouve  dans  un  manufcrit  de  la  Bibliotlieque  N%  41^^ 
de  Saint  Viâ:or  de  Paris  avec  ce  titre ,  Hijhria  unde  frêeeffit 
tegnmm  de  Tn/etet.  Mais  ce  n'etoit  plus  une  anecdote  du  tems 
de  Gaguin  :  Nicole  Gilles  en  avoit  eu  communication  auflî- 
bien  que  lui ,  comme  il  eft  aifë  d'en  juger  par  plufieurs  phraies 
latines  qu'il  en  a  tirées  pour  les  inférer  dans  fon  texte ,  (ans 
les  traduire  5  enforte  que  l'on  ne  conçoit  pas  comment  cet  • 
Hiftorien  s'eft  écarté  de  la  date  de  l'an  536,  qui  y  eft  for- 
mellement marquée ,  pour  lui  en  fubftituer  une  autre  beau« 
coup  moins  foutenable. 

Mem.dêtA" 
cadem,  des  In» 

n  attaque  que  le  texte  de  Gaguin  j  il  commence  par  s  mlcrire  pMg.  718.  di 
en  faux  contre  la  date  de  l'an  5  3^.  En  5  3  ^;  dit-il ,  le  Vendredi  ^'^* 
Saint  tomboit  au  2 1  Mars ,  &  le  Pape  Agapet ,  qui  etoit  alors 
à  Conftantinople ,  mourut  dans  cette  ville  le  2  2  Avril  de  la 
même  année.  Or  il  falloir  plus  d'un  mois  pour  porter  de 
Soiflbns  à  Conftantinople  les  nouvelles  de  la  mort  de  Gau- 
tier ,  &  en  rapporter  celles  de  l'indignation  &  des  menaces 
du  Pape.  M.  dé  Vertot  en  remarquant  que  cet  anachronifme 
fuffit  f^â^  ehrdnler  le  thnme  des  Rois  d^Tvetot ,  n'épargne  pas 
le  fatmaire  qui  a  fabriqué  les  prétendues  lettres ,  par  lefquel- 
les  Clotaire  I  érigea  Y vetot  en  Roiaume ,  &  qui  les  a  datées 
de  Cdn  de  grdce  536,  parce  qu'on  n'a  commencé  à  prendre 
pour  date  les  années  de  l'Ere  Chrétienne*  que  fous  le  règne 
ac  Charles  le  Chauve.Cependant  ni  Gaguin ,  ni  l'Auteur  de 

Aaij 
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M.  l'Abbé  de  Vertot  ^  qui  a  entrepris  de  prouver  qu^il  n'y 
rien  que  de  fabuleux  dans  l'hiftoire  4c  Gautier  d'Yvetot , 
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\']6    DESCR.  DELA  HAUTE-NORMAND. 
■  la  pièce  qu'il  a  copiée ,  ne  difent  que  cette  expreffion  dont 

XIV.  fibcic.  ils  fe  fervent,  anno  Bomini ^  ou.  anno  Chr ifti an ^ gratis ^{6vi 

tirée  de  la  charte  même  de  Ciotaire ,  &  cela  pofé  l'Auteur 
de  la  pièce  ne  mérite  nlus  d'être  taxé  d'ignorance.  Peut-être 
encore  n'eft-il  pas  jufte  de  fuppofer  que  le  Courier  qui  etoit 
>arti  de  Soiflbns  pour  Conltantinople  dût  être  de  retour  à 
îoifTons  avant  la  mort  du  Pape  Agapet.  Après  tout  le  calcul 
feroit  du  même  Auteur ,  &  ce  calcul  pourroit  être,  faux  fans 
^  que  l'hiftoire  cefTât  d'être  vraie.  Mais  M.  de  Vertot  attaque 
folidement  le  fond  même  de  l'hiftoire. 

i®.  Dit-il  5  aucun  des  Hiftoriens  contemporains  n'a  fait 
mention  d'un  evenemçrit  fi  fingulier.  2®.  Le  nom  à'Tvitof  ne 

Saroît  dans  les  monumens  hiftoriques  qu'un  peu  avant  la  fin 
u  onzième  fiecle  au  plutôt.  3^.  Ciotaire  etoit  trop  ambitieux 
pour  ériger  au  milieu  des  Provinces  de  fon  Empire  une  fou- 
veraineté  qui  en  eût  été  indépendante.  4*.  Ce  Prince  n'a  régné 
fur  la  Neuftrie  ,  où  eft  fîtuée  la  Seigneurie  d' Yvetot ,  qu'après 
la  mort  de  Childebert  fon  frère  ,  à  qui  elle  appartenoit  y 
c'eft-à-dire  après  l'an  5  58  j  d'où  il  s'enluit  que  le  meurtre  de 
Gautier  d'Yvetot  n'a  pu  arriver  que  fous  le  Pontificat  de 
Pelage ,  fi  c'eft  Ciotaire  I  qui  l'a  commis  j  ou  que  s'il  eft  du 
tems  du  Pape  Agapet ,  il  faut  le  rejetter  fur  Childebert ,  &: 
non  fur  Ciotaire.  ^^.  Sous  la  première  Race  de  nos  Rois  les 
Papes  ont  veû  ces  Princes  fendre  de  fang  froid  la  tête  à  un 
Soldat  qui  leur  avoit  déplu ,  maflàcrer  impunément  des  Roi$ 
&  des  Princes  leurs  parens; ,  poignarder  de  leur  propre  main 
leurs  neveux ,  &  envahir  leurs  états ,  aflaflîner  un  Evêque  au 
pied  de  l'Autel  dans  le  tems  même  que  ce  Prélat  alloit  cele^ 
brer  les  {aints  Myfteres  ;  ils  ont  veû  tous  ces  crimes,  &  n'ont 
redemandé  le  fang  de  perfoncv  Quel  fi  grand  intérêt  prenoit 
donc  Agapet  à  la  perlone  de  Gautier  pour  vouloir  venger 
fa  mort .  &  pour  menacer  Ciotaire  de  l'excommunier ,  s'il 
n'en  failoit  pas  fatisfa<Stion  ?  6^.  Une  guerre  àts  Chrétiens 
contre  les  Infidèles  au  fîxieme  fiecle  eft  une  chimère  qui  n'a 
pu  être  inventée  que  depuis  les  Croifades.  Ces  fortes  d'expé- 
ditions n'ont  été  entrçprifes  aue  pour  la  délivrance  des  lieux 
faints ,  long-tems  aorès  que  la  fede  impie  de  Mahomet  eût 
pris  naiflfance  :  il  eft  donc  ridicule  de  luppofer  qu'en  536, 
cinq  cens  foixante  ans  avant  la  première  Croifade ,  l'Europe 
&;  l'Afie  fuflent  en  mouvement  pour  une  guerre  de  cette 
O.^ture,  ôc  que  Gautiçr  dTveÇQt  tut  un  dç  ceux  qui  alla  s'y 
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iîgnaler.  7°.  Enfin  toute  cette  hiftoire  fuppofe  qu'en  53(5  la 
terré  d'Yvetot  etoit  un  Fief  hereditaire^ôc  c'en  eft  encore  afiez 
pour  lui  faire  perdre  toute  croiance  dans  l'efprit  des  lecteurs.     . 
Voici  le  texte  de  Gaguin  :  Agafiti  monita  reveriius  Rtx. . .  • 
Galteri  hcr^des ,  (^  f  ^/  Tvetotum  deinceps  poffiderent ,  ah  omni 
Francûrtêm  Regum   ditione  atque  fdc  liber Avit.  Peut  -  être 
ne  paroîtroit-il  pas  abfolumcnt  neceflaire  d'interpréter  ici 
le  mot  fdes  dans  le  fens  à^  féodalité  \  mais  les  termes  de  la 
pièce  font  plus  formels  :  Rex ,  totumque  ejus  conjîlium...  •. 
9rdinaverunt  quod   diStus   Bominus  de  Yvetot  ,   &  ifjius 
h  ère  des  futuri ,  quittdrentw  de  homagio  ^Jèrvitio ,  aut  quavis 
fervitmte ,  rat,ione  terr^  tetalis  de  Yvetot  régi  debitis. 
'    Telles  font  les  raifons  que  M.  de  Vertot  après  plufîeurç      "Uroaue 
autres  fçavans  a  oppofées  à  la  fable  de  Gautier  d' Yvetot;  &  TfMU  de  u 
l'on  fent  de  refte  qu'elles  ne  foufFrent  point  de  réplique.  Or,  ^^^^^Jf^^^^^h 
pourfuit-il ,  depuis  la  conc|uête  de  l'Angleterre  par  Guillau-  \ciJ^^^^^^  * 
me  le  Bâtard  en  1066^  quieftletems  ou  les  Seigneurs  d*Y- 
vetot  commencent  à  être  connus  dans  l'hiftoire  fous  ce  nom , 
jufqu'en  1 370 ,  ils  ne  paroiflent  nulle  part  que  comme  vaffaux 
&  feudataires  foit  des  Ducs  de  Normandie  ,  leurs  Seigneurs 
fuferains ,  foit  des  Rois  de  France ,  fouverains  de  toute  la 
Monarchie.  Mais  en  1392  un  Arrêt  de  l'Echiquier  donne  à 
un  Seigneur  d' Yvetot  le  titre  de  Roi ,  &  le  ftile  de  cet  Arrêt  a 
été  fuivi  dans  quelques  autres  Actes.  Donc,  conclut-il,  ce 
prétendu  Roiaume  ne  doit  fa  naiflance  qu'au  tems  qui  s'eft 
écoulé  entre  les  années  1370.&1392. 

Ici  Ml  l'Abbé  des  Thuilleries ,  dont  nous  avons  une  Diffcr-  Disihn,  Vni^ 
ration  curieufeTur  la  même  matière  ,  arrête  M.  de  Vertot.  Il  '^^[fl^^J^ 
obferve  premièrement ,  qu'on  trouve  à  la  vérité  jufqu*en  1 370  f^fuiv, 

Çlufieurs  Seigneurs  du  nom  d'Yvetot  feudataires  acs  Rois  de 
rance  ou  des  Ducs  de  Normandie  i  mais  il  prouve  en  même 
tems  ou  qu'ils  n'etoient  point  Seigneurs  d'Yvetot ,  pu  qu'ils 
relevoient  de  ces  Princes  pour  d'autre  fiefe  que  pour  celui  d'Y- 
vetot. Il  démontre  en  fécond  lieu  que  long-tems  avantl*an 
1370  le  Fief  d' Ytgetot  etoit  afFrancni  de  toute  fervitude.  Ri- 
chard Seigneur  d'Yvetot  tranfîeea ,  dit-il ,  vers  le  milieu  du 
douzième  fiecle  avec  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  :  ce  Monaftere 
lui, céda  10 livres  de  rente,  $c  il  remit.de  fon  côté  aux  Reli- 
gieux tous  les  droits  qu^Us  lui  demandoient ,  à  l'exception 
de  la  lîterté  du  paflage  de  Caudebec ,  qu'il  fe  referva  pour 
lui ,  Ôc  pour  ks  vaflaux  du  franc  ^fef  d'Yvetot  ,  excepta 

Aa  iij 
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'        ^         fajfagio  de  Cdudthecco  ,  Jihi  &  hâminibus  iffius  de   libero 

, ."  ^V  fcodo  de  T'vet$t.  L'a^e  qui  fut  pafïë  avec  TAbbé  Roger  {èlon 

tÂb.  L\    ^^  copie  que  l'on  en  a ,  porte  pour  date  l'an  1 103 .  Comme  le 

V^dr.      '    feul  Abbé  du  nom  de  R0ger  qui  ait  eoitverné  l'Abbaïe  de 

Saint  Vandrille  eft  mort  en  1 1^5  ,  M.  oes  Thuillerjcs  prétend 
que  cette  date  de  l'an  1103  a  Çté  ajoutée  après  coup.  Cepen- 
aant  on  pourroit  croire  que  la  date  eft  de  la  première  main  ^ 
&  que  l'Abbé  n'etoit  defîgné  daus  l'ade  original  que  par  la 

I)rçmiere  lettre  de  fon  nom  R.  En  ce  cas-là ,  l'R  défigneroic 
'Abbé  Renaud  ,  qui  a  gouverné  depuis  l'an  1 1 94  jufqu'en 
1 107.  Mais  de  manière  ou  d'autre  il  s'enfuit  toujours  qu'en 
1103  au  plutardj  6c  par  confequent  long-tems  avant  Tan 
ï  370 ,  le  fief  d'Yvetot  etoit  quitte  de  tout  homm^e  &  de 
toute  fervitude. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  première  nature  de  ce  fief,  M-  des 
Thuilleries  obfèrve  encore  deux  chofes  eflentielles  5  premiè- 
rement que  vers  le  milieu  du  onzième  ficelé  il  relevoit  des 
Ducs  de  Normandie.  En  eflfet  Guillaume  le  Conoueranr 
a  donné  à  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille  une  terre  htuée  à 
Veuftris  fîM ,  Yvetot ,  aj^ud  Tvetot  manfum  unum.  Or  foit  que  cette  terre 
''  *^7*  f ^^  ^ç  l'ancien  domaine  Ducal ,  foit  qu'elle  lui  fut  venue  par 

forfaiture  ,  il  s'enfuivra  toujours  de  cette  donation  ,  que 
Guillaume  etoit  Seigneur  d'une  partie  dn  domaine  de  la 
paroifïe  d'Yvetot  j  &  de  -  là  il  reiultera  encore  ou  que  le 
domaine  entier  etoit  alors  dans  fa  main  ,  ou  que  fi  la  portion 
qui  ne  faifoit  pas  partie  de  fa  donation  etoit  déjà  dans  la 
famille  qui  en  a  pris  le  nom ,  le  Duc  en  etoit  toujours  le  Sei- 
gneur fuferain  :  car  pourroit -on  fe  perfuad^r  qu'elle  n'eût 
relevé  de  lui  ni  mediatement  ni  immédiatement ,  c^  que 
l'autre  portion  lui  avoit  appartenu  ?  Auflî  les  témoins  de 
l'Enquête  de  l'an  1419  diilbient-ils  ,  qn^ils  croioient  qu'a- 
vant P affr anchi£ement  de  cette  terre  ,  c" etoit  un  feu  tenté 
du  fervice  de  rojl ,  é*  qui  Je  relevoit  ftlon  la  Coujiume  du 

Mère,  de  Tr.      C'cft  donc  coutre  toutc  taifou  qu'un  Ecrivain  de  nos  jours 

fT^T&Mv    ^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  pafïer  la  franchife  d'Yvetot  pour  un  de  ces 

Alleus  dont  l'antiquité  remonte  plus  haut  que  Tereâion  des 
fiefs,  &  qui  fe  feroit  maintenu  jufqu'à  nos  jours  dans  (on 
indépendance  primitive»  Yvetot  etoit  dans  fon  origine  un 
fief  comme  les  autres;  fu  jet  à  la  foi  &  hommage ,  au  relief, 
au  fervice  militaire  j  il  eft  devenu  alleu  avant  l'an  1 203  ^ 
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»  mais  alleu ,  dit  M.  PAbbé  des  Thuilleries ,  tenu  d'un  Sei-  ■  ^  ■  1       .. 
?•  gneur  fuferain  ,  puifqu*il  eft  appelle  Fief ,  liber um  feodum  j  ^^V-  ficclc, 
»  ce  qui  fait  toujours  fuppofer  un  Seigneur  fuperieur  à  celui 
»  qui  en  eft  propriétaire ,  &  non  pas  un  de  ces  alleux  hère- 
ï>  aitaires  qui  exiftoient  avant  retabliflement  des  Fiefs,  «c 

La  féconde  obfervation  de  M.  TAbbé  des  Thuilleries  eft 
que  le  domaine  d'Yvetot  dans  Tetenduë  qu*il  a  aujourd'hui 
eft  compofé  de  plufîeurs  Fiefs  de  différente  nature ,  enforte 
ou^à  la  fin  du  douzième  fîecle  encore ,  fi  le  Chef-lieu  de  ce 
domaine  ,  etoit  franc  &  tenu  en  alleu ,  il  n'en  etoit  pas  de 
même  des  autres  Fiefs  dont  il  s'etoit  accru ,  ou  qui  lui  etoient 
unis.  Richard  d' Y vetot ,  &  Gautier  fon  père ,  cédèrent  à  TAb-  Areh.derjhb. 
bé  Roçer  dont  nous  venons  de  parler  ;  &  au  Monaftere  de  S. 
VandriUe ,  les  deux  tiers  de  la  dîme  de  TEglife  d'Yvetot  , 
avec  une  place  pour  bâtir  une  grande  foit  dans  Tancién  do- 
maine d'Yvetot ,  foit  dans  fon  accroiflement ,  in  terra  fua  , 
five  in  incremento  :  l'Abbé  &  les  Religieux  tranfporterenC 
de  leur  côté  à  ces  deux  Seigneurs  le  Fief  de  Gautier-l'E  venté , 
&  celui  qu'ils  avoient  à  Yvetot  même ,  fauf  les  fervices  dont 
ces  Fiefs  etoient  chargez  eavers  le  Roi  d'Angleterre ,  Duc 
de  Normandie ,  &  envers  leur  Monaftere  ^ftodum  VValterii^ 
l'Eventé  conceferunt  cnm  feùdo  fuo  de  Yvetot  yfalvo  fervitiù 
^^S^^  >  &  S*  VVdndngiJïli.  On  voit  ici  trois  chofes ,  terra  \ 
incrementum  fervitium  :  Terra ,  eft  Je  franc-Fief  d'Yvetot  j 
incremtntum  ÇxyxsSi^  d'autres  Fiefs  unis  à  celui-là  y  fervitittm 
marque  que  ces  derniers  n'etoient  pas  francs  comme  celui 
d'Yvetot.  A  l'égard  du  Fief  que  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  pof- 
ièdoit  à  Yvetot ,  il  eft  manifefte  félon  la  remarque  de  M.  des 
Thuilleries ,  qu'il  avoir  été  formé  de  la  terre  fituée  fur  cette 
Paroîâè  que  Guillaume-le  Conquérant  lui  avoit  donnée. 

Il  s^agîroic  donc  maintenant  de  fçavoir  en  quel  terfis  le 
principal  Fief  d'Yvetot  a  été  affranchi  5  de  quelle  manière 
les.  autres  Fiefs  unis  à  ce  franc-Fief  ,  lefquels  dévoient 
des  fervices  militaires ,  ont  été  affranchis  comme  hii  5  enfin 
comment  ce  nouvel  alleu  a  po  acquérir  dans  la  fliit^  des  t^xù!^ 
le  nom  de  Rûiaunte^    * 

Quant  au  premier  point  il  eft  très-probable  gtic  les  Sei- 
gneurs d'Yvetot  fon«  redevables  de  cet  affranchiflement  à  la 
Eberalitéde  Henri  H  Roi  d'Angleterre.  Si  k  Rottian  fuppo- 
fc  un  faux  Gautier  d'Yvetot ,  qui  fit  la  guerre  aux  Infidèles , 
te  en  faveur  de  qui  Clotaire  I  érigea  Yvetot  en  Roiaume  j 
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l'Hiftoire  nous  donne  un  véritable  Gautier  etXvetot ,  qui  vî- 

XIV.  fiecic.    y^ii-  jy  x,Q,m!^  de  Roger  Abbé  de  S.  Yandrille ,  par  confequent 

fous  Henri  II  Roi  a  Angleterre ,  &  du  tems  des  Croifades ,  oh 
Ton  peut  croire  qu*il  s*eft  fîgnalé.  Ce  fera  donc  pour  recon- 
noître  les  fervices  de  celui-ci  que  le  Roi  aura  illuftré  fa  terre , 
non  en  l'érigeant  en  Roiaume ,  mais  en  rafFranchiflànt  de 
tout  hommage  &  de  toute  fervitude.  Cette  conjedture  appar- 
tient prefque  entière  à  M.  TAbbé  des  Thuilleries  :  j'ajoute  feu- 
lement que  l'afFranchiflement  de  cette  terre  paroît  être  deû 
au  Roi  Henri  II ,  parce  que  Gautier  vivoit  de  fon  tems ,  & 
qu'ils  ne  pouvoit  tenir  cette  marque  de  diftin£tion  que  de  la 
\  main  du  Prince. 

Le  fécond  point  ne  paroît  pas  aifé  à  eclaircir ,  &  peut-être 
en  effet  n'y  a-t-il  jamais  eu  d'afFranchiflement  en  forme  ,  des 
difFerens  Fiefs  qui  compofoient  raccroîflèment  d'Yvetot  : 
l'un  a  bien  pu  entraîner  l'autre  ;  enforte  que  le  domaine  en- 
tier fe  fera  trouvé  infenfiblement  affranchi  par  l'ufage.  Ce. 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl  que  dès  le  tems  de  l'Enquête  pour  la 
prifée  de  la  Terre  d'Yvetot ,  en  1429 ,  on  n'avoit  plus  aucune 
mémoire  de  cet  afFranchiflement ,  puifqu'on  le  faifoit  remon- 
ter jufqu'au  tems  du  Roi  Clotaire  j  »  &  par  là ,  conclut  M. 
»  l'Abbé  des  Thuilleries  ,  il  efl  clair  qu'il  exifloit  dès  le  com- 
^>  mencement  du  quatorzième  fîecle.  «  C'efl  pour  donner 
une  origine  refpedtableà  cet  afFranchiflement /^/4/  qu'on  a 
fabriqué  l'hifloire  du  meurtre  de  Gautier  j  l'Auteur  de  l'hi- 
ftoire  n'avoit  que  cela  en  veûë  5  c'efl  là  que  tendent  vifîble- 
ment  ces  paroles  de  fon  texte ,  ratione  tend  totalis  de  Yvetot. 
Pour  découvrir  maintenant  comment  cette  terre  affran- 
chie dans-  fa  totalité  efl  parvenue  enfin  jufqu'à  acquérir  le 
nom  de  Roiaume ,  entrons  d'abord  dans  le  détail  àcs  princi- 
paux faits  que  fon  Hifloire  nousprefente,  &  des  privilèges 
dont  elle  a  été  honorée.  Le  premier  des  Seigneurs  a  Yvetot , 
qui  paroifle  avoir  affedté  la  roiauté ,  s'appelloit  Jean  $  il  ctoit 
éie uldaif. du  "^^  ^'^^  autrc  Jean,  Fondateur  de  la  Collégiale  de  ce  lieu  j 
£e!lAi.  il  prit  dans  un  Adte  du  11  Janvier  l^So,  c'efl-à-dire  1381  , 

le  titre  de  Sire  cCXvetot  far  la  grâce  de  Dieu  ;  dans  la  fuite  il  fe 
qualifia  tantôt  Roi ,  tantôt  Frince  ;  &  c'eft  à  lui  probablement 
ue  l'Arrêt  de  l'Echiquier  de  l'an  1392  donne  le  nom  de  Roi. 
\  eut  un  fils  nommé  Martin  ,  &  félon  quelques  Mémoires 
une  fille  nommée  Jeanne.  Martin  après  avoir  fait  une  de- 
penfe  exceflîve  en  Flandre ,  où  il  accompagna  volontairement 

le 
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le  Roi ,  vendit  {a  terre  le  i  MIP1401  pour  la  fomme  de  14000 
ccus  d*or  à  Pierre  de  Vilaines  ^  dit  le  Be^e ,  Comte  de  Ribe- 
dieu  y  Chevalier  ^  &c  Chambellan  du  R.01  $  &c  quoique  dans  le 
Contrat  de  vente ,  qui  fut  ratifié  le  11  Août  par  le  RoijChar- 
les  VI  ^  il  ne  prît  que  le  titre  de  Prijtct ,  il  y  donne  néanmoins 
à  fa  Seigneurie  le  nom  de  Reiauté.  Pierre  de  Vilaines  aiant  été 
tué  en  141  j  à  la  malheureufe  journée  d'Azincourt ,  fon  fils 
Pierre  de  Vilaines  ^  furnommé  auflîle  Bègue ,  fe  vit  contraint 
après  deux  ans  de  jouiflance  d'abandonner  cette  terre ,  lorf^ 
que  les  Anglois  étant  defcendus  à  Touques  eni4i7  occupè- 
rent la  Normandie. 

Alors  Henri  V  ,  Roi  d'Angleterre ,  donna  fur  (es  biens  qui 
furent  confifquez  )  800  livres  de  rente  à  un  Chevalier  An-» 
glois  )  nommé  Jean  Holland  ,  Maire  de  Bordeaux  y  pour  les 
tenir  de  lui  à  foi  Se  hommage  dans,  la  mouvance  du  ôhâteau 
de  Rouen  ^  au  devoir  d'une  epée  avec  fon  fourreau  par  an , 
fous  la  referve  de  la  haute  &  fouveraine  Juftice.  Dans  \ts 
Lettres  de  ce  Prince,  qui  font  du  22  Février  141 9  ,  il  n*eft 

I>oint  fait  mention  de  la  Terre  d' Yvetot.  Mais  comme  c'etoit 
à  le  feul  bien  que  le  Bègue  de  Vilaines  (  car  c*eft  ainfi  que  les 
Hiftoriens  le  nomment  )  pofledoit  en  Normandie ,  Jean  Hol»- 
Jand  s'en  mit  en  pofleflion ,  après  avoir  fait  vérifier  fes  Lettres 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  cette  Province,  où  il  fit  les  foi 
&  hommage  qu'il  etoit  tenu  de  faire ,  le  20  Mars  141 8 ,  c'eft 
À  dire  141 9 ,  vmgt-fîx.  jours  après  la  conceflîon  de  Henri. 

M.  TAbbé  des  Thuilleries  ,  qui  a  eu  connoiflahce  de  ce 
fait,  veut  abfolument  qu'il  y  ait  une  faute  dans  le  Re^iftre 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  que  le  Copifte  ait  écrit  par 
jnepriie  l'an  141 8  au  lieu  de  l'an  1428.  Pour  cela  il  fuppofe 

3u'il  s'agit  ici  du  Roi  Henri  VI.  Les  Lettres  du  Prince  •lont 
atées ,  dit-il ,  de  la  fîxieme  année  de  (on  règne  :  or  Henri 
VI  ne  commença  à  régner  qu'en  1422  j  donc  la  fixieme  année 
de  fon  règne  ne  peut  tomber  qu'en  1428.  Pour  moi  je  fuppo- 
fe au  contraire ,  ce  qu'il  faut  toujours  fuppofer  en  pareil  cas , 
à  moins  qu'on  n'ait  des  preuve?  évidentes  du  contraire ,  que  le 
Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  n'eft  point  fautirj  que 
par  confequent  les  Lettres  du  Prince  font  du  mois  de  Février 
141 9  j  &  que puifqu'elles  font  datées  de  la  fîxieme  année  de 
fon  règne ,  il  faut  abfolument  les  rapporter  à  Henri  V  j^qui 
commença  en  effet  à  régner  au  mois  de  Mars  141 3  *; 
^  Jean  Holland  aiant  reconnu  aurbom:  de  quelque  tems  que 
Tûmc  J.  B  b 
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la  terre  d^ Yvecot  ne  valait  pa#les  800  livres  de  rente  que  fe 
XIV.  ficde.  j^QJ[  d'Angleterre  loi  avoit  données  à  jprendre  fur  les  oiens 

de  Pierre  oc  Vilaines ,  (c  pourvut  à  la  Chambre  des  Contes 
de  Pvis ,  où  il  fut  ordonné  le  7  Juillet  1418  ,  éfmafprttiafh» 
/croit  faite  de  lé  terre  dTvetot ,  c^  qi^e  fmr  cet  effet  fir$k 
deimrée  eommi^on  addrej/ante  dm  BaiUy  &  frocureur  dm  Ko}. 
Ceux-ci  fe  tram^orterenc  fur  les  lieux  :  forçante  âc  dix  habi- 
tans  des  paroiues  d'Yvetot  ,  Ecales  ,  ôc  autres  voîfiites , 
depoferent  unanimement  le  3  Février  de  Tannée  fuivanxe , 
ijHe  cette  terre  jk  fiechd  avoit  été  affranchie  far  le  Ref  de 
,  France  qui  lors  etoit ,  en  telle  manière  qme  tt  Seigneur  d  éftd 
elle  affartencfit ,  &fesfucceffenrs ,  f^en  euient  ténus  de  faire 
an  Roi  de  France  hommage ,  ne  autres  faifances  quelconques  : 
que  le  Seigneur  d*Tvetot  tenoitfa  haulte-Juftice  fans  reffort  ; 
fjr  fes  fuïjets  ne  fayoient  astcunes  Aydes  qu^à  lui  :  do/quels 
droiâfs  il  avoit  toujours  Joui  Jujqu'à  la  def tente  du  feu  Roy  à 
Toucques  Pan  1417  ,  lequel  s^ etoit  refervé  non^fetUement 
toute  la  Souveraineté  é*  haulte-Jufiice  des  terres  confifquées 
fur  Pierre  de  V Heine  s ,  dit  le  Bègue ,  mais  auffi  ledit  Seigneur 
Roy  levoit  &  frenoit  fur  ladite  terre  iXvetot  les  mêmes  Aydes 
que  fur  les  Paroiffes  circonvoifines  ér  non  affranchies.  Ceft 
fourquoy  afrh  une  très  e^aSle  ferqnifition  c^  évaluation  far 
far  ce  lie  s  de  chaque  fiece  de  la  terre ,  &  de  chaque  droit  ficelle  ^ 
lefdits  Tefn^oings  &  Experts  ri affretierent  tout  le  revenu 
dont  Moit  joui ,  &  joui  fois  ledit  Holland ,  qu'à  Ja  fomme  de 
quatre  cens  qttsrante  huit  livres  ,  doux^  fols ,  quatre  deniers , 
obole ,  tiers  tt  obole ,  &  tiers  de  poitevine  tournois.  C'pfk  du 
ptocés-verbal  de  cette  Enquête  ^  qui  etoit  tombé  entie  tes 
mains  de  Gaguin ,  que  cet  Hiftorien  a  tiré  le  roman  de  Tere*- 
âioti  de  la  terre  d' Yvetk>t  en  Roiaume. 

Cepëftdant  Pitite  de  Vilaines  k  jeune  mourut  avant  que 
la  Normandie  reâtf  ât  fous  Tobeiflance  du  Roi.  Ses  héritiers 
Pierre  de  Gtâville ,  Pierre  d'Olonne ,  Se  Guillaume  de  'Mon- 
trolier ,  Vendirent  quelques  années  après  la  terre  d* Yvetot 
à  Guillâiume  "Chenu  ,  Chevalier  ,  Chambellan  du  Roi 
Louis  XI  ,  Capitaine  d'Harfleur  ,  Se  deprns  de  Pontoiie. 
Chenu  aiant  trétfvé^  cette  terre  bien  déchue  de  et  qu'elle  etoit 
fur  la  fifi  du  quatorzième  (lecle ,  fie  au  commencement  du 

?mi}ziejtie ,  obtint  au  mois  de  Mars  14^1  des  Lettres  de  ce 
rince  ,  par  kfqUelles  Sa  Majefté  lui  accorda  de  jouir  do^ 
ftfnéfvàlit  û  f^/4nro  de  t$M(4  &  chacune  les  franchi/k  « 
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4ffâriien»€n$ ,  ^  dê»t  il  êffAfotJfoitqu^fcs  fredeceJftMrs  Sii-  ^^'  ^^^ 
gneufs  â^Tvetùt  jouijfgient  am  tems  &  su f4r avant  la  dtfientt 
dis  Amglêis  a  TéMf^es.  Et  parceque  cous  les  titres  qui  pou- 
voÂent  juftifier  de  ces  droks  s'etoîent  perdus  po&dont  que  le 
Roi  d'Angleterre  avoit  pofledé  la  Nctriiiandie  y  il  lui  fut 

E^rmis  par  les  mêmes  Lettres  d'en  informer  par  témoins, 
'information  fut  conmiencëe  le  13  Avril  14^1  par  Martin 
Mar^erie  ,  lieutenant  partiailier  de  Jacques  Rouault  ^ 
Bailli  de  C^ux  ^  en  la  ViconKé  de  Caudebec  y  en  prefence 
d'Adam  des  Marais  y  Avocat  du  Koi  en  la  même  Vicomte  y  Se 
de  Jean  le  Lièvre ,  Subftitut  du  Procureur  du  Roi. 

Trente^èpt  témoins  âgez  depuis  70  jufqu'à  92  ans  depo- 
ferent  unanimement  fme  U  terre  d'Tvetet  eteit  franche  de 
fêi  &  hommage ,  &  de  teMe  oMtre  Jhvitifde  j  tftie  ctt  affran^ 
chijement  avait  aturefeit  été  dertne  à  caufe  des  excès  qi$u» 
ti$y  da  France  aveit  cemmis  à  l'tndreit  dun  Seigneur  dYvetot  ; 
ifne  c'etêit  la  créance  cemmnne  dn  Pays ,  fomr  l'avair  ainj!  any 
dire  éi  lenrs  Pères.  Quelques-uns  entrait  dans  un  plus  erand 
détail  dirent  que  la  Jufiice  dTvetet  neteit  en  rien  /âjtile 
de  la  Sùuveraimti  du  Roy  de  France ,  fonr  ce  que  le  Seigneur 
avoit  droit  de  h  ault  séjours  ou  les  eau /es  frenoient  fn  ^  que  les 
Sergens  dté  Roy  n'y  venoient  point  txplober.  ^'avant  la 
de  fiente  des  Anghis  à  Touques  cela  iithjtrvoit  ainjty  &  n'y 
levait  le  Roy  de  France  aucuns ,  Jydes  y  taille  y  fubjide  y  ne 
fuatrieme.  ^e  Us  Marchands  dEfpaigne  y  fit  dailieurs  y  qui 
defeendoient  leurs  marchandifis  a  Harfieur  y  les  amenoient  en 
ia  viiU  dJvetot  four  les  vendre  aux  Marchands  de  France  y 
iqui  en  apfortoitnt  aujfi  d  autres  four  les  leur  vendre  y  fans 
ffue  les  uns  ni  les  ofttrts  fayajfent  aucun  droit  y  for  s  la  Couftume 
sm  Seigneur  dTvttot  y  laquelle  etoit  affermie  en  ce  tems4à  400 
livres  y  &  60  livres  U  minage  5  &  defofent  quelques-uns  en 
avoir  été  Fermiers.  AucunsMfint  avoir  connu  Jean  &  Martin 
dTvetot  yfere  étfils ,  qui  frenoient  la  qttalité  de  Princes,  ^e 
Pierre  de  Vilaines^  loffqn^il  acquit  cette  terre  y  donna  Lettres 
de'  râmijpon  à  un  Criminel.  (  Ces  Lettres  font  de  l'an  141 7, 
&  le  Cruninel  5'appelloit  Jean  Tourville.  )  ^asttrefois  les 
Seignetsrs  dTvetot  avaient  battu  motmoye.  ^'un  certain  jour 
ie  Ray  de  France  ayant  entre  dans  la  terre  dXvetot  avoit  dit 
qu*il  n*y  avoit  plus  de  Roi  en  France  $  &c.  En  confequence  de 
cette  £aquêteXouis  XI  confirma  les  franchifes  ta  les  privile» 

B  b  ij 


i84    DES.CR.  DE  LA  HAUTÈ-NOklVÎAND. 
'  ees  de  la  terre  d' Yvetot  $  &  dans  les  Lettres  qu'il  fit  expedieif 

XJV.  ficcic.  ^^ç  ç^j^^  ^^  j^^^^  d'Odobre  14^4  il  donna  au  Seigneur  d*Y-* 

vetot  le  nom  de  Prince. 

M.  de  Vertot  reconnoît  que  depuis  ce  tems-là  le  nom  dé 
£ûi  s*eft  encore  gliffè  dans  quelques  aâ:es  foit  publics ,  foit 
Mem.dêtA-  particuliers.  licite  nommément  un  compte  de  Jean  l'AUe- 
fchpt.%pj!«.  ^^^^  >  Receveur  gênerai  des  Finances  des  années  1498  ,  6c 
739.  1499  5  (  il  y  a  dans  Laroque  1492 ,  &  1493.  )  ^^  ^^^^  ^^  ^'^^ 

Laroque  ♦  A/.  I  ç  1 5  j  enfin  des  Lettres  de  François  I ,  du  1 3  Août  i  ^43 .  Je  n*ai 
^^'         yeû  aucune  de  ces  pièces.  Je  trouve  feulement  dans  les  Mémoi- 
res manufcrits  que  j'ai  déjà  citez ,  que  Jacques  Chenu ,  fils  aîné 
de  Guillaume ,  Jean  Baucher ,  qui  peut-être  avoit  epoufé  «ne 
iîUe  de  Jacques ,  Perrot  Chenu ,  fils  puîné  de  Guillaume ,  & 
Jean  Chenu  fils  aîné  de  Perrot ,  prirent  toujours  la  qualité  de* 
Roi.  On  voit  encore  dans  un  rôle  des  gages  des  cent  Gentils^ 
^^^hM^\^'  ^^^^^^  ^^  THôteldu  Roi ,  qu*il  fut  paie  en  149 1  à  M^^  Je  dm 
ViiL  p.^^i  r.  BAucher ,  Chevalier ,  Roi  d*  Y  vetot ,  Lieutenant ,  Uf$mme  d§ 
MonjireLAd-  400  /.  &  dans  les  additions  à  Phiftoire  de  Monftrelet ,  que  le  Rùi 
wA      ^^^^  ^/*rw/^/  mourut  à  Lion  le  i6  Juillet  1500.  Mais  je  trouve 
Hem.  Mf.  de  aufiîdes  Lettres  de  François  I ,  du  mois  de  Mai  1 543  ,  &  tiu 
^M4i/w  dH  u^^is  jç  Juillet  1544, qui  ne  donnent  au  Seigneur  &  à  la 
/  *'  Dame  d'Y  vetot  aue  les  noms  de  Prince  ,  &  Princejfe  î  & 

d'autres  Lettre^  ae  Henri  II ,  du  x6  Décembre  1553 ,  qui 
en  renouvellant  tous*  les  privilèges  du  prétendu  Roiaume 
d'Y  vetot ,  en  excepte  nommément  la  fouveraineté  en  dernier 
reflort ,  comihe  avoit  fait  Henri  V ,  Roi  d'Angleterre ,  par 
celles  du  1 1  Février  1419. 

Depuis  le  règne  de  Henri  II  les  noms  de  Rei  &  de  R$iâttw€ 
d'Yvetot  ont  difparu  totalement-  Cette  terre  aiant  pafTé 
au  (eizieme  fîecle  de  la  Maifon  des  Chenu  dans  celle  du  Bellai , 
a  été  tenue  enfuite  par  la  Maifon  de  Crevant  pendant  vingt- 
cinq  ou  trente  ans ,  jufqu'à  ce  que  Julie-Françoife  de  Cre- 
vant ,  par  fon  mariage  avec  Camille  Marquis  d'Albon ,  l'aie 
fait  entrer  vers  Pan  1688  dans  celle  d^Albon  ,  qui  la  poflède 
W  'BAUoth.  aujourd'hui.  Tous  cts  Seigneurs  autorifez  par  de  nouvelles 
o?/fi».    N^  Lettres  du  mois  d'Avril  1 5  5 1  avant  Pâques ,  c'eft-à-<lire  1552, 
Um.  Mjf.de  &i  par  deux  autres  Lettres  des  Rois  Charles  IX ,  &  Henri  III , 
^  ^^'"^'^  ^  du  I  o  Mai  1 5  69 ,  &  du  mois  de  Décembre  1 5  77 ,  lefauels  font 
'    *  l'honneur  à  Ifabeau  Chenu  ,  Dame  d'Yvetot ,  de  rappeller 

leur  Ceujine  ,  ont  fubftitué  aux  titres  chimériques  de  R^i , 
Reine ,  Roiaume ,  ceux  de  Prince ,  Prince ffe  \  Princifàifté ,  donï 
ils  fe  fef  venc  encore  aujourd'l^ui^ 


LE    P  A  I  S    î>  É    CAUX/         i^ç 

On  rapporte  néanmoins  d*Henri  IV ,  Roi  de  France ,  que 


ce  Prince  affiftant  au  couronnement  de  la  Reine  Marie  de  Xiv.  ficclc. 


fUce  hin0rable  à  mon  petit  Roi  d^Tvetùt  félon  fa  nudité ,  ^. 
le  rang  qi$il  doit  tenir.  On  raconte  encore  qu'un  jour  ce 
Prince  fur  le  point  de  donner  une  bataille  decifîve  ,  s*etanc 
retiré  dans  un  moulin  de  la  dépendance  d*Yvetot ,  dit  à 
quelques  Seigneurs  qui  Taccompagn  oient ,  que  s*  il  fer  doit 
le  Roidume  de  France ,  //  etoit  ajifré  d'avoir  au  moins  celui 
etTvetot ,  dont  il  frenoit  déjà  fojfeffton.  Mais  on  reconrioît  k 
ces  traits  l'efprit  de  plaifanterie  d'un  Prince  naturellement 
-enjoué  5  &  Ton  fent  bien  que  Ton  ne  fçauroit  en  tirer  aucune 
induiffcion  hiftorique. 

Revenons  aux  privilèges  *  des  Seieneurs  d*Yvetot.   J*en  CLXXViii. 
remarque  deux  autres  bien  confiderables  :  Tun  d*être  exempts   .  ^^^^^ 
de  foi  &  hommage ,  &  de  ne  point  tomber  en  la  garde  du  ^fe  jc  la  tctI 
Roi ,  ou  du  Duc  de  Normanclie  5  l'autre  d'avoir  des  Hauts-  rc  dTvciot. 
jours  ^  c'eft-à-dire  une  haute-Juftice  en  dernier  reflbrt,  Fran- 
çois I  avoir  confirmé  ce  dernier  par  i^s  Lettres  du  mois  dé 
Juillet  1 544.  Le  Parlement  de  Rouen  ne  fe  prefla  pas  de  uem.  uif.  de 
les  vérifier  ,  &  ne  les  vérifia  dans  la  fuite  qu'avec  des  modi-  ^^  u^ion  du 
fications-  Martin  du  Bellai ,  qui  etoit  Seigneur  d'Yvetot  du  ^^^* 
chef  d'Ifabeau  Chenu  fa  femme  ,  fille  de  Jean  Chenu ,  & 
petite  fille  de  Perrot  Chenu  5  obtint  au  mois  d'0(Stobre  1555 
des  Lettres  de  juflîon  qui  furent  portées  au  Parlement.  Ce- 
pendant le  Procureur  ôencral  aiant  perfîfté  à  ne  vouloir  pas 
donner  d'autres  conclufîons  que  celles  qu'il  avoit  déjà  priies  ^ 
la  Cour  ordonna  qàe  très  humbles  remontrances  feroient  faites 
AU  Roi ,  &  députa  pour  ce  fujet  quelques  Preûdens  &  Con- 
(eillers  avec  le  Procureur  General,  Ces  Magiftrats  remontrè- 
rent à  Sa  Majefté  qu'il  importoit  extrêmement  à  l'Etat ,  qu'il 
n'y  eût  point  de  terres  dans  fon  Rôiaume  décorées  àcs  mar- 
ques de  la  Souveraineté  dont  celle  d'Yvetot  pouîroit  fe  glo- 
rifier ,  fi  les  Lettres  du  mois  de  Juillet  i  ^44 ,  &  les  Lettres  de  ^ 
jufiîon  du  mois  d'Oâ:obre  1553,  avoient  lieu,  Martin  du 
Bellai  etoit  prefènt  à  la  harangue  du  Parlement.  Après  avoir 
défendu  fa  caufe  lui-même,  il  fe  remit  entre  les  mains  du 
Roi  pour  en  ordonner  et  qu'il  lui  plairoitj  &  ce  fut  à  cette 
occ^uon  qu^Henri  II  en  reno^iveUant  comme  nous  l'avoni 
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-: — ^  dit ,  les  pirivilcgcs  de  la  tcixe  d* Y vetot  jpar  fes  Letti;es<iu  x6 

XI Y.  ficcU.  jjecembre  iaivant  ^  en  excepta  la  Souveraineté  ^n  demies 

refTort*  Celles -^d  furent  ^nregiftrées  ians  contradiâbiotf 
Tannée  fuîvante^  au  Parlementa  1 1  Janvier  y  à  la  Chambre 
des  Comptes  le  14  Mai  ,  Se  à  la  Cour  des  Aides  le  t^ 
Novembre^ 

A  l'égard  de  la  Garde-^noble  ^  elle  avoir  été  conteftée  aux 
Dames  a  Y  vecot  fous  le  règne  de  Louis  XL  Guillaume  Chenu 
sk'aiant  laiâë  en  mourant  que  des  en£x0$  mineurs  ^  &  k  Curé 
dTvetot  étant  mort  peu  de  tems  après  lui  y  Charles  de 
France ,  Duc  de  Normandie  y  prdenta  a  laCvre  au  préjudice 
de  la  veuve  Clémence  du  Frenai ,  &  fa  pre^ntation  fut  admifè 
k  TArcheveché  de  Rouen.  Cette  Dame ,  qui  prefènta  de  fo» 
coté ,  aiant  été  refufëe  par  l'Archevêque  ou  par  ion  grand 
Vicaire ,  s'adrefla  au  Roi  ^  &  en  obtint  le  11  Février  1465  , 
€*eft-à-<lire  14^^,  des  Lettres  con^matives  de  fon  droit  de 
Garde-noble ,  qui  furent  mifes  à  ^exécution  ;  enforte  que  Iç 
Curé  prefenté  par  le  Duc  de  Normandie  fut  obligé  de  céder 
la  place  à-celûi  que  la  Dame  d' Yvetot  avoir  prefenté*  Cepen- 
dant après  la  mort  de  Perrot  Chenu  y  qui  ne  laifla  comme  foft 
père  que  des  enfans  mineurs  ,  Hardooine  Chenu  leur  taiitc 
demanda  la  Garde-noble  y.èc  elle  lui  fut  reftifée  ;  le  Roi  la 
donna  à  René  de  Clermoût  Baron  de  Cefi ,  qui  y  fut  main*- 
tenu  par  OTovifion  contre  Gui  Chenu  leur  tuteur  ,  par  ua 
Terrien,Com^  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  que  Terrien  &  Choppm  ont 
^'^'//wLir  cité.  On  voit  encore  fur  les  Regiftres  de  l'Arciheveché  de 
/.  17  j  >  i74«    Rouen ,  que  le  Roi  preienta  Im  même  en  168 1  a  la  Cure  de 
chofpin.  de  g^int  Clair-fur  les  monts  ,  comme  aiant  la  Garde-noble  du 
ubH^lty?!'  Seigneur  d'Yvetot  :  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette 
Herc,  de  Vf.  prefcntatiou  n'eut  point  fon  effet  v  car  on  cite  quatre  Arrêts 
t'^i^riViç^    ^"  Confeil  de  ce  temps-là  en  faveur  du  tuteur ,  un  dont  ou 
'  a  oublié  de  marquer  la  date  ,  deux  autres  des  ao  ,  &  17 
Septembre  1 681  ,  &  un   quatrième  du  3  Juin  1687.   Ce 
pnvilege  de  ne  pouvoir  tomber  en  la  garde  du  Roi  ou  du  Duc 
de  Normaftdie,  dont  jouiflent  les  enfans  mineurs  des  Sei- 
gneurs d'Y  vetot  y  fuppofe  que  ces  Seieneurs  font  exempts  de 
toi  &  hommage,  Auffi  avons-nous  obfervé  plus  haut  qu'ilu 
ont  été  maintenus  dans  cette  exemption  par  les  Lettres  de 
François  I  du  mois  de  Mai  1 54.3 , 

Les  habitans  d'Yvetot  de  leur  côté  etoient  exempts  de 
toutes  taxe^  ^  &;  de  toutes  imppiitions.  Les  diverfes  Lettre;» 
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LE    PAIS    DE    CAUX  iSj 

de  Louis ,  XI ,  de  François  I ,  £c  de  Henri  II ,  que  noiw 
▼enons  de  rapporter  fuppofoient  cette  prérogative ,  ou  la  ^^^'  ^^^' 
coci^rmoient*   Néanmoins  ils  furent  inquiettez  plus  d'une 
fois  à  ce  (ujet  par  les  Officiers  du  Domaine  &;  des  Aides.  Mais 
Henri  II déclara  en  1557  qu'ils  n*etoiertt  point  contribuables  ^^  ^f  ^ 
«u  taiUon  :  Charles  IX ,  &  Henri  III  déclarèrent  pareillement  J«//iî^^*  ^ 
<fa*ils  ne  dévoient  le  droit  de  quatrième  qu'à  leur  Seigneur  j 
&  fur  le  refus  que  fit  la  Cour  des  Aides  d'enregiftrer  les 
Lettres  de  Henri  III ,  Ifabeau  Chenu  veuve  de  Martin  du 
Betlai  obtint  eni57^&i5Ro  deux  Arrêts  du  Confcil  privé 
du  Roi ,  qui  la  maintinrent  dans  ce  droit.  Un  autre  Arrêt  du 
raêmeConfeil  privé  du  11  Février  îj  84  maintient  les  habi^ 
tans  d*Yvetot  en  l'exemption  générale  des  tailles ,  àts  fubfî- 
ftanccs  ,  âtt^  autres  împofîtions  ,  &  ordonne  le  rejet  des 
fommes  aufquelles  ils  avoient  été  taxez,  Henri  IV  déclara 
par  Lettres  Je  l'an  1^00. qu'il  n'avoir  point  prétendu  com- 
prendre Yvetot  dan»  la  rievocation  générale  de  certains 
privilèges,  ordonnée  pîtrEdit  de  Tan  1598.  Enfin  on  cite 
en  faveur  è&s  habitans  deux  Sentences  du  Bureau  des  Finan-    Utrt.  dt  Fr. 
ces  de  Rouen,  Tune  du  10  Août  1642 , l'autre  du  13  Decem-  Septemb.ijis^ 
bre  itfçz:  deux  Arrêts  du  Confeil  confirmatifs  de  ces  Sen-  ^•'^^*^'^^** 
tences,  Tun  du  13  Avril  KÎ53  ^  fautre  du  7  Mars  1^54  : 
deuK  autres  Arrêts  du  Confeil  l'un  du  30  Mai  1^57,  l'autre 
du  31  Décembre  1689:  une  Ordonnance  de  M,  de  la  Ber-  . 
chère  ^  Intendant  en  R  Généralité  de  •Rouen  de  la  même 
année  1689  :  deux  Arrêts  du  Confeil ,  du  14  Août ,  &  du  z^ 
Septembre  1 6^6  :  une  Ordonnance  ^cs  Commiflaires  géné- 
raux du  16  Août  I  ^97  :  un  Arrêt  du  Confeil  du  1 2  Septembre 
171 1  :  une  Ordonnance  de  M.  de  Gâville  ,  Intendant  en  la   j^^^  j^^  ^ 
Généralité-  de  Rouen  ,  du  5  Aoât  1720  :  &  un  Arrêt  du  w/.  1*715.  ^ 
Confeil  dn  19  Juin  i7z<.  Cependant  M.  l'Afybé  des  Thuit  i^.*'-     ^,  . 

T\£%  remarque  »  que  le  bourg  d  Yvetot  reilorDt  aujourd  nui  ^^y:  ^^  utr. 
i»  du  Grenier  à  Sel  de  Caudebec ,  &  que  les  franchifes  de  la  y«^  ibid. 
»  terre  d'Yvetot  font  n[iaintenant  rmraintes  aux  habitans 
^  du  lieu  j  enforte  que  les  vaflaux  qu'elle  a  dans  les  Pa^ 
»  roifles  voifines  où  fon  Fief  s*etend ,  n'y  ont  plus  aucune 
»•  part. 

Tels  font  done  devenus  les  privilèges  des  Seigneurs ,  de  la    clxxix. 
terre ,  &  des  habitans  dTY vetot.  Mais  comment  le  peut-il  faire  Conjcûurc  fur 
qtfen  1 392  ce  Fief  qui  etoit  (î  peu  de  chofe  dans  (on  origine ,  fy>"f  d^yy^.^* 
tùt  de}a  acquis  ailez  de  crédit  &  de  puiflance  pour  être  mis  au  toc. 
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* rang  des  RoUumis ,  &  pour  tneriter  à  ceux  qui  le  pofledoieéMr 

XIV.  ficcU.  le  titrç  de  iî^/V /"  M.  l'Abbé  de  Vertot  conjefture  que  cette 
Mem,  dt  VA-  prérogative  finguliete  doit  être  une  conceffion  des  Rois 
î^;f>^ ''^  Charles  V ,  ou  Charles  VI ,  quoique  Thiftoire  &  les  titres  ne 

nous  en  apprennent  rien  \  il  feroit  dangereux ,  stjoute-t-il  f  de 
vouloir  deviner  quel  en  fut  le  motifs  S*il  y  en  avoit  un  réel , 
nous  nous expoferions  volontiers  au  danger  de  la  recherche: 
•  mais  nous  fommes  bien  perfuadez  cju'il  n  y  en  a  point ,  parce 
qu'en  efFet  il  n'y  a  jamais  eu  de  pareille  conceffion, 

M.  l'Abbé  des  Thuilleries  Toutient  au  contraire  que  ce  doit 
DiBhnn.Vni^  être  Une  ufurpation  formelle  :  »  U  ne  faut  que  voir,  dit-il^ 
}up{'  ^^^^\  »  la  variation  des  Seigneurs  d' Yvetot  dans  les  aualitcz  qu'ils 

»  prennent  pout  être  certain  qu'ils  ne  les  aevoient  qu'à 

»  eux-mêrties  5  ils  ne  fe  contentèrent  pas  d'avoir  feulement 

^  »  un  franc-Fief  ;//^^riî^«i /îr^^iî^», ils  l'erigerent  en  Prifici^ 

>>  fauté  ^  puis  en  Roiaume ,  &  jufqu'à  prendre  le  titre  de  Rùi^ 
a»  S'il  les  avoient  tenues  des  R.ois  par  de  bonnes  Lettres 
^  Patentes ,  ils  fe  feroient  toujours  fait  honneur  de  celle  de 
y^  Roi  depuis  qu'elle  leur  auroit  été  accordée.  Après  tout , 
.  »  continue  le  fijavaht  Abbé ,  ils  n'auroient  pas  été  les  feuls 
»  qui  auroient  de  la  forte  rehaufTé  l'état  de  leurs  Fiefs  iàns 
:»  l'intervention  de  l'autorité  fuprêrlfe  ,  puifque  cela  eft 
>>  même  aflez  ordinaire  aux  moindres  Seigneurs ,  qui  font 
»  fans  cefïe  appliquez  à  perfeftionner  eux-mêmes  les  leurs. 
»  Au  quatorzième-  fiecle  le  DaupMn  de  Viennois  ^  alors 
»  vaflal  de  l'Empereur ,  fe  qualifia  defon  propre  n^ouvement 
»  Duc  dt  champ  faut  :  au  même  (îecle  le  Comte  «de  Bar  ^ 
»  relevant  de  nos  Rois ,  fe  transforma  auffi  de  lui  même  en 
»  Duc.  Deux  fiecles  après,  le  Baron  de  Montgommeri  devint 
»  Comte  de  la  même  mamere ,  &  rut  reconnu  pour  tel  a  la 
»  Chambre  des  Comptes  de  Normandie.  &c. 

Je  conviens  de  tous  ces  faits ,  &  je  reconnois  fans  peine 
que  quelques  Seigneurs  de  la  première  diftin£tion  fe  font 
érigez-  eux  mêmes  en  Comtes  &  en  Ducs  j  mais  qu*un  (impie 
Gentilhomme  ait  eu  aflez  de  hardiefle  pour  ufurper  impuné- 
ment fous  les  yeux  de  fon  Prince  le  titre  de  Roi  ,  c'eft  une 
chofe  inoiiiè ,  &  dont  on  ne  fçauroit  produire  aucun  exemple. 
Lesf  Seigneurs  d' Yvetot  l'ont  neanmoins^  porté  ce  titre  iîlu- 
ftre ,  (ans  que  nos  Rois  en  aient  paru  jaloux  :  il  n'e(t  pas 
croiable  qu'ils  aient  ofé  fe  le  donner  eux-mêmes  :  nous  ne 
voions  pas  qu'ils  l'aient  reçu  de  la  main  de  nos  Rois:  ils  n'ont 

donc 
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i^nc  pu  le  tenir  que  de  Tufage.  Mais  cet  ufage  doit  avoir  — — — . 
ijuelaue  fondement  dans  l'hiftoire  :  dfïaions  de  le  découvrir  5  ^^^*  ^^^^^^* 
s*il   rut  jamais  permis  de  s'abandonner  aux  conjeélurcs  , 
c*eft  dans  une  matière  comme  celle-ci. 

On  fçait  que  Jean  de  Bailleul ,  Roi  d'Ecofïèdethroné  vint  .  ^^>*.  Vifi* 
finir  fes  jours  dans  fes  terres  de,  Normandie ,  après  avoir  été  ^un^ls'derX. 
élargi  desprifons  d'Angleterre  au  commencement  à\i  c\\xsi^  geji.  Scotor  Uh. 
torzieme  uecle.  Yvetot  ne  lui  auroit-il  pas  appartenu  (bit  par  ^' 
héritage ,  foit  par  fucceflîon ,  ou  autrement ,  du  moins  aprçs 
la  mort  d'un  Jean  d'Yvetot  qui  vivoit  en  1 3 1 3  $  (î  cependant  atcL  de  ter* 
la  terre  d'Yvetot ,  dont  celui-ci  portoit  le  nom ,  lui  apparte-  ^^»  ^'  R^^- 
noit  en  effet?  Nous  verrons  plus  bas  que  le  Seigneur  de     Cidefonsi 
Maulevrier  -  fur  Caudebec   n'a  été  infenfîblement   appelle  "^^•***"    * 
Cûm$e  de  Maulevrier ,  que  parce  que  cette  terre  a  été  pofftdée 
long-temps  par  les  Comtes  .de  Savoie.  Après  tout  il  fuffiroit 
que  Jean  de  Bailleul  eût  fait  fon  fejour  à  Yvetot  pendant 

3uelque  tems  pour  qu'on  l'eut  appelle  par  derifion  le  Roi 
'Xnjetot.  L'hiftoire  npiarque  qu'il  etoit  tombé  dans  le  mépris 
^des  peuples  ,  &  il  n'en  falloir  pas  davantage  pour  donner 
lieu  a  un  pareil  fobriquet.  Nous  nous  fouvenons  avec  indi* 
gnation  que  dans  le  necle  fuivant  Charles  VII  fut  traité  de 
fetit  Roi  de  Bourges.  Mais  Philippe4e  Bel ,  qui  avoit  agi  effica- 
cement auprès  d'Edouard  I V  en  faveur  de  ce  Prince  ihal- 
heureux ,  &  qui  lui  avoit  tendu  les  bras ,  le  traita  {ans  doute 
avec  les  égards  dûs  à  fon  cara£bere  :  la  Seigneurie  d'Yvetot  y 
gagna  peut-être  du  côté  des  tailles ,  des  inîpofitions ,  $c  des 
iubfîdes  5  &  "à  l'égard  des  autres  prérogatives  qui  y  font  atta- 
chées ,  il  ne  fut  pas  difficile  au  Seigneur ,  en  revendiquant  peu  k 
à  peu  celles  qu'il  avoit  perdues  fous  la  domination  Angloife  ^ 
de  rete|iir  comme  par  fucceffion  légitime  le  nom  de  Roi  qu'un 
de  fes  predecefleurs  avoit  porté ,  &  qui  avoit  pafle  erv  pro- 
verbe parmi  le  peuple.  Je  propoferois  cette  con je£ture  avec  w 
plus  de  confiance ,  fi  j'avois  trouvé  dans  les  monumens  hifto- 
riques  de  quoi  montrer  que  Jean  de  Bailleul  poflèda  réelle- 
ment Yvetot ,  ou  du. moins  y  fejourna  :  mais  je  ne  dois  pas 
diffimuler  que  c'eft  de  ma  part  une  fuppofîtion  purement 
gratuité ,  qui  n'a  ,  tout  au  plus  ,  que  le  mérite  oe  la  vrai- 
lemblance.       .         , 

Au  refte  la  plupart  des  privilèges  de  la  terre  d'Yvetot  aiant    clxxx. 
été  renouveliez  par  nos  Rois ,  le  bourg  s'eft  accru  ,  &  les  ^^^^"^^^IX^ 
habitans  s'y  font  multipliez,  conliderablement.  On  y  tient  un  toc  ; 
Tome  J.  Ce 


'vetou 


190  DESCR,  DE  LA  HAUTE-NORMAND. 

'^^'  grand  marché  tous  les  mercredis ,  &  quatre  foires  par  an. 

XLV.  ficclc.  L'£glifç  principale  du  lieu  portoit  le  nom  de  Saint  Pierre , 
U(^u^uu^^  ^  n'etoit  encore  que  paroifliale,  lorfque  Jean  d*Yvetot  y 
éCXvetou        fonda  fous  le  nom  de  Saint  Jean  au  mois  de  Janvier  1 3  5 1 

un  Chapitre  compofé  de  trois  Chanoines,  dont  le  Doien 
feroit  le  Curé  né  àts  deux  autres,  Jean  de  Marigni ,  Arche- 
vêque dé  Rouen ,  confirma  la  fondation  au  mois  de  Septem- 
bre de  la  même  année  5  &  en  1 3  5  9  le  Fondateur  y  ajouta  une 
quatrième  Prébende  fous  le  nom  de  Threforerie. 
.  Prieuré  de  On  voit  encore  à  Yvetot  un  Monaftere  de  Filles  de  POrdrc 
Çernardincs.  ^^  Citcaux.  Charles  du  Bellai ,  Seiçneur  de  ce  Bourg ,  avoit 
nardines  étT-  pcrnus  en  1650  à  quelques  Keligieules  qui  etoient  alors  éta- 
blies à  Limai ,  faubourg  de  Mante ,  mais  qui  cherchoient  à 
fe  fixer  ailleurs ,  de  s'y  tranfporter.  Deux  ans  après ,  il  avoit 
donné  la  même  permiflîon  a  des  Religieufes  Bernardines  de 
Paris ,  dont  on  ne  marque  rien  de  plus.  Mais  ces  deux  établit* 
Icmens  ayant»foufFert  de  trop  grandes  difficultez  ,  Judith-» 
Françoife  Soier  dlntraville ,  Religieufe.de  l'Abbaïe  de  Bival, 
&  Charlote  DouUé ,  Prieure  de  la  même  Abbaïe  ^  qui  de  leur^ 
côté  n^avoient  pu  réuflîr  à  fonder  un  Couvent  de  leur  Ordre 
dans  le  Bourg  d' Aufai ,  comme  elles  Pavoient  projette ,  mal- 
gré le  confentement  de  l'Archevêque  de  Rouen  qu'elles 
avoient  obtenu  dès  l'an  i  (Î47 ,  profitèrent  également  des  ob-» 
flacles  que  les  autres  ne  purent  furmonter ,  &  de  la  difpofi- 
tion  favorable  où  elles  trouvèrent  le  Seigneur  d' Yvetot.  Char- 
les du  Bellai  doiftia  les  mains  à  leur  etabliflement  en  16 5-7 , 
&  l'Archevêque  de  Rouen  l'autorifa  par  Lettres  du  9  Jum 
Areh.  de  fAr^  de  la  même  année.  Maispat  la  teneur  de  cts  lettres  le  nou- 
€hev,d9B^Hin.  ^^^^  Monaftere  etoit  cenfé  ne  devoir  être  foumis  qu'à  la  Re^ 

gle  de  S.  Benoît  Amplement}  le  Prélat  n'y  avoit  fait  mention 

ni  des  Statuts ,  ni  des  Ufages  de  Citeaux  5  8c  vingt  ans  encore 

Arch.duFarl,  après,  en  1678  ,  on  ne  le  regardoit  au  Parlement  de  Rouen 

*  *^^'**       que  comme  une  Maifon  de  Religieufes  Benediélines,  Cepen* 

dantilparoît  que  ces  Religieufes  n'ont  jamais  été  difFerentes 
à  Yvetot  de  ce  qu'elles  etoient  à  Bival  ,  &  que  par  conCe-» 
quent  le  nom  de  Benediâ:ines  ne  leur  convient  que  parce 
qu'en  rigueur  tous  les  Monafteres  de  Citeaux  appartiennent 
à  rOrdre  de  S,  Benoît.  Celui  d'Y vetot  eft  foumis  à  l'Ordi* 
naire  con^me  celui  de  Bival  dont  il  tire  fon  origine  5  &  l' Ar-» 
chevêque  de  Rouen  par  fes  Lettres  du  9  Juin  1657 ,  dont 
nous  venons  de  fair^  njention ,  s'eft  refervé  le  droit  d'en  nom* 
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mer  Ta  Prieure.  L'ancienne  Chapelle  de  ces  Religieufes  por-  ■ 

toit  le  nom  de  Saim  Hyacinthe  j  mais  en  1 7 1 1  elles  fe  Tont  ^^^ •   ^^^^^ 
bâti  une  nouvelle  Eglile  fous  le  nom  de  U  Sainte  Vierge. 

G  R  A  I  N  V  I  L  L  E-/4  Teinturière. 

Grainville ,  furnommée  la  Teinturière  ,  apparemment  par-    CLXXXI 
qu*il  y  avoir  là  autrefois  une  Manufacture  corifîd  érable  pour  Le  Bourg. 
la  teinte  des  laines  ou  des  étoffes ,  eft  un  Bourg  fîtué  fur  la 
petite  rivière  de  Durdan  à  deux  lieues  &  demie  de  la  men 
Jean  de  Betencourt ,  qui  en  etoit  Seigneur  ^  obtint  permiffion     hi/î.  de  u 
du  Roi  en  1 3  8  8  d'en  rebâtir  le  Château  $  il  partit  delà  en  1 40  2  P^^  Decou^ 
pour  la  conquête  des  Canaries  où  il  rendit  fon  nom  célèbre  ,•  ^^J^^  '%z^ 
il  mourut  à  Grainville  même  eni4i  5  ,  &  fut  enterré  dans  TE-  Jinip^.  ^\ 
glifê  Paroiflîale  du  lieu  devant  le  Grand- Autel.  Cette  Eglife  ^^'^-  h  ^p^- 
avoir  été  donnée  vers  l'an  1070  à  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  par  ^^^^*  àt  tAbb. 
un  Seigneur  nommé  Robert ,  père  de  Grimôld:  quelque  tems.  ^  ^'  V^^^^ 
après ,  les  Seigneurs  du  lieu  s'en  remirent  en  pofieffion  j  mais 
Enfiche  de  (frainville  ,  qui  en  jouifFoit ,  la  remit  pour  le  fa+ 
lut  de  fon  ame  à  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  ^ 
qui  la  rendit  à  TAbbaïe  vers  l'an  .1 140  5  &  elle  efl  encore  au- 
jourd'hui dans  la  dépendance  de  ce  Monaflere.      -    ^' 

Il  y  avoir  à  Grainville  en  1 191  une  Leproferie  fous  le  nom  Ancienne  Le- 
de  S.Jacques  ,  &  dix  Lépreux.  Le  Cure  du  lieu  jouiffoit  de  proferic  ,  & 
ce  bénéfice  comme  annexé  à  fa  Cure  5  &  lèshabitansprèten-  ^Hj^i  Hôpi- 
doient  que  c'etoit  une  Chapelle  diflindle  qui  devoit  avoir  fon       u^,  *^°* 
Chapelain  à  part  :  mais  il  fut  jugé  par  l'Archevêque  que  ce 
if  etoit  point  un  titre ,  ou  qu'il  etoit  uni  &  incorporé  à  la 
Cure  ;  que  cependant  le  Curé  etoit  tenu  d'y  adminiflrer  les 
Sacrémens  aux  malades  par  quelqu'un  de  fes  Prêtres  ,  &  d'en 
acquitter  les  autres  charges ,  c'efl-à-dire  d*y  célébrer  la  Méfie, 
&aychanter  l'Office  à  certains  jours  marquez.  Malgré  cela 
le  titre  fubfîfta ,  ou  on  le  fît  revivre  5  car  en  i(>34  ,  &  même  j^fch.'de  tAr^ 
en  1 545  ,  le  Seigneur  y  prefenta,  &  fa  Prefentation  fat  ad-  chev.deiUHin. 
mife  à  l'Archevêché,  Vers  la  fin  du  fiecle  dernier  M.  Pierre 
Becdelievre ,  Seigneur  de  Cani ,  &  Premier  Prefîdent  de  la  /»tj^^^^/*\^' 
Cour  des  Aides  de  Rouen ,  aiant  fondé  au  même  lieu  un  Hô-  GrsinviUi. 
pital ,  le  Roi  y  unif  par  Arrêt  du  Confeil  du  14  Décembre 
l(>9  5  non  feulement  cette  Leproferie  de  S,  Jacques ,  mais  en- 
core celle  de  Cani ,  de  Paluel  ^  du  Val-de  Veules ,  d'Erme-r 
nouVille ,  des  Bans-le  Comte ,  d'Ouvill€4a  Rivière ,  du  Bpurg-» 

c  ij 
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Dun  ,  &  de  Fontaines-le  Dun.  Par  le  même  ArrêtTle  Roi^ 
XIV.  ficdc,  avoir  encore  uni  les  Maladeries  de  Foville  ^  &  de  Valmont  j 
mais  depuis ,  en  1 697 ,  il  aflFeûa  celle-ci  à  THôpital  du  Havre 
de  Grâce  5  &  pour  dédommager  celui  de  Grainville,  il  y  joignit 
par  autre  Arrêt  du  mois  de  Février  1^97  celles  d'Angerville- 
Martel ,  &  de  Canville ,  qu'il  defunit  pour  cet  efFet  de  TOrdre 
de  SL  Lazare  à  qui  elles  avoient  été  données  quelque  tems  au- 
paravant. Enfin  TArchevêque  de  Rouen  transfera  par  décret 
du  19  Novembre  de  la  même  année  dans  la  Chapelle  de  cet 
Hôpital  tous  les  fervices  qui  dévoient  s'acquitter  dans  ces 
onze  Leproferies ,  lefquelles  pour  la  plupart  etoient  déjà  de^ 
truites ,  ou  tomboient  en  ruine. 
Communauté  M.  Pierre  Becdelievre  non  content  d'avoir  fait  cette  fonçla- 
de  FrcrcsdcU  tiou ,  fit  cucore  vcrsTau  1700  la  depenfe  de  tous  les  bâtimens 
ibii  '  ^e  l'Hôpital,  &  d'une  nouvelle  Eglife  qu'U  fit  bénir  fous  le 
nom  de /4  Sainte  Vierge.  Il  y  appella  auflî  en  1 704  des  Reli^ 
gieux  de  la  charité  pour  avoir  loin  des  malades  5  &  le  Roi 
confirma  ce  nouvel  etabliflement  par  Lettres  Patentes  de  la 
même  année.  Il  y  a  dans  cet  Hôpital  douze  lits  pour  les  pau-r 
vres. 

QUINZIEME     SIECLE, 

C  H  A  R  L  E  S-M  EN  IL. 

CLXXXïL       Charles-Menil  eft  un  hameau  de  la  paroifïè  de  Manéou-^ 

Eçlifç  Çol-  ville ,  (  on  prononce  Manouville  )  en  latin  Manechildis-ViUa , 

Jifuf  ^  ^^  ^  ^^"^  commun  à  ce  village  &  à  la  petite  ville  de  Sainte  Mené-. 

hoult  en  Champagne.  Il  eft  fîtué  à  une;  lieuë  au  defibus  dé 

Longueville ,  &  à  deux  lieuës  de  la  mer  ^  il  n*eft  feparé  du 

village  de  Manéouville  que  par  la  rivière  de  Sie  qui  coule 

çntre  Tun  &  Tautre.  C*eft  une  ancienne  Châtellenie\  qui 

Uemoires  de  P^^^^^i^  le  nomdu  Menil' Baquet^  lorfaue  le  Roi  Charles  VI 

CharUs.M0f.  en  mémoire  d*un  avantage  confîderable  qu*il  remporta  près 

a  dejfous ,  ^^1^  contre  les  Anglois ,  lui  donna  celui  de  Charles^Menil ,  8c 

mwk.  11  j.     qui  fut  érigée  en  Marquifat  par  Lettres  Patentes  de  Pan  1 660. 

Jean  d'Etouteville ,  à  qui  ce  lieu  appartenoit ,  y  conftruifîc 
près  d- une  ancienne  Chapelle  de  Sainte  Catherine  une  forte- 
^^É^^^^'  pcfle  dont  on  voit  encore  les  veftiges ,  &  cgda  en  1 3  99  le  tiers 
outn.  j^  poids  aux  laines  de  la  ville  de  Rouen ,  qui  lui  appartenoit  ^ 
pour  entretenir  dans  cette  Chapelle  trois  Chapelains,  Mais 
^A  1 4^1  il  au^enca  cette  fonç^tion  pour  huit  Çl^noinoii 
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en  titre  de  Bénéfice ,  &  pour  deux  Clercs ,  dont  les  places  ne  ■'■■''* 
feroient  point  beneficiales ,  il  régla  en  même  tems  que  parmi  ^V*  *^*^ 
ces  Chanoines  il  y  auroit  deux  dignitez ,  un  Threlorier ,  &c 
un  Chantre  j  &  que  le  patronnage  des  huit  Prébendes  appar- 
tiendroit  à  lui ,  &  à  les  fucceueurs ,  Seigneurs  de  Charles- 
Menil.  Le  droit  que  cette  Collégiale  avoit  fur  le  poids  aux 
laines  fut  fuppriiné  en  1 68 1  ;  &  fes  autres  revenus  étant  con- 
lîderablement  diminuez ,  M.  Colbert  Archevêque  de  Rouen, 
reduifit  à  fept  en  1 69  z  le  nombre  des  Prébendes.  Cependant 
cette  reduftion  n'eut  point  de  lieu  pour  lors  5  elle  n'a  eu  fou 
effet  que  depuis  une  Ordonnance^  du  27  Février  1727,  par' 
laquelle  M.  de  Treflan  y  mit  la  dernière  main ,  &  fupprima  dfr 
plus  la  dignité  de  Chantre. 

SEIZIEME     SIECLE. 

tE   HAVKE   DE   GRACE. 

L€  Havre  de  Grâce  eft  fitué  à  l'embouchure  de  la  Seine   cLXXxnr* 
lur  un  terrain  qui  s'eft  accumulé  infénfiblement  au  jmoien  des      Nouvelles 
fables ,  du  galet ,  de  la  vafe ,  &  (|ui  n'a  pris  toute  Tetendue  &  £u^j^cSi 
la  confiftance  qu'il  a  aujourd'hui  que  depuis  deux  cens  ans  ou  Seioç. 
environ.  A  l'extrémité  de  ce  terrain ,  qm  n'etoit  encore  qu'un 
marais  prefque  inhabité ,  il  y  avoit  un  petit  fort  {ans  art , 
auquel  les  matelots  avoient  donné  le  nom  de  U  Crique  :  ce 
marais  etoit  coupé  en  divers  endroits  par  les  eaux  de  la  mer 
qui  remontoient  fouve^t  non-ieulement  jufqu'au  pied  de 
la  côte  voifîne  d'Ingoville,  mais  plus  loin  même  encore.  Le^ 
1 5  Janvier  i  ç  2  5  la  marée  emporta  vingt-rhuit  navires  Pçcheurs  M«»^  du 
juf^^uesdans  les  fofle?  de  Graville,  La  m||>  où  fi  l'on  veut  le  lit  ^^** 
46  la  Seine  s'eft  donc  rétréci  en  cet  endroîT ,  pour  faire  place  à 
Taccroiflement  des  terres,  Et  cela  ne  doit  point  furprendre  ; 
la  ville  de  Tyr ,  aujourd'hui  unie  au  Continent  »  etoit  autrç-i> 
fois  fituée  dans  une  île  5  il  çn  feroit  de  même  dq)uis'  plus  de 
quatre  cç ns  ans  de  celle  de  Venife  fans  les  travaux  continuels 
que  Ton  y  fait ,  &  fi  on  n'avoif  pas  détourné  pour  cela  le  *    , 
cours  d'une  rivière  5  Ravenne  eft  maintenant  à  une  Ueuë  de 
U  Mer  ^  qui  autrefois  en  baignoit  les  murs  j  enfin  fans  fortir 
du  Roiaume ,  Frejus ,  &  Narb.onne ,  que  nos  Pères  ont  veûës 
fur  le  bord  de  la  Mediterannée  en  font  éloignée?  aujour?^ 

d'hui ,  la  première  d'une  dçmie-Uçuë  ^  U  fcc©nde  de  deux  pe^ 
tites  Ueu^'s^ 

Ce  n\ 
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-  Sur  le  nouveau  terrain  dont  nous  parlons  ici  s'etoient 

XVI.  fîccic.    formez  long-tems  avant  la  naiflàncc  du  Havre  le  village  de 

CLXXxiv.  Leure  ,  &  une  autre  habitation  nommée  U  Hoc.  Il  eft  fait 

T7p  \    ^^^^^^  ^^  Leure  dans  les  monumens  du  douzième  fiecle  f 

rédeL^ffgue^.  ^^  Y  ^voit  bâti  une  Eglife  paroiflialç ,  gui  appartenoit  dès  lortf 

au  Prieuré  de  Longueville  :  on  y  voioit  même  en  1395  un 

petit  port  5  que  les  terres  &  le  galet  n*ont  pas  eu  à  la  fin 

beaucoup  de  peine  à  combler.  Entre  ce  village  &  le  Hoc 

a  depusy  il  y  a  une  Chapelle  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Le  peuplef 

^    •  ^oc.      pappelle  U  utitc  Heure  pour  la  diftinguer  du  village  auquel 

il  a  donné  le  nom  de  U  grande  Heure.  Mais  ce  font-là  des 

noms  corrompus  :  les  anciens  titres  François  portent  tous 

fans  exception  Leure  ou  Lœure ,  &  non  l'Heure  :  en  Latin 

c'eft  ou  Lodorum ,  comme  je  Pai  trouvé  dans  les  archives  du 

Prieuré  de  Longueville ,  ou  peut-être  Lura ,  comme  on  le 

lit  fur  les  titres  de  TAbbaïe  du  Valafle  ^  &  de  manière  ou 

d*autre  il  s'enfuit  toujours  qu'il  ne  faut  point  écrire  r Heure  ^ 

ni  encore  moins  dire  U  grande  ou  U  petite  Heure ,  mais  U 

grande  ,  &  la  petite  Leure ,  ou  plutôt  le  grand  ,  &  le  petit 

Leure. 

CLXXXV.       Le  Hoc  devoit  être  anciennement  ,  comme  fbn  nom  le 

Le  Hoc.        (îgnifie ,  une  colline ,  ou  un  lieu  élevé.  Il  eft  fitué  à  la  pointe 

MfJ^l  eu    '  d'une  langue  jle  terre  qui  s'avance  dans  les  eaux  un  peu  au- 

deffbus  d'Harfleur.  Cette  efpece  de  Promontoire ,  où  l'on 

Mem,  dn  a  bâti  un  grand  &  vafte  magafin  à  la  place  de  quelque^ 

Havre.  cabaucs  qui  férvoient  de  retraite  aux  pêcheurs  eft  devenu  le 

Lazaret ,  c'eft-à-dire  le  lieu  où  les  vailïeaux  qui  arrivent  au 
Havre  ,  &  qui  font  foupçonnez  de  contagion  ,  dèchargeftt 
'  leurs  marchandifes^^  ront  leur  quarantaine.  On  y  voioic 
encore  au  commencement  de  ce  fiecle  un  très-beau  miai  de 
pierres  de  taille ,  où  l'on  avoit  attaché  de  diftance  en  aiftance 
d^  gros  anneaux  de  fer  pour  amarrer  les  vaifleaux  •  mais  tour 
cela  eft  aujourd'hui  bien  avant  fous  le  fable.  Le  Hoc  eft 
très  expofé  aux  vents  &  à  l'orage  :  cependant  lorfque  l'iadr  eft 
*  tranquille ,  on  y  contemple  avec  plaifir  les  ciFets  merveilleux 
du  flux  &  du  reflux  5  on  y  voit  lorfque  la  Mer  monte , 
comment  elle  refoule  les  eaux  de  la  Seine  qu'elle  fait  ré- 
trograder vers  leur  foùrce  avec  un  affreux  mugiflementj 
&  lorfqu'elle  fe  retire  ,  comment  la  rivière  fuit  fa  pente 
naturelle  ,&  d'Un  pas  lent  &  majeftûeux  va  mêler  (ts  eaux 
avec  celles  de  l'OceaU.  Mais  pour  peu  que  les  vents  (bufllent. 


vrc 
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ic  que  la  Mer  foit  agitée ,  on  ne  voit  plus  rien  ,  tout  paroît  ■■■■* 

enfeveli  fous  les  oncles.  Ce  mouillage ,  autrefois  d'un  excel-  ^VL  ficdç, 
lent  fond  ,  eft  devenu  dangereux  par  les  bancs  de  (ablc 
mouvant  qui  s'y  forment  de  tems  en  tems ,  &  que  la  rivière 
charrie.  Le  premier  vaiflèau  de  ligne  qui  fut  conftruit  au 
Havre,  armé  de  70  pièces  de  canon,  &  qui  fut  nommé  U 
Mûuen  y  y  périt  malheureufement  vers  le  milieu  du  fieclc 
dernier  :  les  pilotes  qui  le  mirent  hors  du  Port  aiant  manqué 
le  veftt  par  une  mauvaife  manœuvre ,  s'efforcèrent  de  gagner 
le  Hoc  dans  l'efoerance  d'y  trouver  un  fond  folide  5  us  y 
arrivèrent ,  mais  le  vaifïeau  fut  abimé  dans  les  fables  mou- 
vans  fans  qu'on  pût  rien  fauver  ni  de  fon  artillerie ,  ni  de  fa 
riche  cargaifon  :  on  a  veû  pendant  près  de  vingt  ans  l'extré- 
mité de  fon  grand  mât  s'élever  encore  audefldis  des  eaux. 

Tel  etoit  au  commencement  du  feizieme  fîecle  le  terrain ,  CLXXXvr. 
qui  occupe  maintenant  la  rive  droite  de  la  Seine  depuis  la  ^^^^"  ^  ^ 
. ville  d'Harfleur  jufqu'à  fon  embouchure.  A  la  feule  inA>ed^ion 
des  lieux  on  conçoit  facilement  que  le  lit  naturel  d!e  cette 
rivière  a  du  s'étendre  autrefois  le  long  des  côtes  fur  lefquelles 
font  fituées  aujourd'hui  les  Paroifles  de  Gonfreville-l'Orcher , 
de  Grâville ,  &  d'Ingoville.  Les  terres  fe  font  accrues  d'abord 
à  l'embouchure  de  la  Lézarde  5  &  fur  cet  accroiflement  on  a 
bâri ,  peut-être  du  tems  même  des  Celtes ,  la  ville  que  nous      Ci  ékjfus , 
connoifibns  aujourd'hui  fous  le  nom  d'Harfleur.    Dans  la  '^^•'^ 
fuite  des  tems ,  à  la  faveur  de  quelques  roches  &  àcs  bancs 
de  fable ,  le  terrain  fe  fera  encore  avancé  du  côté  du  Hoc , 
&  toujours  ainfî  fucêeffiv^ent  à  l'occident  d'Harfleur  &  au 
midi  des  Cotes ,  jufqii'à  ce  qu'enfin  il  ait  gagné  une  Iftuë 
de  large  fur  deux  lieues  de  long ,  comme  u  les  a  depuis  le 
commencement  du  feizieme  fîecle.  Le  Havre  ne  fut  con> 
(tniit  que  vers  ce  tems-là.  François  I  revenant  vainqueur 
de  la  bataille  de  Marign^n  en  1 5 1 5  crut  devoir  profiter  de  la 
fîtuarion  avantageufe  de  la  Crique  ;  il  conçut  le  deflein  de 
l'agrandir  ,  &  a  eh  faire  une  place  de  guerre  importante* 
Ce  Prince  avoir  pris  les  intérêts  du  jeune  Roi  d'Ecofle 
Jacques  V  ;  ce  fut  pour  ie  fortifier  contre  les  Anglois  qu'il  Mml^ti^^^ 
forma  la  refolurion  de  leur  oppofer  cette  barrière.   Pour '*î^'* 
conduire  l'entreprife  il  jetta  les  yeux  fur  un  Gentilhomme 
nommé  Guionle  Roi,  Seigneur  deChillou,  Vice- Amiral^ 
-&  Capitaine  de  Honfleur  5  &  la  première  pierre  fut  pofée  cd 
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■  Le  Sieur  de  Chillôu  fut  créé  en  même  tems  preriiier  Capî- 

xyi.  ficclc  iç^i^Q  ^  Q^  Gouverneur  du  Havre  j  &  en  1 5  3  j  ,  lorfqu*iI  mou- 
^s^^^^^'  rut ,  les  travaux  etoient  déjà  fort  avancez.  A  la  tête  des  deux 
fcs  jcttécs.  '  jettées  on  avoit  élevé  deux  fortes  Tours  pour  défendre  le 
^^'^-  Canal  d'entrée  :  Tune  noinmée  la  Tour  au  Fiddwe ,  parce 
qu'elle  fut  bâtie  par  Louis  de  Vendôme ,  Vidame  de  Char- 
tres ,  &  Seigneur  de  Grâville  5  (  c'eft  celle  qui  fe  prefentc 
à  main  gauche  en  fortant  )  l'autre ,  nommée  la  grojfe  Tour , 
qui  ne  fut  achevée  qu'en  •15  32.  Celle-ci  a  un  Gouvetneur 
particulier  5  elle  eft  terminée  en  plate-forme ,  &  fon  canon 
tient  en  refpe£t  toute  la  petite  rade.  D'une  Tour  à  l'autre 
il  y  a  une  grofle  chaîne  de  fer  que  l'on  tend  toutes  les  nuits 
pour  empêcher  les  vaiffeaux  d'entrer  dans  le  Port-  Les  deux 
jettées  ne  fontpas  égales  entr'elles.  Celle  qui  tient  à  la  grofïe 
Tour  eft  expofee  à  tout  l'efFort  du  galet  5  il  a  fallu  la  poufïer 
beaucoup  plus  loin  que  l'autre  :  elle  porte  200  tôifes  ou 
environ  de  longueur ,  fur  15^30  pieds  de  hauteur ,  &  9  à  10 

Eieds  de  largeur  entre  les  deux  parapets.  A  l'extrémité  eft  une 
atterie  de  douze  pièces  de  canon . 
CLXXXVlll  L'entrée  de  ce  r ort  eft  ouverte  au  Sud-oueft  :  il  y  entre  juf- 
fîng^fé 'dq  ^^  dix-huit  &  vingt  pieds  d'eau  dans  les  fortes  marées.  Mais 
ce  Port.  Ses  un  avantage  confideraole  qu'ail  a  au-defTus  des  autres  Ports  du 
"^^h'i         Roiaume ,  c'eft  qu'il  conferve  fon  plein  pendant  plus  de  trois 

grandes  heures  5  de  forte  qu'on  a  veû  plufîeurs  fois  des  Flores 
de  cent  &  cent  vingt  voiles  en  fortir  en  une  feule  marée ,  mê- 
me de  vent  contraire.  La  Seine  rafe  en  efFet  l'entrée  du  ca- 
nal 5  &  elle  defcend  avec  allez  de  ^force  pendant  que  la  Mer 
fe  fètire  pour  retenir  l'èau  du  Port ,  &  pour  l'empêcher  de 
s'écouler  auffi  promptement  qu'elle  le  feroit  fans  cet  obfta- 
de.  Les  rades  du  Havre  connues  fous  le  nom  de  grande  & 
petite  rade ,  quoiqu'expofées  aux  coups  de  vent  de  la  ban- 
de de  rOueft ,  font  très-bonnes  pour  l'ancrage  •  &  ces  vents 
qui  pourroient  faire  foufïrir  les  vaifleaux  qui  y  mouillent  , 
font  tons  favorables  pour  faciliter  l'entrée  du  Port. 
CLXXXix.      En  gênerai  ce  Port  peut  être  diftingué  en  deux  parties  r 
"clit^^c^"  '^  ^^^^  »?4rr^f/i//  &  U  Baffm.  Le  Pprt  marchand  n'eft  feparé 
mcrcc  du  iSa^  ^^  Canal  de  la  Seine  que  par  une  bafle  muraille  terralTée.  Le 
vrc.  Quai  eft  terralfê  de  même  de  pierres  détaille,  aflcz  large  ^ 

^^^*  pavé  y  &c  bordé  de  maifons.  Le  commerce  le  plus  confîdera- 
îxle  que  l'on  y  fait  aujourd'hui  eft  celui  des  Iles  de  l'Améri- 
que :  quarante  à  cinquante  Vaifleaux  y  font  occupez  tous  les 

ans 
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tûS.  On  y  fait  auffi  celui  de  Guinée  pour  la  Traite  des  Noirs,  ■    ■ 

&  celui  de  la  pêche  des  Morues  vertes.  Deux  Compagnies  s'y  ^^^  ^^^^^* 
font  établies  depuis  huit  ou  dix  ans  pour  la  pêche  des  Mo- 
rues feches ,  Tune  fous  le  nom  de  Niganiche  ,  quartier  de 
rile  Roiale ,  6c  Tautre  fous  le  nom  de  S.  Jean  ,  île  fîtuée  à 
quarante  ou  cinquante  lieues  de  l'embouchure  du  fleuve  S. 
Laurent  dans  la  baie  de  Canada.  Il  part  encore  du  Havre 
pour  Québec  en  droiture  plufîeurs  batimens ,  dont  le  com- 
merce confîfte  à  rapporter  Aqs  pelleteries  en  échange  de  di- 
yerfes  marchandifes  de  France.  Outre  ces  difterens  commer- 
ces il  aborde  tous  les  ans  dans  ce  Port  quatrevingt  à  cent  na- 
vires de  la  Mediterrannée ,  chargez  des  marchandifes  du  Le- 
vant 5  de  Marfeille ,  &  d'Efpagne  j^  &  vingt  à  trente  autres 
de  Baione ,  chargez  de  laines  fines.  Enfin  on  y  a  établi  une 
Manufacture  de  tabac  y  qui  produit  aux  Fermiers  du  Roi  plus 
de  40000  livres  de  bénéfice  par  an  fur  la  feule  diflPerence  de 
la  voiture  ou  du  tranfport. 

La  plupart  des  marchandifes  que  Ton  trafique  au  Havre 
étant  deftmées  pour  Rouen ,  Pans ,  &  les  Provinces  fituées 
au  cœur  du  Roiaume ,  on  y  entretient  toujours  quarante  à 
cinquante  allèges  ou  vaiflèaux  de  tranfport  deftinez  pour 
Rduen  ,  S.  Valeri  ^  Caën ,  6c  d'aiftres  endroits.  Quelques- 
uns  même  ont  été  les  années  dernières  jufqu'à  Paris.  Le 
Poids  du  Havre  eft  de  quatre  livres  plus  rort  fur  le  quintal 
que  celui  de  Rouen  :  on  a  jugé  cette  diflFerence  neceflaire 
pour  mettre  quelque  égalité  entre  les  ventes  de  ces  deux  vil- 
les. Le  Marchand  du  Havre  eft  expofé  à  de  grands  frais  s'il 
tranfporte  ics  marchandifes  jufqu'à  Rouen  :  en  les  vendant 
fur  le  lieu  il  évite  ces  frais ,  Se  ne  courç  plus  les  rifques  nou- 
veaux de  la  rivière.  Cependant  il  y  a  un  petit  avantage  pour 
l'Acheteur.  A  l'égard  des  denrées  du  cru  des  Iles  de  l'Améri- 
que Françoife ,  elles  ne  paient  aucuns  droits  ni  en  entrant  au 
Havre  >  ni  lorsqu'elles  en  fortent  pour  l'Etranger  $  elles  ne 
font  fu jettes  à  ces  droits  que  lorfqu'on*  les  enlevé  pour 
Rouen  ,  ou  pour  quelque  autre  Ville  du  Roiaume. 

Le  Baffm  fut  achevé  dans  l'état  où  il  eft  en  1 66^.  On  y      cxc. 
retient  ordinairement  avec  le  fecours  des  eclufes  feize  pieds  ^  ^^"*  ^* 
d'eau ,  &:  il  peut  contenir  à  flot  une  efcadre  de  Vaiflèaux  de     *j|)^^* 
guerre   de  oiATerentes  grandeurs.    Ces   eclufes  font   deux 
grandes  portes   doubles ,   dont  l'une  foutient  les  eaux  du 
Baflîn  ,  l'autre  celles  du  Port  :  on-  les  ouvre  pour  rafraichir 
Tome  I.  Dd 
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111    I    I        l'eau  du  Baflîn  lorfque  la  marée  monce  ^  &;  ou  les  ferme  lorA 

XVI.  ficelé,  qu'elle  defcend.  Autour  du  BafEnmêmeregne  un  large  quai, 

chargé  nuit  &  jour  de  canons  /d*ancres ,  de  mâts,  &  d^autres 
pièces  de  vaiflèaux  defarmez.  Près  de  là  eft  le  chantier  fur  un 
grand  efpace  de  terrain ,  où  Ton  peut  tirer  en  même  tems 
trois  Vaiflèaux  de  foixante  &  de  quatre-vingt  pièces  de  ca- 
non :  mais  quand  ces  grands  bâtimens  conftruits  au  Havre  en 
font  une  fois  fortis ,  ils  n*y  rentrent  plus ,  ils  paflent  fous  le 
département  de  quelqu*un  des  plus  grands  Ports  du  Roiaume, 
comme  de  Breft ,  de  Port-Louis ,  de  Toulon ,  de  Rochefort 
On  entre  dans  la  place  du  Baffin  &  du  Chantier  par  quatre 
grandes  portes  5  une  haute  muraille  l'environne  de  toutes 
parts  excepté  du  côté  du  Pont ,  ou  elle  n*eft  fermée  que  par 
un  treillis  de  fer  porté  fur  un  fîmple  mur  d'appui  j  enfortc 
que  ceux  qui  traverfent  le  Pont  peuvent  d'un  coup  d'œil  dé- 
couvrir toute  la  place, 
cxci.  Le  Pont  fepare  le  Baffin  d'avec  le  Port-marchand ,  &  (ert 

^^  ^ibiX       ^^  communication  aux  deux  quartiers  difFerens  de  la  Villtf . 

Il  n'a  été  conftruit  dans  la  forme  oii  on  le  voit  aujourd'hui 
qu'en  1^90.  C'eft  un  Pont  de  bois  tournant ,  coupé  en  deux 
parties  égales ,  dont  l'une  tourne  fur  un  Pivot  du  côté  du 
Canal ,  pendant  que  îawre  tourne  fur  un  fécond  Pivot  de 
l'autre  côté  j  &  ces  deux  moitiez  réunies  enfemble  forçienc 
fur  l'eau  une  efpece  d'arcade, 
cxcii.         ISAr/ènal ,  qu'il  ne  faut  point  feparer  du  Port ,  eft  toujours 

y^Q^^f^^^  en  état  de  fournir  tout  ce  qui  eft  neceflàire  pour  l'armement 

îbid.       &  l'équipement  des  Vaiflèaux  du  Départemei^  du  Havre.  Les 

o  depus ,  fondemens  en  furent  jettez  en  1 669.  Le  Roi  acheta  pour  ce 

m    f  *04.     ^^1^^  j^  place  d'un  ancien  Hôpital  ,  &  quelques  maifbns 

voidnes  dans  la  rue  qui  porte  encore  aujourd'hui  fbn  nom  , 

liem.duH^'k  vingt  pas  du  Baffin.  C'eft  un  quarré  environné  de  Magafins 

v''^*  haut  &  bas ,  avec  une  cour  fpatieufe ,  fur  laquelle  règne  de 

tous  cotez  une  belle  galerie.  Dans  le  bas  font  la  Chapelle ,  la 
Sainte-Barbe ,  oîi  Ton  tient  l'Ecolepour  le  canon 5  difterens 
Bureaux  pour  les  Officiers  5  &  des  fales  où  l'on  conferve  les 
defarmemens  des  Vaiflèaux.  Au  deflus  dçs  appartemens  bas 
on  tient  la  Jurifdidion  de  l'Amirauté ,  l'Ecole  de  la  Marine , 
&  celle  des  Mathématiques,  Dans  d'autres  fales  font  les  Ma?» 
gafîns  pour  les  armes. 

La  Côfderu  du  Roi  ,  oîi  l'on  fait  les  cordages  pour  les 
V*iflè*U3f  de  guerre ,  4oit  çtre  mifç  çncore  parmi  les  app vtCf» 
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fiances  du  Port.  Ceft  une  longue  Galerie  conftruite  le  lone  • 


de  la  muraille 'de  la  Ville  du  coté  de  la  Mer.  Sa  longueur  ^VL  ficclc. 
paflè  1 24  toifes.  Elle  eft  couverte  &  fermée  de  toutes 
parts  5  elle  a  (es  cours  &  fes  Magafîns  particuliers  où  Ton 
confèrve  les  cordages.  On  y  entre  par  trois  grandes  portes , 
dont  celle  qui  eft  à  l'extrémité  reUemble  afiez  au  Portail 
d'une  Eglife. 

La  Fs//e ,  qui  devoit  fa  naiflance  à  la  conftru£tion  du  Port  ^      cxciii^ 
ne  tarda  pas  à  devenir  confîderable.  Dès  Tan  i  c  ii^  plufîeurs    La  ville. 
particuliers  aiant  obtenu  du  Seigneur  de  Grâville  permiffion        ^^''^ 
de  bâdr  auprès  de  la  Crique  pour  jouir  du  Privilège  de  quel- 

3ues  communes  qui  etoient  aux  environs ,  le  Roi  les  exempta 
e  la  taille ,  &  Jeur  accorda  encore  d'autres  Privilèges  pour 
dix  ans.  Vers  Tan  i  ç  2 1  le  fieur  de  Chillou  voulant  fe  ren- 
dre Seigneur  de  ces  Conununes  ,  les  acheta  'des  Paroiflîens 
dlngoville  ^  6c  en  fiefFa  plufieursplaces  à  d'autres  Particu- 
liers ;  mais  en  1 5 14  le  Seigneur  de  ôrâville  fe  pourvut  au  Par- 
lement de  Rouen  contre  ces  entreprifes  ;  &  par  Arrêt  du  1 3 
Mai  de  la  même  année  le  Contrat  d'acquifition  fait  par  le 
fieur  de  Chillou  fut  cafK ,  &  tout  le  territoire  de  la  nouvelle 
Ville ,  qui  contenoit  déjà  vingt-quatre  acres  de  terre  y  fut  ad- 
jugé au  Seigneur  de  Grâville  comme  faifant  partie  de  fa  Sei- 
gneurie ^  fauf  ce  qui  avoir  été  cédé  au  Roi  pour  faire  les  mu- 
tailles  ,  les  quais  ^  èc  d*autres  travaux  de  cette  nature  :  en  cdn- 
fèquence  de  cet  Arrêt  le  Seieneur  de  Grâville  refiefFa  en  fon 
nom  les  places  de  ce  territoire ,  &  en  reçut  les  rentes  com- 
me Seigneur  jufqu^en  i  ^41. 

La  Ville  ne  s*etendoit  alors  que  depuis  le  Port  ou  le  Canal^ 
jufqu'à  la  porte  qui  conduit  à  la  grande  jettée ,  &  qu'on  a 
nommée  la  Porte  d»  Ferrai  apparemment  à  caufe  des  pierres 
ou  du  galet  que  la  Mer  jette  continuellement  fur  le  rivage 
voifin.  L'autre  côté  du  Port  commençoit  auffi  à  être  habite  : 
le  terrain  n*en  etoit  pas  encore  entièrement  defleché  comme 
il  Peft  aujourd'hui  j  la  Mer  y  formoit  de  petits  golfes  5  il  y  en 
avoit  un  entre  autres  qu'on  nommoit  /a  Crique  de  TtrquanviU 
le.  Pour  traverfer  plus  facilement  toutes  ces  eaux ,  on  avoit 
pratiqué  des  Ponts ,  qui  etoient  accompagnez  de  barricades  % 
€Lt]k  eft  venu  fans  doute  le  nom  des  Barres  que  ce  quartier-là 
a  porté  aflez  long-tems.  Mais  ce  n'etoit  encore  à  proprement 
parler  que  le  faubourg  de  la  Ville.  Vers  l'an  1 533  on  conftrui- 
Ixt  au  Havre  un  Navire  nommé  U  grande  Frànçàift ,  capable 
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•î —  'J  de  porter  looo  torinéaux  5  Ces  cables  etoient ,  dit-on  ,  de  la 

XVI.  ficcic.    grofleur  de  la  jambe  d*un  homme  j  il  y  avoit  dans  ce  vafte  bâ;- 

tifnent  un  Jeu  de  Paume ,  &  un  Moulin  à  vent.  Il  etoit  defti- 
né  pour  aller  aux  Indes  5  mais  il  ne  put  aller  en  deux  hautes 
marées  que  jufqu'au  bout  des  jettées.  On  le  démolit ,  &  (es 
matériaux  fervirent  à  bâtir  la  plupart  des  maifons  des  Barres. 
En  I Ç41 ,  apparemment  pendant  la  difgrace  &  la  Prifon  de 
François  de  Vendôme ,  Vidame  de  Chartres ,  &  Poflefleur  de 
la  Terre  de  Grâville ,  le  Roi  faifît  en  fa  main  le  territoire  du 
Havre ,  &  fupprima  les  rentes  Seigneuriales  dues  à  ce  Sei- 
gneur. La  même  année  le  quartier  des  Barres  fut  prolongé 
jufques  dans  le  voidnage  de  TEglife  de  Leure  5  mats  douze  ou 
treize  ans  après ,  on  abbatit  toutes  les  maifons  qui  formoienc 
ce  nouvel  accroiflèment  :  la  Ville ,  à  laquelle  pour  faire  hon- 
neur au  Roi  François  I  on  avoit  voulu  donner  le  nom  de 
Ville  f tan çoife  de  Grâce ,  fut  appellée  infenfiblement  le  Hàvre 
de  Grâce  ,  ou  le  Havre  Amplement  j  &  fes  deux  quartiers  pri- 
rent les  noms  des  deux  Eglifes  que  l'on  y  avoit  bâties  :  celui 
de  ^ancienne  Ville  fut  appelle  le  quartier  de  Notre  Dame  ;  ôc 
celui  des  Barres ,  le  quartier  de  S.  François, 
CXCiv.  La  ville  du  Havre  a  une  double  enceinte ,  flanquée  de  bons 

foma^^^  *  ^^  battions  :  on  y  compte  quaraitte  rues  ou  environ ,  que  Ton  ne 
ponçs.  '  commença  à  paver  qu*en  1 548  ,  &  dont  plufîeurs  font  tirées 
^^'rf'  au  cordeau ,  liirtout  celles  du  quartier  de  S.  François ,  auquel 
il  (èmble  que  Ton  ait  voulu  donner  la  figure  &  les  proportions 
d'un  parterre  à  fleurs.  Ses  belles  fontaines  diftribuëes  en  divers 
endroits  de  Pun  &  de  Tautre  quartier  ,  en  font  auflî  un  des 
principaux  ornemens  :  on  remarque  entre  autres  celle  de  la 
grande  place  oîi  fe  terminent  quatre  grandes  rués  5  fur  cette 
fontaine ,  oui  jette  l'eau  par  quatre  cotez ,  eft  élevée  en  pfer- 
re  bronzée  la  figure  du  Roi  Louis  XIV  en  pied ,  vctu  à  la  Ro-f 
maine,  La  Ville  fut  bombardée  par  les  Anglois  le  27  &  le 
z8  Juillet  I  (>94  5  mais  elle  n'y  perdit  que  cent  cinquante  mai- 
fons qui  furent  bientôt  relevées.  Outre  la  Porte  du  Perrai  , 
dont  nous  avons  parlé  ,  il  y  en  a  deux  autres  qui  prennent 
leurs  noms  de  ceux  de  deux  villages  voifîns ,  la  Porte  de  Leu- 
re ,  &  la  Porte  d'Ingoville.  Celle-ci  eft  accompagnée  de  deux 
tours  bien  fortifiées  5  &  elle  eft  conftruite  demaniere ,  que  de 
quelque  côté  au'on  y  arrive ,  elle  paroît  toujours  fe  prèlenter 
en  face  ^  femblable  a  ces  portraits  en  peinture  qui  vous  rc-f 
p4r4coi  toujours  de  (Quelque  côté  que  vous  les  reg^irdiez. 
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A  Pextremité  méridionale  du  quartier  de  S.  François ,  fur  ■ 
le  bord  de  la  Mer ,  le  Roi  Charles  IX  avoir  fait  bâtir  une  Ci-  ^ ^i.  ricdc. 
tadelle  en  1 5^45  mais  Louis  XIII  lui  fubftitua  avec  une  dé-  Laci^^ciic 
penfe  vraiment  roiale  celle  que  Tony  voit  aujourd'hui,  &  canaidccom- 
dont  les  fondemens  furent  jettes  en  1^28.  Elle  a  quatre  ba-  niunication 
ftions  bâtis  de  brique  à  chaines  de  pierres  de  taille*  Ses  lar-  yr^^&^Hj^I 
ges  foflèz  à  fond  de  cuve  ,  remplis  d'eau  ,  font  revêtus  de  iflcur. 

J>ierre  &  de  brique ,  auffi  bien  que  toutes  les  demi-lunes ,  &  ^^'* 
es  autres  ouvrages  du  dehors.  Il  y  a  dans  fon  enceinte  cinq 
ou  fîx  Magafins  coniîderables ,  remplis  de  toutes  fortes  de 
munitions.  Quoique  les  eaux  de  fontaine  y  foient  très-abon- 
dantes 5  on  y  conierve  encore  par  précaurion  Teau  de  pluie 
dans  des  citernes.  Sa  grande  place  d'armes ,  &  Ces  boulevarts, 
font  plantez  d^arbres  qui  forment  de  belles  allées  pour  la  pro- 
menade 5  &  l'on  découvre  de  defTus  (es  battions  quantité 
d'objets  qui  donnent  des  veûës  charmantes  tant  fur  le  Port  ÔC 
ftir  la  Mer ,  que'fur  la  cote.  Vers  l'an  î66^  onGtua  canal  de 
communication  entre  les  deux  villes  du  Havre  &  de  Harfleiu-* 
Ce  Canal  tombe  dans  les  foflèz  de  la  Citadelle  du  Havre  5 
mais  il  s'eft  prefque  rempli  du  coté  de  Harfleur ,  &  il  n'eft 
plus  d'aucun  ufage. 

*  La  ville  du  Havre ,  après  avoir  été  comprife  depuis  Ùl  naif-     cxcvi. 
(ànce  fous  le  Gouvernement  Militaire  de  la  Province  de  Nor-        Gouvcr- 
mandie ,  en  fut  détachée  en  i  ^^5  pour  former  un  Gouverne-  ^^E^^fiafti- 
ment  en  chef ,  &c  indépendant  du  premier.  Le  Roi  y  annexa  que ,  sc  civU 
en  même  tems  cent  cinquante  Paroiflès  ou  environ  du  Pais  ^J^^^^  ^ 
de  Gaux  ,  voifihes  de  la  Mer  6c  de  l'embouchure  de  la  Seine,  ihd. 
Nous  avons  déjà  obfervé  que  la  groffe  tour  du  Port  a  un  Gou-      a  ^^,  ^ 
verneur  particulier^  Le  Roi  créa  auffi  au  Havre  en  1(^91  un  «w»^.  i^r- 
Lieutenant  de  Roi  pour  remplir  les  fonâ:ions  du  Gpiiverneuf  ^'^^j^f  ^'^ 
en  fon  abfence.  U  y  a  outre  cela  une  Compagnie  privilégiée  ^      ^    .  ' 
&  quatre  Compagnies  de  Bourgeois  avec  leurs  Officiers.  En  ^re?' 
1 697  l'Archevêque  de  Rouen  y  érigea  de  fon  côté  un  Doienné  ^^ch.  de  fAt- 
rural  compofé  de  quarante  Paroiflès  ou  environ  qu'il  demem-  ^^^2dfm.^^diê 
bra  du  Doienné  de  S.  Romain.  Et  pour  ce  qui  eft  du  Gouver^  Havrf. 
nement  Civil ,  il  y  a  au  Havre ,  Bailliage ,  Vicomte ,  Hôtel 
de  Ville ,  Amirauté ,  Grenier  à  fel  d'impôt ,  $c  Traites  forai* 
ncs  ,  fans  compter  un  Intendant  de  Marine ,  un  Commiflai- 
re  »  un  Contrôleur ,  un  Capitaine  &  un  Lieutenant  du  Port , 
&  quantité  d'Officiers  de  Département  pour  les  Vaiflèaux  du 
Jlol  Le  Bailliagç  fut  çrigé  par  Edit  du  mois  $lç  Février  1551, 
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— — c*eft-à-dire  1 5  5 1.  Ce  n'eft  à  proprement  parler ,  auffi  bien  que  - 

xvï.  ficclc.    la  Vicomté,qu*un  Siège  paracuUer  du  grand  BaUliaee  de  Caux: 

il  ne  s'étend  que  fur  fix  Paroiflcs ,  Bleville ,  Cher-dc  Caux  , 
Grâ ville ,  Ingoville ,  Leure ,  &  Sanvic  ,  toutes  démembrées 
de  la  Vicomte  de  Montivillier.  La  Police  du  Havre ,  qui  ap- 
partenoit  autrefois  au  Baillage  y  eft  demeurée  par  accommo- 
dement au  Corps  de  Ville.  Ce  Corps  a  été  compofë  pendant 
quelque  tems  d*un  Maire ,  &  de  quatre  Echevins  ^  mais  la  Ville 
a  acheté  la  Charge  du  Maire ,  &  ce  font  maintenant  les  qua- 
tre Echevins  qui  Texercent  par  indivis.  La  Maifon  de  Ville 
avoir  été  bâtie  par  le  fieur  cle  Chillou  pour  lui  même.  Anne 
le  Roi  fa  fille  fut  la  féconde  femme  de  François  du  PleiEs  ^ 
Sieur  de  Richelieu  j  de  ce  Mariage  vint  Louis  du  Pleffis ,  aieul 
du  Cardinal  de  Richelieu  j  &  ce  fut  de  ce  Louis  du  Pleffis  que 
les  habitans  acquirent  la  Maifoù  du  Sieur  de  Chillou  vers  Tati 
15^0  pour  en  faire  leur  Hotel-commun. 
cxcvir.         Il  n'y  a  point  de  Paroi{ïe  en  titre  dans  la  Ville  du  Havre 

Havre.  *  ^^^  deux  premières  Eglifes  que  Ton  y  ait  bâties  pour  la  com- 
UiéL  modité  des  Habitans ,  font  celles  d.e  Notn-Dami  y  &  de  -fr 
Franfois  5  mais  elles  n'etoient  deftinées  que  pour  fervir  d'ai- 
des ou  de  fiiccurfales  à  la  Paroifle  du  Village  voifin  dingo- 
ville ,  dont  dependoit ,  &  dont  dépend  encore  tout  lè  territoî^ 
re  de  la  Ville.  Cependant  on  a  tenté  plus  d'une  fois  de  faire 
pafler  ces  deux  Eelifes  pour  un  benence  diftinft  Ôt  feparé  de 
la  Cure  dlngoville  :  on  appelloit  ce  bénéfice  la  Cure  de  Notre 
h  iêrAf-  T)ami  y&  di  S.  François  du  Havre  :  le  Roi  y  prefenta  en  1 549  y 

tZvMKoum.  en  I  ç  54 ,  en  ï  çg(î ,  &  en  165^5  &  toutes  ces  prefentarions 

furent  admifes  à  TArchevêché  :  mais  le  Seigneur  de  Grâville  y 
UemohresdH  Patron  laïc  delà  Cure  dlngoville , s'eft  toujours oppofé aux 

ji^vre.  prétentions  des  nouveaux  Pourveûs.  Et  en  effet  la  Cure  du 

Havre  ne  poiivoit  être  qu^un  bénéfice  imaginaire  y  puifque  ja-- 
mais  le  territoire  de  cette  Ville  n*avoit  été  diftrait  de  celui 
dlngoville ,  &  que  les  Archevêques  de  Rouen ,  à  qui  feulsif 
appartient  d'ériger  des  Cures  dans  leur  Dioceîe ,  n'avoienr 
fait  aucun  décret  pour  Tereftion  de  celle-ci.  Les  Curez  da 
village  dlngoville  font  donc  demeurez  jufqu'à  prefent  en 
pofleffion  d'exercer  leur  miniftere  &  leurs  fondions  curiales 
dans  toute  l'étendue  de  la  villedu  Havre ,  comme  faiiànt  par- 
tie de  leur  Paroifle.  Il  eft  vrai  qulls  fixent  leur  refidence  dans 
cette  ville ,  qu'ils  y  deflervent  par  eux  mêmes  TEglife  de  No- 
tre-Dame ,  que  celles  dlngoville  ^  &  de  Sr  François  y  ne  foruf 
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deScrvies  que  par  leurs  Vicaires ,  qu^enfin  Tufagç  eft  de  les 
appeller  Curez  du  Havre ,  plutôt  que  Curez  d'Ingoville.  Mais 
malgré  tout  cela  le  titre  de  la  Cure  eft  toujours  à  Ingoville  ;  & 
c'dl-là  qu'ils  doiwat  prendre  pofleilîon  de  leur  bénéfice. 

L'Ejgme  de  Nâfre  Dame  fut  bâtie  dès  les  premiers  tems  de  cxcviii. 
la  fondation  de  la  ville.  Ce  n'etoit  encore  en  i^ç4  qu'une  ^^  ^g^^^ 
petite  Chapelle  cguverte  de  chaume  ,  où  la  mer  entroit  a  cha-  5.  Fwn^u. 
que  marée.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  on  haufla  d'à-  iHd. 
bord  les  Quais ,  qui  n'etoient  alors  que  de  bois  $  mais  en  i  ^74 
orï  jetta  les  fondemens  de  la  nouvelle  Eglife  qui  fubdfte  au* 
jourd'hui ,  6c  qui  peut  paflèr  pour  un  aflez  oeau  morceau 
d'architeclure.  ourle  Clocher,  qui  avoir  été  bâti  dès  l'an  1 540, 
on  plantoit  un  fanal  pour  fervir  d'addrefle  pendant  la  nuit  aux 
Vaifleaux  qjii  venoient  en  rade  :  on  y  avoir  placé  deux  coule- 
vrincs  de  bronze ,  pour  battre  en  mer  §c  fur  la  côte  d'Ingovil- 
le  ;  mais  parce  que  les  Anglois  s'en  fervirent  depuis  contre  le 
camp  du  Koi  y  on  a  ôté  cette  défenfe ,  &  abbattu  le  comble 
du  Clocher  :  cette  Eglife  n'a  été  achevée  qu'en  163^.  Dès  l'an 
1^38  le  Portail  qui  s'etoit  incliné  de  vingt-deux  pouces  fur  la 
rue ,  commençoit  à  menacer  ruine  :  on  vouloir  l'abbattre  ; 
mais  un  fîmple  Maçon  le  remit  à  plomb  fans  rien  démonter* 
Il  commença  par  creufer  fous  les  fondemens  dû  côté  de  l'E-^ 
glife  ;  enfuite  aiant  chaflé  des  co^ns  de  fer  &  de  bois  dans  les 
aflîfes  du  côté  de  la  ruepour  ébranler  l'ouvrage ,  toute  la 
mailè  du  Portail  fe  redrefla  à  veuë  d'œil  au  grand  etonnement 
des  habitans ,  dont  la  plupart  avoient  traité  l'Entrepreneur 
de  vifionnaire^  On  ne  lui  donna  cependant  que  400  livres  de 
recompenfe. 

L'Eglife  de  S.  Franfois  (ut  coirimencée  vers  Tan  1554  ^  Se 
ji'a  été  entièrement  achevée  qtfen  1 68  f . 

En  1660  Michel  Bourdon ,  Curé  d'Ingoville,  à  la  tête  de  ^  cxcix. 

T^A  •«        •         ••^>i*  i_!*^  Ancien  Scmi^ 

3uatre  ou  cinq  autres  Prêtres  qui  s  etoient  joints  a  lui ,  établit  n^irc. 
ans  le  q uartier  de  Notre  Dame  une  efpece  de  Seminain^àoM,       ihid. 
f  Archevêque  de  Rouçn  approuva  les  Conftitutions  j  le  Roi 
autorifa  cet  etabliflement  par  Lettres  Patentes  du  mtis  de  Mai  j^^^l^^J'^^ 
de  la  même  année  5  mais  il  ne  s'eft  point  perpétué.  La  Mai-  ^lem^^du  H^i 
fon  qu'occupoit  ce  Séminaire  eft  toujours  iur  pied ,  &  c'eft-là  vf#. 
que  loge  le  Curé  :  on  y  voit  un  Dortoir  &  un  refedoire  com- 
mun ,  avec  une  Ciîhapelle  où  il  y  a  trois  Autels ,  dont  le  prin- 
cipal eft  dédié  fous  Tinvocation  de  -?•  Charles  Uorromée^  ^^ 
Dans  le  nnême  quartier  de  N^  D.  il  y  a  un  Couvent  d'Ut-.  £«  urfuiinc^ 
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■  fulines.  Les  Carmélites  de  Rouen  ,  qui  avoient  eu  quelque 

XVI.  ficcic.   deflèin  de  s'établir  au  Havre ,  achetèrent  pour  cela  une  mai-- 
Ancienne  fon  qu'elles  Vendirent  en  1613  aux  Religieufes  de  T Abbaïe 
dc^  BcncdSdi-  ^^  Montivillier*  Celles-ci  y  érigèrent  une  Cnapelle  qui  fut  be- 
ncs.  nie  le  26  Octobre  1 624  fous  le  Yiom  N.  D.  de  Bon  Secùurs  5  & 

dê^MontM^^'  P^^  ^^  ^^^^  après ,  elles  ^en  mirent  en  pofleffion  au  nombre 

de  huit  ou  de  dix  fous  la  conduite  d'une  rriqure.  Mais  ce  Mo- 
naftere  n'a  pas  fubfîfté  long-tems  :  on  revendit  en  i6iy  la  pla- 
ce &  tous  les  lieux  réguliers  aux  Urfulines  de  Rouen.  Denys 
Arch.  des  Barbci ,  Echevin  de  la  Ville ,  fut  celui  qui  travailla  le  plus  à 
VrfuL  du  Ha-  faire  réuffir  ce  dernier  etabliffement  j  &  fa  fille  ^  Marguerite 
'jrch.  du  Pari.  B^^^^ei ,  en  a  été  la  première  Supérieure.  Ces  Religieules  ob- 
dcRMcn,       tinrent-au  mois  de  Juillet  i6x^  des  Lettres  Patentes  qui  fu- 
rent vérifiées  au  Parlement  de  Rouen  le  2 1  Janv^r  i  ^40  y  à 
condition  qu'elles  ne  pourroient  réunir  à  leur  Monaftere  au- 
cune maifon  fîtuée  ailleurs  qu'en  la  place  de  fliût.  On  appelle 
ainfî  le  canton  où  elles  font  logées ,  parce  que  la  place  n'eft 
pas  grande ,  6c  qu'au  lieu  des  quatre  rues  oui  la  bornent  au- 
jourd'hui ,  elle  etoit  autrefois  environnée  a'eau  de  tous  cotez. 
CCI.  Dans  le  quartier  de  S.  François  il  y  a  un  Couvent  de  Capu- 

]dem!^dTHai  ^^^^  fondé  en  I Ç90  par  Madame  Marie  de  Batarnai ,  Com- 
vre.  tefle  de  Bouchage ,  temme  du  Maréchal  de  Joieufe',  &  mère 

de  TA  mirai  de  ce  nom.  Le  Roi ,  qui  n'avoit  pas  confcnti  d'a- 
bord à  leur  etabliflement ,  y  donna  fon  agrément  en  160  3  • 
Leur  Eglife  eft  dédiée  fous  le  titre  de  S.  Sauveurs  ils  defler-* 
vent  eucore  les  Chapelles  de  la  Citadelle ,  &  de  l'Arfenal^ 
cciî.  Nous  avons  parlé  des  Ecoles  que  le  Roi  a  établies  au  Havre 

Ecoles  du  Ha-  p^uj.  les  Mathématiques  ,1a  Marine ,  &  l'Artillerie.  Ce  font 
a-deftis  ,  en  effet  celles  qui  paroifïent  convenir  le  plus  fur  un  Port  de 
nomh.  191.     mer.  Cependant  la  ville  n'a  pas  négligé  l'éducation  ordinaire 
Mim.  du  Ha-  j^^  enfans  :  elle  loge  Se  paife  deux  Profefleurs  chargez  de  leur 

enfeigner  les  humanitez. 

cciii.  Hors  de  la  ville ,  au  pied  de  la  côte  dlngoville ,  il  y  a  un 

cmtcns.  CQuyent  de  P^/?//^/ij,  ou  du  Tiers-Ordre  de  §.  François.  Ces 

Jirch.  du  Pari.  Religieun  obtinrent  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Juin 

dcRûu^n.        i(>Ç9  5  &  la  Reine  Anne  d*Autriche  qui  s'etoit  déclarée  leur 

Mem.  duHs^  protcdrice,  fit  oofct  le  iç  Août  i66i  la  première  pierre  de 

^'^'-  leur  Eglife  fous  le  nom  de  S.Jofefh  par  le  ueur  de  Bondeville , 

^  Lieutenant  gênerai  au  Bailliage  de  Caux. 

UHôpital-  ^    I^^  même  côté  ,  fur  le  chemin  de  Har fleur  ,  eft  fitué 

pcncrai.        l' H o^itd  général.  YHk^  Tan  IÇ54  le  Roi  Henri  II  avoir  fait 

conftruire 
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CDniWuire  un  Hôpital  dans  la  ville  près  du  baflîn  \  mais  en — 

1 66^  Louis  XIV  en  aiant  acheté  la  place  pour  y  bâtir  P Ar-  ^"f^*  ^^^^^^' 
fcpaî ,  PHo{>ital  que  Ton  avoit  eu  d'abord  deffein  de  placer  ^  ^'^^  > 
au  pied  de  la  côte  de  Sanvic ,  où  il  auroit  été  beaucoup  mieux ,  j^f^[  ^duH^ 
fut  transféré  au  lieu  oii  il  eft^ufoùrd'hui  ^  &  où  il  A'a  point  -^re, 
d'eau.  Les  fondemens  en  furent  jettez  la  même  année ,  & 
on  lui  donna  le  nom  de  Saht  JtAn  Baptifie.  Le  Roi  régla 
en  même  tems  que  radminiftration  eA  appartiendroit  con- 
jointement au  Lieutenant  de  Roi ,  au  Curé ,  &  aux  Eche^ 
Tins  ;  mais  par  Arrêt  du  Confeil  duc  Novembre  i68(î  il  fut 
ordonné  qu'elle  ferôit  dévolue  d'abord  au  Curé  pour  tou-^ 
murs  ,  &  avtc  lui  à  trois  autres  adminiftrateurs ,  &  à  un 
Receveur ,  lefquel^  feroient  élus  de  manière  que  tous  les  ans 
H  en  fortiroit  un  de  charge.  Les  Lettres  Patentes  de  rereâ:ion 
font  du  lé  Mai  1669  ;  outré  une  Cha^^-elle  de  Saint  Roch , 
dont  nous  allons  parler,  elles  y  up^flent  ,  dit-on  dans  un 
aveu  produit  en  1713  à  la  Chanibf  e  des  Comptes  de  Rouen  5 
les  Leproferies  d'Abbeville  ^  paroiflè  de  Seneville  fur  Fecan  ; 
du  Bec-Crepin  ;  du  Bec  ,àJ  Morcagne  ^  de  Colbofc  5  de 
Comte-Moulins  j  d'Etretat  j  de  Fecîàn  j  de  Fovillè  j  de  Gaine- 
ville  5  de  Saint  Jouin-{ur  mer  j  de  Main-Moulins  5  de  Mon- 
tivillierj  d'Obermare  j  du  Val-Babeuf,  paroiflè  de  Frober- 
ville  5  du  Val-Miellé  j  paroiflè  d'Ecrainville  j  de  Valmont  ^ 
de  Vattetot-fur  Beaumont  $  de  Saint  Vie  près  du  Havre  5  &  dé 
Vireville.  D'autres  mémoires  ajoutent  les  Leproferies  de  Bu- 
glife ,  d'Etein-hus ,  &  de  Sanvic  5  mais  il  peut  y  avoir  là  un 
peu  de  confufîon. 

Premièrement  on   ne  connoît  ni  dans  le  voifînage  du 
Havre  ,  ni  même  dans  tout  le  diocefe  de  Rouen  aucune 
Leproferie  du  nom  de  S4int  Vie ,  &  il  y  a  toute  apparence 
qu'il  ne  faut  point  diftinguer  ici  ce  prétendu  Saint  Fie  de 
la  paroiflè  dcSan*vic.  D'un  autre  coté  on  n'a  aucune  con- 
Aoiflance  qu'il  y  ait  jamais  eu  une  Leproferie  à  Sanvic  :  mais 
on  y  voioit  au  (iecle  dernier  un  Confîftoire ,  &  un  Prêche 
de  Huguenots ,  qui  fut  démoli  par  Arrêt  du  Parlement  du  Arch.JuFMrh 
23  Août  168  5.  Le  Roi  par  deux  Déclarations  du  x  5  Janvier  ^^^^1"*^^  /^ 
1(^83  ,  &  du  II  Août  1684, avoit  donné  les  biens  des  Con*  ch.  di'sc.  de 
iîflroires  de  fon   Roiaume  aux  Hôpitaux  les  plus  voifîns  :  ^^^^^^ 
celui  de  Sanvic  a  donc  dû  appartenir  à  l'Hôpital  du  Havre  $ 
&  il  a  été  facile  dans  la  fmte  de  confondre  ce  Confîftoire 
Supprimé  avec  une  Leproferie  pareillement  éteinte.  Enfin  les 
Tûme  /•  '  E  e 
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^„  '  -  ,      Leproferies  d'Etretat  &  de  Valmonc ,  n'ont  cté  unies  à  cet 

XVI.    fiCClC.        TTA*'     •        1  >  X 

Hôpital  qu  en  1697. 
»w?!  lôfr  '      L'intérieur  de  la  Maifon  eft  gouverné  par  des  Sœurs  de  lu 

Filles  de  i.  Congrégation  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve ,  dont  le  Curé  de 
Thomas  de    j^int  Sulpice  de  Paris  eft  Supérieur  né.  Ces  filles  y  ont  cté 

^Uem.  du    établies  par  concordat  padë  entre  l'Hôpital  &  elles  le  i  o  Mars 

Havre.  I718. 

ccv.  La  Chapelle  de  Saint  Roch ,  fîtuée  près  de  la  mer  fur  le 

s  RocE^^^^  ^^  chemin  du  Chef-de  Caux ,  eft  deftinée  pour  fervir  en  cas  do 

ihid.       befoin  aux  peftiferez.  La  Ville  acheta  pour  ce  fujet  en  1 587 

deux  acres  ou  environ  de  terre  j  qu'elle  fit  clorre  de  murs  : 

la  Chapelle  qui  fait  partie  de  cette  enceinte  *,  n'eft  point 

en  titre,  ^ 

N  D^d^^N  -      De  l'autre  côté  de  la  ville,  entre  le  villaee  de  Leure  &  le 

g^.  c<^vcnt  Hoc  ,  eft  une  Chapelle  appellée  aujourd'hui  Notre  -  Dame 

%  Capucins,    des  Neges.  Ce  lieu ,  oui.  fait  partie  du  Hoc ,  &  qui  eft  de  la. 

^    •       paroifle  de  Leure ,  eft  afièz  ancien.  On  y  découvrit  fur  la  fin 

du  feizieme  fiecle  un  grand  noirdbre  de  tombes ,  &  entr'autres 

Mem.desCa-  une  de  l'an  1315.  Quelques  tïfëttioires  portent  qu'en  1294 

(uc.duHavri.  j^^^  Quênel  ,  Diacre  ,  Seigneur   du  Fief  de  la  Quenée, 

donna  tous  fes  biens  aux  Religieux  de  Grâville  en  faifanc 
profeflîon  dans  leur  Monaftere ,  à  condition  Qu'ils  feroienc 
bâtir  près  du  manoir  de  fon  Fief  une  Chapelle  qui  ieroiir 
deflèrvie  à  l'avenir  par  deux  d'entr'eux.  On  l'appella  pour 
cette  raifon  la  Chapelle  de  la  ^enée  ;  mais  au  commence- 
ment du  dix-feptieme  fiecle  elle  n'etoit  plus  connue  que  fous 
le  nom  de  Notre-Dame  des  Ferrez, ,  apparemment  à  caufe  des 
pierres  &  des  cailloux  qui  bordent  en  cet  endroit  le  rivage 
de  la  Seine,  Les  Religieux  de  Grâville  qui  n'y  faifoient  plus 
alors  aucun  fer  vice,  la  cédèrent  en  i^ix  aux  Cafucins  du 
Havre  à  la  follicitation  de  M.  Georges  de  Villars-Brancas  ^ 
Gouverneur  de  la  ville.  Les  Capucins  en  ont  faicun  Hofpice  ^ 
fie  ce  ri'eft  que  depuis  ce  tems-là  que  la  Chapelle  a  pris  le 
nom  de  Notre-Dame  dej  Neges ,  peut-être  parce  que  ces 
derniers  Religieux  ont  choifi  la  fête  4e  Notre-Dame  des  Nege^ 
pour  leur  fête  principale. 


t$^ 
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DtX-  SEPTIEME    SIECLE,      xvii.  ficck. 

M  A  U  T  E  V  I  L  L  Vs-TEnevuL 

liauteville  -  PEneval  cft  un  fimple  village  fitué  à  trois      ccvii. 
lieues  &  demie  au  Nord-cft  de  Caudebcc ,  &  ât  une  licuë  &    Collégiale  <fc 
demie  à  Porienc  d* Yvetot.  Nous  écrivons  MautevilU ,  &  non  ^^  ^""* 
Mêtteville ,  comme  on  écrit  plus  communément  aujourd'hui, 
parce  que  les  anciens  titres  foit  latins ,  foit  François ,  portent 
tous  fans  exception  ou  Mauteville ,  ou  MalieviUa.Oti  a  don* 
né  à  CQ  village  le  nom  d'Sf$eval ,  parce  qit'il  a  appartenu  long-     a^defous  ; 
tems  aux  Seigneurs  d'Eneval ,  &  pour  le  diftinguer  d'un  au-  'ww^-  *i«. 
tre  Mauteville  qui  cft  fitué  fur  le  Durdan,  M.  Nicolas  Lan- 
glois  ,  Premier  Prefîdent  de  la  Chambre  des  Comptes  de  -W#/w.  Je  ^h^ 
Roiien ,  y  fonda  en  i  tf 3  8  une  Collégiale  de  quatre  Chanoi- 
nes :  M.  Georges  Langlois ,  autre  Premier  Prefîdçnt  de  la 
même  Chambre ,  y  en  fonda  quelques  années  après  un  cin- 
quième :  Madame  Anne  de  Monteclàif  fa  veuve ,  &  M.  Fran- 
çois-Langlois ,  leur  fils  ,  y  en  fondèrent  un  fixieme  par  Con- 
trat du  3 1  Décembre  1 6?8 1  ,  approuvé  à  l'Archevêché  le  7  Arch.  di  fAr^ 
Août  1682.  Cette  Collégiale  porte  le  nom  de  S.  Michel ,  qui  (^^^d^Kouen. 
cft  celui  de  1»  Cure  du  heu  où  elle  eft  fondée  :  le  titre  du 
Doien ,  qui  en  eft  la  (eulie  dignité ,  eft  annexé  à  la  Cure. 

'FORGES. 

forges  tîk.  un  village  du  Païs  de  Brai,  fitué  à  neuf  lieues     ccviiL 
au  Nord-eft  de  Rouen ,  &  beaucoup  plus  ancien  fans  doute    ^^^}^^  ^- 

*i./i.  /•!  •         *^  ^  \        -1  neraies. 

que  le  dix-leptieme  Iiecle  :  mais  nous  avons  cru  devoir  le  re- 
jettèr  à  la  fin  de  cette  Defcription ,  parce  qu*il  n*eft  devenu 
célèbre  que  depuis  le  règne  de  Louis  XIII ,  &  que  d^ailleurs 
nous  n^avions   prefque  rien  à  en  dire.  Nous  avons   déjà 
obfervé  que  le  Païs  de  Brai  doit  être  abondant  en  minés  ce      C#  difut  i 
fer ,  qu*on  y  a  veû  autrefois  des  forges ,  &  que  le  village  dont  ^^^^  ^^' 
nous  parlons  en  a  même  retenu  le  nom.  Ce  font  ces  mines 
gui  communiquent  leur  vertu  à  un  afl[ez  grand  nombre  de 
fources  de  toute  cette  contrée;  mais  celles  de  Forges  ont 
commencé  à  être  plus  fréquentées  que  les  autres  depuis  que  le 
Roi  Louis  XIII ,  la  Reine  Anne  d* Autriche  fon  epoufe,  &  le 
Cardinal  de  Richelieu,  les  ont  prifes  fur  le  lieu  même.  Au  Linand .Traî^ 
couchant  du  village  font  trois  fources ,  qui  avoient  autrefois  f^^^^T^^f^ 

E  e  i j 


XVII.  ficelé. 
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un  baflîn  comtnun  où  elles  confpqdoient  leurs  eaux  :  Louis 
XIII  les  fît  nettoier  j  &  depuis  ce  temsJà  elles  forcent  de 
terre  fans  fe  mêler.  Celle  qui  coultf  d^prieut  en  occident 
eft  moins  chargée  de  parties  de  fer  ,  mais  elle  fournit  plus 
d*eau  que  les  deux  autres  5  la  Reine  en  ufa ,  &  on  rappella  U 
Reine f  te.  Celle  qui  fourd  de  pic ,  c*eft-à-dire  de  bas  en  haut , 
donne  moins  d'eau  que  la  Remette  j  le  Roi  prit  de  celle-ci , 
&  on  Pappella  ta  Roide,  Enfin  celle  qui  coule  du  nord  au  mi- 
di fournit  encore  moins  d'eau  que  la  Roiale,  mais  c'eft  la 
Î)lus  forte  &  la  plus  ferrugineufe  des  trois  j  ce  fut  celle  dont 
e  Cardinal  ufa  pour  la  gravellç  dont  il  cçoit  attaqué ,  &  on 
Tappella  U  Cardinale. 


Couvent  de  11  y  a  dans  ce  Village  outre  TEglife  ParoifEale  un  Couvent 
Capucin?.  .  Je  Caoucius  qui  s'y  établirent  vers  Tan  16^0.  Ce  n'etoit  en- 
fucmsdçEûH   ^^^^  dans  ces  premiers  commencemens  quune  elpece  dç 


Miffion  5  &  on  ne  l'appelloit  pas  même  autrement.  M.  de 

Hurlai ,  ùremier  du  nom ,  Archevêque  de  Rouen ,  charge^ 

en  1(^34  le  fîeur  deCaradas,  un  de  fes  grands  Vicaires,  d'y 

Archives  de  veiller:  Nûus  avonsjugé  à  prûpûs  ^  dît-ïl  y  en  notre  retraite  de 

^tùu^'  ^^    C74/7/^;^ ,  qui  fourroit  feffible  être  f  lus  longue  aue  nous  ne  pen^ 

ferions  dans  le  repos  que  nous  nous  njoulons  donner  ,  de  vous 
charger  en  particulier  d'avoir /pin  fous  les  ans  d^  la  Miffion  de 
Forges.  Mais  enfin  ces  ^.eUgieux  y  ont  orig  urj  etabliflement 
fixe ,  qui  eft  aujouf d*hui  afiez  confideraole, 

ETAT    PRESEN^T 

DUPAISDECAUX, 

Il  ne  nous  refte  plus  ppur  achever  cette  Defcription ,  qu'4 
mettre  foui  les  yeux  dii  Lefteur  TEtat  prefent  du  Pais  de 
Caux  j  &  j>our  cela  il  n'y  a  prefque  qu- une  fîmple  recapitu-j 
lation  à  faire  de  ce  que  nous  avons  aeja  remarqué  ,  lorfque 
Toccafion  s'en  eft  prefentée  par  rapport  aux  trois  efpeces  de 
Gouvernement ,  Ecclefîaftique ,  Civil ,  &  Militaire.  Nous  y 
ajouterons  quelques  obfervations  qui  nous  çnt  paru  ne  de-r 
voir  pas  être  négligées  fur  un  certain  nombre  de  Fiefs  ,  ou 
décorez  de  quelque  titre  d'honneur,  ou  nouvelleriient  érigez^ 

GOUVERNEMENT  ECCLESIASTIQUE, 
çcix.         )Le  Païs  de  Çayi^  çfl  f çnferm^  tout  entier  d^ç  Je  PiQÇ^9 
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de  Rouen,  à  moins  qu'on  ne  veuille  y  comprendre  encore 
les  extremitez  voifînes  des  deux  Diocefes  de  Beauvais  &  d'A- 
miens ,  qui  pourroient  en  avoir  occupé  une  partie ,  mais  fî  peu 
confîderable ,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  y  arrêter 
ni  dans  ce  Difcours ,  ni  dans  le  Dictionnaire  Géographique 
qui  le  fuivra  immédiatement.  Des  fix  Archidiaconnez»  dont  le 
Diocefe  de  Rouen  eft  compofé ,  le  Païs  de  Caux  en  renfer- 
me trois ,  celui  ^Eu ,  celui  au  Granit  aux  ,  &  celui  du  Petite 
Çaux ,  {ans  compter  une  fdnie  du  grand  Archidiaconni ,  ÔC 
ime  partie  de  celui  du  Vexin^Normand  :  tous  ces  Archidiacon-' 
nez  font  divifez  en  Doiennez  ruraux:  mais  le  nom,  &  le 
nombre  demms  &  des  autres  ont  varié  félon  les  tems.  Une 
Bulle  de  l'an  1 148  fait  mention  des  Archidiaconnez  de  Gour^  D^nyaU.CM* 
mai ,  &  iAumale ,  titres  oui  ne  fubfiftent  plus  :  cependant  j'ai  '^^''*-  ^^^^m. 
peine  à  croire  que  ce  ne  ruflentpas  deux  dignitez  ufurpées.  j'f^/**^'^* 
Quelques  Ecdefiaftiques  remuans  ôç  trop  bien  foutenus  s'en 
arrogèrent  d'abord  le  titre  5  ceux  qui  leur  fuccederent  pri- 
rent comme  eux  le  nom  ^Archidiacres  /  le  mal  alla  même  fî 
loin  que  leurs  prétendus  Archidiaconnez  paflerent  en  mains 
laïques ,  &  que  les  Archevêques  de  Rouen  ont  eu  bien  de  la' 
peine  à  les  retirer.  Plufîeurs  Papes  en  çcrivirent  à  ces  Prélats   • 
^n^çs  termes  tfès-forts.  Innocent  II  entre  autres  s'en  plaL- 
gnoit  ainfî  à  l'Archevêque  Hugues  d'Amiens  en  1 1 3 1  i  Pra*  ^^^^  ^^  ^^^^ 
î/««r  r>f ,  difoitril ,  d*  deteftabile  ^é*  digna  animadnjerjione  ^le-  ehevldeiffutn^ 
^endum ,  éjuod  in  Efifcêfatu  Kotomagenji  quidam  Laïci  jura 
Epijcofalia  ufurpare ,  altarium  ohlationes  auferre ,  redditus  Ec- 
clefiaflicos  4fccufare  ;  quidqm  etiam  ,  quod  monjiruofum  efi^  fe 
Archidiaconos  nominare  frafumant.  Ces  Laïques  ont  enfin  re^ 
ftitué  foit  de  gré ,  foit  de  force  leurs  Archidiaconnez  a  l'Egli- 
(b  de  Rouen  j  les  Archevêques  en  onç  éteint  &;  fupprimé  les 
titres  à  perpétuité  5  &  les  Archidiacres  de  cette  Ëglife  ne  fe 
font  plus  trouvez  qu'au  nombre  de  fix  comme  ils  etoient-de 
toute  antiquité.  Les  fix  Archidiacres ,  feulspoflèfleurs  légiti- 
mes de  ce  utre  d^honneur ,  avoient  tous  foulcrit  en  1 142  à  une  j^^ch,  de  tAhtà 
plmrte  de  1* Archevêque  Hugues  d'Amiens  en  cet  ordre,  dtBeauhef. 
Geof&oi,  Ofmond,  Gilles,  Fulbert,  Robert,  &  Hugues. 

Il  n'en  a  point  été  tout  à  fait  de.même  des  Doiennez  ru- 
raux. Il  eft  vrai  que  quelques-uns  de  ces  Doiennez  font 
éteints ,  8c  que  d'autres  ont  pris  leur  place  5  mais  ce  font  les 
Archevêquçs  eux-mêmes  qui  ont  fupprimé  les  uns ,  &  qui  ont 
(Çrigé  les  aujÇjTçs.  Dès  le  cenjs  dç  CJuiÛaume-le  Conquérant  I9 
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territoire  de  TAbbaïe  de  S.  Vandrille  formoit  un  Doienné  ru- 
ral fous  le  nom  de  S.  FandrilU  ,  dans  lequel  etoient  compri» 

ArchJe  rAbb.  fes  la  Paroifle  du  lieii ,  &;  celles  de  Caudebec ,  de  Rençon ,  & 

d€  s.  Vandr.    j^  Sainte  Gertrude,  L'Archevçqfie  Guillaume  Bormc-Ainc 

confirma  à  l'Abbaïe  en  1081  U  pofleffion  de  ce  Doienné  : 
TArchevêque  Pierre  de  Colmieij ,  arbitre  cboifi  encre  T Abbé 
&  le  Grand  Archidiatre ,  çn  reftreîgnit  les  droits  en  1 240  : 
enfin  il  a  été  confondu  avec  celui  de  S.  Georges,  d'abord  fous 
le  double  nom  de  Doienné  di  S.  Georgts  &  de  S.  Vandrille , 

JuïfiHcn.  ^^  '  comme  il  le  portoit  encore  en  1 564 ,  enfuite  fous  celui  de  S. 

Çeorges  fimplement.  Au  contraire  il  y  a  des  Doiennez  de 
nouvçUe  ereâion.  Celui  dt$  Havre  a  été  diftrait^n  1(^97  de 
celui  dç  S.  Rùmain  :  vers  le  nïême  tcms  celui  de  Valmont  a 
été  partagé  en  deux  ,  dont  Tun  a  retenu  Tancicn  nom  de 
Valmont ,  &  Pautrc  a  pris  celui  des  Loges. 

'  Ainfi  le  Païs  de  Caux  pri^dans  Tetendue  que  nous  lui  don-* 
nons  ici ,  renferme 

V Archidiaconne  d'Eu  entier  j  &  fous  cet  Archidiaconné  , 
les  Doiennejz  ruraux  de  Longueville  y  de  Neuf-^hatel ,  d^En^ 
vermeu ,  de  Fouçarmont ,  à^Eu  ,  &  à'Aumale. 

V Archidiaconné  du  Grandie  aux  entier  j  &  fous  cet  Archi- 
diaconné les  Doiennez  ruraux  de  4^.  Romain  ,  du  Havre  ,  de 
loville  y  de  Valmont ,  &  des  Loges. 

V Archidiaconné  du  Petit-Caux  entier }  &  fous  cet  Archidk- 
conné  les  Doiennez  ruraux  de  Canville  ,  de  Brachi ,  £c  de 
Baque  ville. 

Le  Doienné  rural  de  Brai  entier ,  lequel  fait  ftarHe  de  FAr^ 
thidiaconné  du  Vexin-Normand. 
Ci  deffus  ,      Enfin  une  fartie  des  Doiennez  ruraux  de  S.  Georges  ,  de 

iiomb.  5  a,       ç^^in  ^  ^  ^ç  Tfavilli  ,  Icfquels  font  eux-mêmes  fartie  dm 

Grand  Archidiaconné. 

Nous  ne  repetons  point  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué 
fur  les  OfEciaux ,  &  mr  les  Exemptions  :  nousrelervons  pour 
le  Diâionnaire  Géographique  le  détail  des  Abbaïes  ,  des 
Prieurez ,  des  autres  Communautcz  régulières  ou  Séculières , 
dçs  Paroiflès ,  des  Chapelles ,  des  Hôpitaux ,  &  des  Malade-^ 
ries  qui  font  répandues  dans  ces  difFerens  Doiennez. 

GOUVERNEMENT     CIVIL, 
ccx.         Les  deux  Parlemensde  Bmen  &  di  Paris  s'étendent  fur  Itf 
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Pais  de  Caux  j  mais  il  n'y  a  que  le  Cûmté  £eh  ,  qui  foit  du 
reflbrt  de  celui  de  Paris. 

Le  Comté  d'Eu  forme  uû  Bdiltiagi  à  part ,  qui  eft  di vifé  etï 
cinq  Fk^mez  ;  k  Vicomte  d^JSu  5  celle  de  Mainiens-^n  Srai^ 
celle  de  RMnuire-fiûs  Envermeu ,  celle  de  Roumare-fûus  Rouen ^ 
&c  celle  dOurvilU-tn  Caux  :  il  a  été  attribué  au  PreJîdUliAb- 
bevillt. 

Des  fept  grands  Bailliages  dont  la  Province  de  Norman- 
<iie  eft  compoTée,  celui  de  C4/i^x  s'étend  fur  prefque  tout  le 
refte  du  Païs  de  Caux»  Ce  Bailliage  qui  n'avoit  ancienne- 
ment que  quatre  Vicomttz. ,  en  a  (ept  aujourd'hui ,  la  Vi-^ 
comté  de  Cdt^tbtc  5  celle  de  Montivillier  ;  celle  d Argues  1 
celle  de  Ntuf-^haul  ;  celle  de  Cani ,  démembrement  de  Cau- 
dcbec  5  celle  de  LonguêvilU  ^  démembrement  d'Arqués  5  fie 
celle  du  Hàvre ,  démembrement  de  Montivillier.  Son  Pr^- 
Mal  fe  tient  à  Caudehic. 

Sous  ces  Vicomtez  il  y  a  plufîeurs  Hâutes-JuJUces  Seigneu-^ 
riéUes  qui  doivent  comparence  au  Parlement  en  certains  tems 
de  l'année.  Nous  les  marquerons  chacune  en  fon  rang  dans 
le  Dictionnaire  Géographique  $  &:  fous  chaque  Vicomte  nous 
donnerons  auili  un  état  de  toutes  les  Paroiflès  qui  en  re- 
lèvent 

La  Partie  du  Païs  de  Caux  qui  eft  du  Parlement  de  Rouen, 
eft  aoffi  de  la  chambre  des  Campes  de  Reêen  ;  &  celle  qui  eft 
du  Parlement  de  Paris  ^  eft  pareillement  de  la  Chamtre  des 
Corn f  tes  de  Péris  :  mais  la  Province  entière  eft  de  l^Cûurde/ 
Aides  de  Msmen,  Par  raporc  au  département  des  Intendances, 
&  des  Generalitez ,  elle  eft  auffi  route  entière  de  \^ Intendance 
&  de  k  Gêner  élit  i  de  Rouen.  Elle  comprend  les  Ele&iens  en* 
tieres  de  Mêntiwllier ,  d Arques ,  ai  Eu ,  de  Neuf-chatel ,  &; 
farsie  de  celles  de  Reuem  ^  Se  de  Caudeiee.  On  trouvera  dans 
leDîâionnaire  Géographique  Tetat  des  Paroi^s ,  dont  cha- 
que Ële£tion  eft  compoféè. 

GOUVERNEMENT    MILITAIRE 

Deux  grands  Cûu^ernemens  de  Province  partagent  entre 
eux  toute  l*etendue  du  Pafe  de  Caux  :  la  partie  occidentale 
de  cerne  Province  forme  celui  du  Jfavre  de  Grâce  s  le  refte  ap- 
partient à  celui  de  Normandie.  Il  y  a  à  Caudebec  un  Lieu^ 
tenant  General  du  Gouverijiçur  de  Nornaandie  pour  l'eten^ 
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due  de  la  partie  du  Baillkçe  de  Caux  qui  eft  renferilîée  dans 
Ton  Gouvernement.  Celui  du  Havre  n'a  fous  lui  qu*un  Lieu- 
tenant de  Roi  qui  refîde  dans  la  Citadelle  du~ Havre.  Le 
Comté  d'Eu  appartient  au  Gouvernement  de  Normandie ,  & 
le  Seigneur  de  ce  Domaine  eft  regardé  comme  Lieutenant 
General  né  dans  l'étendue  du  Bailliage  d'Eu. 

Les  Fiefs  ont  ordinairement  droit  de  Juftice ,  haute  ^ 
moienne ,  ou  bafle  5  lilais  comme  dans  leur  origine  ils  n'ont 
été  établis  que  pout  le  fervice  militaire ,  j'ai  cru  devoir  placer 
ici  plutôt  que  fous  le  Gouvernement  Civil  ce  que  j'avoisà  di-- 
re  de  quelques-uns  de  ceux  du  Païs  de  Caux.  Au  refte  ces  ob- 
fervations  font  prefque  uniquement  tirées  des  Regiftres  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie ,  &  ne  regardent 
gueres  que  le  reflbrt  de  cette  Chambre. 

PAIRIES,    ET    DUCHE  Z. 

CCXII.         La  Ville  6!£u  apr^s  avoir  été  pofledée  k  titre  de  Câm/é  vit 
Hûmb.tf^^*  divers  Seigneurs  depuis  GeofFroi^  fils  naturel  de  Richard  I^ 

Duc  de  Normandie ,  à  qui  ce  Prince  la  donna  avant  le  miUeu 
^uuJti'^de  ^^  onzième  fîecle ,  fut  érigée  en  Pairie  en  Î458  par  le  Roi 
ir.  tjm.  ^.j.  Charles  VII  en  faveur  de  Jean  d'Artois.  Louis  XL  donna  cci 
3^i*  même  Comté  le  14  Août  i4(î(î/à  Louis  de  Luxembourg , 

Comte  de  S.  Paul ,  Connétable  de  France  ,  &  à  Marie  de  Sa- 
voie )  fa  femme ,  pour  en  jouir  en  Pairie  après  la  mort  de 
Charles  d'Artois.  François  I  par  (es  Lettres  du  i  1  Oélobre 
1511  céda  la  Garde-roiale  de  Francjois  de  Cleves  ,  Comte 
d'Eu  à  Marie  d'AIbret  ^  veuve  de  Charles  de  Cleves  ,  Comte 
de  Never s  &  d'Eu ,  &  à  Jean  d' Albret  ,  pour  jouir  enfemble 
du  Comté  d'Eu  en  tous  droite  de  Pairie.  Henri ,  Duc  de  Gui- 
fe  j  vendit  ce  Comté  à  Anne-Marie-Louife  d'Orléans ,  Du- 
cheflTe  de  Montpenfîer ,  qui  obtint  le  retabliflement  de  la  Pai- 
rie pour  elle ,  Ces  hoirs ,  &  aiant  caufe ,  mâles  &  femelles ,  par 
Lettres  de  Louis  XIV  du  1 5  Mai  1 660.  Elle  le  vendit  à  Louis- 
Augufte  de  Bdurbdn ,  Prince  légitimé ,  Duc  du  Maine  ,  par 
traité  du  1  Février  1681  ,  s'en  refervant  le  revenu  jufqu'à  ià 
mort ,  arrivée  le  5  Avril  16^93.  Et  la  Pairie  étant  éteinte  par 
cette  mort ,  le  Duc  du  Maine  en  obtint  le  retabliffement  pat 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  1694  ,  avec  les  mêmes 
prcrogarives  que  MadçmoifeUe  avoit  obtenues  pour  elk  &; 
pour  Tes  fuccefleurs.  • 
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Au  mois  cl*Oâ:obre  1464  le  Roi  dedara  par  Lettres  Paten- 
tes que  le  Comté  d'Eu  en  qualité  de  Pairie  ne  reflôrtiffbit  ^^^^^^^^' 
plus  qu'en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Les  Gens  de  l'Echi- 
quier de  Pâques  en  1^66  après  avoir  lu  ces  Lettres ,  aufîî  bien 
3ue  celles  de  l'ereftion  du  Comté  d'Eu  en  Pairie ,  arrêtèrent 
'en  délibérer  avec  le  Roi  &  avec  le  Grand-Confeil  5  &  il  n'y 
eut  point  cette  année-là  d'amende  ni  contre  le  Comte ,  ni 
cojptre  (es  Abbe2  ou  (ts  Barons ,  dont  aucun  n'avoit  comparu. 
En  l'Echiquier  de  14(^9  ils  furent  tous  appeliez  &  citez  5  &: 
comnie  ils  ne  comparurent  point ,  ils  furent  mis  à  l'amende. 
Mai^  toutes  ces  démarches  n'ont  abouti  à  rien  :  le  Comté  d'Eu 
eft  demeuré ,  comme  il  eft  encore  aujourd'hui ,  du  reflbrt  du 
Parlement  de  Paris. 

AumâU  etoit  tenue  auflî  à  titre  de  Comté  depuis  Eudes  de  ^ifi.  Genesl. 
Champagne ,  fils  de  Henri-Etienne  ,  Comte  de  Troies  &  de  fr^^f^^'^f^ 
Meaux ,  a  qui  Jean  de  Baieux  Archevêque  de  Rouen  en  fit  Sys.é^'tom.  j! 
don  avant  la  fin  du  onzième  fiecle  ^  lorlaue  le  Roi  Henri  II  /•  4)>'« 
l'crigea  au  mois  de  Juillet  1 547  en  DucM-Pairie ,  en  faveur 
des  deux  frères  François  &  Claude  de  Lorraine ,  fils  de  Clau- 
de de  Lorraine  ,  &  d'Antoinette  de  Bourbon ,  à  condition 
qu'au  défaut  d'hoirs  mâles  la  Pairie  demeureroit  éteinte.  An- 
ne de  Lorraine ,  Duchefle  d'Aumale ,  epoufa  par  Contrat  du 
14  Avril  l'^i  8  Heuri  de  Savoie ,  Duc  de  Nemours  :  le  Roi  en 
leur  faveur ,  &  en  faveur  de  Charlés-Amedée ,  frère  de  Hen- 
ri rétablit  la  Pairie  par  Lettres  du  mois  d'Août  i(>3 1 ,  du  mois 
de  Novembre  1638 ,  &  du  mois  de  Novembre  1643,  Enfin  le 
Duc  du  Maine  a  acquis  cette  terre  de  Marie- Jean  ne-Baptifte , 
fille  de  Charles- Amedée  ;  &le  Roi  a  rétabli  en  fa  faveur  la      p.  .  ^ 
Pairif  d'Aumale  oar  Lettres  du  mois  de  Juin  i  ^o  5 .  n^^i,,  ^^^  ' 

Le  Cardinal  (Jharles  de  Bourbon ,  premier  du  nom  ,  Ar-    W-  Gened. 
chevêque  de  Rouen  ^  avoir  obtenu  le  20  Avril  1 5^7  un  Bre-  fJ^lJ^^^f  ^ 
vet  pour  Peredfcion  de  la  Terre  de  G r avilie  en  Duché-^Pairie  ;  800. 
mais  ce  Brevet  ne  fut  point  enregiftré. 

£^/r^Jsr^a;///^  n'avoit  anciennement  que  le  titre  de  Comté*  IW^M-5J»- 
Charles  VII  le  donna  au  lieu  de  celui  de  Mortain  à  Jean ,  bâ- 
tard d'Orléans ,  Comte  de  Dunois,  par  Lettres  du  mois  de 
Septembre  1443  \  qui  furent  confirmées  par  d'autres  le  i  j 
Janvier  1444 ,  &  au  mois  de  Mars  fuivant.  Louis  XII  unit  à 
ce  domaine  la  Baronnie  d'Aufai ,  &  érigea  le  tout  en  Duché 
nùH-Tdirie  en  faveur  de  François  d'Orléans ,  Comte  de  Du- 
nois ,  &  de  Tancarville ,  &  de  Mont-gomeri ,  Grand-Cham- 
Tomt  I.  F  f 


xiA  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NO'RMAND. 

bellan  de  Fronce ,  à  charge  de  revetfian  a  la  C0Ur$mH  éUr défaut 
iP hoirs  mâles  ;  &  qnt  tant  fue  ledit  Franf^is  iOricoBs  (^  fit 
defcendans  mat^  jouiraient  dudit  Duché  >  leurs  fujets  du  Com* 
té  de  Tawar ville  ^&des  Seigneuries  de  Geurnai^  Varangueheç^ 
Gaille-Fontaine ,  Etrepagni  ,  &  Monwlle  ,  rejfortiroient  de-^ 
vaut  les  Juges  dudit  Duchés  &  qùoM  cas  de  rêver fion  ils  rej^r-- 
tir  oiene  devant  les  Juges  pardevant  lefqutis  ils  avoient  coutume 
de  refortir.  Les  Lettres  font  du  mois  de  Mai  Î50J.  Je^- 
Gharles-Louifi  d^Orleans ,  dernier  Duc  de  Lonsueville ,  mou^  . 
rut  le  4  Février  i  ^94  $  &:  le  Duché  eft  retourne  au  Domaine* 

Ihid.  p.  $\9-       Les  Baronnies ,  Chatelienies  y  &  Seigneuries  de  Valœooc  y 

Varengevillé ,  Bierncval  ^  les  Loges ,  le  Bec  de  Mortagne  ,  lie 
Bec-aux  Cauchois ,  Hotot-fur  Ôieppe ,  Foville ,  &c,  furent 
Ci  thffi$t  ,  yitaQsbl&igéQSca  Duché nin^Pairie  ioasfl&îïomà" tt^Ht^ 

wmb.  16%,     en  faveur  d'Adricnned*Etouteville,  &  de  François  de  Bour-r 

bon ,  Coflit^  de  S.  Paul ,  fou  futur  mari,  par  Lettres  du  mois 

d'Août  1534;  &  comme  Btouteville  n'aMartenoic  plus  aux 

Ducs  de  ce  nom ,-  itfut  ordonné  par  Arrêt  du  Parlement  de 

Areh.  de  la  R^oucn  du  1 8  Mai  I  ç  37  >  que  le  Siège  de  la  Haute- Juftice  de 

^ônfu!  ^  ^'  ^^  Duché  fçroit  établi  au  bourg  de  Valmont  j  &  ^ue  pour  la 

commodité  des  Vaflaux ,  deux  autres  Sie^^  particuhers  fc-* 
roient  établis ,  Tun  au  Faubourg  de  MontivilUer ,  Tautre'  au 
bourg  d' Appeville  -bas  de  Hotot  ^  près  de  Dieppe  j  outre  un 
Siège  particulier  pour  le  Vicomte  au  bourg  de  Foville ,  Scua 
autre  pour  le  Verdier.  en  la  Paroiflè  des  Loges.  Marie  do 
wft.  Gened.  Bourbôn ,  fille  de  François  de  Bourbon ,  &  d*Adrienne  d^E- 

de  u  Msif.  de  toutevilk ,  porta  ce  Duché  dans  la  Maifon  de  Lôngueville  te 

jl'gf^'  5*/-  ^  Juillet  15(^3  par  fon  mariage  avec  Leonor  d*Orleans,  Duc 

de  LonguevUle  ^  ôc  il  y  eft  demeuré  }ufqu*au  i^  Juin  ifoy  ^ 
qu'il  pafla  par  la  mort  de  Marie  d'Orléans ,  Dudbeflè  de  Ne- 
nuMJirs ,  à  Jacques  Goion  de  Matignon ,  Comte  de  Torigni, 

Eetit-fiis  de  Charles  de  Matignon  ,  &  d'Eleonor  dX)i:kans-» 
,ongueville.  Par  la  mort  de  celui-ci  arrivée  en  1 72  5  il  a  paffô 
à  Jacques-Leonor-François  Gokm  de  Matigaoa ,  E)uc  dç  Va- 
lentinois ,  Ton  fils  unique  »  qui  le  podède  aujourd'hui, 

MARQUISATS. 

ccxiii.         ^^  Terre  de  Graville  ,  dont  nous  avons  parlé  fous  l'Arti-'- 
Arch.  de  u  cle  précèdent ,  fut  érigée  en  Marquifift  par  Lettres  Patentes 
xt/'^^*  ^  de  Tan  i6ii ,  en  faveur  de  Georges  de  firaoças  ,  Sieutde 


I 
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^illârs ,  GouTerneur  du  Havre  de  Grâce  ^  &:  du  Potit  de 
TArche^  Dès  le  mois  de  Mai  ]^o8  le  Roi  aroit  rétabli  dans 
cette  terre  la  haute ,  moienne,  &  hafle  Juftice,  pour  être  ^''^*-A^P^/. 
exarcéc  par  un  fiailli  Vicomul ,  dont  ks  appellations  en  ma-  ^^"^'*- 
bere  crinvnelle  reflorduroiait  nuen^nt  au  Parlement ,  Se  en 
matière  civile  pardevaxit  ks  Juges  roiaux« 
JLcs  Terres ôcSdgneuriesdB  Charles^Ueml^  Anneville-fur     Auh.  JU  U 


Sie ,  Sauqueville  >  Manéouville  ^  Oâranville ,  ^^mntvilU  ,  ^^-  ^^  C-  ^ 
6cc  furent  urnes  enièmble  âcerîgées  en  dtre  de  Jdâr^i^ifit    ^*^' 
ibus  le  nom  de  Marqui£it  de  MMêMevUk-ckéries^meml ,  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  1660^  en  faveur  d« 
François^Bonaveoture  de  Maniîeville. 

Le  plein  Fief  de  Haubert  de  BmUs  a  été  érigé  en  M^rquifii        m^^ 

Îar  Lettres  Patentes  du  mois  d'Oûobre  1^77  en  faveur  de 
ean  -  Lotus  PEtendard  ,  Gouverneur  de  la  Ville  &  •  Châ- 
teau de  Neuf*chatel ,  &  de  les  hoirs  inâles  &  femelles.  Le 
Roi  par  autres  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1^83  a 
uni  à  ce  Mar<juifat  le. Fief  de  BosrRphard-le  Hardi. 

Le  plein  Fief  de  Haubert ,  dit  le  Fief  du  Roi  de  Btufc^  mi^ 
mêmcbtl ,  &  les  Fiefs  de  i^ouvHk ,  Yrf>leron  \  &c.  furent  unis 
enkmbk  par  Lettres  Patentes  dn  mois  d'Août  1^78 ,  pcmr 
ne  pkis  faire  qu^uneièuk  Terre  fous  le  liom  de  Hârquifât 
de  Sf  mitres  ^  en  changeant  k  nom  de  Btufimonçhtl  en  Bit^ 
niifis  ,  en  faveur  d'Etienne  Maignart ,  Sieur  de  Bernieres  , 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris. 

Le  Fief  de  Jî^fiir^r/ ,  n'etoit  qu'un  huitième  de  Fief  de  lUJU 
fiaobert)  affis  en  k  Paoroiâe  de  Sommeri  :  celui  de  Sùwnmtfi 
croit  un  demi-Fief  de  Haubert ,  fcis  en  la  même  Paroiflè,  mais 
relevant  de  la  ChateUenie  de  Buchi«  Ces  èxxxmi  Fkfs  avec 
4^elque^  autres  furent  onis  enfembk  &  érigez  en  Mat  qui  fit ^  ^ 
^ur  ne  plus  compofer  qu'une  même  Tenre  fous  le  nom  de 
MMTijmifât  dt  R^utf^rt'Summtri  ,  par  Lettres  Patentes  du 
«wois  de  Février  i  ^87 ,  en  fsiveur  de  Louis  du  Meniel. 

Le  fit(  -de  MirêmMi/  fur  la  Paroifle  de  Mainieres  fut  eri-        '*»* 
gé  en  Jlr  jr^//4i#  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet  1 6Sjy 
len  faveur  de  Thomas  Huë ,  Prefident^  Grand-Conieil ,  & 
Intendant  de  Champagne.  * 

La  Terre  de  TkU^mt^f  fur  hi  Paroifle  de  Maniquervilk ,       *'* 
Zi  ks  Fiefs  d'Obervilk-la  Renaud  ,  de  Maniquervilk ,  de 
Froberville ,  &c.  furent  unis  enfemixk  par  Lettres  Patentes 
4u  mois  de  Juin  «7^0  ^  pour  ne  oompofer  plus  dorénavant 

F  ÎF  i  j 
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.  qu*une  feule  &  même  Terre  (bus  le  nom  de  Marqtêifit  de  Thi^ 

boHtot ,  en  faveur  de  Louis-François  de  Thiboutot ,  &  de  fes 

hoirs  mâles  &  femelles. 

ihià.  Le  demi  Fief  de  Haubert  $C  Chatellenie  de  Grainbouville, 

de  laquelle  Tautre  moitié  relevé  par  parage  ;  le  Fief  de  Cor- 

neauvillej  &  la  Terre  &  Seig4v;5urie  de  o.  Laurent  de  Brève* 

^     dent ,  compdfée  de  plufieurs  autres  Fiefs ,  furent  unis  à  la  ter- 

tc  de  Hûuaetêt 2^^  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  1714 , 

pour  ne  faire  plus  qu*une  feule  Terre  &  Seigneurie  fous  le 

nom  de  Màrquifât  de  Houdetot  ^  en  faveur  de  Charles  de 

Houdetot, 

Wà.  La  Baronnie  de  Freville ,  &  celle  de  Carville ,  &  les  Fiefs 

de  Gruchet ,  de  Panneville ,  &c.  furent  unis  enfemble  par 

Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1715  pour  ne  faire  plus 

3u\ine  feule  Terre  fous  le  nom  de  Marquifat  d'EmaUvÙle  , 
ont  le  chefrmois  fera  à  Panneville ,  en  faveur  de  Robert-Vin^ 
cent  d'Emaleville. 

C  O  M  T  E  Z. 

ccxiy.         Je  ne  parle  point  des  anciens  Comtez ,  dont  Tereélion ,  s'il 
y  en  a  quelqu'une  dans  le  Pais  de  Caux ,  fe  perd  dans  des  tems 
trop  reculez  5  ni  de  Quelques  autres ,  dont  Torigine ,  quoique 
plus  récente ,  n'en  eft  peut-être  pas  mieux  connue.  La  Terre 
fie  MâuUvrier  par  exemple  n'etoit  décorée  encore  au  com- 
mencement du  Quinzième  fiecle  que  du  titre  de  Vicùmti  :  elle 
Tfeftf>ri/«  ^ydvi  été  cédée  fous  ce  titre  en  î  304  au  Comte  de  Savoie  j  6c 
^^'''         ceux  qui  la  pofTedereht  depuis ,  ne  furent  appeliez  que  Vicem^ 
tes  en  PEchiquier  de  l*an  1374;  on  leur  donna  le  nom  de 
Sires  Amplement  aux  Echiquiers  de  1 3  97 ,  1 3  98  ,  &  1408  : 
Gmchemm^  ^nRa  en  141 G  le  Roi  rétablit  le  Comte  de  Savoie  dans  la 
S2*  ^'  ^^  jouiflance  du  Vicomte  à^  Maulevrier.  Cependant  Louis  XI  fit 
^'sil^Urd .  don  du  Comté  de  Maulevrier  à  Louis  de  Brezé  par  Lettres  Pa- 
Comfii.  chro^  tentes  du  mois  d^Odobre  148 1  ;  &  c*eft4à  le  premier  titre  oîi 
^4^.^ ^'  I.  f.  i\  f^iç  f^jç  mention  de  cette  Terre  fous  le  titre  de  Comté.  Mais 

pn  n- en  voit  point  P eredion  ,  &*  vraifemblablement  il  n'y  en 
a  ppint.  On  s'etoic  a^outumé  infenfiblement  fous  les  Comr 
tes  de  Savoie  à  ne  tMs  donner  au  Seigneur  de  Maulevrier 
d'autre  nom  que  celui  de  M.  le  Comte  j  &  delà  eft  venu  c|u*on 
a  donné  abufîvement  à  la  Terre  le  nom  de  Comté ,  qui  s*eft 
gliflfé  enfin  dans  les  Lettres  Patentes  de  Louis  XI, 
.   Je  ne  fçai  s^il  en  feroit  de.  même  du  Comté  de  Vlleh^nf» 
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Jai  trouvé  feulement  que  cette  Terre  faifoit  partie  de  la  Ba-  ,^^  ^  ^^ 
fonnie  de  Harcourt,  lorfque  cette  Baronnie  fut  érigée  en  ch.  X/c.  iie 
Comté.  *  ^<'^'»- 

Les  Seigneurs  de  la  Baronnie  de  Toifcarville  ecoient  Cham- 
MUns  nez  des  Ducs  de  Normandie.  Cette  Terre,  fut  érigée 
en  Comté  par  le  Roi  Jçan  le  3  Février  1 3  5 1  ,  (  c*eft-à^re 
peut-être  13525)  elle  fut  compofée  alors  de  tous  les  Fiefs  , 
Chatellenies ,  Baronnies ,  &  autres  Terres  fans  diftin<^on  , 

3ue  Jean  de-Melun ,  &  Jeanne  Crepin  (a  femme ,  pofledoient 
ans  le  Duché  de  Normandie.  De  la  Maifon  de  Alelun  ,  ce 
même  Comté  pafla  en  celle  d'Harcourt  par  le  Mariage  de 
Jeanne  de  Melun  &  de  Guillaume  d'Harcourt  ^  dont  Theritie- 
re  le  porta  enfuite  à  Jean  Comte  de  Dunois  &  deJLongueville. 
iorfque  Louis  XII  érigea  en  Duché  le  Comté  de  Longueville 
en  î  50  5  ,  Tancarville  fut  compris  parmi  les  Terres  qui  en  dé- 
pcndoient  y  dans  l'ereiStion  de  ce  nouveau  Duché  éc  de  fon 
Bailliage.  Depuis  la  revcrfion  du  Duché  de  Longueville  à  la 
Couronne ,  le  Comté  de  Tancarville  &  Ces  dépendances  n*eh 
avoient  point  été  defunis  expreflement  :  Marie  d*Orleans  ^ 
Duchefle  de  Nemours  &  d^Etouteville  ^  qui  en  jouifloit ,  le 
vendit  par  Contrat  du  %n  Septembre  1^06  a  Antoine  Crozat , 
Secrétaire  du  Rx)i  $  le  même  jour  celui-ci  remit  toys  les  droits 

2ui  y  font  attachez  ^  comme  la  haute ,  moienne ,  &  bafle  Ju- 
ice ,  la  Vicomte  de  l'Eau  ^  la  Maitrife  des  Eaux  &  Forêts , 
^c.  à  Louis  de  la  Toyir-d' Auvergne ,  Comte  d'Evreux  j  & 
le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  171 8  aiant  def- 
tmi  Tancamlle  de  Longueville ,  ordonna  que  les  Officiers  du 
Comté  de  Tancarville  feroient  appeliez  au  Parlement  de 
Rouen  à  la  comparence  ordinaire  des  Officiers  de  Juftice  du 
Bailliage  de  Caux ,  comp^  les  autres  Officiers  du  même  Bail-r 
liage.  • 

Les"  Terres  de  Colmenil^  Aupegard ,  Padeville ,  Bi ville ,      IW* 
&  Rouvilfe ,  furent  unies  enfemble ,  &  érigées  en  Cpmté  par 
Lettres  Patentes  du  tnpis  de  Janvier  1^68  ,  en  faveur  de 
Francois-Bonaventure  de.  Manne  ville ,  Marquis  de  Charles- 
ixienil ,  6c  le  Roi  ordonna  en  même  tems  que  la  Maifpn  Seir 

Sneuriale  de  la  Terre  de  Colmenil  ^  fcife  à  Genetuit ,  leroit 
otenayant  appdlée  MamfVfllf  ^  ^  le  nom  de  Qfnefftit  fup- 
primé. 
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ccxy.         Je  comprem  foi»  ce  lioih  l)ctc^^6s  Fkf s  <^ 

certains  titres  cTOffice  ^uikur  font  lattacliez:^  quoicuie  k  plu* 
part  <le  ces  titres  ne  foient  phis  aujourd'hui  que  oe  fimples 
noms  d'honneur.  Ainfi  la  diniîcé  de  ChamêelUn  Wediuire 
des  Ducs  de  Normandie  ecoit  antiexée  au  Fief  ou  à  la  Ba-- 
ronnie  de  Tancarville^  mais  nous  avons  parlé  4e  ce  Fief  ibus 
l'Article  des  Comtez. 
a  -  dejfus ,  Nous  nte  rcpetonsJpoim;  ici  ce  que  nous  avonà  dit  plus  ^ut 
nàm  r.  178.     ^  ^  Teine  à'VvttPt ,  à  laqtielie  nos  Rois  oûc  donné  k  noot 

de  triucifmté. 
ArchMiaCh.      Le  Seigrteur  du  plein  Fief  de  Haubert- d'-rf#^^wV/r-ror- 
dii  c.  de  RoH.  cher  prend  dans  ics  aveux  à  caufe  de  ce  Fief  le  titre  de  îîa^ 

rfchal  heredifiU  de  N^tméndie. 
^*'*  Le  Seigneur  Baron  de  CfeUi  prend  dans  its  aveux  à  caufe 

de  cette  Baronnie  le  titre  de  ff^mc^^enttiller  herediul  de 
Nermandie.  Il  dit  qu'en  cette  qualité  il  eft  tenu  lorfque  le 
Roi  fait  fon  entrée  en  la  ville  de  Rouen  de  fervir  à  boire  à  Sa 
jMajéfté  5  une  fois  feuleJttent  durant  fon  règne  $  &  qu'à  caufe 
de  ce  fervice  il  a  droit  de  prendre  pow  lui  la  coupe  où  4e  Roi 
aura  bû. 
IW.  Le  Seigneur  du  Fief  de  Blejfennlle  prend  dans  fea  aveux  à 

caufe  de  ce  Fief  le  titre  de  Vieofme  héréditaire ,  Chatcdain, ,  fc 
Seigneur  haut-  Jufticier  de  BldTeville.  Selon  un  aveu  du 
4  Mai  1 709  BloflTeville  eft  uae  des  qoatre  Vicomcez  Banne- 
rettes,  'dont  les  Seigneurs  cofidoifoieur  le  ban  &  arrière*- 
ban  en  tems  de  guette ,  &  portôieflt  la  Cxippc  au  Duc  en  tenw 
de  paix.  Le  Roi  Louis  XI  unit  à  cette  Vicomte  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Janvier  14^1  la  Sergcnterie  duVal-dc 
Dun  ,  le  huitième  <k  Fief  àc  Haubert  du  Mcnillet ,  &  le 
quart  de  Fief  de  Haubert  de  M<«H:morenci ,  en  faveur  de 
Jean  de  Saint  Mard, fon  Maître  dHôtel.  En  1597  trois 
5œur^  partagèrent  èncr'elles  tous  ces  biens,  &  les  pûts  des 
deux  cadeKes  dévoient  relever  par  parage  du  Fief  de  la 
Vicomte  5  mais  dépuis  un  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  du 
^11  Avril  t6ii  IHes  en  relevefe t  par  foi ^ fc  hommage ,  &  ibût 
obligées  de  plaider  à  la  haute-Ju  ftice  de  Blofleville. 

Le  Seigneur  de  S.  Pi  erre-en  Val ,  prend  dans  fes  titres  celui 
de  Senech^l  héréditaire  du  Cvmte  d'£H. 


LE   V  AÏS   DE   CAUX,  «, 

Lq  Seigneur  de  SAUi;h4i-4e  kêHt  prend  dans  lejs  Cens  celai  de 
A  U  T  R  E  S  '  B  A  R.  O  N  N  I  E  S. 

«  ■ 

I^  Jterre  du  Vtrd-B^fi  fut  retaWïe  /cw  foo) .  ancien .  rirre  & 
di^cé  de  B^M9k  p^  Lettres  Patëfidce^  dju  mois  d'Avril^ 
s^Ç3 ,  en  feveur  de  Picere  Cavelet ,  Prefidenc  au  Prefidial  do 
CsQdebec. 

Le  Fief  d'Epreville ,  hameau  de  la  paroifle  d*Aogerville- 
Maixel ,  UX^  Fief  de  8;»neQt ,  autrement  le  Fief  d'Oijiavillc 
au  haov^ujt  d'Epcevillc ,  furent  uni^  au  Vi^^  à^Angfr^lU^ 
M4rftàçsLr  Lettre»  Patenter  du  nwwis  d* Avril  i ^ç  5  ,^  en  favjeiiç 
de  Chimes  l'Etcodard  ;  pour  n&  f^rç  pUis  qu'ujie  Mirosm^ 
fous  le  nom  èiAn^truiUe, 

M4mKviUt  ctoit  uxi  ouart  de  Fief  relevant  du  Roi.  C^^^ 
jM/  «oit  un  plein  Fief  »  Haubeirt  relevant  de  I51  tçrre  &: 
Sc^eurie  de  Clerci»  Le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  moi^ 
d'CXSbobfci^fd  l'enaremlu  indépendant,^  l'a  incorporé 
à  la  Seigneurie  de  Manaeville,  Enfin  par  aUtces  Lettre^ 
Pateates  du  mois  de  Mai  16^5  le  Roi  a  er^é  la  terre  de 
HâmnevilU  ^U  G  (tuf il  en  Sâf$nmc  >  en  faveur  de  Jacques 
Soujr^eoife; 

La  terre  é^.Damfhrrefx»m.^  en  A^9»M  fWT  ïjeçtte? 
Patente&du  aïo^  d'Oâobre  i  ^73 . 

Vitamiit  fut  érigé  en  M^fmnke  par  Lettres  Patentes  du 
mois  ce  Mars  171 1  en  £a^Teur  de  Jacxjues  Aflelin ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Rouen  ^  pour  lui  èc  pour  fes  hoirs  mâles. 
Cette  Baronnie  eft  compofôe  des  Fiers  fuivans  :  Vilquier-i 
la  Gucrchp ,  Vilquîer-Beauffienil  >  OberyÂlleJ^  Ça^mpagne 
cdevautdaComce  deTancarville,  Anqueçiç^FviUe  refevaat 

du  Marquât  de  Bcraiwes ,  Livet  r«Wv»nt  du  Comré  4^^ 
jrHcbonnie ,  &c, 

"CHATELLENIES, 

La.  terre  de  iSéàdk~f$9taioe  eft  une  CbiâseUeojie  c<Mi(îdfi^ 
cable,  dont  retcvenc  entr'autres  le  pleinEief  dcHanH^  4e 
Bcau-iauk  $  le  plein  Fief  de  Haubert  de  Haucourc  ,  le  quart 
de  Fief  de  la  Bellicre ,  le  demi-Fief  de  Haubert  de  Saint 

M^uripe  ,  le  quart  jde.Bçf  <de  Haubert  du  Titen  Rm  *.  la 
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demi  Fief  de  Haubert  de  Neuville  Perrière  5  le  demi-Kef  de 

Boële ,  &  le  Fief  de  Louvicamp,  Les  terres  &  Seigneurie^ 

de  Bèfancourt  ,  d^Avenes  ,  d'Alge  ,  de  Cotentrai ,  &  du 

Menil ,  lefcjuelles  relevoient  ancienneroenc  de  la  Seigneurie 

de  Gournai ,  font  tenues  maintenant  de  cette  Châtellenie. 

IM.  ^  Le  Fief  de  Saifff  Anhin-U  Cauf  f  ut-erigé  eft  chiitllenie  avec 

droit  de  fourches  patibulaires  à  quatre  piliers  comme  les  au-' 

très  Châtèllenies ,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier 

1Ô03  en  faveur  de  Claude  Groulart ,  premier  Prefîdent  au' 

Parlement  de  Rouen r 

Ârch. de rAbh.      En  i(Î3  5  Pierre  Coté ,  Seigneur  de  Saint  Supplix  ,  &;  Cdn-^ 

diïionttvti.    (q\\\^  au  Parlement  de  Rouen  ,  acouit  une  maifon  dans 

Harfleur.  En  l  ^5  3  il  engagea  le  Curé  ae  cette  ville  à  lui  céder 
pobr  d'^autres  héritages  le  Preibytere  ^  la  cour  ^  les  granges  ^ 
&  le  jardin  de  la  Cure  j  il  porta  en  même  tems  l'Abbefle  &C 
les  Religieufes  de  Montiviflier  à  changer  les  i;entes  Seigneu- 
riales qu^elles  y  a  voient  en  d'autres  rentes  qu'il  leur  oonn^ 
ailleurs.  Après  avoir  pris  ainfî  (es  mefures  ,  il  obtint  au  mois 
Ch^^sc  ih  ^^  Septembre  1657  des  Lettres  Patentes  portant  ereéHon  en 
Rûùen.  Fief  de  Haubert  &  châtellenie  fous  le  nom  de  Saint  Martin^ 

de  Harfleur ,  de  certains  héritages  qu'il  poflèdoit ,  difoit-il  ^ 
en  franc-Bourgage  dans  cette  ville ,  au fqueU  fer  oient  unis  ér 
incorporez,  les  héritages  &  mai  fins  qui  fi  trouveroient  danp 
le  même  tien  rt levant  du  Fief  de  Gueldrés ,  uni ,  à  ce  qu'il  fup- 
d^M^J^i^'  V^^^^^ y  ^^  domaine  de  Montivillier.  Enfin  en  1 660  u  obtint 

encore  àcs  Lettres  de  Patron  honoraire  de  Harfleur ,  mais  fans 
date ,  ni  du  }our ,  ni  du  mois ,  ni  du  lieu ,  ni  même  de  l'année 
du  règne  du  Roi  5  &  en  1 67  2  il  y  eut  à  ce  fujet  un  gntnd  procès 
entre  lui  ôc  l' Abbare  de  Montivillier. 

Le  Duc  Robert  en  retabliflant  ce  Monaftere ,.  lui  avoir 
donné  dans  Harfleur  le  Port  de  la  ville  avec  le  Tonlieù, 
c'eft-à-dire  le  droit  gênerai  àts  péages ,  rtiefiirages ,  •entrées  ^ 
&  autres  Coutumes  5  &  outre  cela  lahaute^Jufl:ice  ,1e  patron-^ 
nage  de  Saint  Martin  ,  &  huit  Métairies  :  Port  us  de  Hero fluet , 
•  '  cum  teloneo  ,  &  fidihus  navium ^cum  finguine ,  &  licentia. . . . 

ïn  Hero  fluet  Ecclejiam  S.  Martini  ,  &  Cape  II am  S.  Alhini 
cum  terra ,  &  oSlo  bordariis  ;  &  le  Roi  Philippe  le  Bel  avoir 
Confirmé  cette  Charte  en  1304.  Les  ReKgieuIes  prouvèrent 
donc  contre  le  Sieur  Coté  i  ^.  que  fon  manoir  Seigneurial  de 
Harfleur  n'etoit  de  toute  ancienneté  qu'une  pure  roture  y 
chargée  de'  rentes  Seigneuriales  tant  envers  lenr  -Abbaîe 

qu'envers 
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qu*envers  le  Roi  j  x®.  qu'il  avoit  eu  tort  d'expofer  qu*il  tenoic 
ce  manoir  en  franc  Bourgage  5  3*.  que  de  toute  antiquité  TAb- 
baie  de  Montivillier  avoir  daps  Harfleur  droit  de  Colombier 
à  pied  qu'elle  avoit  cédé  au  Curé ,  &  que  jamais  le  Sieur  Côté 
n'y  avoit  eu  ce  droit  ;  4<>.  qu'enfin  le  prétendu  Fief  de  Gueldres 
n'etoit  qu'une  chimère  :  &  de  tout  cela  elles  concluoient  que 
les  Lettres  d'ereftion  du  Fiefdr  Cbatellemic  de  Saint' Martin  de 
Harfieur  etoient  obreptices  &  fubreptices. 

Le  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui  nit  faifî  de  l'affaire ,  jugea 
qu'à  la  vérité  l'Abbaïe  de  Montivillier  avoit  eu  autrefois  la 
Seigneurie  de  toute  la  ville  &  territoire  de  Harfleur  j  que  ce- 
pendant vers  le  milieu  dû  feizieme  flecle  cette  Seigneurie  le 
trouva  reftreinte  au  Fief  de  Saint  Martin.  Il  fut  donc  jugé 
par  Arrêt  du  20, Octobre  i  ^74  que  l'Abbefle  &  les  Religieules 
demeureroient  en  poflèflion  du  Fief  de  Saint  Martin  fcis  dans 
Harfleur.  Mais  comme  d'un  autre  côté  le  Roi  avoit  érigé  en 
Fief  de  Haubert  en  i(Î57  les  héritages  que  le  Sieur  Côté  avoit 
acquis  dans  cette  ville ,  le  même  Arrêt  le  maintint  en  pofïèl^ 
fion  de  ce  Fief,  &  ordonna  néanmoins  que  les  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Septembre  i  ^57  feroient  rapportées ,  four  être 
la  denemination  audit  Fief  changée.  Elle  fut  changée  en  effet , 
&  ce  nouveau  Fief  ne  s'appelle  plus  que  le  Fief  Coté.  Le  Roi 
)ar  de  nouvelles  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  i  ^77  ^^j^^  ^  i^ 
'a  uni  en  faveur  d'Alexandre  Côté ,  Confeiller  au  Parlement  CA.  tUs  c  dt 
de  Rouen ,  avec  ceux  de  S.  Supflix  ^  de  Buglife ,  &  quelques  ^''^^  ■ 
autres ,  pour  ne  faire  plus  qu'une  feule  terre  &  Seigneurie  ibus 
le  nom  de  Chatellenie  de  S.  Supplix. 

A  l'égard  du  Fief  de  Gueldres  ,  oue  les  Relineufes  de 
Montivnlier  a  voient  taxé  de  f  retendu  Fief,  le  Sieur  Côté 
H'etoit  pas  le  feul  qui  en  fuppofoit  l'exiftence  &  la  realité  : 
d'autres  Seigneurs  en  faifoient  mention  comme  lui  dans  leurs 
aveux  ;  on  oeclare  dans  ceux  de  la  terre  de  Melamare  de  l'an 
1^31  ,  qu'il  y  a  fur  cette  paroiflè  deux  Fiefs  ,  lef^uels  ont  j^^j 
ete  tenus  long-temsfar  le  Comte  de  Gueldres ,  l'un  qui  efl:  réuni 
au  domaine  du  Roi ,  l'autre  qui  n'eft  qu'un  huitième  de  Fief 
appelle  aujourd'hui  Franqueville ,  &  anciennement  Trouffe-- 
bourg:  on  peut  voir  encore  là  delïus  dans  l'article  fui  van  t  ce 
que  portent  les  déclarations  à'ts  Fiefs  de  Toufreville ,  &  du 
Hertelai.  Mais  tout  cela  eft  avancé  (ans  preuves  5  &  il  faut 
avouer  qu'on  n'a  jamais  bien  fçu  ce  que  c'etoit  que  le  Fief  de 
Gueldres.  Voici  a  la  vérité  ce  qu'on  en  trouve  dans  une  Corn- 
Tome  I.      -  G  g 
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FhrreDupuy»  pilation  attribuée  à  M.  Dupuy  :  Regnanlty  Comte  de  Gueldres ^ 
Jh2!!tesdrlhs  '^^^^^^  ^^  échange  au  Roi  Philippe  le  Hardi  le  Port  de  H ar fleur , 
du  KçLf.  850.  &  ce  qu'il  avdit  audit  lieu ,  à  M  on  tiv  illier ,  (^  à  Fecan ,  ^  tout 
,     ce  qt$il  avoit  a  caufe  de/dits  lieux  en  tout  le  Bailliage  de  Caux\ 
tant  en  domaine ,  Fiefs  \  que  autres  revenus ^pour  des  rentes  que 
le  Roi  lui  bailla  à  prendre  au  Temple  à  Paris  ,  en  faifant  hom- 
mage de f dites  rentes  oét  Roi ,  comme  il  faifoit  des  chofes  echan* 
gées.  Ledit  échange  fut  le  i  Aouf  118 1  j  e^  ledit  Comte  de  GueU 
dres  ratifla  cet  échange  avec  Philippe  le  Bel  ^fils  dudit  Philippe 
le  Hardi  ^enl^  année  \i<)x. 

Mais  ce  livre  eft  un  ouvrage  Dofthume  ,  eroffi  cie  divers 
mémoires  ^  qui  n*etoient  point  afièz  digérez ,  lorfqu^on  les  a 
réunis  en  un  feul  corps  a  ouvrage  $  &  félon  Tavertiflçment 
même  que  Jacques  Dupuy  ,  frère  de  TAuteur ,  a  mis  à  la 
tête,  il  peut  s*y  trouver  plufieurs  contrarietez..  Et  comment 
en  effet  Philippe  le  Bel  auroit-il  ratifié  en  1304  en  faveur  de 
TAbbaïe  de  Montivillier  la  donation  du  Port  deHarfleur, 
s*il  Tàvoit  eu  lui-même  douze  ans  auparavant  du  Comte  de 
Gueldres  ?  D^ailleurs  les  rentes  que  Philippe  le  Hardi  donnoit 
à  prendre  en  1 18 1  furie  Temple  à  Paris  font  afiez  inconce^ 
vables  :  TOrdre  des  Templiers  n*etoit  pas  encore  détruit. 
Ajoutez  qu*il  ne  fe  trouve  pas  un  feul  Auteur  digne  de  foi  qui 
ait  jamais  fait  mention  d'aucun  bien  pofledé  en  Normandie 
par  les  Comtes  de  Gueldres. 

'^^M  *^i***      Cependant  il  reftoit  encore  au  treizième  fiecle  quelques 
onttvt .    yç(^igç5  jç  çg  piçf  yj.^  Q^  prétendu.  Il  paroit  par  les  comptes 

du  Domaine  de  Tan  1185  qu'il  avoit  de  rente  dans  Fecan  1 1 
livres,  dans  Montivillier  50  ou  ^o  livres,  &  quelques  Mé- 
tairies de  terres  labourables  j  dans  Harfleur  un  bofquet ,  & 
quelques  Métairies  :  par  ces  mêmes  comptes ,  fous  Tarticlc  de 
la  Sergenterie  de  Harfletir ,  le  Fief  de  Gueldres  n'eft  emploie 
que  pour  un  droit  de  Tiers  &  Danger ,  de  la  valeur  de  quinze 
fols  de  Ferme  par  an  j  &  tout  cela  pouvoit  faire  au  plus  quatre 
ou  cinq  cens  livres  de  rente.  Les  Religieufes  de  Montivillier 
foupçonnoient  donc  que  le  Fief  de  Gueldres  pourroit  bien 
avoir  appartenu  à  quelque  pauvre  Gentilhomme  de  ce  nom , 
qui  pour  un  petit  bofcjuet  dont  on  lui  permit  la  coupe  fîit 
taxé  au  domaine  à  quinze  fols  de  rente  pour  tout  droit  de 
Tiers  &  Danger.  Mais  fi  ce  droit  de  Tiers  &  Danger  a  tiré 
fon  nom ,  comme  il  y  a  bien  de  Tapparence ,  de  celui  de 
Gclda ,  ou  Danegelda ,  dont  il  efl  fait  mention  fur  un  grand 
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nombre  de  Chartes  anciennes  ,  &  dont  l^origine  vient  fans 
doute  duTeutonic]ue  Celd^  qui  fignifiecncore  aujourd'hui  de 
P argent ,  pourquoi  le  nom  du  Fierde  Gueldres ,  qui  paroit  ne 
coailfter  que  dans  un  droit  de  cette  nature ,  ne  viendroit-il 
pas  de  la  même  fource  ? 

U  eft  difficile  néanmoins  de  ne  pas  reconnôître  un  Fief  qui 
portât  anciennement  le  nom  de  Gutldres ,  ou  quelque  autre 
nom  approchant.  Ua<i^e  par  lequel  le  Comte  Renaud  ratifia 
en  I  loi  Rechange  de  ce  rief  avec  Philippe  le  Bel,  fe  trouve  ij^.  ^^^  ^^ 
dans  les  Rcgiftres  de  Duchefhe  à  la  Bibliothèque  du  Roi  :  Ducht/he.ÀU 
cet  ade  parof  t  copié  fidèlement  fur  l'original  :  il  y  eft  dit  que  f^j*^^^]^/^ 
le  Comte  avoit  fait  hommage*lige  au  Roi  des  rentes  qu'il  9611) 
recevoit  fur  le  Temple  à  Paris ,  de  quo  reddiiu  ligium  hama-^ 
gi»m  jam  fecimus  Dpmino  Régi  frddiUù  s  mais  xe  Comte  y 
prend  Je  nom  de  Cornes  Guelrenfis.  Nous  fçavons  que  l'Abbaïe 
de  Fontaine-Guerard  fur  la  rivière  d'Andele  a  été  fondée 
avant  la  fin  du  douzième  fiecle  par  un  Seigneur  nommé 
Robert,  Comte  de  Guerre^  &  de  Leicefter  en  Angleterre.  Si 
les  Comtes  de  Gueldres  n'ont  jamais  poflèdéde  bien  en  Nor- 
mandie ,  on  ne  peut  nier  que  les  Comtes  de  Guerre  n!y  aient 
tenu  des  Fiefs ,  &  joui  de  quelques  revenus.  Ce  fera  donc  un 
Renaud ,  Comte  de  Guerre ,  non  un  Renaud  Comte  de  Gueldres 
qui  aura  tr  an  figé ,  tant  fur  ces  revenus  que  fur  k&  Fiefs  avec 
les  Rois  Philippe4e  Hardi ,  &  Philippe-le  Bel  j  éhforte  que  ces 
Fiefs  au  lieu  de  porter  le  nom  de  Fiefs  de  Gueldres ,  devroient 
être  appeliez -F#^/jf  de  Guerre.  A  l'égard  du  Port  de  Harfleur, 
on  peut  fuppofer  qu'il  appartenoit  au  Comte  de  Guerre  ,  &  à 
rAbbaïe  ae  Montivillier  :  le  Comte  en  aura  cédé  fa  part  à 
Philippe-le  Hardi  en  1 28 1  ;  Philippe-le  Bel  aura  confirmé  en 
1 3  04  à  l'Abbaïe  la  jouiflance  de  l'autre  part.  Quant aqx  rentes 
que  Philippe-le  Hardi  donnoit  à  prendre  fur  le  Temple  en 
1 18 1 ,  elles  ne  doivent  pas  faire  de  difiîculté,  parce  que  le  Roi 
pouvoir  y  avoir  du  bien  avant  la  deilruélion  des  Templiers. 

SIMPLESFIEFS. 

La  terre  de  Mâuteville-PEneval ,  quart  de  Fief  de  Hau-  ccxxviii. 
bert,  faifoit  anciennement  oartie  de  laBaronnie  d'EAevaL  cfc^Xtc  ^ 
Georges  Langlois ,  Sieur  de  (Janteleu  fur  Croifïèt ,  l'acheta  le  Houtn. 
1 3  Février  i  ^($7  du  Seigneur  d'Eneval  \  &  alors  elle  en  fut 
démembrée  à  condition  qu'elle  en  releveroit.  Le  Roi  confir- 
ma ce  démembrement  fous  le  même  titre  de  quart  de  Fief 
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relevant  de  la  Baronnie  d^Eneval ,  par  Lettres  Patentes  da 
mois  d'Oûobre  1574  en  faveur  de  Nicolas  Langlois,  fils 
de  Tacquereur. 

Urd.  Par  Lettres  Patentes  du  mois  d'Avril  1 588 ,  le  Roi  créa  en 

faveur  de  Jean  de  Moi ,  Seigneur  de  la  Mailleraie ,  un  plein 
Fief  de  Haubert ,  fous  le  nom  de  Fief  de  Mai ,  qu'il  compofa 
de  plufîeurs  Fieffés  faites  à  differens  particuliers  dans  la  forêt 
de  Brotonne ,  &  l'incorpora  en  même  tems  au  Fief,  Terre ,  & 
Châtellenie  de  la  Mailleraie. 

ihiJ.  Le  plein  Fief  de  Haubert  de  Luci ,  en  la  paroiflè  de  Luci , 

&  le  pl^^  ^^^^  ^^  Haubert ,  dit  Sawu  Benve ,  fur  la  même 

?aroifle ,  furent  unis  ensemble  pour  ne  faire  plus  qu'un  feul 
ief  fous  le  nom  de  Luci  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Novembre  1 59^ ,  en  faveur  de  Raoul  Bretel ,  Sieur  de  Gre- 
monyille ,  Prefident  à  Mortier  au  Parlement  de  Rouen. 
ihid.  Orival ,  dans  la  Vicomte  d' Arcjues  ,  (  c'eft  apparemment 

Orival-fous  Bellencombre  )  fut  erieé  en  demi-r  ief  de  Hau- 
bert par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  i  ^03 .  en  faveur 
de  Claude  Groulart ,  premier  Prefident  au  Parlement  de 
Rouen. 
Ihid.  Le  Fief  de  Saffitêt  relevant  du  Duché  d'Etouteville  à  caufc 

de  la  Baronnie  de  Hotot  &  Berneval ,  s'appelle  aujourd'hui  le 
Fief  du  MoHcel-Safetot ,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin 
I  ^o  5  accordées  à  Louis  du  Moucel  ^  qui  l'avoit  acheté  de  la 
Duchefifè  de  Longueville. 
X*'^*  Le  plein  Fief  de  Haubert  de  Toufrcville ,  Vicomte  de 

Montivillier ,  fut  érigé  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet 
I  (^  1 1  en  faveur  de  Jacoo  le  Roux ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Rouen.  Le  Roi  le  compofa  de  3 10  acres  de  terre  qui  rele- 
voient  ,  difoit-on  ,  par  tenement  roturier  partie  de  la  Vi- 
comte de  Montivillier  ,  partie  des  francs-Fiefs  du  Comte 
0  dijfus ,  de  Gueldres  5  &  il  fut  réglé  en  même  tems  qu'elles  relevé-» 
nmb.  II 7»      roient   dorénavant   du  fief  de  Toufre ville  par  tenement 

roturier, 
Arch.  de  u      II  y  avoit  fut  la  paroiffe  d'Obert-Bofc  une  franche  Va- 
Gh,  de$  ç.  49  vaflfbrerie  ,  &  quelques  tenures  qui  relevoient  du  Fief  de 
^u$n.  ViHequier.  Jean-Baptifte  le  Brun  ,  Sieur  de  Bois-Guillaume , 

Confeiller  4U  Parlement  de  Rouen ,  à  qui  la  Vavaflbreriè 
appartenoit ,  acquit  les  tenures  par  contrat  du  19  Avril 
1620 ,  &  le  Roi^par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet  de  la 
même  année  unit  en  fa  faveur  les  tenures  à  la  Vavaflbreriè 


lUd. 


L  E    PAIS  D  EGAUX.  115 

pQnr  compo(er  dorénavant  un  Fief  fous  le  nom  à'Ohen- 

La  MàTtinUfî  fur  la  paroifle  de  Saint  Arnoul  fut  érigée  en.  ihii. 
Fief  relevant  du  Roi  ;  &  U  tioqutue  fur  la  même  paroifle  fut 
érigée  en  huitième  de  Fief  de  Haubert  relevant  du  Comté  de 
Maulevriertl*un  &  l'autre  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Février  1615  ^  en  faveur  de  Louis  de  la  Martiniere,  Maître 
des  Comptes  à  Rouen. 

Sommenil  efl  un  quart  de  Fief  qui  etoit  incorporé  à  la 
Baronnie  de  Cleuville.  Marie  de  Bourbon ,  Duchefle  de  Lon- 
gueville  &  d'Etouteville  ,  vendit  ce  Fief  en  1 598  à  Claude 
Groulart ,  premier  Prefîdent  au  Parlement  de  Rouen.  Jean 
Bigot ,  Confcilier  en  la  Cour  des  Aides  de  la  même  ville , 
l^acheta  en  i^ii  de  Henri  Groulart ,  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  fils  du  premier  Prefîdent  $  &  le  Roi  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  d* Avril  1^13  confirma  cette  diouble  vente,  &  la 
defun^n  de  Sommenil  du  Fief  de  Cleuville ,  &  érigea  Som- 
menil en  quart  de  Fief  de  Haubert  relevant  de  la  Baronnie  de 
Cleuville. 

S.  Armul  fut  érigé  en  quart  de  Fief  de  Haubert  relevant      '**'• 
du  Comt^  de  Maukvrier  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Septembre  1  éi/i ,  en  faveur  dç  Jean  Secart  ^  fils  de  Pierre  Se^ 
cart ,  Vicomte  de  Caudebec. 

Lt  Htrîtiài  fut  érigé  en  demi-Fief  de  Haubert  par  Lettres      '^*»^- 
Patentes  du  moisde  revrieri^ic.  Ce  Fief  fut  compofé  de 
3  87  acres  de  terre ,  qui  etoient ,  dit-on  ^  tenues  en  roture  des     ^  ^'-^  » 
francs-Fiefs  du  Comte  de  Gueldre.  ^^  *  **^' 

Le  Yitîài  HocquevilU  fut  démembré  de  Baronnie  de  Caniel  q^^^^  q  ^^ 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  i  ^17.  iUii#». 

Le  Fief  d^  AngUaueville-U  Bralon ,  qui  relevoit  de  la  terre       ^^'^• 
dc'Caniel ,  en  fut  démembré  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Juillet  I  éj  7 ,  en  faveur  de  Jean  Topftain. 

Le  Fief  de  Saint  Outn  du  Bofi  fut  démembré  de  la  Baronnie        ihu. 
d'Angerville-Martel  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet 
1650. 

Les  Fiefs  de  Vaut  oui  ,  de  Dampont ,  &  de  Torchi ,  qui 
dependoient  anciennement  de  la  Châtellenie  du  Trait ,  & 
qui  etoient  de  la  paroifle  de  Sainte  Marguerite-fur  Duclair , 
furent  unis  enfcmble ,  &  érigez  en  un  plein  Fief  de  Haubert 
fousje  nom  de  Vàuroui ,  relevant  du  Roi ,  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Janvier  ï^çS  ,  en  faveur  de  Henri  Boivin, 
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Confciller  au  Parlement  de  Paris ,  auquel  le  Roi  permit  «n 
même  tems  de  bâtir  une  Eglife  paroimale  dans  l'etenduë  de 
ce  Fief. 

La  Varaûèrerie  d*/f «r/**  Çat  la  paroJilè  d'Ecrecevillc ,  fut 
érigée  en  {tlein  Fief  de  Haubert  relevant  de  TAbbaJe  de  Fecan 
àcaufedc  la  Cbîcellenied'Ëcreteville  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Novembre  i  é  ^  9 ,  à  condition  que  dans  Tacnduë  de 
ce  Fief  il  ne  fe  tiendroit  aucun  prêche. 

Vers  l'an  1 68  5  le  Roi  a  uni  le  Fief  de  Fontenai  à  celui  de 
McnUrolier, 

Le  Fief  de  FâU^itervilU  relevoit  anciennement  du  Fief  de 
Grainville-la  Renard ,  membre  de  la  Cbâtellenie  fie  faaute- 
Juftice  de  Saint  Denys-le  Thiboût  ;  &  Saine  Denys-le  Thi- 
boût  relevoit  du  Duché  de  Longueville.  Mais  en  faveur  de 
Jean-Baptifte  LeiHo  de  la  Rivière ,  Seigneur  de  Valiqncrville , 
premier  Prefident  de  ta  Chambre  des  Comptes  de  R-ouen ,  le 
Roi  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre  1 7 1 9  defunit 
la  mouvance  des  Fiefs  de  V éili^uervHle  ôc  de  U  Londe  de  ceux 
de  GrainvUle  &  de  Saine  Denys-le  Thiboût  ;  de  forte  que  la 
haute- Juitice  feroit  attachée  dorénavant  aux  Fiefs  de  Vali- 
querville  &  de  là  Londe ,  &  que  l'appel  en  refiortiroit  devant 
le  Bailli  àc  Caux  au  Sie»e  de  Caudenec  ^  &  que  pareillement 
xes  deux  Fiefs  releveroient  dii  Roi  immédiatement.  Le  pre- 
mier Prefident  avoit  adieté  en  1701  la  mouvance,  tenure 
diroEle ,  &  Seigneurie  defHits  Fiefs  de  Valiquerville  &  de  la 
Londe,  avec  la  haute- Juftice. 

Le  Fief  de  Fer^ttct  a  été  uni  à  celui  à'Anfitot  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Juin  171^ ,  pour  ne  plus  faire  qu'un  fcul 
&  même  Fief  fous  le  nom  de  rief  à'Jnfim, 
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fondation  a  Pan  lo^^  ]  < 

Vers  Tan  1090. 

Mort  de  Robert  »  Comte  d'Eu*  16, 

L'an  iioi* 
Le  Cours  de  la  rivière  de  Bréle  détour- 
né du  côté  du  Treport.  15* 

L'an  iioi. 

15.  hdllet.  Mort  de  Gautier  Giffart  , 
fécond  dû  nom  »  Comte  de  Longueviile  « 
^  de  Buckingham ,  Fondateur  du  Prieuré 
de  Longueviile.  115. 


L    E 

L'an  1 1  otf . 
i;  Juin.  Dedkacc  de  l'Eglife  de  Ftom. 

L'an  1107. 
Mort  de  Guillaume  de  Ro^ ,  Abbé  de 
Fecan.  ici. 

L'an  II 19. 
L'Eglife  Collégiale  de  la  ville  d'En  » 
érigée  en  Abbaie.  70.  , 

Version  10. 
La  Collégiale  d'Aunàle-ctigée.ett  AU 
baïe.  eo. 

L*an  III). 
Ligue  d'Amauri  de  Montfort ,  Comte 
d'Evreuz ,  pour  rétablir  Guillaume  fils  du 
Duc  Robert  Courte-Heuze  dans  la  pof- 
feffion  de  la  Normandie.  147. 

L'an  iii8« 
I  Novembre.  Fondation  de  l' Abbaïe  de 

Beaubec.  1J3. 

L'an  ii}0. 
xj  JmlUt.  Fondation  de  TAbbaïe  de 
Foucarmont.  154.  v 

L'an  II  ^8. 
Les  deuz  paroiiTes  dt  Notre-  Dame  &  de 
la  Trinité  d'Eu ,  bornées.  75. 

L'an  II 39. 
Mort  de  Henri  I  *  Comte  d'Eu ,  Reli« 
gieuz  deTOrdrede  Gteauz.  154. 
Vers  l'an  1140. 
L'Eglife  de  Grainvillc  la  Teinturière 
eft  reffîtuée  à  l' Abbaie  de  Saint  YandriHe. 
i^l. 

'  L'an  1141. 
Fondation  des  Templiers  au  Treport. 

L'an  1148. 
Tour  l'Ordre  de  Savignl  fe  foumet  à 
rOrdre  dp  Citeauz^  1 5  ^ 

L'an  1 1  f  o. 
Fondation  du  Prieuré  de  Saint  Saâis* 

ÎO|. 

Vers  l*an  1 1  f  o. 

Fondation  du  Monaftere  de   BivaL 

Fondation  de  Tlfôpitalde  Fecan.  99. 
Grand  démêlé  entre  les  deuz  Congre* 

fations  d'Aroaife  ,  &  de  Saint  Yiâor  de 
aris  f  au  fujet  de  l' Abbaïe  d'^Eu.  71* 

L'an  I  If  I. 

Commune  établie  à  Eu.  69» 

Le  Château  de  la  Ferté-en  Brai ,  brâlé« 
iitf. 

Tranflation  de  la  Collégiale  de  ce  Itcu 
à  Saint  Laurent- en  Lions*  Ibid. 

L'an 
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L*an  115e. 
f  ^  jfiilUt.  FoncUtion  de  TAbbaïe  du 
ValafTc.  15  s. 

L'an  II éi. 
)  Aidr^.TranAation  des  oflemeos  des 
deux  premiers  Richards ,  Ducs  de  Nor- 
aaiidie  »  dans  la  Chapelle  de  Saine  San* 
Tejir  à  Fecan.  ^7. 

L'an  116  s* 
Mort  de  Roger ,  Abbé  de  S.  Yandtil- 
le.  17^. 

L*an  1169. 

Fondation  de  l'Abbaïe  de  Yalmonc. 
160.  [  Cette  date  efl  confirmée  par  la 
chronique  de  l'Abbaïe  de  Fecan  imprimée 
dans  la  Bibliothèque  du   Père  Labbe  ^ 

L'an  1170. 
Mort  de  Jean ,  Gomte  d*£u ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Citeaux.  z  j4« 

L*an  H71. 
19  Juillet,  Découverte    du  pretieux 
Sang  à  Fecan.  94. 

L'an  1x7  j. 
Les  Religieufcs  de  Bival  paflentfous  la 
juriCdi^on  immédiate  de  TArchevéque 
^  Rouen.  Leur  Mohaflere  eft  érigé  en 
Abbaïe.  160. 

L'an  iiSi. 
14  Novembre.  Mort  de  Saint  Laurent  de 
Dublin.  71. 

L'an  II 8}. 

"Novembre,  Mort  de  Rotrou ,  Archevê- 
que de  Rouen.  Zf^. 

L'an  I  i.8é. 

z  7  ili/rr/.  Elévation  du  Corps  de  Saint 
Laurent  de  Dublin.  71. 

Seconde  Eglife  de  l'Abbaïe  d*Eu  , 
batie.  71, 

L'an  II 88. 

Henri  II  Roi  d'Ang!etcrre  bâiit  le  pre- 
mier Château  de  Dieppe,  z  ^5. 

L'an  1195. 

Philippe- Augufte  emporte  d'emblée  la 
ville  de  Dieppe ,  dont  il  démolit  le  Châ- 
teau. 116. 

L'an  11^6. 

La  ville  d'Aumale  détruite  par  Philip- 
pe-Augufte.  j8. 

L'an  1 1 97» 

Le  Roi  d'Angleterre  donne  aux  Arche- 
vêques de  Rouen  ,  Dieppe ,  Louviers  , 
Bouteilles ,  Allhcrmont ,  &c.  &  reçoit  en 
«change  la  ville^'Andcli.  11^* 

Tome  I. 


L'an  II 98. 
Fondation  de  l'Abbaïe  de  Bello£umci» 

16$. 

L'an  iioo. 

Fondation  du  Prieuré  de  S.  Aubin-fut 
Gournai.  166. 

Fondation  de  la  Collégiale  de  Sauque- 
ville.  i6j. 

Vers  l'an  1100. 
Fondation  du  Prkuré  d'OuviUeU'Âb* 
baïe*  1^7*      1  .:  m 

L'ait  iioi. 
Tranflation  des  Reliques  de  S.  Hilde-* 
vert  à  Gournai.  24. 

L'an  1118. 
z  z  Décembre,  Canonifatîon  de  S.  Lau- 
rent de  Dublin*  7  z.  c 

L'an  1221. 
-  La  Leproferie  du  Bois^du  Parc  ndie  à 
l'Abbaïe  d'Eu.  76. 

L'an  122^. 
Dédicace  de  l'Eglifc  de  S.Leger  deFecan. 
101. 

Vcrsra0.ï22f. . 
Fondation  de  l'Hôpital  de  Caudebec* 
II» 

L'an  ii2^«'   ' 

10  Mai.  Translation  du  Corps  de  S. 
Laurent  de  Dublin.  7  T* 

Vers  l'an  1230.    . 
L'Eglifeparoiflîalede  N.  D.  de  Gour- 
nai ^  b^iie*  2  j.  f        : 
Lan  i2J8. 

Thomas  Evéque  de  Baienx  élit  fa  fepul- 
ture  dans  l'Abbaïe  deBeaubec.  ZJ4. 
Vers  Tan  1240. 

L'Eglife  Abbatiale  du  Treport ,  bâtie. 
16. 

L'an  1250. 
L'Eglife  paroiffiale  de  S., Rémi  de  Diep* 
pe,  bâcic.  Z35. 

Vers  Tan  zi^o. 

Troisième  incendie  de  l'EglUè  Abba* 
tiale  de  S.  Vandrille.  85. 

L'an  Z282. 
,  Il  Novembre.  EreéUon  de  laparoifTe  de 
S.  Jacques  de  Dieppe.  Z34. 

Vers  lan  Z294. 
Cpnllruélion  de  la  Chapelle  de  N.  D. 
desNege5*20^. 

L'an  i^oi. 
6  Décembre,  Mort  de  Nicolas  de  Cume- 
lier  y  Abbé  de  Valmont.  z^ z . 

L'an  1304. 
La  Terre  de  Maulevrieren  Caut eft 

Hh 
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cédée  au  Comte  de  Savoie  fous  le  titre  de 

L'an  Tjii, 
Dédicace  de  J'Eglife  des  Rcllgieufes  de 
S.  Saëos.  ZQ4* 

L'an  i}i4. 

Le  village  de  Criquler  eft  remis  fur 
pied.  17  !• 

L'an  131^. 
£6ndatioa  de  la  Cure    de  Criquier. 

175- 

L'an  i!^^9^. 
Le  Trepôrt  faccagé  par  les^  Anglois. 

15- 

L'an  1349. 
Fondation  de  THopical  de  Gaille^on- 
taine.  118 

L'an  T  )  f  o. 
Mort  du  Roi  Philippe  de  Valois*  19. 

L'anijjr. 
Janvier.  Fondation  de  la  Collégiale 
d'Yvctot.  jpo. 

L'an  1552. 
lévrier.  .  Ereâion.  de  Tancarville  en 
Comté.  2. 17* 

L'an  i^s6. 
Bataille  de  Portiers.  154. 

L'an  I  }(>4. 
Le  Comté  de  Longaeville  donné  au 
Connétable  du  Guefclin.  i£5* 

'      L'an  M^9. 
Union  de  THôpical  de  Caille* fontaine 
àPAbbaïe  de  Biv^I.  118. 

Vers  l'an  1570. 

L'EgUfo  paroiffiale  du  Trepor t ,  bâtie. 

L'an  i}83, 

•  I  ncendie  de  TAbbaïe  de  Beaubec.  153. 


L'an  1 28  j. 
Reunion  du  Prieuré  de  Quicri  à  TAb* 
baie  de  Saint  VandriUe.  85. 

L'ani}88. 
Le  Château  de  Grainvillç  la  Teintu- 
rière eft  rebâti.  191. 

L'an  1389. 


L'an  1308. 

x8  Oàùhn,.  Mort  de  la  Rçine  Blanche 
d'Evreux.  19* 

L'an  I401. 

Fondation  de  la  Collégiale  de  Charles^ 
Menll.  191. 

Jean  de  Betencourt  part  de  Grainvillc 
pour  les  Canaries,  x^i. 

Vers  Tan  1410. 
La  Mufi(]uc  introduite  dans  ta  Cathe* 
drale  de  Rouen ,  &  dans  TAbbaicde  Fe« 
can.  ^5. 

L'an  1411. 
Benediûion  des  Autels  de  l'Eglife  de 
Harâeur.  ii. 

L'an  1413. 
Le  Treport   brûlé  &  faccagé  par  les 
Auglois.  1$. 

L'an  141  j. 
Bataille  d'Azincourt.  134.  z8i* 
Les  François  minent  la  chauffée  qui 
communiquoit .  de  Harâeur.  à  Montivil* 
lier.  II ,  II. 

T'Mort  de  Jean  de  Betencourt*»  Seigneur 
de  Grainviiie-la  Teinturière.  îjii* 

L'an  i4i(>. 
On  commence  à  bâcir  la  tief  de  l'fi^ 
glife  de  Caudebec.  8* 

L'an  1447. 
Defcente  des  Anglo^  9t.Toaques.  18 1. 

L'an  14^^-. 
Mort  d*Hçnri  Y,  Roi  d'Angleterre. 

L'an  1 4i(>- 
L'Eglife  de  l'Abbaïe  d*£u  confumée 
par  le  feu  du  Ciel.  71. 

L'an  i4;i* 
Fondation  d'une  Chapelle  à  Gâville.8o* 

L'an  14^8. 
Mort  de  Catherine  de  France  >  Reine 
d'Angleterre.  1$. 

L'an  1441. 
Baftille   bâtie  au  Follet  de  Dieppe* 


L'an  1443. 

t       T*    rt^/r  j     «    .  t^Aeàu  Le  Dauphin  emporte  d'affaut 

I  iSeptemhe.  Etabhflcmen t  des  Pcni-     j^  g^ftille  du  Pollet  ïe  Dieppe  ,  &  la  fait 

jeus  à  NeuftChatcl-en  Brai.  i  ;o.  détruire.  1 19. 


L'an.  1 39^. 

La  ville  de  Dieppe  eft  pavée*  117. 

L'an  1397. 

16  Juin»  Mort  de  Philippe  d'Artois  « 
Comte  d*£u  ,  6ç,  Connétable  de  France,     brûlez  par  Tes  Anglois  >  &  l,cs  Bourguî- 
7^«  Çaons.  194. 


Septembre.  Charles  V I L  donne  le 
Comté  de  Longueville  au  Comte  de  Du-^ 
nois.  113. 

Vers  l'an  1450. 
Le  Bours  &  le  Monaftcre  de  S  Saëat 


!< 
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L*an  14C4.  L'an  ryf  j. 

Il  Mai.  Mort  de  BichÂd  Gacoin ,  Ab-  i^.  OBûbre.  Dédicace  de  l'EgUTc  Ab. 

bédé  Valmonc*  xéx.  batiale de  Mootivillicr.  loS. 

L'an  1458.  L'an  iji  j. 

Ereâion  d*£ii  en  Coraté^Pairle.  ^8*  Bataille  de  Macignan.  i$^. 

^l^•  L*an  i  n^. 

Vers  l'an  1 4^0.  Nai/Emce  de  la  Ville  du  Havft  de  Cra* 

•    Trdfeme   Eglife  de  l'Abbaïe  d^fiv  «  ce.  195  «    199,   La  première  pierre  da 

commencée  à  bàtif.  71.  Port  eft  pofée.  15  f. 

L'an  1461.  Mort  de  Louis  Mallet,  Amiral  de  Fran- 

5  Nwemhre.  Le  Roi  Louis  XI  échange  ce.  1^8. 

la  Seigneurie  de  Gournâi  contre  la  terre  L'an  1 5  r  8. 

de  Montricbard  en  Tootaioe.  iy«  1  ^ .  Aêit^  Les  Cercueils  de  Richard  I , 

L^an  1464.  &.  <lc  Richard  II  Ducs  de  Normandie  » 

0£?a^r*.  le  Comté  d'Eu  ,  attribué  att  renouveliez.  57. 

Parlement  de  Parh.i  H*  L'an  i  f  l(î« 

L'an  1 47  î .  8.  J«'^^^  Dédicace  de  i'Eglifc  des  Pe- 

Confbudion  du  Canal  d'Artois  entre  |H«ens  de  Ncuf-chacd-cn  Brai.  150. 

leTrcpon  &lavillcd'Eu.  14.  L'an  1^17. 

19  jHiltet.  La  yille   d'En  redoke  en  On  commence  à  b&tir  la  nouvelle  Egli- 

cendres.  ^8.  fo-  Paroiûi^le  de  S*    Reml  de  Dieppe. 

L'an  1479.  '^^' 

t  Novembre.  Mort  de  Simon  Panchc^  L'an  Ifjl. 

Tout  >  Abbé  de  ValmoAt.  i6t.  La  c^oflc. Tçur  du  H^vre  de <icacç  eft 

L'an  1481.  achevée.  is6. 

Le  Roi  donne  le  Comté  de  Maule*  L'an  159 3. 

Trier-en  Caux  â  Louis  de  Brezé.  z  i6.  Mort  du  fîeur  de  Cbiilou  ,  Gouverneur 

L'an  148$.  4aH4vre  de  Grgcc.  ifé>. 

Jeanne  de    Harcourt   ,  ftmnic    dç  Fontaines  conftrtrites  dan^UViUedç 

René  1 1  Duc  de  Lorraine ,  6c  Dame  de  I>icppe.  1  j  0. 

Gournal*  eft  répudiée.  1 9*  L'an  if)4. 

L'an  14871  -Aoât.  Etouteville*fur  la iner. érigé  ea 

Mort   de  Guillaume  de  Harcourt  ,  Duché.  1^5.  %i^. 

Comte  de  Tancarville  fc  de  Montgom-  L'an  iCJfb 

merî.  Seigneur  de  Goumaî.  i^.  17.  Mai.  Les   Cordelières  etsAlies  à 

L'an  1488.  Gournal.  x6. 

Mort  de  Jeanne  de  Harcoutt ,  femme  '                L'an  i  J4C« 

de  René  II  Duc  de  Lorraine ,  &  Dame  de  Le  Tre^ort  ravagé  par  les  Caivîniftes. 

Goumai.  I9.  i^. 

L'an  1490,  L'an  1546. 

1 1  Mars.  Mort  de  jacquçs  d'EtOBte-  Mort  de   François  do  Bourbon ,  Duc 

ville,  Chambellan  du  Roi.  1^1.  d*£touteville.  16^. 

L'an  1494-  L'an  1547. 

8  Septembre.  Mort  de  Louifc  d'Albret ,  J""'^^'  ^«*^«  «"6^^  ^  Duché-Paîric. 

femme  de  Jacques  d'Etotttevillc ,  Cham-  ;^«  i^J» 

bclian  du  Roi.  161.  L  an  i  J48. 

L'an  I50f.  -   On  Commente  à'paver  la  Ville  da  Ha- 

Mai.  Eredion  de  Longucville  en  Du-  vre  de  Grâce.  100. 

ché.  I2j.»i4.  -,               L'an  1549. 

L'an  I  j  07 .  EtaUiflcment  des  Reli^gieufes  du  Tiers» 

Etablîflement  des  Cordelières  à  Neuf-  Ordre  de  S.  Dominique  à  Aumale.  ^3.   f 

chateUen  Brai.  150.  Vers  l'an  ffjo 


'.~'     -  >    à 


L'an  i;ii.  Conftmâion  de  l'hôtel  de  Ville  du 

Confiruâiondu  pontdc Dieppe.  ii8«       Havre 4e.pr<^c^  xo;.«  : 


,•  1  '    «     j . 


rih  ij 
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îL3i 


TABLE 


L'an  ijfu 

Février.  Ereâioo  du  Bailliage  da  Ha« 
Tre  de  Grâce,  aoi  »  lox. 

L'an  if  54* 

Bàclmenc  de  l'ancien  Hôpital  da  Ha- 
Tre  de  Grâce,  loj. 

Conftru^Uon  d*un  Baflin  an  Treport. 

M-         . 

Vers  l'an  i  y 54. 
-   L'Ëglife  de  S.  François  da  HaTre  de 
Grâce  cH  commencée.  103  • 

L'an  If  j5* 

Combat  dans  la  Manche  entre  les  Fia- 

mans  8c  les  Dieppois*  117. 


L'an  I  fsS* 
Reprife  de  Calais  far  T  Angleterre*  15 

L'an  1559.  ,      -     .   «     .  ,    - 

Colonie  planice  dans  le  Canada    1x7.     «len  Brai  eft  ruinée,  147.    ^ 
L'aniçôi.  _      L'anijoc.     ^ 


Ville  d'Ea.  68. 

8.  JmlUt.  première  pierre  de  l'Egllfe 
des  Minimes  de  Dieppe ,  pofée.   158.  ' 
L'an  1584. 
Union  du.Priearéde  S.  Mattin-auBofc 
au  Collège  de  la  Ville  d'Eu.  74. 
L'an  I  f 88. 

.  AvriU  Ercâion  du  Fief  de  Moi.  214. 

L'an  1J89. 
Bataille  d* Arques.  i}4. 
Confuls  créez  à  Dieppe  pour  la  pre« 
miere  fois.  151.' 

L'an  If 90. 

Etabliflemcnc  des  Capucins  an  Harre 
de  Grâce.  104. 

L'an  If 91. 

L'Eglife  de  S.  Jacques  de  Neuf- cha- 


Expédition  de  la  Floride.  117. 


2. 


Le  Chiteautle  Neût-chatet-en  Brai  eft 


•   Les  Huguenots  bâtiflent  un  Fort  au     ""^'  '4^;. 


Follet  de  Dieppe.   129. 

L*an  I  Ç65. 
X.  J«i//^^  •  Marie  de   Bourbon,   Du- 
cheiïe  d*£touteville ,  epoufe  Leonor  d'Or- 
léans-j  Duc  de  Longueville.  114. 

L'an  If ^4. 
Premiers  bâtimens  de  la  Citadelle  du 
Havre  d«  Grâce,  toi. 

L'an  ij6j. 
io«  Avril,  Eieâion  de  Grâville  en  Du* 
€hc'-Paicle..ar5. 

L*an  I  f 72. 
Le  Treport  ravage  par  les  Calvinifles. 
If. 
Vicomte  d'Aumale  rétablie,  jt. 

L'an  1 574. 

*  Les  Fdndemens  de  TEgliCb  de  N.D. 
du  Havre  de  Grâce  font  jçttez.  lo^. 

OSlobre^  La  Terre  de  Mauteville-rEne-  _  _ 

val  eft  démembrée  de  la  Baronnie  d'Ene-     YaKfoûrBeîïcnconrbJe''.  Ih". 
val.  113 ,  124.  j^-^    j^çj  Fcuillans  prennent  pof- 

•17.  Décembre.  Union  du  Prieuré  d*E- 
touteville  à  la  Çhartreufe  de  Rouen.  1^1. 
L'an  1580. 


Démolition  du  Fort-Baudoiiin  à  Fecan. 

Fondation   du  Collège  d'Aumale.  ^4» 

L'an  1596. 
Novembre.  Union  des  Fiefs  de  Luci, 
&  Sainte  Beuve.  114. 

L'an  IJ97» 
8.  Septembre.  Français  d'Epinal ,  père 
du  Marefchal  de  ce  nom ,  eft  tué  au  Siego 
d'Amiens.  118. 

L'an  léoOé 
Fondation  du  Collège  deGoumai.  jO» 

L'an  160Ï. 
6.  Avril.  Mort  de  Marie  de  Bourbon, 
fille  de  François  de  Bout  bon  1  premier 
Duc  d'Etouteville.  i€x. 

i'an  I'6o^   . 
Janvier,  Èredion  de  la  Cbatellenie  de 
S.  Aubin-le  Cauf.  110. 

Janvier,  Ere^ion  du  demi- Fief  d'Ori* 


feiïion  du  Prieuré    d'Onville.rAbbaïe. 
itf8. 

L'an  1607. 

5.  liai.  Les  Jefuites  rétablis  dans  le 


.^  Et^bliifeaient  des  Minimes  à  Dieppe,     cojlege  di  la  ville  d'Eu.  74. 
^^'  T'^«  .*ô*  L'an  1609. 


9.  Janvier.  Fondation  du  Collège  de 
la  Ville  d'Eu.  Etablirrement  des  Jefuites 
dans  ce  CoHegç.   7^. 

L'an  If 85. 


fondatiçn  di^  nouveau  Gh&ceiiu^  de  la    Màrqutfat.  214. 


Dieppe  eft  pavé. 
L'an  161 1. 

Juillet,  Erection  du   Fief  de  Toufre- 
vîllc.  114. 
Ercdion  de  la  Terre  de  (irlyillç  ca 


C  H  R  O  NO  LOGIQUE.  1,3 

L'an  16 14.  AvriL  Le  Hcf  de  Somihenii  eft  defuni 

14.  Imn.  Ecabiiflemenc  des  Capacins  <le  la  Baroonle  de  Cleuville.  Ibii. 

à  Dieppe.  138.  Les  Penicens  s'etablliTent  à  S.  Valeri- 

Etlabliflement  des  Pères  de  TOracoire  tn  Cauz.  no. 

à  Dieppe.  145.  VzXï  iGi^. 

Reforme  des  Penicens  de  Neof-chatel-  EtabllfTemcnc  des  Benediâines  au  Ha- 

en  Brai.  i jo.  yrc  de  Grâce.    104. 

L'an  1615.  Eubliflement  des  Urfulînes  à  Dieppe*. 

f .  Afiut.  Eubliflemenc  des  Carmélites  140* 

à  Dieppe.   138.  Reforme    établie   à   rHôcel-Diea  de 

L'anï6i(î.  Dieppe.  135.              ^ 

La  Mer  comble  un  des  deux  Ports  de  Septembre^  Ereûion  du  Iicf  de  S,  Ar- 

Dicppe.  118.  ûoul.  115. 

13.  Juin,  Fondation  des  Urfulines  dç  L*an  K^lf.    . 

la  Ville  d'Eu.  74.  "Bevritr.  Eredion   du    demi-Fief  da 

EtabU/Teraent  d'un  Collée  à  Dieppe.  Herteiai.  115. 

1 44.  Nouvelle  Eglife  de  Foucarmont  «  bâtie. 

Première  pierre  de  PEglifc  dpsCapu-  155. 

ciAS  jde  Dieppe  ,  pofée.  ^38.  EtablHTement  des  Filles  de  S.  Jofeph  à 

L^niôi7.  Gournai.  1^. 

Ecabli/fement  des  Penitens  à  Yeules.  L'an  1616. 

77,  19  Mai.    Première  pierre  de  f  Eglife 

L'an  16 li.  ^^^  Chanoineffes  Régulières  de  Dieppe  » 

14.  Avril.  Anne  de   Lorraine  ,    Du-  foCit.  13^. 
chcflcd'Aumale^cpoufc  Henri  de  Savoie,  Annonciades  fondées  au  Bourg  de  S. 
Duc  de  Nemours.  213.  Nicolas  en  Lorraine,  ioî-. 

Confuls  créez  à  Dieppe  pour  la  féconde  L'an  1617. 

fois.  iji.  Mars.   JLe  Fief  d'Hoauevîllc  eft  de- 

L'a:n  léro.  membre  de  laBaronniede  Caniel.  ^^S^ 

iifabliflcincnt  des  Jettes  à  Dieppe-  Ecabliflcment  des  UrfuUnes  au  Havre 

t*^,  de  Grâce.  104. 

L'an  1^10,  L'aniéi«. 

Fondation  des  Capucins  de  Caudcbcc.  Nouvelle  GtadeUe  conftnute  au  Havre 

jQ.  deOrace.  ici. 

Union  de  la  Chapelle  du  Bourg-d'Au  L'an  1629. 

au  Couvent  des  Urfulines  de  la  Ville  d'Eu.  Ercdion  de  la  nouvelle  Abbaïe  de  $. 

74*                                                 .  Saëns.  104. 

Juillet.  Ercûion  du  Fîef  d'Obert-bofc  L*an  16 iO. 

*M  >  ^*5-  EtabU(ftmcnt  des  Urfulines  à  Gour- 

L'an  léii.  naî.  17. 

Le  Roi  fait  abbattre  les  murailles  de  Vers  Tan  16x0. 

^LÏcapic'ins  établis  à  fecan.  ipo-  Etabliffemenr  des  Capucins  à  Forges. 

%S-  O&obre,  Etabliffcmenc  des  Capu-  *^** 

cîns  à  Eu.  75.                     ■  L^^  ï^î'- 

L'an  1611.  Dédicace  de  rEglifc  des  Jefuites  d'Eu. 

X9  Ji^n.  La  Paroiflc  de  S.  Pierre  de  la  74, 

Ville  d'Eu  fupprimée.  73.  i4a4f.  RctabliflcmcntdclaTerrcd'Au- 
EtablifTemenr  des  Capucins  à  N.  D.  ipaje  en  Pairie.  113. 

des  Ncges.  10^.  II  Décembre.  Nouvelle  ruine  de  TÇ- 

MarieCancel  ,  Urfuline  d'Eu  «  meurt  glife  de  S.  Vandrille.  83. 

W  odeur  de  fainicté.  74.  Lan  i6}4, 

L*an  1613.  Fondation  de  l'Hôpital  &  des  Filles 

février.  Ereâion  des  Fiefs  de  la  Mar«  de  la  MiCuicorde  à  Neof-chaceUen  Brai, 

Hinicre  ^  &  de  la  Ro(}uette.  ix|.  Jjx« 

H  h  iij 


434  TABLE 

Fondation  de  THôpical  des  paflkns  à  L'an  ié49« 

Gouraai.  x^*  Etabliflemenc  des  Filles  laboriea(ês  de 

L'aniéjf.  Dieppe.  141. 

Chanoinefles    Régulières    établies  à  L'afI  téjo* 

Vannes.  157.  luilûu  Le  Fief  de  S.  OnUn-du  Bofc  eft 

L'an  I  é  5  i^.  démembré  de  la  Chatelknle  d*  Angeryille- 

Fondation  des  Bernacdiiies  à  Arques.  Martel.  11^. 

tij.  L'aniôji. 

L'an  16 ij.  AùAt,  îtablifTement  des  Carmes  Dc« 

7  Mai  Ereâion    du    MonaRere  à^  chaufTez  à  Dieppe.  141  > 

Bernardines  d'Ardues  en  Abbaïe.  115.  L'an  \6ki. 

Juillet,    Le  Fief  d'Angléquevillc  -  la  Enceinte  du  Pollet ,  pour  oc  glus  faire 

Brâlon  eft  démembré  de  la  Baronnie  de  qu'une  même  ville  avec  celle  de  Dieppe» 

Canîel.  215.  ix^. 

Armement  pour  Tcxpedîtion  duScne-  L'an  i6<i. 

gai.  118.  Avril.  Retabliffcmcnt  de  la  Terre  du 

L'an  1 6  } 8.  Verd-bofc  en  Baronnie.  x  i ^. 

Fondatioa  de  la  Collégiale  de  Mautc-  ^9  Octobre.  Les  filles  de  S.  Jofeph^de 

ville-rEncval.  X07.  Gournai  embralTent  rinilitut  des  Reli* 

Novembre.  Rctabliffcroent  de  la  Terre  g>cufes  de  la  Congrcgatibn.  27.. 

d'Aumale  en  Pairie,  xij.  L'an  i<>54. 

L'an  ii^3««  EtablifTementdesBencdiâinesàNcuJ^ 

Chanoinefles    Régulières    établies    à  chatel-en  Brai.  14^. 

Québec.  137.  .  L'an  1^55. 

Fondation  dts  Religieufes  de  la  Coa«  Avril.  Ereâion  de  la  Baronnie  d'An- 

grepation  de  Caudcbec.  10.  gcrvillc-Marcel.  X19. 

L'an  1640.  Erablîflement  des  Chanoinefles  regU'» 

30  Avril.  Etablifl'croenÉ  des  Religieufes  li^^"  ^  £"•  75'  ^ 

de  la  Viflcationà  Dieppe.  140»  L'an  itf  J7. 

L'an  1^41*  Etabliflcment  des  Betnardlnes  àYvc^ 

Capucins  établis  à  Haricur.  12.  '°^- '??•             ,,,.,, 

L'an  1 6éLi  Etabliflcment  de  la  Chance  de  Longue- 

Etabliflcment  des  Capucins  à  Gournai,  T*'Jc- i*4-                                            ^ 

2g^                                 ^  Décembre,  Erection  de  la  Chatellentc 

,    Etabllflimens  des  Peniums  du  Tiers-  ^  ^-  Supplix.  xxi. 

Ordreà.Aumale.  ^5.  Lan  1^58. 

Prefidial  créé  à  Dieppe  1 }  x  Janvier.  ErcAion  du  Fief  de  Vaurouù 

Confulscréez^  Dieppe  pour  la  troifieme  9  Décembre.  La  première  pierre  de  TE. 

fois.  14  X  ghfeacsPenicensd  Aumaleeitpolée.  ^5» 

Les  Cordelières  de  Neuf-chatel-en'Brai  , ,  ^       L'an  1 6  5  9, 

cmbrafl'cnt  la  clôture,  ijo.  Etabliflcment   des   Penitcns   à  Ingo- 

Novembre.  Rctablifl'cment  de  la  Terre  ▼il^c  ««prfs  du  Havre  de  Grâce.  Z04. 

d* Aumale  en  Pairie  x  1 1  Novembre.  Ere^ion  du  Fief  d'Iqaelon* 

Lan  1644.  L>^^  ,^g^^ 

Chanoinefles    Régulières   établies    à  ^#  •    «      riir           j^  t^  n^:.:-. 

p^i^n^   jiri  n^nn*..  »•-  '5  ^^'*  Rctabliflcmcnt  delà  Pairie 

isaieux^  oca  Kennes.  IX7.  j»r«          r           j    ■»«  j       tu 

•  ,         .  o  Pouanec  eft  faite  Abbefle  de  $•  Sab'ns. 

L'an  1648.  JO4.10Î. 

Les  Annonciades  de  Lorraine  «  reiiigîées  Ereâion  d'un  Séminaire  ru  Harre  de 

à  Paris  -,  s'etabliflentàFecan.  ici.  Grâce.  X05. 

Interdiction  du  Prefidial  de   Dieppe.  Le  Port  de  S*  Valeri- en  Cauz  eft  refait 

15  !•  à  neuf.  xio. 


CHRONOLOGIQUE.  23^ 

Diomhn.  Ereâion  da  Marqoifat  de  Capucins  de  Fecan.  loa 

Charies-Meoll.  1^1.  115.  L'an  1670, 

L'an  166 1.  La  noayelle  Eglife  des  Capuclni  de 

La  première  pierre  de  l'Egtife  des  Peni-  Gournai  ^  bâcle.  i%. 

teos  dlngovlUe  eft  pofée*  104.  L'an  1 67 1  • 

L'an  1663.  14  FevrUr,  Tranfaâioo  cfitce  l'Arche* 

Mm.  EreâtoD  de  la  Baronole  de  Man-  vêque  de  Rouen ,  Se  l'Evéque  d*Amiens  , 

neviUe-ia  Goupil.  %i9'  lue  le  droit  de  yiûte  dans  rHôtel-Dicu  de 

L'an  166 s.  la  ville  d'Eu.  7^. 

Ereâion  du  GouTeraemcnt  militaire  du  )  OSobre,  Incendie  de  l'Abbaïe  de 

Havre  de  Grâce,  loi.  Valmoni-  161. 

Chanoinefles  régulières  établies  à  Paris  L'an  i(>7)« 

an  faubourg  S,  Marceau ,  8c  à  S*  Mandé  Oâobre.  Erçâioa  de  Dampierre  en  Ba< 

près  de  Paris.  1 37.  ronnie.  xiy« 

Etabllflemenc  de  rHppical  General  de  L'an  i(>77« 

Gournai.  a8.  O^i'W.EreaionduMar^fatdcBulli. 

*    La  Léproserie ,  îc  l'ancien  H&tel-Dieu  1 1  ^ , 

de  Gournai ,  unis  à  l'Hôpital  général  die  L'an  1678* 

la  même  ville.  1^.         ,    ,.,    ,           ,.  i  J«m.  La  première  pierre  de  PEglife 

Fondation  d  une  Ecole  d  hydrographie  ^c^  Benediôincs  de  Dieppe,  eft  pofce. 

à  Dieppe.  i4f.  ,^j, 

Vcirs  l'an  1 66  g.  Août.  Ereûion  du  Marquifai  de  Bcrnie- 

Çonftru6Bon  d'un  Canal  de  communica»  res.  x  1 5  • 

tion  entre  les  deux  villes  de  Harâeur  &  \Jzïi  i6io. 

duHarredc  Grâce.  101.  Fondation  d'une  Chapcîlc  au  Mcoil- 

L'an  1666.  Benard.  10;. 

Fondation  des  Sœurs  de  la  Charité  au  UoiVi  i6%i. 

Trepon.  i^-  Démolition  de   l'Eglifc  des   Vierges 

L  an  1667.  dans  l'Abbaïe  de  Fecan.  9 1 . 

Janvier.    Les  Filles   laborieufcs    de  Sœursde  la  Providence  établies  à  Fecan. 

'  I^^pc  embraffcnt  la  règle  de  S.  Benoît.  10 1. 

Hî-  L'an  1684. 

Lan  \66i*  La  nouvelle  Eglife  des  Urfullnes  de 

I  jMm/ier.  Les  Filles  laborieuGes    de  Gournai  b&tie.  tS. 

Dieppe   prononcent  toutes  leurs   vorax  L'an  t6i^, 

faivantlareglcdeS.Benoît.i4j.    ^  ^es  Annoncîades  chalTécs   du  bourg 

»8  J^»^;  Fondation   de  l'Hôpital  deSaint  Nicolas  en  Lorraine.  1 01. 

General  de  Dieppe.  145.  Fondation    de   l'Hôpital    de  Criel. 

Union  de  la  Maladerie  de  Janval  >  &  ^^, 

de  l'Hotel-Dieu  de  Dieppe  à  l'Hôpital  Démolition    du    Prêche   de   Sanvic. 

General  de  la  même  ville»  157*  ^.or. 

Janvier.  Ereâion  du  Comté  de  Manne.-  Vers  Tan  1 68  c . 

ville.  117.               j  ,.^  yr  j    ^  Union  des  Fiefs  de  Fontcnai  ,  &  de 

•  '  ^"n  ^t"^^  ^^  ^  ^^^'  ^^'  ^"P"*'  Monterolier.  1 1 6. 

cms  de  Caudebec,  10.  t>        /'or 

T     r    j            A    x*Vr     ij    «  Annonciades.  de  Lorraine  ,  réfugiées  à 

Les  fondemctts  de  1  Arfenal  du  Havre  «^,-     ,«•                             »        o 

j  ^                      ^  raris.  xoi* 

deGraceiettez.  lyS.  *  *•       ^q 

Le  Ballin  du  Havre  de  Grâce  eft  ache-  ^      .     -   *r  5"  l^^ J*      -r  ^  J.  t>  ^ 

^^^  Vevrter.  Ereâion  du  Marquifat  de  Ko- 

Conftruôion  du  nouvel   Hôpital  du  'l'*î^%^-^T'"i-'*^5^*iuiornnîr.r  J.  Mî 

Havre  deGrace.  xof .                 ^  ^^f  ^'f'''''  ^^  Marquifat  de  Mi- 

Union  des  Maladeries  de  Eiccan  ac  de  'omcnil.  Ibtd. 

MontiviUier  ,  à  l'Hôpital    General  du  Lafti688, 

Havre  de  Grâce.  99^10%.  Le  Chevalier  de  Longuevillc  ,  fils  oa- 

%}  lui».   Dcdiçjice  dci  l'EsUft.  des  nupl  du  dernier  Duc  de  Longueviile  ^  eft 


t 


\ 


tué  au  ficgc  de  Phililbourg.  176. 

La  nouvelle  Belifc  de  TAbbaïc  de  S. 
5acns ,  commencée.  105. 

L'an  1689. 

Louis  XIV  fait  démolir  le  fort  du  Pollet 

dt  Dieppe- xx^. 

L'an  16^0. 
Conftruélion  du  Ponc  du  Havre  de 
Grâce.  i«^  S* 

Lan  1^92. 
Création  d*ua  Lieutenant  de  Roi  aa 
Havre  de  Grâce,  ici. 

L'an  i^5r5. 

5  AvriL  Mort  de  Mademoiselle ,  Com- 
telle  d'£u.  zi2« 

Bâtiment  du  Dortoir  ,  &  de  k  BiWio- 
theque  de  TAbbaïc  de  Saint  Vandriilc. 

L'an  16^4. 

^Février,  Mort  de  Jean  Charfes-Loûrs 
d*Orleans  >  dernier  Duc  de  Longueville. 
214. 

Mai.  Retabli/Tementde  la  Parricd'En  • 
en  faveur  de  M,  U  Duc  du  Maine. 
±11. 

£3  Juillet.  Bombardemenc  de  Dieppe. 
130,13^. 

17 ,  c^  18  Juilteu  Bombardement  du 
Havre  de  Grâce.  100. 

Union  de  l'Hôtel -Dieu  d'Arqués  & 
de  THôpital  de  Longueville  à  l'Hopiul 
General  de  Dieppe.  113 ,  si4« 

L'an  169  s* 
Jtàn.  Retabli/Temenc  de  la  Terre  d*Aa- 
male  en  Pairie.  58. 113. 

Ereâion  d*un  Hôpital  à  Eecan.  ^9. 
Les  Capucins  établis  à  la  Mailleraîe. 

lO. 

La  Leprofcrîé  du  Neuf- marché  urùe 
àTHôpital  General  de  Gournai.  19. 

14  Décembre,  Union  des  Leprofesies 
des  Bans- le  Comte  ,  du  Bourg-Dun  »  de 
Cani ,  d'Ermenouville  ,  de  Fontaines-le 
Dun  ,  de  Grainville^la  Teinturière, 
d'Ouville-la  Rivière  ,  de  Paluel ,  &  du 
Val'de  Yeulcs ,  à  l'Hôpital  de  Grainviile- 
ia  Teinturière.  191 9  ipx. 

L'an  16^6, 
Union  de  la  MaladeriedeGaille.Fon* 
tauie  à  THôpital  Roial  deNcuf-chateL 
118. 

L*an  1^97. 

EredionduDoienné  mral  du  Havre  de 
Grâce.  201.  xio. 

6  AvriL  A^rét  du  Confeiî  y  qui  main- 
tient TAbbaïe  de  Bival  dans  la  poâèiBon 


A   B    L  Ë 

de  l'Hôpital  de  Gaille- Fontaine ,  &  mxî 
adjuge  la  Maladerie  de  Neuf-cbatei  à 
THôpital  de  la  Mifericorde  de  la  même 
ville ,  &  les  Maladeries  de  Gaiile-Fontai' 
ne  &  d'Hautviller  à  l'Hôpital    Roial. 

Union  de  k  Maladerie  de  Venés- 
fille  à  l'Hôpital  de  Fecan.  ^7. 

Union  des  Maladeries  d'Etretat  ,  de 
Foville  ,  &  de  Valmont  ,  à  l'Hôpital 
General  du  Havre  de  Grâce.  1^3.  I9i« 

Union  des  Maladeries  d'AngervilIe-^ 
Martel,  6c  de  Canville,  à  THopical  d<3 
Gralnville- la  Teinturière.  Uid. 

Vers  Tan  1697, 
Ereâion  do  Doienné  rural  des  Logc^* 

1I0« 

L'an  1705, 
I  Gâobre.  Union  du  Prieuré  de  S.  An- 
toine de  Fecan  à  l'Hôpital  du  même  UcOh 

Vzn  1704. 

x^  Janvier.  Les  BenedidHns  reibrmei 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  prenr 
nent    pofleffion  de  TAbbaïe  d'Aumale. 

Etabliiïement  des  Religieux  de  k 
Charité   à   Grainville  •  la    Teinturière. 

L'ani707. 
lé  Juin.  Mort  de  Marie d'Orfeans ,  Du- 
cheffe  de    Nemours    &   d'Etouteville.. 
114. 

L*an  17(^8. 
3  Septembre.  Mort  de  N. .  •  de  Bpui- 
bon ,  fils  du  Duc  d' Aumale  «  Comte  d'Eu* 

7i- 

x8  Décembre.  Union  de  la  Maladerie 

d'Arqués   à  la  Maifon   des  Jefuites  de 
de  Dieppe»  114.  ii9. 

L*ani7io. 
7  OBobre,  Découverte  du  tombeau  de 
Robert ,  fils  de  Richard  I ,  Duc  de  Nor- 
mandle.  ^7. 

L'an  171 1. 

Bâtiment  de  la  nouvelle  EgUfc  des 
Bernardines  d'Yvetot.  19 1. 

L'an  1712. 

Mars.  Ereûion  de  Vilquicr  en  Baron* 
nie.  xiy» 

Nouveau  cloître  del'Abbaïe  de  Fecan  » 
b^i.  95. 

L'ani7i8. 

I  Nwemhre.  Découverte  du  tombeau  de 
Guillaume  >  treifieme  fils  de  Richard  II  > 

Duc 


^37 

Lani7if. 
Fivritr.  Eredion  àa  Marqoiût  d'Etna- 
Icrille.  iitf. 
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Doc  Ae  Notmandie.  «i?. 

L'an  1710. 

Jnm.  Ereâioo  Aa  Haïqaiûit  de  Thï- 
boacoc.tij.iiJ. 

■  L'a»  1711. 

Religicofcs  établies  à  Fecan  pou  le 
Gou?cnicnicn[  de  l'Hôpital.  100. 
L'an  1713. 

joJmlUt.  Lei  Rcligieafcsde  l'Hôpital 
de  Fecan  unbiaJlèat  laKegledcS.  Benoît. 


L'an  1714. 


Le  Prieuré  des  Becicdiâtnei  de  Neuf- 
chate('*Q  Brai ,  aïgé  en  AlAaïe.  145. 

L*an  1717. 

■  17  Vtvritr.   tes  Chançines  de  Chavj 

let-Menil  foiii  réduits  à  fcpt.   lyj. 

L'an  1718. 

EtablilTetneDt  des  Sœacs  de  S.  Thonut 


Jw».  EreAion  du  MarquIfaC  de  HoO'  de  VilIeneuTe  datis  l'H&pi^  <b  Harie 

detot.  ii€.  de  Giace.  %•£, 

_  La  Prébende  daSaintoriet  de  la  Colle-  L'an  172  j. 

«iale  de  Goaraai ,  «aie  à  la  Gare  de  S.  1$  AtAt.  La  pcemicte  pierre  de  l'E- 

Hildeiert.  1:.  glil^  de  l'Abbaïc  d'Aunuac   eft  pofôe. 


Fi/f  de  U  T*hîe  Chrcnohgi^uei 


Time  2. 


Il 


T  A  B  L  E 


1  I     * 


•        DES    MATIERES 

CONTENUES    DANS    LE    DISCOURS. 

0 

On   a  rejette  dans  le  BiStsonnaire  Géographique  celles 

qui  cmcermtnt  la  Geografhie. 


ABb  aYe*  Ce  Domt  été  donné  àde 
finiples  Ptieufcz.  x^5*  \6%m 
Adam ,  (  Crucifix  d'  )  $. 
Adelife ,  fœur  de  Guillaiime*le  Conqae* 

rant.  ^o. 
Adelize ,  oa  Judith.  Voyez»  Judith. 
Alain  III  >  Comte  de  Bretagne»  &  Ré- 
gent de  Normandie.  ^7.  • 
Alain  Caignart  »  Comte  de  Cornouailles. 

Albi.   (  Evêqaes  d*  )  Voiez  S.  Ssire. 
Albon ,  fScîgneuf  i'd*  )  Seigneurs  d'Yyc- 

tôt.  1S4.  " 

Albret,  (  Alain  d*  )  Comte  de  Direuz. 

(Jeand*)  Comte  d*Eu.  ^11. 
(  Louife  d*  )  femme  de  Jacques  d'£- 
touteyille.  i6x. 
Alix  •  Comteffe  d*£u.  76* 
S.  Amand  de  Rouen.   (  Abbefle    de  ) 

F.  Souvri. 
S.  Amant  >  Evéque  de  Rhod^iz.  7^. 
Amiens.  (  Evéque  d'  )   Voiex,  S*  S^Mve. 
Amiot ,  (  Jacques  )  Abbé  de  Beilofanne. 

André,  Evêqtie  de  Finibor.  100. 
Ailglois,  ravagent  leTreport.   15. 
Ango   (Jean)  Gouyerneur  de  Dieppe* 

IJ4-  H5'  Ï44- 
Annonciades  à  Fecan*  loo.  10 1. 

S;  Ansbert ,  Abbé  de  S.  Vandrillc ,  puis 
Archevêque  de  Rouen.  79.  8S. 

S.  Anfgife ,  Abbé  de  S.  Vandrille  84.  88. 
114. 

Archidiaconnez  ufurpez  dans  TEglife  de 
Rouen,  xo^. 

Argeoce^  /  (Raoul  d')  Abbé  àt  Fccaa.^&« 
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Armoiries  de  la  Mai(bn  de  CrequI.  17t. 

De  TAbbaïe  de  Fecan;  ^i. 

De  la  ville  de  ..Gournai.  21. 

De  TAbbaJe  de  Montivillier.  $9* 

De  la  Maifon  du  Tot-de  Vame* 
ville.  2. 
Aroaife  ,  Congrégation  célèbre.  70* 
Arques.  (  Comte  d'  )   F.  GuiUstime. 
Artois  »  (  Charles  d'  )  Comte  d'Eu ,  14. 

212. 

(  Jean  d*  )  Comte  d'Eu.  72.  212* 
(  Philippe  d' }  ComteM'Eu  »  &  Coa« 
nctaUe  de  France.  72» 
Actus ,  Duc  de  Bretagne.  20. 
Artus  du  Moutier.  F.  Moutier* 
Aumale.  (Abbe^d"-;  F.  ChmliêM. tEfi- 
ne.  Reujfel,  li  Roux. 

(Comtes  &  Ducsd')   F.  Bûurhmt» 
Etienne.  Eudes.  Guerinfroi.  Guife.  Lor^ 
.  raine.  NemourSé  tmthieu.  Séivcie. 
Avranches ,  (  Evéque  de  )    F.  Boivinm 
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BAieux.  (  E^êque  de  )     F.  Thernss. 
(Jean  de  J  Archevêque  de  Rouen. 

213. 
Bailleul ,  f  Jean  de)  Roi  d'Ecofle.  189. 
S.  Bain  .  Abbé  de  S.  Vandrille ,  U  Evéque 

de  Terouanne.  y 9. 
Bangor.  ('Evéque de)  I2. 
Bas- Breton  «  langue.  5^. 
Baûlie  •  Dame  de  Gournai.  21. 
Batarnai,  (Marie  de)  Comtefle  de  Bon* 

chage ,  femme  du  Maréchal  de  Joieu- 

fe  9  Fondatrice  des  Capucins  du  Havre 

de  Grâce.  204. 
Sainte  Bathllde  «  Reine  de  France.  88* 
Baucher  ,  (  Jean  )  Seigneur  d^YTetoCii 

184. 


>  •» 


TABLE    DES 

fiettrtz  *  Comceffe  d'En.  t6. 
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Bcanbcc  (  Abbcz  dc).V.  MsruL  Mas. 
Bec.  (  AbM  du  )  V.EumevilU. 
Bec-de  lierre  y  (Pierre)  Seigneur  de  Ca^ 
ni  ,  Premier  Prefident  de  la  Cour  des 
Aides  de  Rouen  ^  f  ondateer  de  THôpi- 
tal  de  Grainville-la  Teinturière ,  &  des 
Religient  de  la  Ckarit^da  même  lieu. 
15 1 ,  1^1. 
BelcinaCy  (  Abbé  de  )  Voiiz  S^Cêmdfdt. 
Betiaî  (  Seigneurs  da  )  Seigneurs  d'Y^e« 

toc.  184.  185.  15a. 
BeUo£uine.  (  Abbez  de  )  F*  Amiût%  Ron- 

fard,    VéUabU. 
Benediâines  y  à  Dieppe.  141* 
an  Havre  de  Grâce.  104. 
à  Montivillier.  xoy. 
à  Neuf-chacel-enBraL  148 ,  149. 
,  .     à  S.  Saëas.  I04«  105. 
Benediâins.  A  Anmale.  59» 
à  Dieppe.  i)j« 
à  Ecouteville.  x^x. 
à  Fecan.  ^u 
à  S.  Saëns.   lO}^ 
au  Trepoct.  i^. 
à  Valmont.  Ko. 
à  S«  Vandrille.  78*. 
S.  Bénigne  de  Dijon.    (  Abbé  de  }  Voiix, 

S.  Benoit  ,  (  Thomas  de  )  Abbé  de  Fe- 

'    can.  51. 

Bernai.  (  Abbaïe  de  )  foumifi:  ancienne* 

ment  à  l'Abb aie  de  Fecan  ^x. 
Bernardines ,  à  Arques.  xi|. 

à  S.  Aubin-fur  GournaL  166» 

à  Bifal.  159.    * 

à  Pierrement.  i6o* 

à  Tvetot.  150. 
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Sainte  Benhe  de  filangi ,  (  Abbaïe  de  ) 
roumife  anciennement  à  TAbbaïe  de 
Fecan.  pi* 

Betencourt  ,  (  Jean  de  )  Seignenr  de 
Grainville<la  Teinturière,  i^i. 

Bethléem.  (  Evéqncs  de  )  F.  HugMs. 

Betton,  Evéque.  7. 

Billettes.  Ancien  Couvent  de  ces  Reli- 
gieux   à  Harfleur.  ix. 

Blanche  d*£vreux  ,  Reine  de  France  ^ 
Dame  de  ^Nettf-chatel*en  Brai.   1$. 
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Blangi.  (  Abbaïe  de  )  F.  Smu  tette. 
Blavettc  »  (  Henri  )  Prieur  de  Beliofanne* 

166. 
Bohier  (  Antoine  )  Abbé  de  Fecan.  su 

Boivin  (  Henri  )  Evéquc  de  Tatfc ,  Coad« 

jutcur  d'Avranchcs.  74. 
(Ifaac)  Prieur  d'Ouville-l* Abbaïe. 
x^8.  . 
Bolbec,  (0(berncde)  \iu 
Bon  ,  (  Adrien  le)  Fondateur  des  Filletf 

de  la  Mifcricorde  à  Neuf-chatel-en 

Brai.  15X. 
Bonne-Ame ,  (  Guillaume  )    Archevêque 

de  Rouen.  91.  110. 
Bordeilles  ,  Abbaïe  en  Angleterre.  X58. 
Boulainyilliers.  Faute  de  cet  Auteur.  45. 
Bourbon  yX Charles  de)  Cardhial ,  & 

Archevêque  de  Rouen.^  157.  f(Si.  i7<x 

XIJ. 

(  Fxançois  de  )  Comte  de  S.  Paul , 
premier  Duc  d'Btooteville.  ié%^ 
1^5.  114, 
.(  Anne-Mane-Iottife  de  )  Princeflc 
de  Dombes  ,  Ducheffis  de  Mont- 
penfier  ,  Comcefle  d'Eu  ,  &c.  x^ 
6$.  66. 
(  Marie  de  )  Duchefle  d'Etouteville» 
&  de  Longueville,  Dame  de  Gour- 
nai  ,  &  de  Gailie-fontaine.  jo. 
XI7.  x^i.  114. 
(  Loois-Augufte  de  )  Duc  d& Maine, 
&d*Aumale.  58.  6x.  xii.  xi^. 
Bourdon  »  (  Michel  }  Cure  d'Ingoville. 

105. 
Bourg'Achard..  (  Referme  de)  X65. 
Bourgogne.  (  Comte    de  )  F.    Renaud* 
Bourguignon  «  (  Robert  le  )  Fondateur  de 
l'HôpitalroialdeNeuf-chatel-en  Brai. 
148.' 
Bretagne.  (  Comtes  ,  &  Ducs  de  }  Vûiex, 
Aléûn.  ArtMS.  Cèna». 

Ç 

CKéa»  (  Gouverneur  de  )  F.  LongueiL 
Caillettes    »   ou   Caillots.    Ancien 

nom  des  Habitans  du  Pais  de  Canx.  %, 
Callon ,  (  Louis  )  Curé  de  S.  Pierre  d'Ao- 

male.  6^,  6^. 
Calvininiflxs  rav^^ent  le  Treport.'  i  j» 
Cantel ,  (  Marie  )  Utfuline  de  la  Ville 

d'£u  »  morte  en  odeur  de  fainteté.  74, 
Cantorberi.     (  Archevêque    de  )  F###« 

Hilhert ,  ou  Hubert. 
Capperon.  Fautes  de  cet  Auteur,   lu  ^jfi 

4^.  ^7.  71. 
Capucins ,  à  Caadtbec*  lo*    .  c 
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Capucins»  à  Dieppe.  15 S. 

à  Eu.  7^  7j. 

à  Fecan.   100. 

à  Forges.  208. 

à  Goumai.  z8» 

à^arâeur.  ix* 

au  Havre  de  Grâce.  104. 

à  la  Mailleraie.  io« 

à  N.  D.  des  Neges.  ao^. 
Carmélites  y  à  Dieppe.  zjS. 
Carmes  Dechauficz  ,  à  Dieppe.  14O' 
Olfrada^  ,  (  Marie  de  )  Fondatrice  des 

Carmélites  de  Dieppe,  i  j  8. 
Sainte  Catlierine  de  Rooen.  (  Abbé  de  ) 

F.  îjhmbert, 
Catherine  de  Francei  Reine  d'Angleterre, 
Dame  de  Neuf  chatel-en  Brai.  19. 147» 
Cauciiois.  Nom  moderne  des  Habitans 

du  Pais  de  Caux^  i. 
Cellarius.  Fante  de  ce  Géographe.  11. 

Celtique.  C  UQgu^  )  30  »  &fuiv.  3^* 
Cerift.  (  Abbé  de  )  V.  Etouteville. 
Chalieri ,  (  Pierre  des  )  Auteur  de  .Cartes 

marines.   118. 
Chardon ,  (  Roben  )  Moine  de  S.  Van- 
drille.  91. 
Charité»  (  Religieux  de  la  )  à  Grainville- 
la  Teinturière.  191. 

(  Soeurs  de  la  )  à  Aumale.  6^ . 
à  Blanzi,  éj. 
à  Criel.  66. 
an  Treport.  i6r 
Chanoines  Réguliers  »  à  Arques.  113. 
114. 
à  Bellencombre*  170. 
à  Blangi.  ^5. 
au  Bois  du  Parc.  76. 
k  Criel.  66. 
à  Eu.  70. 

à  la  Ferté-en  Brai.  11^. 
à  Grâville.  lé^. 

jà  S»  Laujrent-en  Lions.  ti6,  117* 
à  Neuf-chatel-en  Brai.   I48« 
à  N.  D.  des  Neges.  io6. 
à  0ttTille-l*Abbaïe.  i67r 
au  ViiUauz  grais.  1^4. 
Chanoinefles  Régulières  9  à  Dieppe.  13;  > 
cJ*  fuiv. 

k  Eu.  7f.  137. 

à  Baieux  ^kS>  Mandé  près  de  PariSt 
à  Paris  ,  i  Québec  »  à  ](ennes  » 
à  Vannes.  137. 
Chauliçu ,  {  N*  f  »  dç }  Abbé  d'Aumale. 

61, 

Chauvin ,  (  N,  )  pUnte  nne  Colonie  dans 
^  le  Canada.  117. 

|:bcnu  ,  (  CuUUumc  )  Srignçur  d'Yve* 
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totyGouverneurde  Har£eur»^  ie  Pont^ 
oife.  18&.  x8^. 

(  Jacques  )  Seigneur  d*Yvetot.  184^ 
(Jean)  Seigneur  d*Yvetot.  Ibid. 
(Perrot)  Seigneur  dTvetot.  Ibid. 

é*  i%6. 
(  Ifabeau  )   Dame   d'Yretot.    184» 
187. 
Chronique  de  Fontenelle  *  ou  de  S.  Vànr 

drille.  Faute  de  cette  chronique.  41* 
Citeauz.  (Ordre de)  153. 
Gleves  y  (  Charles  de  )  Comte  de  Nevets  ; 
&d'£u.  iii< 
(  Catherine  de)  ComtefTe  d'Eu*  73» 

74-  75-  .  • 

Ciuni.  (  Abbé  de  )     VoUx.S  MMteul. 

Cluvier.  Faute  de  ce  Géographe.  4. 

Colbert  de  S.  Pouange ,  (  Madeiene  )  Ab» 

beflc  de  S.  Saëns.  104. 

Collandre ,  (  Thomas  le  Gendre  de  )  Sei« 

Sueur  de  Gaille- fontaine.  1 1 8. 
egiales  »  à  Aumale.  60. 
à  Braimoutier-Air  Gournai.  %i  fXU 
i  Charles-menil.  19t. 
à  Fecan.  90. 
à  la  Ferté-en  Brai.  1 16» 
à  Gournai-en  Brai.  xi  ,  »i. 
à  Mauteville  l'Eneval.  i07- 
à  S.  Saëns.  103* 
à  Sauqueville.   1^7. 
à  Yvetot.  190. 
Colmieu  ,  (  Pierre  de  )  Archevêque  d# 

Rouen,  a  10. 
Commune  ^  à  Eu.  69» 
Conan  I ,  Comte  de  Bretagne.  98. 
S.  Condede  ,  Moine  de  S.  Vandrllle  ,  & 

Abbé  de  Belcina^.  85. 
Congrégation*  (  Religieufes  de  la  )  à  Caur 
dcbec.  10. 
à  Gournai-^n  BraL  ±6. 
Cordelières  à  Gournai-en  Brai.  15. 
à  Neuf-chatel-cn  Brai.  xjo. 
Cordeliers»  à  Blangi.  65. 
Cornouailles.  (  Cointe  de)  F.  Alai». 
Coutances.  (  Evéques  de  )  Voiiz  5.  Ff#- 

mond.  Robert. 
Crevant ,  (  Seigneurs  de  )  Seigneurs  d'Y* 

vetot.  184. 
Crucifix  d'Adam.  9.  *  . 

CumeUer  .  (  Nicolas  de  )  Abbé  de  VaU 
mont.  16 1. 

D 

DAmpierre ,   (Guiran-de)   Maifon. 
nj. 
Daviti.  Faute  de  cet  Auteur.  115. 
Denys ,  (  Guillaume  )  Auteur  de  quelque! 
Ouvrages.  14;  • 
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Dieppe*  (Goorerneunde')  F*  Aft^û.Lcn^ 

IMêiL  Villers. 
"^tj^  >  (  Nicolas  )  Fondacear  desEcoIes  de 

Criel*  66* 
Dabiin  (  Arcliev^<)ue  de  )  Voygx,  Smnt 

Dadon  de  S.  Quencm.  Omiffion  de  cet 

Ancetir.  srj* 
Ottoois  (  le  Bâcaid  de  )  Comte  de  Loogue;-. 
TÎiie.  IX}, 

£ 

EAuz  minérales.  207*  io8. 
Ecoles  Chreuemies  «  (  Socats  des  )  à 
MonÙYiHier.  109^ 
£li(kbech  ,  AbbcitTe   de    MOQttYilUer. 

«08» 
£mme ,  Dame  de  pieté.  84. 
£pme  ,  (  Pkire  de  1'  )  Abbé  d'Aomale. 

6x. 
Jpinai  de  S.  Loc  »  {  François  d'  )  Seigneur 
de  Gailie- fontaine.  11 8. 

(  Timoléon  d*  )  Maréchal  de  France. 

Ihid. 
i  Marie- Anne- Henriette)  fille  da 
Maréchal.  J^ii/. 
5.  Erembert ,  Evéqne  de  Touloufe»  79* 
EJfui.  Peuples  de  la  Gaole.  45. 6y^ 
£ftts ,  Divinité  Gauloift*  45  • 
L'Etendard  ,  (  Jean- Louis  )  Gouyerneur 

•de  Neof*chacel.  xif. 
Etienne  »  Comte  d' Aumale.  ^a 
£tonteTiile.  (  Ducs  d* }  V.  Bourbon,  Mati' 
gnon. 

(  Etoix  d'  )  Abbé  du  Bec  »  de  Cerjfi , 

&deFecan.  95.  1^4. 
(  François  d'  )  Duc  d'Etoutefilla» 

16%. 
(  Guillaume  d'  )  Cardinal  *  &  Archer 

réque  de  Rouen.  16%, 
X  Jacques  d'  )  Chambellan  du  Roi^ 

(  Jean  d' }  Fondateur  de  la  Collégiale 

de  Charles- Menil.  1^1. 
(  J...  d*)  1^1. 
(  Louis  d'  )  16X0 
(  Nicolas  d*  )  Fondateur  de  TAbbaïe 

de  Valmont.  1^0. 1^1  • 
(  Robert  d'  ;  Seigneux  de  Hptot-fur 

Dieppe.  11^.  i4i, 
(  Adrienne  d*  )  Ducbede  d*£tovte- 
▼ille.'i^&.  Ii^|.ii4« 
Eu.  (  Comtes  d'  )  V.  Albret,  Alix,  Artois, 
BfMtrix,  Bfitnifon,  CUves,  Guëlmimt, 
Gmfi.  Henri,  IJfouiun*  Jêdm,  Joieufo, 
JLorrMsno.  Luxembourg,  Molun*   Mont'- 
.   'ffufer,  Orlêétnt,  Bohert,  Savoufi, 
'l  Abhçz  à*  )  r.  GUfo.  Gui.  Ho. 
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bert.  Roger,  VéUier.Tsllàn.   . 

Eudes  y  Comic  d' Aumale.  113. 

Eudes,  Seigneur  de  Gouimai.  18. 

Evreuz ,  (  Comte  d*  )  V.  Montfort. 

(  Evéques  d*  )  r.  Rkhétrd.^  S.  Tau- 
rin. 

FAiette ,  ^  Louis  de  la  )  Abbé  de  VaU. 
mont.  i^x. 
Famé ,  (  René  ;  Notaire 'fie  Secrétaire  du* 

Roi.  15  8. 
Fecan.  (  Abbeilè  de  )  V.  S/ùnu  HiUomMr^ 

que, 

XAbbezde  )  V.  Afgtnces.  S,  Benoîte 
Bohier.  GuUlMume^  BioutevilJe» 
Ros^  VilUroij, 

Eeuillans  ^  à  OuYÎUe-l'Abbaïe.  i69, . 

S.  Filibert.  lo^. 

Filles  iaborieufes  de  Dieppe.  141.  141. 

Finibor.  (  £?ique  de  )  io«  V>  André» 

Flavaconrt.  (  Guillaume  de  )  Archevê- 
que de  Rouen.  14.  1)1.  1 34. 

Fontenelle.  (  Chronique  de  )  faute  de  cet* 
te  Chronique.  41. 

Font«£vraud ,  (  Religieufes  de  ).àClair'- 
ruiflel  &  à  Fumechon.  155  «  15  ^. 

Foucarmont ,  {  Abbé  de  )  F.  PeUetin. 

Frenai ,  Clémence  du  )  Dame  d*Yvetot. 

Eciardel.  (  Referme  de  )  i^5« 
Froland.  Faute  de  cet  Auteur.  71* 
S.   Fromond  »    Evécpe   de   Coutances. 
10^. 
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GAcoÎB  «  (  Richard  )  Abbé  de  Vai« 
mont.  x^i. 
Gaguin.  (Rober|,  )  Faute  de  cet  Auteur. 

174- 
Gaille-fontaine.(Selgneurs  de)F.  Bourbpn. 

CoUMndre,,EpinM,  Orléans.  S.  PauL 
Gallemant ,  C  Jacques  }  Curé  de  S.  Pierre 

d' Aumale.  ^4. 
Gautier  de  Coutances  9  Archevêque  de 

Rouen,  xi^. 
Gautier  d'Yvetot.  Faux  Seigneur  de  ce 

nom.  174.  i79.VxaiSeigneurd'YYetor* 

17^,  i€o. 
Gantier  9  Fondatci^r  d'une  Collégiale  à  la 

Ferté-en  Brai.  11^. 
Geoffrpi ,  Archevêque  de  Rouen.  70* 
Geoffroi  ,  premier  Abbé  de  Yalmout. 

i6x. 
S.  Gérard ,  Abbé  de  S.  Yandrille.  78.  8 1^ 

S.  GexTold  y  Abbé    de  S.   yan4rille. 

W  j8i* 

iSi£ud ,  (  G^ec  )  p^c^  fils  »  fie  petit- 
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Gilduin ,  Abbé  de   S.  Viâor  de  Paiîs. 

70. 

Gilles.  (  Nicole  )  faute  de  eet  Auteur. 

174.  ,  . 

Girard  »  Seienenrde  Gournai.  ii.  15^. 

Girold ,  AbSé^d^  S.  Lucien  de  Beaurais. 

Glace  >  (Jean  )  Abbé  d'Eu.  71. 
Gonzague  ,  Catherine  de  )  Duchefle  de 
LoDgueYilie  ,  &  Dame  de  Gournai. 

GofTelin  >  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  Sainte 
Catherine  de  Rouen.  135. 

Gournai  en  Brai.  (  Seigneurs  de  )  V.B^fi' 
lie.  BlMcht,  Bûurbûm.  CsihirinêJ  £«- 
des.  Gtrmrd,  Gonzagm*  Hmcêurt.  Hu* 
guês.  Loj^meviUt^  JMatignûm,  OrliMt^s. 
S.  PmhL  Seigniiai.  Vermîmdois. 
(  Milefende  de  )  V.  MiUfiméU. 
(  Gouverneur  de  )  V»  Véirdes^ 

S.  Gradulfe  »  Abbé  de  S.  Vandrille,  7t. 
8j.  107. 

Grâville.  (  Seigneurs  de  )  i^p.  170» 
100. 

Groulart  >  (  Claude  )  pcdhier  Preâdent  aa 
Parlement  de  Rouen,  i  ir. 

Guerinfroi ,  Comte  d'Aumale.  58.  6o> 

Guefclin(  OlÎTierdu  ;  Connétable  ,  Com- 
te deLofigncvil  le.  ti^* 

Guil,  Abbé  d'Eu,  71. 

Goibert  de  Nogent*  Faute  de  cet  Auteur. 

Le  Bienheureux  Guillaume  ,  Abbé  de  S* 
Benigue  de  Dijon ,  &  premier  Abbé  de 
Fecan.  51.^5. 

Guillaume- Longue-Epée ,  Duc  de  Nor- 
mandie* 8p. 

Guillaume ,  Comte  d'Arqués  ,  oa  de  Ta* 

lou.  70. 97«  ïii« 

Guillaume  de  Jumiege.  Faute  de  cet  Au- 
teur. 1.19. 

Guiran-de  Dampierre.  MaUbn  115. 

(  Louife  de  )  deux  AbbefTcs  de  ci 

Guife.  (  Ducs  de  )  ^1.  V.  Lorrmm. 

(  Henri ,  Duc  de  )  Comte  (d'Eu.  X4« 
xit. 
S.  Guitmar ,  AU>é  de  S.  Ri^er  ,  Se  de 
Jumiege.  rx.  15. 

H 

HArcourt  >  (  Comte  de  >  V*  P»»» 
thieu* 

(  Guillaume  de  )  Comte  de  Taocar^ 
ville  &  de  Montgommeri  ,  Sei- 
gneur deGoufnai.  t^^ 


(  Louis  de  )  Archevêque  de  Rouen; 

81. 
(  Jeanne  de  )  femme  de  René  II  Duc 

de  Lorraine  ,  Dame  de  Gournai. 

S.  Hardouin ,  Moine  de  S.  Vandrille.  79. 

ti.  '  • 

Harileur.  (  Gouverneur  de  }  F.  Càmm. 
Harlai  II ,  (  François  de  )  Archevêque  de 

Rouen,  tp.  ij^.  141.  < 

(  Renée  de  )  Prieure  de  S.  Aubin-fur 
Gournai.  iê6. 
Haftîng  9  chef  des  Normans.  $0. 
Havre  de  Grâce»  (  Gouvcrneors  du)  V» 

Rpi.Villms. 
S.  HeUer  »  Martjr  de  111e  de  Gerfei. 

154. 
Henri  II ,  Roi  d'Angleterre.  115. 
Henri  I ,  Comte  d'Eu.  1 5 .  70.  154. 
Henri ,  Cardinal ,  L^at  du  S.  Siège*  fj^ 
Herben ,  Comte  du  Mans.  9j. 
Herbert  Evéque de  LiQtui.79. 
Herleve,  Dame  de  pieté.  84. 
Hilbert  ,    Archevêque  de  CancorberL 

Sainte  Hildemarque ,  AbbelTe  de  Fecan. 

90. 
S.  Hildevert  »  Evéque  de  Meaux  ,  12. 

HoUand  ,  (  Jean  )  Maire  de  Bordêaui , 

Seigneur  d'Yvetot.  i8i. 
Horffleur.  (  Gouverneur  de  )  V.Rch 
Sainte  Honorine.  ié8. 
Hotot-fur  Dieppe.  (  Seigneur  de  )   F* 

EtûutevilU, 
Hotot  *  (  GeofTroi  de  )  Abbé  de  S.  Van* 

drille.  79, 
Houdecdt ,  (  Adrienne  de  )  Abbeflè  de  S. 

Saëns.  104. 
Hubert  »  Archevêque  de  CantorberL  25  • 
Hugues    d'Amiens   y    Archevêque    de 

Rouen,  ai.  70.  73.  lo^.i^i* 
Hugues  i  Eirêque  de  Bethléem.  104. 
Hugues  y  Seigneur  de  Gournai.  x8« 
Hugues  I ,  Seigneur  de  Gournai.  i€.  ii« 

12. 

Hugues  II ,  Seigneur  de  Gournai.  15.  aif 

if.i5j.  15^. 
Hugues  III9  Seigneur  de  Gournai.  19.  aa. 

15^.  1^5.  i^^ 
Huguesde  Neu^chaeel.  147* 

ISambert  y  Abbé  de  Sainte  Catherine  de 
Rouen.  79. 
Iflbudun  ,  (  Raoul  d'(  )  Comte  d'Eu.  7$* 
Itinéraire  d'Antonin.  Reflexion  fur  cee 
«uvrage.j» 


D  E  s    M  A 
j 

JEân ,  Roi  de  France ,  81. 
Jeta  i  Roi  d' Angleterre  1^0, 
Jean ,  Comte  d'Eu.  ^9»  70. 1/4. 
Jean  de  Baienz  >  ArcheTéqae  de  Rooen. 

Jean  I  y  Abbé  da  Treport.  16* 
Jean,  Seigneur  d'Y vaoc.  180.  x^o* 

Aixre  Jean ,  Seigneur  d'Yretot.Kii/. 
Jefoites,  à  Dieppe.  ij9* 
à  £0.  73. 
à  Rooen.  171. 
Joieofe  »  (  le  Cardinal  de  )  ArcheTéqae 

de  Rooen.  135.  i}^.  143. 

(  Henriette  Catheriae  de)  Comtefle 
d*£u.  7j. 
Jodicaël  y  Comte  de  Nantes.  98. 
Judith  y  fiUe  deCoaan  I ,  Comte  de  Bre* 

cagne  ,    3c  première  fèmn^  de  Rir 

chard  II ,  Doc  de  Normandie.  ^8. 
Jadith   ,   oa    Adelize  ,   fille   de    Ri« 

chard  II  »  Duc  de  Normandie ,  9c  fem* 

me  de  Renaud  I ,  Comte  defioorgogne. 

99. 
Jadith ,  fille  de  Judicaâ ,  Comte  de  Nan< 

tes.  98. 
Jadith.  Sépulture  d'une  PrlncefTe  de  ce 

nom.  98. 
Jamicge.  (  Abbé  de  )  V.  Saint  Guit^ 


H} 


T  I  E  R  E  S. 

GuifcUn,  OrleMns, 

(  François  d'Orléans ,  Comte  de  Da- 
nois &  de  )  Seigneur  de  Gournai. 
19. 
(  Henril y  Ducde  )  &  Seigneur  de 

Gournai.  30. 
(  Leonor  d'Orléans  »  Duc  de  )  & 
Seigneor  de  Gournai.  3a 
Lorraine.  Princes  de  ce  nom  y  Ducs  de 
Guife  y  3c  d' Annule ,  Comtes  <l'£u.  58. 
^0.^3.64.73.74.75.215. 
S.  Louis.  15, 
Louis  XI  »  Roi  de  France*  8i*  tif. 

Louvel.  (Guillaume  )  147* 

S.  Lucien  de  BoauTais.  (  Abbé  de  )    F. 

GirûU. 
Luxembourg  »  (  Louis  de.)  Comte  de  S. 
.  Paul  »  3c  d'£o  »  Co^ncMble  de  France. 


I"  Aflglois  (  Nicolas  )  (  Georges  ) 
^  (  François  )  Fondateurs  de  la  CoU 
Icgiale  de  Mauteville  •  l'Eneral.  1^3. 
107. 

Lambert  *  (  Thomas  )  arme  pour  l'expé- 
dition do  Sénégal.  xx8. 

Langue  Celtique  ,  ou  Gauloife*  $$  & 
fmv.  3^.54. 

Langue  Latine  dans  les  Gaules.  3^. 

Langue  Teutonique.  54.  (^fiiiv. 

Lannoî ,  Abbaïe  du4ioce(è  dt  Beauvais. 

S.%  Laurent  ,   Archevêque   de    Dublin* 

71. 
S.  Leoffol.  103. 

Lieu-Dien  ,  Abbaïe  du  diocefe  d'Amiens. 

Liueux ,  (  Evéque  de  )  F.  Herhrt. 
Loge.  (  Abbeile  de  )  F.  Wi/ie. 
Loogucil.  (  Seigneor  de  )    V.  hianeU 
(  Gailiaume  de  )  GooTcrneur   de 
Caën ,  3c  de  Dieppe.  1 34. 
Longne-Mort  ,  (  Richard  de  )  Abbé  éa 

Treporr.  i^. 
Long^ ville.  ("Comtes,  3c  Ducs  de)  F. 
Bêmb^n.  DmMs.  G^urt.  GonKé^ut. 


112. 


M 


MAbiUon.  (  Dom  Jean  )  fautes  de  cet 
Autenr.  8^.  87. 114. 
S.  Maieul,  AbbédeCluni.  5^0. 
Maillée  (  Claire^Clemence  de  )  femme  da 

Grand^Condé.  170. 
Malltt  »  (  Guillaume  )  Fondateur  du 
.    Prieuré  de  Grâville.  169. 

(  Louis  )  Amiral  de  Frcnce.  Ibid. 
(  Louifc  )  femme  de   Jacques  de 
Vendôme  »  Prince  de  Chabannois. 
169*  . 

Maloifeau  C  Gautier  )  Foadateur  3c  Prieur 

du  Val-aux  Grais.  x^.4» 
Mans.  (  Comte  da  )  V^Herhfrt, 
Marcel ,  (  Geofiroi  )  Seigneur  de  Lon- 
gueil  ,  3c  GouTerneur  de  Pontoifè. 
134. 
Maret  »  (  Marie  de  )  Fondatrice  des  Ur« 

foUnes  de  Dieppe.  140. 
Maréts  ,  (  N.  des  )  Gouyerneur  de  Diep« 

pe.  i%9.  130. 
Marguerite  »  fille  de  Herbert ,  Comre  du 

Mans.  97» 
Marign^  ,  (  Jean  de  )  Archeyêque  de 

RxMen*  190. 
Martel  »  (  Guillaume  )  Abbé  de  Beaobcc. 

Sainte  Marthe.  Faute  des  Aateors  de  ce 
,     nom.  iju 

Martin ,  Seigneur  d'Yvetot.  180. 181. 
Mas  ^  (  Cbac ks-Fratftois  da  Pauzet-du  ) 
.  AbbédcBeaubee.  X53t 
Mathilde  »  Impératrice.  X04.; 58. 
Matignon ,(JacqucsGoion de)  (Jacques 
Leonor-Fcançois'Goiofl  d^  )  Ducs  û'£- 
toutcyillc*  ZI4» . 


244  '^  ^ 

(  N.  de  )  Seigneur  de  Gournai.  19. 
Maarille  f  Archevêque  de  Rouen.  60. 

éx. 
Mauviel  »  (  Pierre }  Abbé  de  S.  Vaodrille. 

So.  85. 
Meauz.  (  E^réque  de  )  V.  S.  HiUi^ 

vert. 
Melnn,  (  Hélène  de  )  Comtefle  dTa* 

Meulant.  (  Comre  de  )  V.  VéiUrsH. 

Milefende  de  Gournai.  ijy. 

Milefende  de  Vermandois  >  femme  de 

Huges  II  de  Gournai.  i$6n  157. 
S.  Milon  *  Moine  de  S.  Yandrille.  Z%. 

%9.  - 

Minimes  à  Diejppe.  157. 
Mifericorde ,  (  nlles  de  la  )  à  Nenf-chatel- 

en  Brai.  i;i. 
Montforc ,  (  Amaori  de  )  Comte  d*£vreaz. 

(Hugues  de)  147. 
Monrgommeri.  (  Seigneur  de  )  F.  Uéir' 

court, 
Montivillîer.  (  Abbeflei  de  )  T  Bemùx. 

Eli/shetb  MufteL 
Monc-morenci ,  (  Fr^nçois^Frederic  de  ) 

Due  de  Luxembourg ,  Gouverneur  de 

Normandie  »  Grand-Bailli  de  Rouen* 

19. 
Morremer-en  Lions,  Abbaïe.  158. 
Mortemer.  (  Roger  de  )  1 15. 
Moutier.  (  Le  P.  Artus  du  )  Fautes  de  cet 

Auteur.  107.  I08.  115. 
MyrefTe ,  (  Charles  )  a  bâti  la  nouTclle 

jettée  du  Trcport.  14. 

N 

NAgerel.  Faute  de  cet  Auteur.  ^. 
Nantes.  (  Comte  de  )  V.  JutUiàel. 
Nemours.  (  Seigneurs  de  )  6x* 
Neuf-chatelren  Brai.  (  Gouverneurs  de  ) 
V.  t Etendard.  PalchtsiL 

(  Seigneurs  de  )  V.  Blmche.  Cathi- 

rine.  Hugues. 
(  Abbe/Te  de  )  F.  Ncrmémt» 
Nicolas  y  Evè<\MC  in  fartibus,  ifo. 
Nicolas  »   Abbé  de  S.  Ouen  de  Rouen. 

Noitot ,  (  Geoffroi  de  )  Abbé  de  S.  Van- 
drille.  85, 
Normandie  »  partagée  en  fcpt  Bailliages. 

(  Ducs  de)   V.XSHilUstme.  RichMrd. 

(  Gouverneur  ic)  Vw  Umtmèrexi. 

Normans  ,    ravagent   la    Normandie. 
84. 

Normant  «  (  Marie-Aune  le  )  Abbe(iè  de 
Neuf-xhâtel-en  Brai,  14^. 


BLE 

o 

ORatoire  ,  (  les  Pères  de  T }  à  Diep^ 
pe.  145. 
Orderic  Vital.  Fautes  de  cet  Hilbrien.  5. 

41.  4).  49.  5^. 
Orléans  ,  (  Eleonor  d'  )  Duc  de  Longue* 
Tille ,  Seigneur  de  GoUrnai  »  8t  de  Gail*r 
le- fontaine.  117. 
(  François  d'  )  Comte  de  Dunoîs ,  &c. 

ip.  iij. 
(  Jean  Bâtard  d*  )  Comte  de  Dnnois# 

&  de  Loneue ville,  ix).  115. 
(  Jean-Chàrtes-Louis  d'  )  Duc  de 

Longuévillc.  214. 
(  Anne-Marie-Lonife  d*  )  ComtelTo 
d*£a.  111. 
Orgue  à  Fecan  au  douzième  fiecle.  54* 
Osberhe  de  Bolbec  iit. 
Ofmond ,  Evéque.  98. 
S.  Ouën  ,  Archevêque  de  Rouen.  90. 
S.  Ouën  de  Rouen.  (  Abbé  de }  F.  HicelâU 

P 

PA)ot.  Faute  de  cet  Auteur.  41  • 
Palcheul ,  Gouverneur  de  Ncuf-du' 
tel-<nBrai.  147. 
Panchevout  »  (  Simon  ^  Abbé  de  Valmont. 

S.  Paul  ,  (  le  Comte  de  \   Seigneur  de 
Gournai.  19. 

(  Mahaud  de  )  Comteflè  de  Va- 
lois »  hi  Dame  de  Gaille-fentaine.  x  i8« 
Penitcns»  à  Ingoville  «  ptés  du  Havre  de 
grâce.  104. 
à  Neuf-chatel-en  Brai*  150. 
à  S.  Valeri-en  Cauz.   i  lo. 
à  Veulcs.  77. 
Pelletier ,  (  Jean.  )  Abbé  de  Foucacmont. 

Pepin-le  Bref.   m. 

Peutinger.  Faute  de  la  Carte  de  Peutii^n 

6. 
Philippe- Aueufte ,  Roi  de  France,  ii^. 
Piganiol  de  U  Force.  Faute  de  cet  Auteur* 

14^. 
Pommeraie.  Faute  de  cet  Auteur.  x66. 
Pont-de  TArche.  (  Gouverneur  du  )  F- 
.    ViUârs. 
Ponthieu  >  (  Blanche  de  )  ComteiTe  d*Har* 

court,  &  d'Aumale.  €%• 
Pontoife.  (  Gouverneurs  de  )   V*  Qhtnu. 

MéerceL 
ik>ulain  ,  (  Robert  )  Archevêque    de 

Rouen.  io8. 
Préaux.  (  AbbdTe  de }  V.  Vémditmr. 
Premontrcz ,  à  Bellofanne.  16$. 
.Le  Pretieux-Sang  » confervé  à  Fe^an.  91; 
Prienrez»  On  leur  a  donné  quelquefois  le 

nom 


DES    MA 

iiom  d'Abbaïe.  i^<.  i68. 
Providence.  (  Sœors  de  la  )  à  Aomale.  6$ . 

à  Fecan.  lou 
Ptoleméc.  Faute  de  ceGeographe^  6,  s 
Puchot  de  Malaunai »  (  N,  de)  Fondacri* 

ce  des  Religieofés  de  la  Yl^tatlon  de 

Dieppe.  140. 

OUéae  )  (  Abrabam  du  )  Lieutenant 
General  des  Armées  Navales  de 
France.  118. 
Qiiéne  (  Marie  le  )  Fondatrice  desBenedi- 

â^ies  de  Dieppe.  141. 
Qpénel ,  (  Jean }  Fondateur  de  ta  Chapel- 
de  N«  D.  desNeges  %^. 

K 

RAconis  ,  (  Ange  de  )  Cdvinifte* 
converti,  &  Capucin.  158. 

Itggana  >  Abbeife  de  Sept-meales.  67. 

Reine ,  Abbefle  de*!Sept-meules.  ^7. 

Renaud  I,  Comte  de  Bourgogne.  ^8. 

Renaud ,  Abbé  de  S.  Vandnlie.  178* 

Rhodéz.  (  Evéque  de  )  Voiez,  S*  Arnsnt. 

Rîbaudy  (Jean  }  Abbé  de  Valmont.  16 u 

Ribaud  )  (  Jean  >  Chef  de  l'expédition  de 
la  Floride.   117. 

Ribemont.  (  Agnès  de  )  femme  de.GaU' 
tier  Gi£Fard  »  fécond  du  nom ,  Comte 
de  Longueville,  U  de  BucKlnghanLii^. 

S.  Ribert.  41, • 

Richard  l ,  Roi  d'Angleterre.  ix6» 

Richardl ,  Duc  de  Normandie.  90.  ^4. 

Richard  II  *  Duc  de  Normandie.  $1. 96. 

106. 
Richard,  Evéque  d'Evreur.  io£.  * 
Richard  ,  Seigneur  d'Yvetot.  177.  J79. 
Richelieu    (  le  Cardinal  de  )  17%. 
Rigaud  ,  (  Eudes  )  Archevêque  de  Rouen. 

1.4.  Y)  L. 

S.  Riquier.  (  Abbé  de  )  Votez  S.  Gmtmétr. 

Robert  II ,  Duc  de  Normandie.  107. 

Robert ,  fils  de  Richard  I ,  Duc  de  Nor- 
mandie. 97. 

Robert  >  Comte  d'Eu.  i6.  7^. 

Robert  I  »  Archevêque  deRouen.'78.  90* 

Robert ,  Evéque  de  Coutanccs.  7^. 

Robert  *  Abbé  d'Eu.  70. 

Robert ,  Connétable  de  Guillaume  Comte 
d'Aumale.  ^4. 

|t.obert  du  Mont.  Faute  de  cet  Auteur. 
107. 

Rochois  ,  t  J«^  de  )  Abbé  de  S.  Yan- 
drille.  7^. 

Roger  ,  Abbé  d'Eu.  70. 

^oger ,  Abbé  de  S.  Vandrille.  105.  178» 

Rouan  ,  (  Catherine  de  )  femme  d' Alfda 
d'Albret ,  Comte  de  Dreux.  i6x* 

fkcH,  (  Guion  le  )  Seigneur  de  Chillo)i  9 

Tçm0  I. 
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yice-Amir:d  *  Capitaine  de  Honfleur  r 

&  premier  Gouverneur  du  Havre  de 

Grâce,  i^c.  196*  199»  xoi. 
Ronrains.  Changemens  qu'ils  ont  £aitt 

dans  les  Gaules.  4^. 
RonCârd  >  (  Pierre)  Abbé  de  Bellofanne^ 

Ros.  (  Guillaume  de  )  Abbé  de  Fecan» 
9%.  96.  Kxt. 

Rotrott  ,  Archevêque  de  Rouen.  15^. 

Rouen.  (  Archevêques  de  )  F-  5.  Anfbert» 
Bonne- Ame,  Bowtbon.  Colmieu»  EtoHte" 
wiU,  Flavacourt.  Geoffroi*  Harcourt. 
HarUi,  Hugues.  Jesn.  Marigni,  M^au^ 
ger.  MMurslU.  S»  -Ou'én.  PouUin^ 
SJgMHéL  Kohert.  Rotrou^  Trcffkn, 
(  Grand  Bailli  de  )  F.  Montmo^ 
renci, 

Rouflel  (  Pierre  )  Abbé  d'Aumale.   ^o 
6%. 

Le  Roux-de  Tilli ,  (  Guillaume  )  Abbé 
d'Aumale.  60. 

S 

SAint  Sârtîns  >   Abbé  de  Saint  Saëns. 
10  j. 
S.  Salfns.  (  AbbeiTes  de  )  V^Colben.  Houde^ 

tôt*  Tellier. 
S.  Satre  y  Evêque  d'Albi.  115^ 
S.  Salvi ,  Evéque  d'Albi.  115.** 
Sauqueville.    (  Jourdain  de  )  Foodateuff 

de  la  Collégiale  de  Sauqueville.  i6f» 
S.  Sauve ,  Evêque  d'Albi.  1 1^  • 
S.  Sauve ,  Evêque  d'Amiens*  1 15  • 
Saveufe  »  (  Jeanne  de  )  Cûnitefle  d'Eiii. 

7^ 
Savigni.  (  Ordre  de  J  1 5  5  • 

Savoie  f  (  Henri  de  )  Duc  de  Nemours ,  êc 

d'Aumale.  213. 

(  Chasles-Amedée  de  j  Duc  d'Auma- 

le.  Ibid. 

(  Mariejeannc-Baptifte  de  )  Dn« 

chefle  d'Aumale.  Ibid. 

Séex.  (  Evêque  de  J  F.  Serlon. 

Seigoelai  ,  (  Marie  -  Sophie  Colberr  ; 

Marquife  de  ;    Dame   de    GournaU 

19- 

Scns.  (  Archevêque dc)V* SVulfrm. 

Sept-Meule«  »<  AbbefTe  de  )  F.  R^4M  9 

ou  Reine. 
Serlon  »  Evéque  de  Séex.  9%. 
Scier ,  (  Adrien  )  LieutenantGeaerai  d'Ar« 

ques.  ii-i,. 
Souchet.  Fautes    de  cet  Auteur»  ljj. 

,154. 
Sou v ré  ,    (  Anne  de  )    (  Eleonor  de) 
AbbelJfes  de  S.  Amand  de  Rouen.  141» 

T 
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AVERTISSEMENT. 

A  Mechanique  de  ce  Diaionnaire 
roule  fur  fix  ou  fcpt  chefs  principaux , 
qui  demandent  quelques  obfervacions 
préliminaires. 

I.  Je  mets  en  titre  non  feuteme'nc 
les  noms  de;  Cantons ,  des  Villes ,  des 
Bourgs ,  des  Abbaïes ,  des  Prieurez ,  des  Collégiales , 
des  Paroiflès  ou  des  Cures ,  des  Rivières ,  des  Forêts , 
mais  encore  ceux  des  Succurfales ,  des  Hameaux ,  des 
Chapelles  ,  des  Fiefi  qui  méritent  une  attention  par- 
ticulière. Quelques-uns  de  ces  noms  font  Latins  où 
Celtiques  ;  il  femble  que  ceux-ci  ne  dévoient  point 
trouver  place  dans  un  Diâionnaire  Francis  :  mais  les 
amateurs  de.  l'ancienne  Géographie  m'auroient  f^u 
mauvais  gré  de  les  avoir  retranchez. 

L'Ortographê  ne  varie  point  fur  les  noms  des  Rxiiau- 
mes ,  des  Provinces ,  ou  des  grandes  Villes  :  un  ufa- 
ge  confiant  Si  univerfel  a  fixé  la  manière  d'écrire  Fraa- 
a,  tkrmtmdie , Roum  :  il  n'en  cil:  pas  de  même  des 
Villages  &  des  Hameaux  connus  à  peine  à  trois  ou 
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quatre  lieues  aux  envitons.  Oit  en  a.  fait  te  dénombre* 
ment  dans  les  Pocûllez  ^  ou  dans  les  Kegiftres  des  Eve- 
chez  dont  ils  dépendent  pour  le  fpiritœn  dans  les  Etats 
des  Bailliages ,  des  Vicomtez,  ou  des  Chatelle&ies,  dont 
ils  relèvent  pour  radtmniftration  de  k  Juftice  >  dans 
les  rôles  des  Généralités  6c  des  Eleéitionsy  où  ils  font 
compris  pour  la  Taille  êc  pour  les  Aides  :  enfin  on  en 
trouve  un  afTez  grand  nombre  fur  kst  Cartes  Ceogtan 
phiques ,  dans  les  Dictionnaires ,  dans  les  Aveux  pro- 
*  duits  aux  Chambres  des  Comptes ,  dans  les  titres  des 
Seigneurs  à  qui  ils  appartiennent ,  &  qui  en.  ont  .tiré 
leurs  furnoms.  Plus  ces  notices  fe  multiplient  ,  plus 
on  trouve  de  variété  dans  les  noms  qu'elles  renfer* 
ment.  Tel  Village  quieft  appelle  d'un  nom  au  Secré- 
tariat de  l'Evêché ,  en  porte  un  autre  au  Bailliage  ou 
à  l'Eledion  :  il  y  a  une  Paroifle  de  la  Vicomte  d'Eu , 
&  du  Doienné  rural  d'Envermeu  ,  que  les  uns  appel- 
lent SauchaiUe  haut  ,  &  les  autres  ,  la  Ville  Jlu  Bois  :  il 
y  en  a  une  autre  de  l'Exemption,  &  de  la  Vicomte  de 
Montivillier ,  que  l'on  appelle  indifféremment  Gounté, 
ou  N.  D.  de  Confolation. 

Il  arrive  fouvent  qu'où  il  n'y  a  aucune  différence  efr 
fentîelle*  dans  le  nom  ,  il  y  en  a  dans  la  manière  de 
l'écrire.  On -en  peut  voir  deux  exemples  bien  marquez 
dans  les  mots  HatanviUe  ,  &  la  Chapelle  d'HoupiUere , 
(Cous  l'article  Neuville- Perrière)  qui  s'écrivent  oufe  pro- 
noncent ,  l'un  de  fept ,  l'autre  de  quinze  façons  diff&- 
rentes.  Quelquefois  même ,  pour  trouver  ces  contra- 
dicStions ,  il  n'cft  pas  neceffaire  d'oppofer  entre  eux  des 
états  ou  des  rôles  de  diverfe  nature  ,  un  Pouillé  par 
exemple  au  Catalogue  des  Paroiffes  d'une  Election  :  il 
,ne  faut  que  confronter  les  Pouiliez  d'un  même  Diocç- 
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Cs  ,ou  les  titres  d'une  même  famille.  Le  Fouille  de 
Kouen*de  Tan  1 648  donne  le  nom  d'Oherhofis.  un  vil- 
lage du  Païs  de  Caux  ,  que  ceux  des  années  1704  5f 
1738  appellent  Merbofc,  Les  anciens  titres  de  la  Ter- 
re à*AtAeufi  au  même  Pais  de  Caux ,  portent  tous  fans 
exception  AiJ?evf\  lés  nouveaux  ont  fubilitué  à  ce  nom 
celui  de  Daubeuf.  L'ortographe  des  noms  propres  eft , 
dit-on ,  une  chofe  Ikcrée  j  on  n'y  doit  rien  changer ,  par- 
ce que  une  lettre  de  plus  ou  de  moins  fuffit  pour  con- 
fondre les  familles.  On  la  fait  cependant  ^  on  le  fait 
encore  tous  les  jours  :  &  il  n'en  fora  pas  moins  vrai  que 
celui  qui  le  premier  de  tous  s'eû  appelle  Seigneur  de 
Ddubeufy  &c  quitenoit  cette  Terre  de  fes  Aieux,  etoit 
£ls  de  celui  qui  s*appielloit  Seigneur  d'Aubeuf.  Au  mi- 
lieu de  ces  variations  l'Auteur  d'un  Diâionnaire  eft 
obligé  de  choifir.  Je  me  fuis  déterminé  pour  la  maniè- 
re d'écrire  qui  m'a  paru  la  plus  autorilée.  Lorfque  je 
m'en  fuis  écarté ,  je  ne  l'ai  point  fait  fans  quelque  rai- 
ion  ,  6c  j'ai  eu  foin  d'avertir  le  Leâeur.  Mais  en  mê<>  ' 
me  tems ,  quand  il  s'eft  rencontré  des  noms  dont  l'or- 
tographe varioit ,  je  les  ai  placez  en  leur  rang  de  tou-^ 
tes  les  manières  dont  je  les  trouvois  écrits.  Sous  quel- 
que forme  qu'on  les  cherche  on  les  trouvera  ici ,  du 
moins  avec  un  renvoi. 

Il  y  a  des  n^ms  qui  font  communs  à  pluiieurs  villa- 
ges. Lorfque  ceux-ci  ne  font  point  accompagnez  de 
quelque  marque  diftinâive ,  on  court  rifque  de  pren- 
dre une  Paroiife  pour  une  autre  ^  &  il  eft  rare  que  les 
Catalogues  remédient  à  cet  inconvénient.  Nous  avons 
par  exemple  quatre  Biville  dans  le  Fais  de  Caux  :  les 
Fouillez  en  diftinguent  deux  ,  qu'ils  nomment  BivHh- 
U  Bagnard ,  &  BmHe4a  rivière  j  mais  ils  appellent  les 
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deux  autres  Biville  fimplement.  Pour  ôter  toute  équi- 
voque ,  j'appelle  l'un  Biville-fur  Valmont  s  l'autre^Bm//^- 
Jitr  mer.  Des  deux  Brai-moutier  que  les  Fouillez  ne  di- 
ftinguent  point ,  je  nomme  l'un  Brdi-moutier'Jur  Gotar' 
nui ,  l'autre  ,  Brai-moutier-Jw  Neuf-chdtd  j  &  j'en  ai  ufé 
ainfî  toutes  les  fois  que  le  même  nom  pouvbit  caufer 
quelque  confufion. 

I  L  Immédiatement  àudefTous  du  nom  du  lieu ,  je 
marque  celui  du  Saint  ou  de  la  Sainte ,  fous  l'invoca- 
tion de  qui  l'Eglife  eft  confacrée.  Les  Saints  d'une 
Eglife  particulière  ont  fouvent  un  culte  public  dans 
d'autres  Eglifès  fort  éloignées  du  lieu  ou  ils  ont  pris 
naiffance ,  ou  qu'ils  ont  illuftré  par  une  longue  fuite 
d'aébions  chrétiennes  &  religieufes.  De  la  conndl/Iàn- 
ce  de  ces  Patrons  locaux  dépend  celle  du  culte  de  plu* 
fleurs  Saints  ,  dont  la  mémoire  s'eft  quelquefois  per> 
due  dans  les  Diocefes  où  ils  devroient  être  le  moins 
ignorez  j  tandis  qu'il  fe  foutient  encore  dans  d'autres 
'  Diocefes  qui  ne  paroiffent  pas  avoir  le  même  intérêt 
d'en  perpétuer  le  fouvenir.  Cependant  il  n'eft  pas  aifé 
de  connoitre  tous  les  faints  Patrons  des  Egliles  d'un 
Diocefe.  Il  femble  que  le  moîen  de  s'en  affeûrer  feroit 
de  confulter  les  Regiftres  des  Secrétariats  des  Evêchez  ; 
En  effet ,  on  y  infcrit  régulièrement  les  Provifions  des 
Cures ,  des  Chapelles  &  des  autres  Bénéfices ,  à  mefu- 
re  que  les  Evêques  les  confèrent  ou  de  plein  droit, ou 
fur  la  prefentation  d'autrui.  Mais  ces  Ades  ne  font 
pas  toujours  dreflèz  avec  une  parfaite  exactitude.  Sou- 
vent le  nom  du  Saint  y  manque  i  fouvent  fi  l'Eglife 
a  deux  Patrons,  on  n'en  nomme  qu'un ^  &  c'efl  tan- 
tôt le  premier ,  tantôt  le  fécond  :  fouvent  enfin ,  le  Se- 
crétaire qui  balance  lui-même  entre  les  deux ,  n'ofe 
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prendre  fur  lui  de  décider  ;  &  kilTe  le  choix  aux  Le  • 
,  âeurs  ,  ou  plutôt  leur  communique  fon  incertitude. 
Delà  vient  que  telle  Paroifle  qui  porte  dans  un  Aâ:e  le 
nom  d  un  Saint ,  eft  defignée  dans  un  autre  A<Sfce  fous 
le  nom  d'un  autre  Saint.  Il  m'eft  arrivé  plus  d'une  fois 
d'aller  chercher  fur  les  lieux  ,  de  quoi  éclaircir  mes 
doutes  ',  &  plus  d'une  fois  je  n'ai  rien  appris  de  déciHf  : 
une  Confrérie  de  dévotion  envers  un  Saint  âvoit  fait 
difparoitre  le  culte  plus  ancien  du  véritable  Patron  de 
la  Paroilfe. 

Je  n'ai  donc  pu  jufqu'à  prefent  parvenir  à  connoître 
les  faints  Patrons  de  toutes  les  Eglifes  du  Païs  de  Caux  -, 
quoique  les  titres  des  diverfes  Archives  que  j'ai  parcou- 
rues m'en  aient  découvert  un  affez  grand  nombre^,  que 
je  n'avqis  point  trouvez  ailleurs  :  quelquefois  j'ai  dou- 
té ,  parce  que  les  A<Sl:e$  ne  décident  rien ,  ou  qu'ils  fe 
contredifent  :  quelquefois  j'ai  ignoré  abfolument  y  ôc 
alors  j'ai  laifTé  le  nom  en  blanc. 

III.  Je  palTe  enfuite  à  l'origine  ou  à  la  fondation 
des  lieux  dont  je  parle  ;  &  par  occasion ,  je  dis  un  mot 
fur  l'etymologie  de  leurs  noms ,  lorfque  j'ai  cru  pou- 
voir le  faire  avec,  quelque  apparence  de  fuccés.  C'eft 
ici  à  proprement  parler  la  partie  hiftorique  du  Diâion- 
naire  :  comme  elle  a  été  traitée  avec  étendue  dans  le 
Difcours  qui  le  précède  >  j'y  renvoie  ordinairement  le 
Leâeur  pour  éviter  les  répétitions. 

I  V.  La  Table  abrégée  qui  fuit  marquée  les  diver- 
fes dépendances  de  chaque  Paroifle  par  rapport  aux 
trois  Gouyernemens ,  Ecclefiaftique ,. Militaire ,  &  Ci- 
vil. On  y  voit  d'un  coup  d'œil  fî  elles  appartiennent  au 
Parlement  de  Paris .  ou  au  Parlement  de  Rouen ,  au 
Gouvernement  militaire  de  Normandie  >  ou  au  Gou- 
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vernement  du  Havre;  chms^ quel  Aichidiaconné ,  dam 
quel  Doienné  rural  »  dans  quel  Bailliage  ,  dans  quello 
Vicomte ,  dans  quelle  Election  elles  font  compriiès» 
Les  abbreviations  font  aifees  à  entendre  : 


»•. 


Anhid. 

BaUl. 

Ch.  des  Comptes. 

Chat,  ' 

C.  des  Aid, 

BleH. 

Exemft» 

Geiter* 

Câuwm» 

Vtc, 

Abb. 

Am. 

And. 

Arq. 

Aum. 

Bâq. 

Beauv. 

Bra. 

Braî. 

Cail, 

Cani. 

Canv. 

Caud. 

Chap.  de  Rou. 

Cb. 

Dot.  de  b  Catbedr. 

Env. 


Arcbidiaconné. 

Bailliage. 

Chambre  des  Comptes. 

Châteltenie. 

Cour  des  Aides. 

Election. 

Exemption. 

Généralité. 

Gouvernement. 

Parlement. 

Vicomte. 

AhbevîUe, 

Amem, 

Amhti. 

Araues. 

Aumcue, 

BâtpeviUe. 

Beauvms, 

Brachi, 

Brau 

Caitli, 

Cani. 

Cânvilte, 

Caudebec* 

Chéfitre  de  Kmten, 

Chatamnt, 

Dâk»  de4a  Cathédrale, 

Envermeu» 
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£11. 

Bu. 

Fec. 

FecM. 

Fouc. 

Fimcârmeia, 

Fov. 

Fovillf. 

G-C. 

Gnmd^Caux. 

S.  Gcprg. 

S.  Gtorgts, 

Gif. 

afin. 

Gr. 

Grandi  c'eft-à-dite ,  Gviim/ 

• 

Arthidiaanmê. 

Hav. 

Havre, 

Lions. 

Lions, 

Log. 

Loges, 

Long-vil. 

LongueviUe,  ' 

Main. 

Mainieres, 

Montiv. 

MontiviUier, 

N  -  Chat. 

1 

Neuf-^bafel, 

Norm. 

Normandie, 

Ourvil. 

Ourville-ea  Caux, 

Par. 

Paris. 

Pav. 

PavHli. 

P-G. 

• 

Petit-Caux. 

S.  Rom. 

S.  Rotnatn. 

Rou. 

Roue». 

• 

Roum.  fous  Env. 

Kounutre-fius  Envermeu, 

Scnl.             • 

Sentis, 

Valm. 

Vabmnt,                       * 

V-N. 

Vexin  >  Hfrmand, 

Il  eft  à  propos  d'avertir  que  j'entens  ici  par  le  mot  de 
Vicomte  ,  non  un  Tribunal  deftiné  à  rendre  la  Juftice 
uniquement  aux  Roturiers  en  première  inftance ,  mais 
un  Bailliage  fubordonné  à  un  plus  grand ,  où  les  ma- 
tières benefîciaies  &  les  cas  roiaux  doivent  être  portez^ 
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Aiiifi  je  renferme  Aumale ,  Gaille-fontgiine ,  Gournai- 
en  Brai ,  &c.  dans  la  Vtcomté  de  Neuf-chatel  :  ce  font 
à  la  vérité  autant  de  Hautes- Juftices  »  dont  il  y  a  appel 
immédiatement  au  Parlement  de  Rouen  ;  mais  dans 
l'etendué  de  ces  Hautes- Juftices  le  Siège  de  Neuf- 
chatel  connoit  des  matières  benefîciales ,  &  de  tous  ou 
prefque  tous  les  cas  roiaux. 

Quelques  Paroifles  font  ou  de  deux  Doiennez  ,  ou 
de  deux  Baillages ,  ou  de*  deux  Vicomtez  à  la  fois  ;  d'au- 
tres font  le  Chef-lieu  d'un  Archidiaconné  j  d'un  Gou- 
vernement militaire ,  d'une  Vicomte ,  d'une  Election , 
&c.  Un  exemple  fuflira  pour  faire  connoître  toatcs  ces 
différences. 

E  N  V  E  R  M  E  U. 

Archid.  Eu.  Dot.  ^ 

Gouvem,  Norm. 

r  Par 
Pari,  Ck  des  Compt.  s  n    *  ^'  «^^  ^'»»  Ro"- 

j.  ...  r  Eu.     r^.    C  Roum.  fous  Env. 
'  \  Caux.      *  \  Arq. 
Gêner,  Rou.  ^Si,  Arq. 
Cette  Table  fignifîe  que  le  Bourg  ^'Envermeu  eft  de 
r  Archidiaconné  d'Eu }  quiefl:  le  Chef-lieu  d  un  Doien- 
né  rural  y  qu'il  eft  du  Gouvernement  de  thnnantUe  j 
qu'il  eft  en  partie  du  Parlement  &  d«  la  Chambre  des 
Comptes  de  Taris ,  en  partie  du  Parlement  &  de  la 
Chambre  d«s  Comptes  de  Kouen  -■,  qu'il  eft  de  la  Cour 
des  Aides  de  Koiten  j  qu'il  eft  en  partie  du  Bailliage 
d'£«,  &  en  partie  du  Bailliage  de  Caux  y  en  partie  de  la 
Vicomte  dé  Koumarefous  Envermeu ,  &  en  partie  de  la 
Vicomte  d'Arqués  j  enfin  qu'il  eft  de  h  Généralité  do 
Kmn  ,  &  dç  l'Ele^ipn  d' Arques, 
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.  A  regard  des  Doiennez  ruraux ,  ces  Tables  ne  fouf- 
frent  point  de  difficulté  :  le  département  des  Paroides 
cft:  fixé  dans  chaque  Diocefe ,  de  manière  que  Ton 
fçait  à  quel  Doienné  rural ,  ou  à  quel  Archiprêtré  elles 
appartiennent.  U  ji'en  eft  pas  de  même  des  Vicomtez, 
3c  des  Eleétiqns^  Les  Vicomtez  fe  difputent  entre  elles 
le  reffort  de  certaines  Paroifles  ;  on  a  des  Liftes  impri- 
mées de  celles  qui  çompofent  les  Ele<Sfcions  de  la  Gé- 
néralité de  Rouen ,  Se  ces  Litres  ne  font  pas  parfaite- 
ment exaâ:es  >  ony  a  omis  quelques  Paroiiïès  ;  d'autres. 
sy  trouvent  çmploiées  dans  deux  Elections  différentes  ; 
Menerod  par  exemple  dans  celles  de  Lions  &  d' Andeli  ', 
Montagm  dans  celles  de  Lions  &  de  Chaumont>&  Ma^ 
gni  ',  E^etffur  Andele  dans  celles  de  Rouen  &  d'Andeli , 
&c.  Lorfque  je  me  fuis  trouvé  arrêté  par  de  femblables 
contrarierez^,  j'ai  laiffé  les  noms  en  blanc.  Je  n'ai  point 
eu  égard  non  plus  aux  extenfions  que  les  Vicomtez  ont 
dans  certaines  Paroiifes ,  qui  d'ailleurs  ne  font  point  de 
leur  re(foir.  Ainfi  on  trouvera  ^wtvrecmrt  fous  la  Vi- 
comte de  Neuficbatel  feulement ,  quoique  celle  de  Mai" 
meres'Cn  Braiy  ait  des  extenfions  aflfez  confiderables, 

V.  Le  Patronnage  des  Eglifes  eft  une  matière  extrê- 
mement intereifantç  ,  fur-tout  en  Normandie ,  où  le 
droit  de  prefenter  aux  Cures ,  &  aux  autres  Bénéfices , 
eft  prefque  généralement  attaché  aux  Fiefs  dans  l'eten» 
due  defquels  ils  font  fituez.  Je  n'ai  rien  négligé  pour 
perfectionner  cette  partie  de  mon  travail  :  j'ai  cbnful- 
télés  anciens  Ç>ç  les  nouveaux  Pouillez ,  entre  autres 
celui  qui  porte  le  nom  d'Eudes  Rigaud ,  Archevêque 
de  Rouen  ,  achevé  dans  l'état  où  il  eft  >  avant  la  fin  du 
treifieme  fiecle ,  &  dont  nous  n'avons  que  des  copies 
;nanufcrites  ;  j'ai  çu  recours  aujc  Regiftres  du  Seçreta*- 
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riat  de  l'Archevêché  de  Rouen ,  d'où  dépend  le  Pais 
de  Caux ,  aux  Archives  des  Chambres  des  Comptes  de 
Paris ,  &  de  Rouen ,  aux  aîitres  monumens  qui  pou- 
voienc  mlnftruire  -y  6c  de  tout  cela  j'ai  formé ,  non  une 
decifîon ,  car  il  ne  m'appartient  pas  de  deci<^r  ,  mais 
un  narré  hiftorique  du  droit  des  Parties ,  ou  de  leurs 
prétentions  refpeélives. 

J'avertis  feulement  que  cette  e^iptçffionyUSâgffettr, 
ou  le  Seigneur  du  lieu  frefeote  i  la  Cure  ,  ne  fignifie  pas 
toujours  qu'il  n'y  ait  qu'un  Seigneur  dans  le  lieu  dont 
il  s'agit  :  fouvent  il  y  en  à  trois  ou  quatre ,  &  même  un 
plus  grand  nombre.  En  ce  cas-là  on  me  demandera 
peut  être  auquel  de  tous  ces  differens  Seigneurs  le  Pa- 
tronnage  de  la  Cure  appartient.  Je  ne  puis  répondre 
autre  cnofe  ,  (înon  que  les  titres  manquent ,  ou  qu'ils 
ne  s'expliquent  pas  d'une  manière  plus  précife. 

La  plupart  des  Pouillez  donnent  aux  Abbez  à  l'ex- 
clufion  des  Religieux  le  droit  de  nommer  aux  Bénéfi- 
ces qui  dépendent  de  leurs*  Monafteres.  C'eft  une  er- 
reur &  dans  le  fait ,  &  dans  le  droit.  Les  Eglifes  dont 
les  Abbaïes  jouiffent  ,  n'ont  été  données  par  ceux  à 
qui  elles  appartenoient ,  ni  aux  Abbez  feuls ,  ni  aux 
Religieux  feuls ,  mais  aux  Abbez  &  aux  ReUgieux  con- 
jointement ,  ou  pour  parler  plus  jufte  encore ,  aux  faints 
Patrons  des  lieux  ,  &  aux  Communautez  qui  les  habi- 
coient.  Par  fucceflion  de  tems ,  il  s'eft  trouvé  des  Mo- 
nafteres ,  dont  les  Abbez  ont  prefenié  feuls  aux  Bene^ 
fices  de  leur  dépendance  ,  foit  parce  qu'ils  fe  font  arro- 
gé ce  droit ,  foit  parce  que  leurs  Religieux  y  ont  don- 
né les  mains.  En  1158  Guillaume  Vafpail ,  Abbé  de 
Mch.daM.  Fecan ,  demanda  au  Pape  Alexandre  IV  le  pouvoir  de 

nommer  feul  aux  Bénéfices  dependans  de  fon  Abbaïe , 


AVERTISSEMENT.  zjSf 

te  il  Tobtint ,  fur  l'expofé  ,  (  apparemment  faux  )  quo 
c'étoit  l'ufage  de  fon  Monaftere.  Vers  l'an  115^5  les  chrenicBu. 
Prieurs  dependans  de  l'Abbaïe  du  Bec  abandonnèrent  ^^*  *»• 
volontairement  à  leur  Abbe  le  Patronnage  de  toutes 
les  Eglifes  qui  leur  etoient  foumiiès.  Au  mois  de  Janr 
vier  1400  l'Abbé  &  les  Rel^eux  de  Saint  Ouen  de  Arch.iUtAbb. 
Rouen  arrêtèrent  entre  eux  qu'ils  prefenteroient  con-  Koum.  **"  ''* 
jointement  aux  Bénéfices  de  lear  dépendance ,  à  la  te- 
ièrvc  de  ceux  qui  compofoknt  L'exemption  du  Mona> 
ftere  aufquek  1  Abbe  fèul  pounrairoit  de  plein  droit. 
Dans  d'autres  Maifons  les  Religieux  ont  confervé 
long-tems  Tufage  de  prefenter  aux  Bénéfices  conjoin> 
tement  avec  les  Abbez.  On  en  ufoit  ainfi  au  quinzième  Anh.  de  tAr- 
&  au  feizicme  fiecics  dans  les  Abbaïes  de  Bernai,  dô'*^'^*""** 
S.  Etienne  de  Caen  y  de  S.  Evroul ,  de  la  Croix-Saine 
Leufroi ,  de  }of;u>hat ,  de  S.  Taurin  dlEvreux ,  de  Lire» 
de  Préaux  ,  de  Cormeilles ,  &  de  Conches  s  dans  tous 
les  Monafleres  de^  Filles  du  EMocefe  de  R<men ,  dans 
f  Abbaïe  même  de  Fecan  ma^ré  l'entreprife  de  L'Abbé 
Vafpail.  Quoique  TAbbé  du  Bec  nommât  feul  aux  Bé- 
néfices dependans  des  Prieurez  qui  reconnoiilbient  fon 
autorité  ,  il  ne  nommoic  que  de  concert  avec  fa  Com^ 
munauté  à  ccux.quidependoient  de  l'Abbaïe  même; 
Enfin  cet  ufage  eft  encore  aujourd'hui  en  vigueur  dam 
l'Abbaïe  du  Mcmc-S.  Michel:  les  Religieux  de  cette 
Abbaïe  prefenserent  conjointement  avec  L'Abbé  en 
1751  à  lia  Cure  de  S.  Michel  dans  la  ville  de  Rouen. 
L'incFoduâion  des  Commendes  a  donné  lieu  dans 
la  plupart  des  Abbaïes  àc  des  Prieurez  Conventuels , 
à  un  partage  des  biens  entre  les  Abbez  Commendacai- 
res  &  les  Religieux.  Depuis  ce  partage  les  uns  &  les 
autres^  ont  commuiiémeAt  novstBué:,  cnacoa  de  fon  cô- 
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té ,  aux  Bénéfices  dependans  des  Fiefs  dont  ils  jouiC^ 
jfoient.  Mais  le  Siège  Abbatial  venant  à  vaquer ,  lés 
Religieux  fondez  fur  le  principe  que  nous  avons  pofé 
d'abord ,  que  les  Eglifes  de  leur  dépendance  avaient 
été  données  aux  Monafteres  pris  dans  leur  intégrité , 
non  aux  Abbez  fimplement ,  fe  font  crus  en  droit  de 
prefenter  à  celles  qui  etoient  attachées  à  la  Menfe  Ab- 
batiale :  ils  y  ont  en  effet  prefenté  \  &  leurs  prefenca- 
tions  ont  été  admifes  fans  contradiâion  par  les  Evéques, 
jufques  affez  avant  dans  le  dix-féptieme  fiecle.  Ainfî  les 
ihii.  Religieux  du  Prieuré  des  Deux  Anums  preiènterènt  en 
1550a  une  Chapelle  de  S.  Laurent  *,  ceux  de  l'Ab- 
baïe  à'Àumale  eh  i  (^77  à  la  Cure  de  Morviilicr  j  ceux 
de  r Abbaie  de  Beauhec  en  1 5  7  3  à  la  Chapelle  de  S. 
Gilles  de  Cani-Caniel  •-,  ceux  de  TAbbaïe  du  Bec  en 
1 47 (^  à  la  Cure  de  S.  Eloi  de  Fourques }  ceux  de  l'Ab- 
baïe  de  S.  Evroul  en  i  504  à  la  Cure  d'Aufai  >  &  en 
1 505  à  celle  de  Charieval  r  ccûif  '  dé  1- Abbaie  de  Fe^ 
f<i«  en  1471  à  la  Cure  de  Bloffeville  ,  &  en  i6yy  à 
celle  de  S.  Aubin- fur  Sie  }  ceux  de  l' Abbaie  de  VUe- 
Dieu  en  i  j  ^o  à  la  Cure  de  Greuville  j  ceux  du  Prieu- 
ré de  la  Madelene  de  Rouea  en  1 5  5  7  à  la  Cure  de  Fo' 
ville  i  ceux  de  TAbbaïe  de  S.  Ouen  de  Roue»  en  1 485  à 
la  Cure  de  Veulettes ,  en  1 4p  z  à  celle  de  Periers  ,  en 
1^0 1  à  la  Chapelle  de  S.  Jean  du  Bourg-Dun ,  &c  en 
1^53  à  la  Cure  d'Ifneauvillc  j  ceux  de  1* Abbaie  de  S, 
Martin  de  Vonteife  en  1497  à  la  Cure  de  N.  D.de  la 
même  ville  ;  enfin  ceux  de  l'Abbaïe  de  S.  VanànïU  en 
1 50X  aux  deux  Cures  de  Sierville ,  &  de  Louvetot»fur 
Caudebec.  Pour  abréger  je  n'apporte  qu'un  petit  nom- 
bre d'exemples. 

Il  ne  paroiffoit  pas  même  Jieceffaire  que  l'Abbé  fut 

mort^ 
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mort ,  pouc  que  le  Siège  abbatial  fut  cenfé  vacant.  Les 
Religieux  de  TAbbaïe  de  Mortemer-en  Lions  prefen-      jud. 
tçrent  en  i  j/y  en  l'abfence  de  leur  Abbé  à  la  Cure  de 
Varclive.  Ceux  de  T Abbaïe  de  Fecan  conférèrent  de 
plein  droit  en  1 4 1 8  une  Cure  de  leur  Exemption  par-  Areh.derAbb. 
ce  que  TAbbe  etoit  abfent ,  quoiqu'il  ne  fut  alors  qu'à     ^*^'"*' 
Evequemont  auprès  de  Meulant  j  &  en  1478  ilspre-  Areh.d*  tAr. 
Tentèrent  à  la  Cure  de  Veteuil ,  Sede  abhatiaU  vacmte  ,  '  ***     **"'* 
difoient-ils  ,  âut  fojfejfire  pacificb  carente^  Au  quinzième 
iiede ,  pendant  que  l'Abbé  de  Sainte  Catherine  de 
Rouen  etoit  abfent,  les  Religieux  de  cette  Maifon 
demandoient  à  l'Archevêque  permidîon  de  nommer 
aux  Bénéfices  qui  vaquoient  dans  la  dépendance  de 
leur  Abbaïe ,  &  elle  leur  etoit  accordée  moiennant 
cinq  fols.  C'efi:  le  feul  Mon^ere  de  ma  connoi0ance 
au  Dioce£;  de  Rouen  >  où  l'on  trouve  un  pareil  ufage 
établi. 

Aujourd'hui  une  Abbaïe  n'eft  point  cenfée  vacan- 
te ,  que  l'Abbé  ne  foit  mort.  Avant  la  Déclaration 
du  Roi  du  30  Août  173;  >  qui  accorde  dans  ce  cas 
aux  Evêques  diocefains  la  pleine  collation  des  Bé- 
néfices dependans  de  la  Menfe  abbatiale ,  quelques. 
uns  d'entre  eux  pretendoient  l'avoir  de  droit.  En 
1731,  pendant  la  vacance  du  Siège  abbatial  de  Vo*  im. 
can  ,  M.  de  Treflan ,  Archevêque  de  Rouen  ,  con- 
féra les  deux  Cures  de  Triel ,  &  de  S.  Riquier-ès  Plains: 
il  fuppofok  que  cette  dernière  appartenoit  à  la  Menfe 
abbatiale. 

Je  remarquerai  encore  fur  ce  fujet  une  autre  «fpe- 
ce  de  Jurifprudence  qui  a  eu  lieu  dans  ks  Monafteres 
pendant  quelque  tsms  ,  mais  qui  parott  ou  abolie  ,  ou 

.tombée  d'elle-incme.  Philippe- dç  Cleyej  >  Evequede     '*^- 
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Nevers  ,  etoit  Abbé  Commendataire  de  S,  FdndriUt  i 
pendant  que  Jean  Mallet ,  Religieux  de  la  Maifôn ,  en 
ecoic  Abbé  élu.  Ces  deux  Contendans  tranfîgerenc 
enfemble  ,  &  convinrent  de  nommer  alternativement 
aux  Bénéfices.  La  prefentation  de  Jean  Mallet  fiit  ad- 
mife  à  l' Archevêché  de  Rouen  le  ip  Juillet  1504 
pour  la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  dans  l'Eglife 
de  S.  Laurent  de  Rouen  :  celle  du  Commendataire 
fut  admife  ce  jour-là  même  ,  &  le  lendemain  pour  la 
Chapelle  de  S.  Jacque&-de  TEtang  fur  la  ParoiiTe  de 
Ren<^n.  Cependant  on  admit  audi  le  même  jour , 
2  G  Juillet ,  la  prefentation  du  Commendataire  pour  la 
même  Chapelle  de  Sainte  Marguerite.  Le  1 4  Sep- 
tembre 1 50 j  Pierre  Coquerel  n'etoit  plus  Abbé  de 
S.  Marti»  de  Potttoife  j  ma^  il  s'etoit  refervé  le  droit  de 
nommer  aux  Bénéfices.  Au  mois  d'0(5tobre  i  f  1  j  l'an- 
cien Prieur  de  Saujfeufi  avoir  la  moitié  de  la  prefenta- 
tion aux  Bénéfices  par  difpenfe  du  Pape,  Le  1 1  Avril 
1  /  3  4  le  Cardinal  François  de  Clermont ,  Archevê- 
que d'Auch ,  n'etoit  plus  Abbé  de  S.  yandrille  ;  cepen- 
dant: fes  Grands-Vicaires  conjointement  avec  ceux  de 
Claude  de  Poitiers  fon  fucceflfeur ,  prefenterent  à  la 
Cure  de  S.  Vajeri  de  Gonneville.  En  1 540  il  y  eutcon- 
teftation  entre  les  deux  mêmes  Abbez  pour  le  patron- 
nage  de  la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  dans  l'Egli- 
fe de  S.  Laurent  de  Rouen.  Le  p  Septembre  1/41 
Louis  de  Sainte-Marie  ,  ancien  Prieur  de  Saufftufe  s'e- 
toit  refervé  le  droit  de  nommer  aux  Bénéfices.  Le  1 1 
Décembre  1 5  44  Jean  du  Faï ,  ancien  Abbc  de  CornC' 
ville  y  &  le  1.5  Décembre  de  la  même  année  ,  Marie 
d'Annebaud ,  ancienne  Abbelfe  de  S,  /imand  de  Rouen, 
xiomtnoient  aux  Bénéfices  dependans  4e  içurs  Abbaïes, 
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Le  X.  Juin  1 547  Robert  de  Martigni ,  ancien  Prieur 
du  Bourg- Jcbard ,  s'etoic  refervc  le  droit  de  prefenter 
aux  Bénéfices  dependans  de  (on  Prieuré.  Le  1 3  Juil- 
let 1552,  Anne  Mainet ,  qui  s'etoit  demife  de  1* Abbaïe 
de  Fontaine-Cueràrd  fous  la  referve  approuvée  en  Cour 
de  Rome  de  pouvoir  nommer  aux  Bénéfices  alternatif 
vement  avec  la  nouvelle  AbbefTe ,  prefenta  à  la  Cure 
de  S.  Mardn4e  blanc.  Au  mois  de  Décembre  i  /  5  ^ 
Nicolas  le  Roux  >  ancien  Prieur  du  Mont-aux  Malades , 
qui  s'etoit  refervé  la  d^pofition  des  Bénéfices ,  prefen- 
ta à  la  Cure  de  Beufeviîlette.  Le  17  Mai  i  5  <>o  le  Car- 
dinal de  Toumon  ^  qui  n*etoit  plus  Abbé  du  Btc ,  s'e- 
toit  pareillement  refervé  le  droit  de  pourvoir  auic  Be^ 
nefices  de  la  dépendance  de  cette  Abbaïe. 

De  tout  ceci  il  feroit  difiicile  de  conclure  que  le  Pa- 
tronnage  des  Eglifes  qui  dépendent  d'un  Monaftere 
appartienne  de  droit  aux  Abbez  ou  aux  Prieurs  à  lex- 
clufion  de  leurs  Religieux.  Et  dans  le  fait ,  Q.  quelques- 
uns  d'entre  eux  ont  nommé ,  &  nomment  encore  à 
tous  les  Bénéfices  de  leur  dépendance  ,  quelques-uns 
auffi  n'y  nomment  que  conjointement  avec  leur  Com- 
munauté. Il  eft  arrivé  même  que  celui  qui  poffedoit 
actuellement  le  titre  d'une  Abbaïe ,  ou  ne  nommoit 
à  aucun  Bénéfice  ,  ou  partageoit  la  nomination  avec 
l'ancien  Abbé ,  c*eft-à-dire  avec  celui  qui  ne  l'etoit 
plus ,  foit  que  celui-ci  eût  abdiqué ,  ou  rengné  fon|^tre. 
Enfin  depuis  le  partage  des  biens  entre  les  Abbez  &  les 
Religieux ,  chacun  nomme  de  fon  côté  aux  Bénéfices 
qui  font  partie  de  leur  Menfe  ^  &  fi  la  Menfe  change  à  • 
l'occafion  d'un  nouveau  partage  ,  le  Patronnage  chan- 
ge auffi ,  à  moins  que  les  Puiflànces  n'en  ordonnent 
autrement  :  l'Abbé  prefente  alors  à  quelques  Bénéfices 
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qui  etoiient  fous  le  premier  parcage  à  la  prerehtation 
des  Religieux  y  ceux-ci  de  leur  côte  acquièrent  la  pre- 
fencation  de  quelques  Bénéfices  qui  etoient  auparavant 
à  la  nomination  de  l'Abbé.  Il  y  a  outre  cela ,  quelques 
autres  exceptions  à  faire.  Triel ,  par  exemple  ,  appar- 
tient à  la  Menfe  des  Religieux  de  Fecan  :  néanmoins 
en  vertu  d  une  referve  particulière  &  approuvée,  l'Ab- 
bé de  Fecan  prefente  à  la  Cure  de  Triel.  Je  me  fuis 
donc  bien  gardé  de  dire  que  les  Bénéfices  qui  dépen- 
dent des  Monafteres  fuffent  à  la^prefentation  de  l'Abbéy 
ou  du  Prieur  s  je  les  ai  marquez  indeterminement,  com- 
me étant  à  celle  de  i'Abhaie  ,  ou  du  Prieuré. 

V I.  Les  Catalogues  que  l'on  trouvera  dans  quelques 
Articles  de  ce  Diâiionnaire ,  renferment  par  ordre  al- 
phabétique les  Paroilfes  qui  compofent  ou  chaque 
Doienne  rural ,  ou  chaque  Vicomte  >  ou  chaque  Ele- 
ction :  je  n'y  ai  fait  entrer  par  rapport  aux  Doiennez 
que  celles  qui  font  foumifes  à  l'Ordinaire  ;  Se  par  rap* 
port  aux  Elevions  &  aux  Vicomtez ,  que  celles  qui  font 
partie  du  Païs  de  Caux ,  feloh  l'étendue  que  nous  avons 
donnée  à  cette  Province  j  celles  enfin  dont  le  reffort 
m'a  paru  décidé.  Ainfi  dans  l'état  des  Paroi(fes  du 
Doienné  du  Havre  >  je  ne  mets  point  O^evilU  ,  parce 
que  cette  Paroîfle  foumife  à  l'Çxcmption  de  Momivil- 
lier  ne  recdnnoît  point  la  Jurifdiûion  de  l'Otdihâite. 
Dai|^  l'état  des  Paroiffes  de  l'Eleâion  de  Caudebec  je 
ne  mets  point  Bliquftuit  j^sitce  que  Bliquetuit  t  qu«Hquê 
de  l'Elcdion  de  Caudebec ,  eft  hors  du  Païs  de  Ca»*, 
Enfim  dans  l'état  des  Paroifles  des  Vicomtez  .dV^rqucs 
ou  de  Longuevillc  <^  ne  trouvera  point  S.  Martin-fitr 

BeUencornbre ,  parce  que  ces  deux  Sièges  s'en  difputçnt 
le  refTort, 


fj  ,  ^ 
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:  J*isu  donné  de  femblabics  liftes  pour  les  Paironnages  , 
des  Abbaïes ,  des  Prieurez ,  de  certains  Fiefs  confide- 
fables ,  tels  que  font  le  Comté  d'Eu ,  les  Duchez  d*Au- 
tnale  ,  &  de  Longueville ,  le  Comté  de  Tancarville , 
ècc  ',  ôc  ced  Uftes  ne  renferment  pareillement  que  les 
noms  des  Paroi(fes  qui  entrent  dans  ce  Dictionnaire. 
Caigm^M  exemple  eft  du  Patronnage  alternatif  de  T  Ab- 
baïe  de  Bival ,  à  qui  la  moitié  de  cette  Eglifefut  dotmée 
en  iixo  par  Girard  de  Caigni  :  maisCaigni  eft  une  ;î^^;^ 
Paroiffe  du  Diocefe  de  Beauvais ,  laquelle  ne  fait  point 
partie  du  Païs  de  Caux  j  je  ne  l'ai  donc  poit>t  emploiée 
dans  la  lifte  des  Bénéfices  qui  dépendent  de  l'Abbaïe 
de  Bival. 

Le  Pouillé  de  Rouen  imprimé  en  175^  donne  le 
nom  d' Exemption  /împlement  aux  Exemptions  duCha- 

Fitre  de  Rouen ,  du  Doien  de  la  Cathédrale ,  Se  de 
Evêque  de  Dol ,  pendant  qu'il  appelle  Exemptions  pré- 
tendues celles  de  l' Evêque  de  Lifieux ,  &  des  Abbaïes  de 
Fecan ,  &  de  Montivillier.  Que  toocés  ces  Exemptions 
foient  légitimes  ou  prétendues  >  c'eft  une  queftion  de 
droit  qui  n'eft  dû  reltbrt  ni  d'un  Pouillé ,  ni  d'un  Di- 
âionnaire  Gjeogr^pMque,.  Elles  iub^ftent  toutes  dans 
le  fait  ',  &  par  Ç€ue  râife^n  les  Paroiâ^  dont  elles  font 
compofées  ne  font  pas  même  ttqip.mées  dans  les  anciens 
Fouillez  du  Diocefe.  Ceùxdesannées  1  (J48  ,  &  1 704 , 
les  renferment  fous  le  nom  fîmple  d'Exemption  -,  ce  qui 
dans  une  queftion  de  fait,  ne  fignifîe  pas  plus  une 
Exemption  légitime  qu'une  Exemption  prétendue. 
L'Auteur  de  la  nouvelle  Carre  Géographique  du  Dio- 
cefe de  Rouen  s'eft  conformé  en  cela  à  ces  deux  Pouil- 

içz  :  le  parti  qu'il  a  pris  m'a  paru  le  plus  fage  ;  pour 

M  m  iij    . 
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éviter  tout  foup9on  de  partialité ,  j'ai  fuivi  fon  exem- 
ple. 

VII.  Les  Vie&  fur  lefquels  j'avois  quelques  obièr- 
vations  à  faire  terminent  les  Articles  de  ce  Diâion- 
naire.  Mais  je  ne  parle  que  de  ceux  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  le  corps  du  Difcours ,  ou  qui  prctcndent 
droit  de  Patronnage. 


DICT  I  ONN  AIRE 

GEOGRAPHI  QJJ  E 
DU      PAIS 

DE     C  AU  X 


APBEVILLE. 
Ncicnnc   Maladerie.    Ftiez.  SenevUU-Jnr  Fecait. 
A  B  E  T  O  T. 
Village.  F.  Âffettt. 

A  D  M  E  N  I  L. 
La  SaIhu  Trinité  ^  ou  Saint  Martin, 
Les  titres  varient  fur  l'ortographe  de  ce  nom.  On  trouve  fur 
quelques-uns  Atmenit  \  &  ce  feroit  peut-être  en  latin  Atttnit- 
MAnfieniU.  D'autres  portent  Àdmenil^  ôc  ce  feroit  AdAli&n- 
fionile ,  ou  plutôt ,  ce  qui  eft  bien  vraï-femblable  ,  Ai  Manjî»- 
nHf  \  en  force  qu'infenublemenc  on  n'aura  fait  qu'un  feul  mot 
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de  Manjitmle  &  de  la  prépofîtion  ad.  Enfin  on  trouve  encore 
Batmcnil ,  &  HâJlmeniL  Ôomme  ces  titres  ne  font  ni  les  uns 
ni  les  autres  fort  anciens ,  je  ne  fçai  lefquels  d'entre  eux  il  faut 
fuivrc. 

Archid.  P-C.  DoL  Canv* 

Gauvern.  Norm. 

^arL    Ch.  des  Compt.    C.  ^es  Aid.  Rou, 
Baill.    Caux.     Fie.     Cani. 

dner.  Roù.     Elcit.   Caud- 

Pendant  le  feizieme  &  le  dix-feptieme  fîecle  PAbbë  de  Fe- 
can  a  prefenté  à  la  Cure.  [Arch.  de  iArchev.  de  Reu.)  Cependant 
le  Fiçf  $c  le  Patronnage  d' Admenil  etoient  anciennement  an- 
nexez à  rOflSIce  clauftral  de  THôtelier  de  ce  Monaftere.  (  Arch. 
de  L'Abbâïe  de  Fec.  )  Celui  (jui  tenoit  cet  OflBIce  le  fieflfà  par  Con* 
trat  du  3  Mai  1^50  à  Guillaume  le  Seigneur ,  fieur  de  la  Heu- 
ze  $  &  ce  Contrat  a  été  ratifié  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Mai  I  ^5  5 .  (  Arch.  dm  Partem.  de  Rot^.  ) 

SAINTE      ADRESSE. 

Village,  r.  Chef-de  Caax. 

SAINTE    AGATE. 
Voiez  fur  cette  Paroifle  l'article  àiAliherm$nt^ 

Archid.  Eu.   Doi.  Env. 

Couvern.  Norm* 

tari.    Ch.  des  Cemft.    C.  des  Aid.  Rou» 

BailL  Caux.    Vie.  Alrq. 
Cener.  Rou.  Ele£l.  Arq. 

Selon  les  Pouillez  TArchevêque  de  Rouen  confère  la  Cure  de 
plein  droit. 

S.  Charles ,  au  hameau  de  Boval ,  à  la  prefentation  du  Sei- 
gneur ,  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1 73  8.  , 

S.    A  G  N  A  N-yir  Seft-meules. 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Eu.   Tioi.  Eu. 

GûUvern.  Norm. 

ïarl.  ch.  des  Cempt.  Par.  C,  des  Aid.  Rou# 

Baill.  Eu,    Vie.  Eu. 

Gêner.  Rou,  Eleif.  Eu. 

Un 
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Un  Gentilhomme  qui  conteftoit  à  l'Archevêque  de  Rouen 
le  Patronnage  de  cette  Cure ,  y  renonça  par  Aâe  en  1 308.  Ce 
même  Patronnage  fut  encore  adjugé  à  l'Archevêque  par  Sen- 
tence du  Bailli  de  Caux  en  1341.  Cependant  en  1666  le  Sei- 
gneur du  lieu ,  &  r Abbé  du  Lieu-Dieu  au  Diocefe  d'Amiens  y 
prefenterent ,  &  leurs  prefentations  furent  adhiifes  à  TArche- 
vêché.  (  Arcb.  de  PArchev.  de  Rou.)  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de 
Tannée  1 738 ,  le  Patronnage  eft  contefté  entre  l'Archevêque  & 
le  Seigneur. 

■^  Quelques  Mémoires  mettent  dans  Petendue  de  cette  Pa- 
roiflè  un  Prieuré  nommé 7^/^^^^* ,  qu'on  dit  être  membre  de 
TAbbaïe  du  Lieu-Dieu  ;  6c  c'eft  apparemment  à  caufe  de  ce 
prétendu  Prieuré  que  l'Abbé  du  Lieu-Dieu  crut  avoir  droit  de 

Srefwiter  en  1 666  a  la  Cure  de  S.  Agnan.  Mais  dans  le  Diocefe 
e  Rouen  on  n'a  jamais  connu  de  Prieuré  de  ce  nom  ^  &ilne 
8*en  trouve  aucun  veftige  dans  les  Regiftres  du  Secrétariat. 

AILECOURT. 

Saint  Hubert. 

Quelques  titres  portent  ^lencourt  ,  &  d'autres  Ellecomrt , 
ou  Elcâurt.  Tout  cela  eft  mal.  Les  anciens  titres ,  &  entre  au- 
tres une  charte  de  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  de 
l'an  II  54,  portent  Ji/ecûurt.  Ainfî  c'eft  en  latin  Agili-Curtis. 
On  fçait  qu'-rf/V^  eft  un  nom  propre  d'homme  ;  il  y  a  un  Saint 
de  ce  nom ,  premier  Abbé  de  Rebais  en  Brie. 

Archid.  Eu.  Dai.  Fouc. 

Gùuvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.   Fie.  N-Chat.. 
Gêner.  Rou.  Ele^.  N  -  Chat. 

L*Abbaïe  d'Aumale  prefente  à  la  Cure  (  Arch.  de  FÀrchev.  de 
Hêu.^  }  depuis  la  donation  qui  lui  en  fut  faite  peu  de  tems  après 
(sl  fondation  par  un  Seigneur  nommé  Ernold  Bifet  5  &  l'Arche- 
vêque Hugues  d* Amiens  lui  en  confirma  la  pofleiÉon  en  1 1 54. 
(  Arch.  de  l'Abb.  ^Aum.  ) 

A  L  B  A-M  A  R  L  A. 

Voiez  Anmale. 

A  L   G   E. 

S.  Ouen. 

Ce  nom  a  k  même  origine  que  celui  delà  villod*^/»,  donc 
T0me  I.  N  n 
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nous  avons  parlé  dans  Je  Difcours  (  aomi,  6i.) 

Archid.  V  -  n,  Doi.  Brai, 

Gouvtrn.  Norm. 

tarL  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Roij. 

BailL  Caux.  Fie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  Eleâf.  Gif. 

Vers  l^nilicu  du  treizième  lîecle  TAbbaïe  de  Sainte  Cathe-» 
rine  de  ^uen  prefentoit  à  la  Cure.  (  Pouil.  d^Eud.  Rig.  )  Mais 
félon  un  aveu  du  2  Juillet  1455  le  Fief  d*Algea  droit  d*y  prc- 
fenter  j  (  Arch.  de  U  ch.  des  C.  de  Fat.  )  &  fuivant  les  Fouille^ 
le  Seigneur  prefente. 

ALIHERMONT. 

.  U  femble  que  ce  nom  &  le  fuivant  partent  de  la  même  fourcc. 
AUKer  en  Celtique  fignifie  U  maijhn  :  ce  mot  devenu  nom 
propre  fe  fera  enluite  communiqué  à  Alihermont ,  &  à  Aliquer^ 
njille.  Dans  prefquè  tous  les  ticres  recens  on  appelle  ce  lieu  en 
latin  Alacfisfnons  5  &  on  peut  traduire  cgAcmcnt  Aliauervil/e 
par  AlacriS'Villa.  Mais  ia  Alacris  n'eft  point  adje£kir.  Sur  un 
aveu  de  Jean  Sire  d'Etouteville  de  Tan  i  ^  98  (  Atch.  de  U  Chk 
des  C.  de  Par.  )  il  eft  fait  mention  d*un  Chevalier  nommé  AU^ 
cre  des  Mares  j  d^oii  il  s^enfuit  K^AUcre  eft  un  nom  propre 
d'homme ,  &  qu'en  latin*  Alihtrniùm  peut  être  en  effet  Alacris^ 
mons  ,  mais  en  fuppofant  o^AUcris  eft  un  fubftantif  au  geni-* 
tif.  Or  Alacre  paroît  venir  bien  naturellement  à'Al-Ker.  Rien 
n'empêche  cependant  Qxx'Aliher ,  ou  Aliquer ,  ne  foit  un  adou- 
ciffèment  pour  VF^lcher  ;  on  fçait  que  celui-ci  eft  uni  ancien 
nom  propre  d'homme,  qi^  Ton  a  rendu  dans  la  fuite  par  celui 
de  Gaucher.  Il  y  a  bien  cle  l'apparence  que  le  nom  du  village  dç 
V àliquerville  vient  encore  delà. 

Au  refte  Alihermont  eft  un  territoire  fur  lequel  fe  trouvent 
fituées  cinq  Eglifes  afïèz  diftantes  les  unes  des  autres:  S.Jaèr 
^ues  y  ou  4^.  James  ^Alihermont  ;  Notre-Dame  iMihermont  ^ 
S.  Nicolas  d" Alihermont  5  Crodale  5  &  Sainte  Agate  ,  qjoi  çft  ap^ 
pellée  fur  les  Regîftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  147^ 
Sainte  Agathe  (^Alihermont:  Mais  celle-ci  n'eft  plus  connue 
que  fous  le  nom  de  Sainte  Agate  fîmplement  j  &  nous  en  avons 
fait  un  Article  feparé ,  auflî  bien  que  de  Crodale.  Selon  le  Fouil- 
lé de  Rouen  de  l'an  i  ^48  ces  cinq  Paroiftès  ,  quoiqu'encla- 
vées  dans  les  limites  du  Doienné  d'Envermeu ,  ibnc  néanmoins 
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attribuées  d'antiquité  au  Doicnné  de  Longucville  j  mais  il  faut 
croire  que  cette  remarque  n*eft  pas  jufte ,  car  on  n'en  a  fait  au- 
cun ufage  dans  les  Fouillez  de  1704,  &  173  8. 

Archid.  Eu.  Hou  Env. 

CoHvcrn.  Norm. 

ParU  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.   Fie.  Arq. 
Cener.  Rou.  Eleit.  Arq. 

S.  Jacques  y  ou  S.  James. 

Selon  les  Fouillez  cette  Cure  eft  à  la  collation  pleine  de 
TArchevêque  de  Rouen. 

« 

1.  S.  Rémi.  Vers  Tan  1 1 50  il  y  ^voit  fur  la  Paroiflè  de  Saint 
Jacques  d'Alihermont  un  Hernûtaee  nommé  Ses-AUhermont. 
Cet  Hermitage  devint  une  Chapelle  en  titre  fous  le  nom  de 
S.  Rémi  j  &  Te  Frieuré  de  Longueville  y  prefentoit  en  1 1 77. 
Selon  une  Déclaration  du  25  Avril  141 9  le  même  Monaftere 
avoit  encore  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  du  Prieuré  de  Longue- 
njille.)  .       .  .       • 

2.  S.  EvrouL  Celle-ci  ctoit  en  titre  en  1 543.  (  Arch.  de  tAr-- 
€bev.  de  Rou.  )  Mais  fur  WRegiltres  de  l'Archevêché  de*Rouen 
de  Tan  1 5  2 1  on  Tappelle  S.  Tved. 

JncienubLepjlosjekie. 

Il  y  avoit  une  Leproferie  à  Alihermont  en  1 250  j  (  Arc 6.  de 
tArchev.  de  Rou.  )  mais  il  femble  que  ce  foit  la  Chapelle  de  Saint 
Rémi ,  dont  nous  venons  de  parler. 

Notre  -  Dame. 

Selon  les  Fouillez  cette  Cure  eft  à  la  collation  pleine  de 
TArchevêque  de  Rouen. 

Chapelle. 

Saiuf  Je4U.  U Archevêque  de  Rouen  Ta  conférée  de  plein 
droit  en  1567.  (  Arch.  de  FArchev.  de  Rou.) 

S.    Nicolas, 

.Selon  les  Fouillez  cette  Cure  eft  à  la  collation  pleine  de 
TArchevêque  de  Rouen. 

Nn  ij 
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Ch  AP  E  L  LE. 

Selon  un  ancien  Fouillé  de  TAbbaïe  de  S.  Ouen  de  Rouen  ; 
Raoul  le  Moine,  &  Jeanne  de  Guerres,  fondèrent  uneCha^ 

Ïielle  dans  TEçlife  Paroiflîale  d*Ou ville-la  Rivière ,  qu*il$  crans- 
ererent  depuis  dans  celle  de  S.  Nicolas  4^  AUcri^mûntt  5  ôc 
r Archevêque  de  Rouen  cojifere  cette  Chapelle  4e  plein  droit» 
Votez.  OuvUle4a  Rivière.  Ce  dpit  être  la  Chapelle  de  .T.  Hubert^ 
qui  félon  le  Fouillé  de  Rouen  de  Pan  1738  eft  fîtuée  4ans  le 
Manoir  du  Sieur  de  Crodale  ,  Faroiffè  de  S.  Nicolas  d*Aliher- 
mont ,  &  à  U  prefentation  du  Propriétaire  du  lieu. 

ALIQUERVILLE. 

S.   Pierre. 

Ce  lieu  eft  quelquefois  nommé  ArquevilU ,  apparenuncnt 
pat  contradion.  Vêtez,  F  Article  freçedçnt, 

Archid.  G-C.  Dùi.    Fov, 

Cêuvern.   Norm. 

TurL  ch.  dis  Compf.  C.  des  Aid.  RoU. 

SdilL  Caux.   Vie.   Caud. 
Gêner.  Rou.   EleCf.  Caud. 

En  1 1 3 1  le  Fape  Innocent  1 1  confirma  à  l'Abbaïe  de  Saint 
Georges  de  Bocherville  la  poflfèflîon  de  TEglife  .&  de  la  dime 
d*Aliquerville  j  (  Arch,  de  FAbh,  de  S.  Georg.  )  &  par  aveu  d^ 
27  Février  \G%o  cette  Abbaïe  en  a  les  dîmes ,  avec  le  droit  de 
prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  Compf.  de  Roté.  ) 

A  L  O  U  V  I  L  L  E. 

s.  ^entin. 

Ce  nom  a  été  formé  de  celui  à'Alofy  nom  propre  d^hom^ 
me.  Les  anciens  titres  latins  portent  Alulfi-vilU  :  (ur  d'auçres 
plus  recens  on  trouve  AàlouvUle  ,  6c  AllottviUe. 

Archid.  G  -  C*  Doi.   Fov. 

Gouvern.  Norm. 

FarL  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 

Saill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner,  Rou.  EleSf.  Caud. 

Le  Seigneur,  &  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  fe  font  diTputé 
Jpng-tems  le  Fatronnage  de  cette  Cure.  Il  fut  enfin  rendu  al- 
tern^f  entre  eux  ,  par  tranfadion  de  Tan  1 166.  (  Arch,  SU 
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FAbb.  de  S.Vandr,  )  Selon  un  Aveu  du  ii  Février  1391  il  y  a 
dans  Alouville  un  Fief  nommé  le  Fief  du  Tournoi  ,  lequel  a 
droit  de  prefenter  à  la  Cure  alternativement  avec  rAbbaïe  de 
Saint  Vandrille.  (  Arch.  de  U  ch.  des  C.  de  Par.  )  Selon  un  autre 
Aveu  du  ix  Décembre  1498 ,  Alouville  eft  un  quart  de  Fief, 
qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  alternaavement  avec 
TAbbaïe  de  Saint  Vandrille.  (  ihid.  )  Enfin  cette  Abbaïç 
déclare  la  même  chofe  dans  un  aveu  du  27  Mai  1391.  (ibid.  ) 

Saint  François^  dans  le  Château,  fondée  par  le  Seigneur. 
Sa  fondarion  fut  confirmée  à  l'Archevêché  de  Rouen  le  16  Août 
J704.  (  Arch.del^Arçhev.  de  Rou.  ) 

A  L  V  I  M  A  R  e/ 

La  Sainte  Vierge, 

Je  trouve  fur  auelques  anciens  titres  Halivi  -  M  ara  ;  ou 
^alvini'Marai  &  le  nom  de  la  Chapelle  d'-^/w/f^iiç/?,  fur  la 
paroifle  de  Vauville-yir  les  Bans  ne  paroît  pas  avoir  d'autre 
origine. 

Archid.  GrÇ.  Hoi.  Fov. 

Convern,  |Norm. 

farl,  Ch.  des  Cpmft.  C.  des  Aid.  Rou, 

Saill^  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  EleSf.  Caud. 

Suivant  les  Fouillez ,  &  félon  une  Déclaration  du  1 1  0(!!tobrc 
1^78  PAbbaïe  de  Saint  Etienne  de  Cacn  a  droit  de  prefençpr  à 
la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch,  des  C.  de  Rou.  )  Selon  un  aveu 
du  I  î  Juillet  i<î84  ^^  Patronnage  d'Alvimare  dependoit  ancien- 
nement  du  Fief  de  Blanques  ,  lequel  eft  affis  fur  cette  même 
Paroifle ,  &  fur  celle  de  Cléville.  (  ibid,  ) 

^Chapelpm. 

Sainte  Barbe  de  Bellengues.  (  C'eft  ce  me  femble  la  même 
chofe  que  Blanaues ,  dont  nous  venons  de  parler.  )  Elle  fut  fon- 
dée par  Marie  cie  Mauni ,  Danie  de  Bellengues ,  &  la  fondation 
approuvée  par  P Archevêque  de  Rouen  en  1518.  (  Arch.  de 
CArchev.  de  Jiou.)  En  i  j  3  5  le  Seigneur  de  Bellengues  y  prefenta. 
(  Ibid.  )  Selon  les  Fouillez  le  Seigneiv  ^  droit  dV  prefenter. 

"V  T  •  •  •  . 

Nn  n] 
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Fief. 

s  langues,  on  Belhngues.  Selon  ce  que  nous  venons  d^obfer- 
ver ,  ce  Fief  eft  fitué  fur  les  deux  Paroifles  d' Al vimare  ,  &  de 
Cléville  :  il  prétend  avoir  eu  droit  autrefois  de  prefenter  à  ces 
deux  Cures.  Selon  un  aveu  du  8  Février  1461  ce  même  Fief  a 
droit  de  prefenter  à  la  Cure  d'Ofôuville-fur  Foville.  (  Arch.  de 
la  ch.  des  Campt.  de  Par.  )  Mais  cette  prétention  eft  conteftée 
par  les  Seigneurs  d*Ofouville.  Voyez,  Ofouville-fur  Foville. 

A  L  V  I  N  B  U  S  C 
Hameau ,  &  Chapelle.  Voyez,  Vauville-fur  les  Bans. 

S.    A  M  A  N  D  -  ^r  GuilmécouTt. 
Paroiflè.  Voyez,  Gwlmecourt. 

A  M  B  I  O  N. 
Rivière.  Voyez,  le  Difeours ,  nomb.  8. 

A  N  C  O  U  R  T.  ^ 

Sains  Sasurnin. 

Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  donne  à  ce  lieu  le  nom  é!£len- 
cours.  Mais  dans  les  anciens  Pouillez  de  TAbbaïe  de  Fecan  on 
rappelle  Encours  \  &  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de 
Rouen  de  l'an  143  5  je  trouve  au  Doienné  rural  d'Envermeu 
une  Cure  de  Saint  Saturnin  de  Aencuria.  Il  y  a  dans  le  Vexin- 
François  une  Paroiflè  qui  portoit  anciennement  le  nom 
à'Jyencors ,  &  qu'on  appelle  aujourd'hui  Aincourt.  Il  n'y  «  au- 
cune différence  eflentieile  entre  les  noms  de  ces  deux  villages, 
qui  ont  apparemment  la  même  origine.  Aien  en  bas  -  Breton 
ngnifie  une  fource  Seau  vive  for  tant  de  terre.  Cependant  A'én 
pourroit  être  ici  pour  Oien  ,  nom  propre  d'honune ,  en  Latin 
Eugendus.  A  l'égard  du  Saint ,  Patron  d' Ancourt ,  on  l'appelle 
Saint  Rémi ,  au  lieu  de  Saint  Saturnin ,  fur  les  Regiftres  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  de  l'an  i(î  5  3 . 

Archid.  Eu.  Doi.  Env. 

Gouvern.  Norm. 

Farl.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Ele5t.  Arq. 

Selon  les  Pouillez  l'Abbaïe  de  Fecan  prefente  à  la  Cure. 


A  R  27; 

Fief. 

TonuTtâncârd.  Dans  un  aveu  du  30  Juillet  i(?3ç  Adrien  de 
lintot  déclare  tenir  du  Roi  à  caufe  de  la  Vicomte  d*Arques  un 

3uart  de  Fief  noble ,  nommé  Pont-Trancard  ^  aflîs  en  la  P  aroifle 
*  Ancourt  ;  &  qu'à  caufe  de  ce  Fief  il  a  droit  de  prefenter  alter- 
nativement à  la  Cure  de  Vibeuf. 

ANCQURTEVILLE.y&r  Hericourt. 

Saint. 

Ce  lieu  eft  appelle  aflez  indifféremment  AncMruvilU  ,  ou 
Ancreteville  5  &  celui  qui  a  drefTé  la  nouvelle  Carte  du  Diocefc 
àcKoMcn  ^cntEucourttville. 

Archid.  G-C.  Dùi.  Fbv» 

Gouvtrn.  Norm. 

tari.  ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Fie.  Cani.  ^ 
Gêner.  Rou.  Eleif.  Caud,  • 

Selon  un  aveu  du  Duché  d*EtouteviIle  du  jo  Septembre 
1 688 ,  il  y  a  fur  la  Paroifle  d'Ancourteville  un  huitième  de  FieF, 
anciennementnomméleFief«;^/>^//Vif,&  depuis  nommé  le  Fief 
d'Ancreteville  :  ce  Fief  qui  relevoît  de  la  Baronnie  de  Cleuvillc 
avoit  droit  deprefenter  à  la  Cure  d"  Ancourteville  j  &  ks  anciens 
Seigneurs  d*Etoute ville  Pont  aumône  au  Prieuré  de  Longue- 
ville-la  Giflard.  (  Anh.  de  Uch.  desC.  de  Àûu.  )  Selon  un  autre 
aveu  du  18  Juillet  1^07  les  Religieux  de  ce  Monaftere  ont 
aliéné  le  i  z  Juillet  1601  le  Fief  dont  ce  Patronnage  depen- 
doit  i  mais  en  même  tems  ik  fe  font  refervé  le  Patronnage^ 
(lUd.) 

ANCRETEVILL  £->/•  Hericûun. 
Voiez  l*  article  f  recèdent.  * 

ANCRETEVILLE  -furhUer. 

Saint  Amand .  &  Saint  Àntêine^ 

Archid .^  G-C.  Bùi.  Valm^   • 

G  cuver n.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Roiw 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gfntrf  Rou.  J^leSf,  Caud^ 
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Suivant  les  Pouillcz  TAirchevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 

de  plein  droit. 

ANERVILLE. 

Cure.  Fâiez,  Saint  Sulfict^fur  Tere. 

A  N  F  R  E  V  I  L  L.B-r/f  Caux. 
Saint..,, 

Ce  village  doit  jtirer  fon  nom  de  celui  d'un  Seigneur  nommé 
An f  roi ,  en  Latin  Anfredus  ^  ou  Anfridns. 

Archid.  P-C.  Doi.  Canv. 

Cùuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des   Aid.  Rou. 

BaiiL  Caux.  Fie.  Cani. 
Cener,  Rou.  EleSf.  Caud. 

En  1 3 1 8  un  Seigneur  nommé  Guillaume  du  Pleflîs  céda  i 
TArchevêaue  de  Rouen  t(^  le  droit- qu*il  pretendoit  au  Pa- 
tronnage  de  cette  Cure.  En  i5(îx  1* Archevêque  etoit  en  procès 
pour  le  Patronnage  avec  Colard  de  Gerponville.  En  1 3  6&  ce 
même  Colard ,  ou  un  autre  Seigneur ,  qui  contefïoit  le  Patron- 
nage  à  l'Archevêque ,  le  lui  abandonna.  Enfin  la  même  année 
GeofFroi  du  Val ,  héritier  de  Guillaume  du  Pleflîs,  fit  une 
areille  renonciation,  (  Arch.  de  l*Archev.  de  Rou.  )  Selon  les 
ouillez  TArchevêque  confère  la  Cure  de  plein  droit. 

A  N  G  E  R  V  I  L  L  "E^BailleuL 

Saint  Medardn 

l.t'^  anciens  titres  portent  prefque  toujours  Anferville ,  ou 
Anz^ervilU  \  &  An  fer  ne  paroît  point  diflPerent  à'AnJèrai ,  nom 
d'homme ,  qui  eft  devenu  l^om  propre  de  cjuelques  familles. 
C'eft  celui  de  Meflîeurs  de  Courvaucion ,  qui  occupent  depuis 
Tan  1 581  des  charges  de  Confeillers  &  de  Prefîdens  à  Mortier 
au  Parlement  de  Rouen. 

Archid.  G-C^Doi.hog. 

Gouvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Comff.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv^ 
Gêner.  Rou.  Elecf.  Montiv. 
En  1171  Robert  de  l'Aitre  céda  à  l'Archevêque  de  Rouen 
tout  le  droit  qu'il  pretendoit  au  Patronnage  de  cette  Cure.  Jean 
Commin ,  Seigneur  de  la  Lônde ,  en  fit  autant  en  1310.  Néan- 
moins 


i 
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moins  le  Procureur  du  Roi  le  contcfta  au  nom  du  Roi  à  ?  Arche- 
vêque 5  mais  il  fut  condamné  par  Sentence  du  Bailli  de  Caux 
en  13 IX*  L'Archevêque  oT^tint  encore  en  1 3 17  une  autre  Sen- 
tçnce  du  même  Bailli  contre  d'autres  pretendans.  En  13^0 
Thomas  de  Thiboutot  renonça  en  fa  faveur  au  droit  qu'il  y 
pretendoitr'&  en  13-77  l' Archevêque  obtint  encore  une  nou- 
velle Sentence  du  Bailli  de  Caux  contre  le  Procureur  du  Roi  qui 
lui  conteftoit  ce  Patronnage.  (  Arch.  de  FArchev.  de  Rou.  ) 
Selon  les  Pouillez  l'Archevêque  confère  la  Cure  de  plein 
droit.  •  . 

A  N  G  E  R  V  I  I<LE- 


Saint  Martin.      .     •;    >;  :      > 


Sur  le  nom  de  ce  village ,  P'ciez  C article  frecedefit.  ^  ^ 

Archid.  G-C.  Boi.  Valm. 

.  Gouveyn.  Norm.  ,  ., 

Fart.  Ch.  des  Compt.  C:  def  Aii.  Rbù.'  ;  '    .  '  '  ''    !   ;     > 


Baill.  Caux;  f*//.  Cahî.  ' 
Cener.  Rou.  ^/f (d?.  Câud. 


*■   ' 
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Selon  un  aveu  du  2  x  Avril  r  547  le  Fief  d'Angcrville-Màttel  a 
droit  de;prefeAtcç  aux  Çmm  if  AngerviUt^UarttiySaint'-Ouin^ 
au  bofc  >  &  Vatecriq  $  &  à  la  Chapelle  d;es  /«^w^«a4  Àr£i\  ëe 
la  ch.  des  C.  de  Par.  )  Uii  ^utre  ^yeu  dp  1 1  Décembre  i(îoi  ne 
jjarle  point  de  la  Cure  de  Vatecriq.  (  Arc  h.  de  I4  ch.  dts  Ci  de 
Rou.)  Mais  fur  un  troifîeme  Aveu  du  9  Novembre ^^84,  Vate- 
criq eft  emploie  comme  dans  celui  de  l'an  1 547.  (  ibid.  ) 

AtlCIENîtS    LEfRpSEKIÉy    ^7"   ChAPÏLL  ES. 

\.\^^%  Saints  Inn,a4ens.  Sur  les  Rcgiftxèsjiê  l'Arichev^chë -de 
Rouen  de  l'an  1489  bn  l'appelle  la  Chapelle  ou  Lepï'ojfèrite 
des  Saints  Innocens  d^Ef  reville  \  &  fur  ceux  de  l'an  150(^5  la 
Chapelle  des  Saints  Innocens  de  la  Croix  de  pierre.  En  1 50c  ,  & 
I  ço(Ç ,  le  Curé  y  a  prefentë  5  mais  en  ï  ^80  -,  &  î  797 ,  la  prefenta- 
tiqn  du  Sçigneur  a  été  admifeà  l'Archevêché-  Cette  Chapdlè  eft 
toujours  en  titre, '&  felon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années 
I704,&  1738,1e  Seigneur  a  droit  d*y  prefenter.  Cependant  les 
revenus  de  la  Maladerie  ont  été  unis  à  l'Hôpital  de  CÎrainville-la 
Teinturière.  (  FoieZf  le  Di Je  ours ,  nomb.  1 80.  )  ' 

.%.  S/tint  .jjilles.Cplicr ci  etoit  ea  titre  on  iSj^.  C  Artb.jJf 
I^Archev.  de  Rou.  >  ;. .   .^      ,,  ^  ,  ;.  ;;^.vi  A  c.:.  /-. } 

Tome  /.  O  o 
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Baronnie. 

Sur  la  Baronnie  d^Angcrvillc- Martel,   Voiex,  le  DiJcêMrs  ^ 
pomb.  %16. 

ANGERVIL,LE-  Porchcn 

Sainte... 

Sur  le  nom  de  ce  village ,  Vùiez»  A»gervilU^BailUul ,  8ç  <7tff* 
frevilU^POrcher. 

Archid.Q^^C.Dûi.S.Kotù. 

G^uverff.  HjLV. 

JParLcA.  des  Comft^  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  EleCl.  Montiv. 

Selon  un  aveu  du  19  Novembre  i^tfS  le  Fiçf  ^Auriçher  aflis 
fur  la  Paroifle  de  Gonfreville-/'Oriri&^r ,  ^  droit  de  prefenter  aux 
Cures  de  Gonfreville  -  TOrcher  ,  iBc  d'Angerville  -  TOrcher. 
(  Arc  h.  de  U  Ch.  des  Comft.  de  Par.  )  Mais  dans  un  autre  Aveu  du 
^o  Mai  1701  on  déclare  qu'Angerville  -  l*Orcher  eft  un  plein 
Fief  de  Haul;)ert  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  du  lieu.  (  Auh. 
de  U  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

.  Cn  Af  E  IL  E\ 

La  Sain^  Vierge  de  Blejsmare.  Elle  etoit  en  titre  ê^  Pan 
14^1 }  &  le  Seigneur  de  Blefimare  y  prefentoit  en  1 5  5  z.  (  Arch. 
de  PArchev.  de  Rou.  )  Par  Aveu  du  30  Juin  1 6 14  Blefimare  eft  un 
hu^tieipe  dç  Fiefflui  a  droif  djç  prefenter  \  la  Chapelle  de  ce 
nom,  &  dont  le  seigneur  a  droit  d'être  enterré  dans  le  chœur 
de  L'Eglife  de  Saint  Sauveur-la  Caihpagne.  (  Anh  de  la  ch.  des 
C.  de  Rou.)  . 

Fief. 

Sur  le  Fief  d* An^erville-rOrcher ,  Voiex,  le  Difiours  ,  ^emk^ 
/ti^  ^  U  Gonfrevilîe^ Torcher. 

''    .ANCIEN."  : 

SaifUf  Marti». 

On  écrit  communément  Angiens  ;  mais  les  plus  anciens  tîtrcf 

rortent  Angieus  &  nous  avons  donné  4*etymologie,  de  ce  mot. 
Voiez»  le  Difiours ,  nomb.  3  9.  )  • 
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Archid.  P-C.  HoL  Canv. 

GûuverM.  Norm.  *  , 

JParl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaHL  Caux.  Vic.X  p   \ 

Gentr.  Rou.  %fi/râ^.  Arq. 

Selon  un  Aveu  du  iç  Avril  1410  le  Prieure  de  Longueville- 
la  Giffart  a  droit  de  prefenter  a  la  Cure.  (  Anh.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Par.  )  Ce  Monaftere  y  a  un  Fief,  ficlesdinies.  (  Mem. 
imfrim.  ) 

ANGLEQUEVILL  E./4  Briloh. 

Sainte  Anne  ,  ou  Saint  Saturnin.       • 

On  écrit  âflfèz  commuhement  aujourd'hui  /d  Brâl^ns  ,  ou 
les  Bras4ângs  ^  mais  les  and/ens  titrés  portent  Brahn ,  $c  Brâlon 
paroît  être  le  nom  de  quelque  Seigneur  à  qui  cette  terre  aura 
appartenu.  A  Tegard  à' Anglequevifle ,  on  le  traduit  ordinaire* 
ment  en  Latin  par  AngUca-villa  .  ou  par  Anglici-villa  s  mais 
fon  origine  pourroit  bien  venir  d'ailleurs  :  dans  pluiîeurs  titres  de 
FAbbaie  de  Fecan  ce  lieu  eft  appelle  Anjlec-villa ,  ou  Terra 
Tilierum  Anjlec  5  or  Anjlec  etoit  un  Seigneur  de  la  Cour  de  Guil- 
laume-^Longue-Epée /Duc  de  Normandie.  (  Veiet^  Duden  de  S. 
Quentin liv.  i^fag.  m.) 

Archidp  P-C.  Doi..  Canv-,    . 

Gâuvern,  Norm.  :  ; 

Farl.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ele^4  Arq. 

Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieil  prefente  à  la  Cure.  Le 
Fief  de  Cani-Caniel  prétend  de  fon  côté  avoir  droit  d'y  prefen- 
ter. Fùiez,  Canii  .^ 

F  I  E  ï. 

Sur  lé  Fief  d' Angleqùeville  -  la  Brâlon ,  Vûiez  le  Difeonrs , 
Uamb.xi^. 

A  N  G  L  E  Q  U  E  V  LL  L  "E-PMneval. 

Saint  Martin. 

« 

Sur  l'origine  de  ce  nom ,  Foiez,  P  article  précèdent.  Cependant 
irien  n'empêche  que  ce  village-ci  &  les  dewf  fuiyan^n'aient  tiré 

Ooij 
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leur  nom  de  celui  de  Quelque  Seieneur  furnommë  PAngUis.  Oa 
trouve  fur  une  infinité  de  titres  dans  le-  Pais  do  Caux  Robirtut 
AngUcus ,  Jùhannes  Anglkus ,  &c. 
Archid.  G-C.  Dot.  Hav. 
Gouvern.  Hav. 
tarL  Ch.  des  Compt.  C.  dcjs  Aid^  Rôu. 

BailL  Çaux.  Vie.  Montiv,    ' 
GiMr.  Rou.  EUB.  Montiv. 
En  1 3 14  il  y  avoit  procès  entre  PArchevêque  de  Rouen  & 


prétentions.  (  A^(^h-  àe  l'Archev.  de  Rou.  ) 

A  N  G  L  E  Q  U  E  V  IL  L  IL- les  Murs.      . 

Saint  Silvin. 

Sur  Porigine  de  ce  nom ,  Veiex,  les  deux  articles  frecedens. 
Sur  la  nouvelle  carte  du  Diocefe  de  Rouen ,  Angle^jneville-les 
MMrsciï  le  nom  du  Château  5  &  Saint  Silvin  ,  celui  de  la  Pa- 
jroiffe  qui  en  eft  un  peu  éloignée.  Auffi  dans  la  plupart  des  titres 
cette  Paroifle  n'eft-elle  fouvént  defignée  que  fous  le  nom  fîmplo 
de  Saint  Silvin.^ 

Archid.  P-C.  Dei.  Canv. 

Gourvern.  Norm. 

Tari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou.     . 

Raill.  Caux.  Fie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  JSleéf.  Arq. 
Suivant  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

ANGLEQUEVILLE  -/nr  sâne. 

Saint  Vandrille. 

Sur  Torigine  de  ce  nom  ,  Votez,  Angle quevi lie  -  la  Bralon  , 
ifLAnglequeville^PEneval.  Quelques  titres  donnent  à  Àngle- 
queville-fur  Sâne  le  nom  d  Anglequeville-/4  MaUconduit ,  comme 
on  a  donné  le  furnom  de  M  an-conduit  à  un  des  Criquetot ,  &  è> 
un  des  Safletot  du  Païs  de  Caux. 

Archid.  Ï>.C.  Doi.  Bâq. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compta  C.  des  Aid.  Rou. 
S^ill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  Elelf,  Arq, 


A  N.  tji 

En  10^9  Raoul  de  Varenne ,  &  Emme  fa  femme  ,  cédèrent 
cette  Eglife  à  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  :  elle 
cft  appellée  Anglica-vilU  dans  le  titre  de  donation,  (  Arch.  des 
CbArtr.  de  G  ail,  )  Aujourd'hui  ce  font  les  Chartreux  de  Gaillon 

2ui  prefentent  à  la  Cure  comme  étant  aux  droits  de  cette 
ibbaïe  (  Arch,  de  PArchev,  de  Hou,  ) 

A  N  G  O  T-M  O  U  L  I  N  S. 

Village  qui  n'eft  plus  connu  fous  ce  nom.  Fm&  Sainte 
Certrude, 

ANGREVILLE, 
Les  Saints  Inntcens. 

Archid,  Eu.  Z)w.  Env. 

Couvern.  Norm. 

Farl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou.  • 

Baiil.  Caux.  Fie.  Arq. 
Gtner.  Rou.  ElcH.  Arq. 
Le  Chanoine  de  la  Cathçdrde ,  dont  la  Prebcndc  porte  le  nom 
^AngrtvilU ,  prefente  à  la  Cure. 

A  N  N  E  V  I  L  L  Ya- fur  Sic. 

Saint  Valeri, 

Ar$lfid.  Eu,  T>oi.  Long-vil^ 

CoHvern.  Norm. 

tari.  ch.  dej  Cùmft.  C.  des  Aid.  Rou, 
BailL  Caux,  Vie.  Long-vil, 

Cener.  Rou.  EleSt.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Patronnagç  de  cette 
Eglife  appartenoit  au  Seigneur  du  lieu ,  ^  à  T Abbaie  de  Cor- 
neville  jlelon  le  Fouillé  d'Eqdes  Rigaud.  L^  Cure  etoit  partagée 
deflorsen  deux  portions ,  ou  elle  Ta  cté  depuis.  En  i^G^  ,  & 
en  \  66%  ,  le  Seigneur  a  prefente  à  la  première  portion  j  &  en 
1^7^  il  a  prefente  à  la  féconde  5  (  Arch.  de  CArchev.de  Ron,  ) 
Maïs  aujourd'hui  félon  le  Poujllé  de  Rouen  de  Pan  j  73  8  les  deux 
portions  font  réunies  en  une  à  la  prefentation  du  Sçigneur. . 

Saint  Pierre.  Elle  etoit  en  titre  &  à  la  prefentation  du  Seigneur 
en  1 5 15  ^  félon  les  Rcgiftres  de  PArchevêché  de  Rouen. 

Fief. 

Le  Fief  d'Anneville-fuf  Sic  fait  aujoud*hui  partie  du  Marqui- 
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aîx  A  N. 

fat  de  Manncville-Charles-menil.  V.  le  T>ifcouY$  ,  nomh^xx'i^^ 

ANNOUVILLE. 

s.  Sulftce  ,  &  S.  Germain. 

Quelaues-uns  difent  Arnou'-viUe ,  &  ce  ^ourroit  bien  être 
le  veritaole  nom.  Sur  le  Pduillé  d'Eudes  Rigaud  c'eft  René»- 
^ille  j  &  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan 
j  ^i  I  on  rappelle  S.  Sulpicè  ^Anne^ille. 

Archia.   G-C.   D^^i.    Log. 

Couvern.  Hav^ 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.   Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  EleCi.  Montiv. 
Robert  Cerifîer  après  un  long  Procès  intenté  à  TArchevê- 
que  de  Rouen  par  fes  Prédeceflèurs  lur  le  Patronnage  de  cette 
Eglife ,  renonça  enfin  au  droit  qu'il  y  pretendoit  ^  par  A£te 
du  2  Novembre  12^3.  Jean  Cenfief  (on  fils  recommença  le 
Procès  y  &  fit  une  pareille  renonciation  le  15  Arril  1297» 
(Arc  A.  de  FArchev.  de  Èûu.)  Selon  les  Pouilkz.  T  Archevêque 
confère  la  Cure  de  plein  droit. 

C  H  AP  E  L  L  B. 

S.  Nieetas  ,  au  Château  de  Preteval ,  ou  PrêtrevaL  Elle 
etoit  en  titre  en  1^19.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par^  \ 

ANQUETIERVÏLLE.* 

S.  Amand. 

Les  anciens  titres  portent  AnfihurviUâ. 

Archid.  G-C.  Doi.  FoV- 

Géuvern.  Norm* 

Pari.    ch.  des  Gemff.  C.  dis  Aid.  Rou, 
BailL  Caux.   Vie.   Câud» 

Gêner.  Rou.  Eleiti  Caud. 
Vers  le  milieu  du  tréisdeftie  fiecle  l'Archevêque  de  Rouen 
cohferoit  la  Cure  de  plein  droit.  (  Pouil.  iP.ud.  Rig.  )  Au  mois 
de  Décembre  ï  3:09  Jeaft  de  Fecan  renonça  en  faveur  de  l'Ar- 
chevêque au  droit  qu'il  lui  avoit  cforitefté  fut  le  Patronnage  de 
cette  Eglife.  (  A%ch.  dt  VArchev^  de  R$tf.  )  Le  Prieuré  de  Lon- 
gue ville-la  GifFart  deckre  par  un  A veu  du  15  Avril  14 19  qu'il 
a  droit  d'^  prefenter.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  Cempt.  de  Par.  )  l\ 
y  prefentoit  même  dès  le  douzième  fiecle  félon  quelques  co- 
pies des  titres  du  même  Monallere.  >  Selon  les  Poinllez  le  Sei- 
gneur du  lieu  y  prefente. 
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A  N  S  E  T  O  T-  • 

Saint  Léger. 

Sur  les  titres  du  onzième  fîecle  ce  lieu  cft  appelle  Anfoltot. 
Ainfl  ce  feroit  en  latin  Anfoldi-tofta.        # 

Archid.  G-C.  I>^i^  S,  Ronv 

Gêuvern.  Norm, 

FarL   ch.  des  Corn f  t.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  [Ele£f.  Montiv. 
Trois  Seigneurs  y  nommez.  Raoul  ,  Nêle ,  ê(  Guillaume  , 
tous  enfans  de  Richard  fils  de  Gofcelin ,  donnèrent  cette  Egli- 
fc  conjointement  avec  Avice  leur  mère  à  la  Collégiale  de  S. 
Georges  de  Bocherville ,  avant  que  celle-ci  fut  érigée  en  Ab- 
baie  5  &  la  donation  fut  confimiéc  d'abord  par  Guillaume-lc 
Conquérant ,  cnfuite  en  1 1 3 1  par  le  Pape  Innocent  IL  (  Arc  h. 
de  VAbb.  de  S.  Ce  erg.  )  Auflî  cette  Aboaie  declare-t-elle  dans 
un  Aveu  du  27  Février  i6%0y  qu'elle  a  droit /ie  prefenter  à  la 
Cure.  (  Arxh.  de  U  ch.  des  C.  de  Ren.  )  Cependant  fî  Ton  en 
croit  TAveu  d'un  Seigneur  particulier  du  18  Août  1^77,  An- 
fetot  cft  un  huitième  de  Fief  y  qui  a  droit  de  prefentçr  à  la 
Cure  du  lieu.  (  ibid.) 

Fief. 

Sur  le  Fief  d* Anfetot ,  Voiez,  le  Dijcours ,  nofnh.  118.. 

S.    A  N  T  O  I  N  E./4  Forêt. 

Les  bois  du  Valafle  ,  de  l'Uebonne  ,  &  de  Tancarville , 
avoient  anciennement  plus  d'étendue  qu'ils  n'en  ont  aujour- 
d'hui :  on  les  a  eflàrtez  ,  &  quelques  villages  qui  y  etoient 
renfermez  en  ont  retenu  les  noms  de  S.  Antoine  -  U  Forêt  ^ 
de  S.  icxn-des  Ejfarts ,  laà^^.  Nicolas-^^  U  Taille. 
Archid.  G  •  C,  Doi.  S.  Rom. 
Couvern.  Hav. 

Farl.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baitt.  Caux.   Vie.  Montiv. 

« 

Gêner.  Rou.  EleU.  Montiv. 
Vers  le  milieu  du  treizienie  fiecle  le  Chambellan  de  Tan- 
carville prefentoit  pour  cette  Cure  aux  Abbez  de  S.  Georges 
de  Bocherville ,  &  de  Valmont,  &  à  l'AbbeflTe  de  Montivil- 
lier,  un  fujet  que  ces  trois-ci  prefentoient  enfuite  à  l'Arche- 
v5Ôquç  de  Rouen.  {Pouil.  ^fifttL  Kig.  )  Mais  m  147^  >  ôcde- 


iS4  ^  ^"      . 

puis  ce  tems-là  il  a  prcfcnté  immédiatement.  (  Arch.  de  PAr^ 

chev.  d€R0U.) 

A  N  V  F  V  I  L  L  E. 

Village,  r.  0/îitrW//^. 

A  P  P  E  T  O  T. 

S.  Jean  ,  &  S.  Rémi. 

On  trouve  dans  les  anciens  titres  Abetet  auflî  fouvent  c^Af^ 
fetot  y  &  quelques-uns-même  portent  Aubeiot  ;  mais  ceux-ci 
font  plus  recens.  A  Pegard  des  deux  Saints ,  Patrons  èc  ce 
Village ,  il  faut  qu*il  y  ait  eu  là  autrefois  deux  Eeliies ,  une 
fous  Te  nom  de  S  %  Jean  y  une  autre  fous  le  nom  oe  S.  Rémi. 
Celle-ci  ne  fubfifte  plus,  car  la  Cure  eft  toujours  appellée  de- 
puis plusieurs  fîecles  S.  Jean  SAffetot. 
Archid.  G  -  C.  Hoi.  S.  Rom. 
GoHvern.   Hav. 
ParL  Ch.  des  Compt.  C  des  Aid.  Rqu. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner,  Rou.  Eleff.  Montiv. 
En  I H4  Henri  I ,  Roi  d'Angleterre ,  confirma  à  PAbbafc 
de  Saint  Georges  de  Bocherville  le  don  qui  lui  avoir  été  foie 
de  la  dîme  d'Appetot  $  [  c'etoit  Raoul  de  Tancàrville  qui  avoir 
fait  cette  donation  en  fondant  la  Collégiale  de  Saint  Geor- 
ges y  laquelle  a  été  depuis  érigée  en  Abbaïe.  ]  En  1 1 3 1  le 
^ape  Innocent  1 1  confirma  à  ce  Monaftere  TEglife  &  la  dîme 
de  S.Jean  d^Appetot ,  avec  la  Chapelle  de  S.  Michel.  iArck  de 
TAbb.  de  S.  Georg.)  Selon  un  aveu  du  27  Février  1680  TAb- 
baïe  de  S.  Georges  a  un  Fief  à  Appetot  avec  les  dîmes ,.  &  le 
droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  çh.  des  C.  de  Rcu.  ) 
Cependant  ce  Fief  d* Appetot  paroît  n'être  qu'une  extenfion 
de  celui  de  S.  Georges  même  ,  ou  c^eft  fîmplement  le  droit 
de  dîme  ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Fief  ^  comme  dans 
une  infinité  dl^'autres*  endroits. 

Saint  Michel.  Nous  venons  d'en  parler  :  elle  jetoit  fur  pied 
en  1 131  j  mais  elle  ne  fubfifte  plus. 

APPEyiLLE->r  Dieppe. 

Saint  Rémi.  '  ' 

,  .... 

-    On  dit  auifî  Aff^villt-hAs  de  HtUt  \  {.r9ttx,U  J>ifi«Mts nniJ^, 


±iz.  )  &  quelques  titres  portent  Hafpeville,  mais  ces  titres 

font  recens. 

Archid.  Eu.  1)0 i.  Long-vil. 

GoHvcrn.  Norm. 

Tarl.^h.  des  Compt.  C.  des  Aid.  KoM. 
Bai  II.  Caux.  Vie.  Arq. 

Gêner.  V^jon.  EleH.  Arq. 
Les  Chartreux  de  Gaillon  prefentent  à  la  Cure  comme  étant 
aux  droits  de  TAbbaïe  de  Samte .  Catherine  de  Rouen ,  (  Arch. 
de  FArchev.  de  Rcu.  )  à  caufe ,  difent-ils ,  du  Fief  de  Caude- 
cote ,  dans  un  Aveu  du  1 1  Mars  1(^75.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C. 
dt  Rpu.  )  Mais  félon  un  Aveu  de  la  Terre  d'Etouteville  du  30 
Septembre  1688  le  Patronnage  d'Appeville  dépend  foncière- 
itient  de  la  Chatellenie  d^  Hotot-fur  Dieppe  ,  &  les  anciens 
Seigneurs  d*Etouteville  Tout  aumône  aux  Chartreux  de  Gaillon: 
(  Ifid.  )  on  a  voulu  dire  (ans  doute  à  TAbbaïe  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Rouen ,  dont  les  Chartreux  de  Gaillon  ont  pris  la*  pla- 
cée eo  partie. 

A  R  C  JE. 

Voiez  Arques.^ 

.         A  R  C  H  E  L  L  E  S. 

.  Ld  Sainte  vierge  ,  ou  Saint  Clément. 


que  le  diminutif  de  Tautre. 

Archid.   Eu.  D^i.  Long-vil. 
Cou-vern.  l\oxm.       '     "^ 
Farl.   ch.  des  Cernât.  C.  des  Aid.  Rou. 
,       Saill.  Caux*  Fie.  Arq.* 
Cener.  ^  Rou.  Eleéf.  Arq. 
Selon  les  Fouillez  le  Curé  d'Arqués  a  droit  de  prefenter  à 
la  Cure. 

A  R  D  b  U  V  A  L, 

Saint. . .  • 

Archid.  Eu.  Dei.   Long-vil. 

Conver».  Norm. 

Farl.    ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Arq. 
Cener.  Rou.  EleSf.  Afq. 
T^me  I.  '  P  p' 


»8^  A  R« 

C'eft  «n  Bénéfice  régulier  ,  ou  l'on  fait  les  fondons  ea^ 
riales  »  il  cft  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  &  deoend  de  1* Abbaïo  : 
de  Bonport,  félon  le  Fouillé  de  Rouen  dé  Van  1758, 

ARGUEUIL,        ■  ^ 

Village.  F.  Orgueil, 

S.    A  R  N  O  U  L 'Jkr  'Cêudthec^ 

Archid.  Gr.  2>w.  S.  Georg, 

OtHvern.  Norm. 

TatI.  Ch.  des  Câmpf,  C.  des  Aid,  Rou. 
^4/7/.  Caux.  rie,  Caud. 

Gêner.  Rou.   Eleît,  Caud. 

n  le  Pouillé  de  Rouen  de 

i  la  Cure  j  mais  félon  ceux  .   ,  , 

TAbbàïe  de  S,  Evroul  a  droit  d'y  preiêhter  ;  &  elle  y  prefen- 
toit  9,\x  treizième  fieclc.  (  fenil.  etEud,  Rig.  )  fuivant  les  Mé- 
moires de  cette  Abbaïe  la  Cure  dépend  du  Prieuré  de  Noion- 
Cax  Andele ,  lequel  eft  une  des  dépendances  de  S.  Evroul.  Ce- 
pendant TAbbé  y  prefenta  en  1650.  (  Arch.  de  CArchev,  dt 
Rou,  ) 

'     Fief. 

.Sur  le  Fief  de  S.  Arnoul ,  F.  U  J^fiomrs ,  »#»*.  ii8. 

A  R  NO  U  V  I  L  L-E, 
Villages.  Fûiex.  AmtouviUe  ,  &  ErmenowviUe, 

ARQUENVILLE. 
Village.  Foiex.  Hercàuville, 

ARQUES. 

Sur  le  nom  ,  fur  la  fondation  ,  &  fur  tout  ce  c^m  concerne 
cette  Ville ,  Vêiet,  ù  Dipurs ,  nomh,  1 1 9 ,  d*  A'*'»  .  . 

Archid.  Eu.  Hoi,  Long-vil. 
Gouvern,  Norm. 
tdrl.   ch.  des  Cemft,  C,  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Çaux.  Fie.  * 
Gêner.  Rou.  EleSt.  * 

Cure. 

La  Sainte  Fierge* 
Robert,  Duc  de  Normandie,  xbnfla  vers  l'an  «051  àl'Ab^ 
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b^  Se  S.  Vatidrille  l'EgUfc  d'Arqucs ,  &  les  deux  Eglifes  de 
S.  Aubin-le  Cauf ,  &  de  Bouteilles,  qui  en  depeodoienc  alors. 
La  Charte  fut  fignée  en  même  tems  par  Robert  de  Norman», 
die.  Archevêque  de  Rouen,  &  par  Henri  I,  Roi  de  France, 

2ui  félon  ce  que  porte  le  titre  ,  Twf  Umforit  frtfu^s  hâhe- 
4tnr  in  hâc  terra.  (  Arch.  de  CAhh.  de  S.  J'andr.)  Selon  les 
Fouillez  ,  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  a  droit  de  prefénter  à  la 
Cure  d* Arques. 

V  AXHO^ilSt  AGi 

D»  Curé  d^ Arques, 

Il  a  droit  de  prefénter  à  la  Cure  d' A  rebelles.  V,  Arc  belle  s. 

Monastère     de     Bernardines. 

N.  D.  &  S.  Jofeph.   F.  le  Difiours  ^  uomi.  izi. 

Am  Cl  iv     Ho  9  n  AL. 
Saint  Ju}ien.  F.  le  Difiimrs\  noné.  izi. 

.ANCIENNE       LfiPRO££RI£. 

S.  Etienne.  F,  le  Difepurs  y  nomb.  izz. 

Justice. 

Bailliage  roial ,  &  Vicomte.  Eledion ,.  &  Gruërie.  F»iex,  le 
Di/ceurs  ,  »cmh.  141. 

Etat  des  Paroiffes 
De  la  V  i  c  o  ur  i    d  A  r  qjj  es. 

Sainte  Agate.  Âlihermont  ,  (  ims  PâtêiJftJ.  )  Aricourt. 
Ângien  (  ^/i/4r//V.)  Angre ville. 'Appeville-yîrr  Dieffe.  ArcheU 
les.  Ardouval.  Arc^qes.  Arfîgni,  S.  Aubin-*/^  Cauf.  S,  Aubin- 
Jkr  U  mer.  S.  Aubin-/is^  Sie.  Aupegard. 

Beaumais  (  en  f  ortie.  )  Bellevule-ySifr  la  mer.  Berengreville. 
Berengrevillette.  Berneval-Zr  grand.  Blofieville.  Bois*Robert 
(  en  fartie.  )  Le  Bourg-Duni  Bouteilles.  Braquemont.  Braqué** 
tuit  (  en  fartie.  )  Bregpville-^i»  Pctit-Gaux.  Bures* 

Caa^an.  Caprimoot.  La  Coapelle-^/Srr  Dnn*  Colmenil.  Cro- 
dale. 

Dzm^icrrC''/ius Mi^ermânt.S. Dénvs-dn Fal.  Dieppe ^i  deux 
foreifes  &  fartie  d'une  troifieme.  )  Douvrend ,  (  en  partli.  ) 

Envermeu  ,  (  en  partie.  )  Envremenil.  Epineville-yîlrr  mer  ^ 
{en partie.)  Equiqueville ,  {deux  farofj/êj.  )>Etr^x\. 
.    Fontaines-/^  Dun.  {a» partie.  )  Frêlel  Freuleville. 

Ppij 


.z88  ARt 

La  Gaillarde.  Glicourt,  Grâincourt.  Grcges,  Gnichct-*ri/^ 
Simeon^  {enfartie.  )  Gueures,  {^n partit.  )  Guilmecourt,  (r;y 
fartie.) 

Haquelon.  La  Hcufe.  Hibou  ville.  Hotot-ySr  Dieppe. 
\    Les  \h-fur  Londinieres.  Inelville.  Inçraville  ,  (  in  parthe.  ) 
Iquelon.    \ 
.    Lunerai ,  (  en  partie.  ) 

Maintru.  Martigni,  (en partie.)  Saint Martin-fiti  campagne. 
Martin-Eglife.  Meulers. 

Neuville-/^  PoUet.  Notrc-Dame-^ir  Parc ,  (  en  partie.  ) 

Oberville  -fur  Eanne.  OfFranville.  Omoi.  S.  Ouen  -/ittf 
Bailli. 

S.  Pierre -/f.  Petit.  S.  Pierre -/f  Vieux.  S.  Pîerre-/f  Viger. 
Pommeraival.  Pour  ville. 

S.  Quentin-4/»  Befc ,  (  en  partie.  ) 

S.  Remi-^i!i  rivière ,  (  en  partie.  )  Ricarville-y&r  Dieppe^  (  en 
partie.)  Roumenil^r  Dieppe. 

Soteville-yir  la  mer. 

Tour  ville-Tir  Arques ,  (  en  partie.  ) 

S.  Valeri-ySrr  Equiqueville .  Vanchi-yiir  Eaune.  Varengéville- 
fur  la  mer.  Les  Ventes^ Eaui.  Veules. 

Etat    des  Paroijfes 
De  t El  b c t i  o n-  d'A rqu es. 

Sainte  Agate.  Alihermont ,  (  trois  Paroijfes.  )  Ancourt.  An- 
gien.  Anglequeville-/4  Bralon.  Anglequeville-/^/  Murs.  Angle- 
queville-yir  Sane.  Angreville'.  Anneville* -y&r  Sie.  Appevflle- 
fur  Dieppe.  Archelles.  Ardouval.  Arques..  Arfîgni.  Affigni.  S. 
Aubin-/^  Cauf.  S.  Aubin-yir  la  mer.  S.  Aubin-yir  Sie.  Aucmenil» 
Aufai.  Aupegard.  Les  Autieux-ySir  Bellencombre.  Autigni. 

BâqueviUe  -  en  Caux.  Bafomenil.  Bauville  -fous  Canvil^ 
Je.  Beaumais.  Beaunai.  Bellencombre.  Belleville  - /ir  Angle* 
queville.  Belleville-/Srr  la- mer.  Belmenil..  Benêt-ville.  Benou- 
ville-yîi^r  Sane.  Berengreville.  Berengrevillette.  Berneval-/^^r4»^. 
Bertreville-/^iî^/  Venife.  Biville-/4  Bagnard.  Bivilley&r  iw^r.  Bî- 
yille-/4  rivière,  Blancmenil.  BloflcviUe.  Bois-Robert.  Bonne- 
tot.  Bosr-Hulin,  Boudeville.  Bourg-Dun.  Bourg-de  Sâne.  Bour^ 
;uçil.  Bourville.  Bouteilles.  Brachi.  Brametot.  Braquemont* 
'^reteville-^n^  Petit-Caux.  Brumenil.  Brunville-y&r  mer.  Bures. 

Calleville-/w  deux  Eglifes  j  (  deux  far  oijfes.  )  Canehan.  Can- 
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teleu-3/îrr  drachi.  Canvillc.  Caprimont.LeCateïîer.  Cent- Acres. 
La  Chx^éX^-Senouville.  La  Uhapelle-^A^  Bour^uai.  La  Chapèl' 
\c-/hr  Dun.  La  Chauffëe-ySr  Longuevillt.  Colmenil,  Crâville- 
la  Roquefort.  Crepeville-  S.  Crcpin-^r  Frêne.  Creflî.  La  Crique- 
yir  Bellencombre.  Criquetot-/îirr  LongueviUe.  Crodale.  Cropus. 
Crôville-ySr  Sie. 

î)ampierrc-7î«/  Alihermont.  Denetanvillp.  S,  Denys-yir  Sie. 
S.  Denys-^/»  Vd.  Dieppe  5  (  deux  Fàroijfts ,  &  partie  cCune  troU 
fieme.  )  Douvrend,  Draqueville, 

Envermeu  {deux  faroijfes.)  Envremenil.  Epineville^ir  »r^r. 
Equiquevilie  ,j  (  deux  Paroijfes.  )  EtableJr,  Etalevilie.  Ecran. 
Eurville, 

Sainte  Y6\4a  Giffart.  Fontaines-/^  Dun.  La  Fontelaie.  Frê- 
les. La  Frenaie-yJii^x  Eellencombre.  Freuleville, 

La  Gaillarde.  Sainte  Genevieve-âf/;^  petit  Bedunai.  S.  Ger- 
mzivi'fous  Torci.  Glicourt.  Gonnetot,  Gonneviile-/«  Hameaux. 
Le  Goureh  Graincourt.  Grainville-/4  Renard,  Qreges..  Grcni. 
Greuville,  Gruchet-J.  Simeon.  Gueures.  Gueutevilie-^j  Plains. 
Guiberville-^r  mer.  Guilmecourt. 

Haquelon.  S.  Helier.  Herbouviile,  Hermanville.  Fleugle- 
ville-yir  Sie.  La  Heufe.  Hibouviile.  S.  Honoré-ySrr  Torci.  Ho- 
tot-Jur  Dieppe.  Hovidetot. 

Imblaville.  Inelville,  Les  Innocens^ir  Eellencombre.  Intra- 
ville.  Iquelon» 

S.  JuAt^it  Sàne. 

Lambert-ville.  Lammerville.  S.  \jx\xxtxitrdu  petit-Caux.  Le- 
tanville.  Lindebeuf.  Longueil.  Longueville-/4  Giffart.  Louve- 
tot-prh  Eellencombre.  LuneraL 

Mainieres  -  en  Erai.  Maintru.  Manëouville.  Manneville  -  es 
plains.  S.  Mard-f/i  Caux.  Martigni,  S.  Martin-^JA^x  Eellencom^ 
bre.  S.  Martin-^;»  Campagne  f  Martin  -  Eglife.  Menil  -  Dur  dan. 
}AcnA-Reuri.  Meulers,  Montcbourg-^/^  Çaux.  Muchedent, 

Neuville-/^  Pollet.  ^qttt-Y^7iTtic-du  P arc . 

Obermenil -yir  Arques.  Oberville -yir  Eaune.  OfFranville, 
Omoi.  Omonville-<f/i  Caux.  OrvfdX-Jouf  Eellencombre.  Qfou^ 
ville-y&r  Sâne.  S.  Oxx^n-fous  Bailli.  S.  Oxx^n-fous  Eellencombre. 
S.  Ouen^r  Brâchi.  S.  Onctir-Eren^n  bourfe.  S.  Ouen-le  Mau- 
gen  Ouville-/4  r/v/Vrr^ 

Pellerot.  Penli.  S.  Pierre-/^  Petit.  S.  Pierre-/^  Vieux. ^  Saint 
Pierre-/^  Viger.  Plaine-Seve.  Pommeraival.  Pourville. 

S,  Quentin-4/i^  Eofç, 

]Pp   n| 
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Rainfrcfvillc^r  Sâf$e.  Reuvillc.  Ribeuf-y&r  mer. 
fur  Diefpe.  Rokille.  Rounfthil-yîi^r  D/>^^. 

Saffecoc-Zr  Mal^gardé.  Sauqucville.  >ept-ineulcs.  Scvis.  Sot- 
tevillê-/Wr /4  0i^r.  .  . 

Thiberroenil.  Tieteville.  Le  Til-yir  Viennt.  Tonneville. 
Toquevillc-rfV»  ftiit-Caux.  Torci-/^  Grand.  TorcW^  Petit.  Le 
Torp -en  Cdux.  Tôtcs.  Tourville -Jir  Arènes.  TourviUe -■  la 
Chafelle. 

S.  Valeri-^«  Caux.  S.  Valeri-ySr  E^uiqueville.  Vanchi  -fur 
JBanne.  Varengéville -yir  la  mer.  Var  vannes.  S.  Vât-Vi^  F  al. 
Yaudreville.  VeneftanviUc.  Les  Vente5--/£4»/.  Veule»,  Vibeuf . 
Yiguemare. 

ARQUES. 

Forêt.  V.  le  J>ifconrs ,  neinb.  59. 

ARQUEVILLE. 

Village,  r.  Aliqueruille. 

A  R  S  I  G  N  L 
S.   Martin. 

On  écrit  encore  bien  ou  mal ,  Harfigni ,  Derehigni  ^  Derjigni  j 
Mrçheniy  iLErJigm. 

Archid.  Eu.   Bot.  Env. 

GoHvcrn.  Norm. 

tari.    ch.  des  Cempf.    C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.    Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eled.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  lîeclê ,  le  Roi  prefentoit  à  la  Cure. 
(  Pouil^  dtEud.  Rîg.  )  Selon  un  Aveu  du  4  Février  1538  le  Fief 
Derfîgni  a  droit  d- y  prefenter  j  (  Arçh.  de  la  ch.  des  C.  de  Far.  } 
&  cet  Aveu  eft  confirmé  par  un  autre  de  Pan  1^71 ,  dans  le- 
quel il  eft  dit  que  du  Fief  d'Auffi ,  aflîs  à  Envermeu ,  relevé 
Celui  àiArJigni  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  d'ArfignL 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Hou.  )  Mais  il  eft  contredit  par  le 
Seigneur  du  Fief  de  Bos-Guillaume.  V.  Crofus. 

A  S  D  A  N  S^. 

.    Ancien  nom  de  la  ville  d'Arqués,  &  du  Canal  de  Dieppe* 
F.  le  Di/cours  ,  nomb.  ii^. 


AS.      AU,  «pi 

A  S  S  I  GN  L 
Saint. ...  * 

Exempt.  Chap.  deKou. 

CoMvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comp,  Par.  C»  des  Aid.  Rou. 

Baill,  En.  Vie.  Eu. 
Cener.Y<o\x.Ble£t.ks^.  ~  • 

Le  Chapitre  de  l'EglHê  de  R.onen  confère  la  Cure  de  plein 
droit  }.&  cette  ParoiHê  fait  partie  de fon  Exempcioa.  (  Jtrsh.  d» 
Cbaf,  de  R9M.  ) 

A  T  M  E  N  I  L. 
Village.  Feiex»  Admenil, 

AU.        .      • 

'  ,  Ancien  nom  de  la  riViere  de  Brâe.  fV/V«  le  Difiwtt  «     * 
nemb,  54*. 

A  U  B  E  R  B  b  S  C. 

AUBE  RMENIL. 

AUBERVILLE. 

Villages.  Votez»  Oberbùjc ,  Obermtml^  &  ObervilU» 

A  U  B  lc.V^4eSec. 

* 

ha  Sainte  Vierge. 

Ôa eft aflêz  dans îafaffe aujourdliui d*ccrire  &  deprononccr 
Dàuhtuf.  Ceft  qn*cn. (fiant  le  Seigneur  éCAuhetif^  le  Curé 
dAubcuf ,  &c.  oii  joint  neceflairement  Tarticle  avec  le  nom* 
DeJà  il  eft  arrivé  qa*on  n'a  fait  qu'un  feu!  mot  du  nom  &  de 
Tarticle  $  mais  il  faut  les  réparer  :  tous  les  anciens  titres  jportent 
Aubeuf^  &  non  Babeuf.  Or  Au  veut  dire  Pré  s  £c  Beuffi^tù&Q 
Filiale,  Ainfi  Aubetêf  veut  dire  rilU^i  du  Pré. 
Archid.  G-C  D#i,  Lc^ 
Çûuvern.  Hav;* 
Pari.  ch.  des  C0mft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baiil.  Carat.  Vic.Mcnmy. 
Gêner.  k.ou*  Eleât.  Mootiv. 
1-es  Religieux  de  Fecan  prétendent  que  TOute  la  Paroifle 
d'Aubeuf  relevok  anciennement  de  leur  Abbàïe  5  mais  que  des 
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Gentils-hommes  du  nom  d'Aubert ,  qui  n*y  avoient  qu'une 
Vavaflbrerie  nommée  là  P^r/^ ,  laquelle  relevoit  de  Feçan ,  s'en 
étant  approprié  la  plus  grande  partie ,  en  ont  donné  aveu  au 
Roi  j  &  le  font  qualifiez  Seigneurs  deDaubeuf.(  Mem.  imprim.  ) 
Il  y  avoir  procès  fur  ce  fujet  entré  eux  &  PAbbé  en  ï  5  80.  (  Arch. 
de  l'Abb.  de  JFec.  )  Cette  Abbaïe  prefente  à  la  Cure  (  Arch.  de 
PArchev.  de  Rou.  )  comme  chcfoeigneur ,  &  Patron  du  lieu. 
{.Mem.  de r Abb.de rec.) 

Chapelle. 

Saint  *  Charles ,  ér  Saint  Louis. ^  Elle  avoir  été  fondée  félon 
les  Regiftres  de  l'Archevêché  de*  Rouen  par  Charles-Aubert , 
Seigneur  d'Aubeuf ,  qui  y  prefenta  en  1 633.  Mais  cette  première 
fondation  n'aiant  point  fubfifté  ,  elle  fut  érigée  de  nouveau  en 
titre  de  bénéfice  par  décret  du  1 1  Octobre  i  é8 1  à  la  prefentation 
du  Seigneur  d'Aubeuf  fondateur ,  &  de  ks  héritiers. 

A  U  BI  G  N  E  ATO  N  T. 

»  -, 

La  Sainte  Vierge  ,  ou  Sainte  Catherine. 

En  Latin  c'eft  peut-être  Albini^mons. 
Archid.  Eu.  Boi.  Fouc. 
Couvern.  Norm. 
Pari.  Chk  des  Comp.  Par,  C.  des  Aid..  Rou. 

BailL  Eu.  rie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  BleH.  Eu. 
En  1 215  Alix ,  veuve  de  Raoul  I ,  Cop||e  d*Eu ,  donna  cette 
Eglife ,  qui  etoit  nouvellement  érigée  en  Cure ,  à  lAbbaïe  du 
Treport  5  (  Arch.  de  VAbb.  du  Trep.  )  &  par  tranfadion  de  Tan 
I  ;i  5  2  elle  eft  demeurée  dans  le  Patronnage  de  ce  Monaftere. 
Voiez,  Realcamp.  • 

S.     A  U  B  I  N-/ir  Arques^ 

Village.  Voiez*  Saint  Aubin4e  Cauf. 

S.    A  U  B  I  N-âff /4  Botte. 

Village.  Voiex.  Saint  Aubin  de  Sarquelet.    , 

S.     A  U  Kl  N-f/^  Brai. 

Paroiflè  &  Prieuré.  Vtiez.  Saint  Aubin  fur  Cournai. 

^    A  U  BI  N-%  c^if/. 

Quelques  titres  portent  h  Caouf.  C'eft  comme  qui  difoit 

le 
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h  chauve ,  en  tatin  Câlvus ,  qui  doit  être  ici  un  nom  propre, 
comme  dans  quelques  autres  noms  de  lieux.  U  y  a  à  la  Cnambre 
des  Comptes  de  Paris  un  Aveu  d'un  Richard  U  Canf^  du  30 
Septembre  1406^  pour  un  Fief  fcis  en  la  Paroifle  d'Epagne  , 
Diocefe  de  Lifieux,  On  appelle  encore  ce  village  Sidnt  Auhin^fur 
Arquts ,  &  Sdint  Anhin-fuY  Ontonville. 

Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 

Cûuvern.  Norm. 

Farl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Fie.  Arq. 
Gêner.  Rou,  EleSf.  Arq, 

Selon  un  Aveu  du  4  Juin  1579  le  Seigneur  du  Fief  dit  U 
Cour  ^  le  Comte  ,  lequel  ne  forme  qu'un  feul  Fief  avec  Saint 
Aubin4e  Cauf^  eft  Seigneur  à  caufe  de  ce  Fief  de  Saint  Pierrcr 
le  vieux ,  la  Gaillarde ,  &c  j  &  ce  même  Fief  a  droit  de  prefenter 
à  la  Chapelle  de  Saint  Nicolas  dans  Pun  des  manoirs  de  la  Cour- 
le  Comte.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  Ç.  de  Par.  )  Mais  la  Cour-le  Comte 
èft  un  Fief  de  la  Paroifle  de  Saint  Pierre-le  vieux.  (  Foiez,  Saint 
îierre-le  vieux.  )  Dans  un  autre  Aveu  du  1 5  Mars  i(îo 3, Claude 
Groulard ,  premier  Prefident  du  Parlement  de  Rouen,  déclare 
tenir  du  Roi  à  caufe  de  la  Vicomte  d*Arques  la  pleine  Chatelle-' 
€iîe  &  demi-Fief  de  Haubert  de  Saint  Aubin-le  Cauf  j  &  qu^à 
caufe  de  cette  Chatellenie  il  a  droit  de  prefenter^  à  la  Cure. 
(  Ar$h.  de  U  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Néanmoins  TAbbaïe  de  Saint 
Vandrille  revendique  le  Patronnage  de  cette  même  Cure  dans 
une  Déclaration  du  17  Mai  1 3  91.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 
Nous  avons  dit  plus  haut  (  Foiez,  Arqués  )  qu'elle  lui  avoit  été 
donnée  dès  le  onzième  fiecle  par  Robert,  Duc  de  Normandie. 
Elle  y  a  prefenté  en  efFet  en  1474,  en  1 5^4,  &  en  d'autres  an- 
nées depuis  ce  temsJà.^'-r^r^^.  de  tArchev.  de  Rou.)  Cependant 
le  Seieneur  y  prefenta  auflî  de  fon  côté  en  1681.  Ilfid.  Selon  les 
Pouillez  rAob^e  de  Saint  Vandrille  a  droit  d'y  prefenter. 

ANCIENNE    Chapelle. 

Robert,  Comte  de  Dreux,  &  Aënôr,  fa  femme,  Tavoient 
fondée  en  1115  ^^^^  un  Manoir  qu'ils  avoient  fur  cette  Pa- 
roifle. 

Fief. 

Sur  le  Fief  de  Saint  Aubin -le  Cauf ,  Foiez,  le  Dijcours  , 
ttûmi.  117. 

Tome  I.  Q  q 
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S.    A  U  B  I  N-i/^  CreM. 
Village.  Fpiez  CttUt. 

S.    A  U  B  I  l^-fiêr  GoÉêràéi. 

Archid.  V-n.  Doi.  BraL 

Cùuvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  And. 

Cure* 

On  lui  donne  fur  quelques  titres  le  nom  de  Saint  Aubin^ji 
la  y  allée.  Selon  une  Déclaration  du  3  Mai  1(^78  le  Prieuré  de 
Saint  Aubin-^/»  Èrai  eft  fitué  fur  la  Paroiflè  de  Saint  Aubin-en  la 
Vallée  :  les  Religieufes  de  ce  Monaftere  ont  le  Fief  de  la  Ser* 
genterie  du  Plaids  de  TEpée  de  la  Chatellenîe  de  Gournai  % 
&  la  Prieure  a  le  Patronnage  de  la^  Cure.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Rou.  )  Mais  cette  Cure  eft  deffervie  par  un  Pr^re  amovi- 
ble, (  Koiet  lé  Difcùurs  ^  nomh.  171 .  ) 

Ï^rïeure'   de   Bernardines. 

On  lui  donne  aufiî  le  nom  de  Saint  Aubin^r^  Brai.  Sur  ce 
Monaftere  Vmtu  le  commenamcat  df  as  étrtidc  ^&  li  Difeêurt  ^ 
nomk.  171. 

S.    A  U  B  I  li^fur  UMer, 

Archid.  P-C.  Doi.  Canv. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Sdill.  Caux.  VU.  Arq. 
Gêner.  Kou.  Eleif.  Arq* 
Suivant  les  Pouillez ,  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure, 

S.    A  U  B  I  N-yir  Omnvillt. 
Village.  Voiex.  Saint  d»bin4e  Canf. 

S.    A  U  B  I  N  ^f  Sar^ueUt. 

On  difoît  ait  quatondeme  (îecle  Saint  Aubin  dé  Sar^sunx  % 
&  Sarquelet  n*eft  que  le  diminutif  de  ce  premier  nom.  Sur  les 
Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Pan  i  ^74  cette  Cure  eft 


1 

È 


des  cercueils.  Sur  les  mêmes  Regiftres  il  y  a  au  Doienné  Rural 
de  Neuf-chatel  une  Cure  de  Saiat  Martin  de  Sarcofagni  ^  que 
nons  appelions  aujourd'hui  S ar queux ,  ou  S er queux.  Pour  ce  qui 
eft  de  Saint  Aubini  deSarquekt  qelques-uns  lui  donnent  encore 
le  nom  de  Saint  Aubin  de  U  dot  if ,  parce  qu^îl  eft  lîtué  au  deffus 
d'un  Cabaret  freaùcnté  qui  porte  pour  ènfeigne  ta  Botte  fqr 
le  grand  chemin  de  Rouen  à  Harfleur ,  &  au  Havre  de  Grâce. 
*         Arehid.  G-C.  Dot.  S.  Rom. 
Cé0Virn.  Hay. 
r4fl.  ci.  des  Comf.  C.  des  Aid.  Rou. 

S^U.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou,  Eleit.  Montiv. 
Pendant  tout  le  quatenieme  fieele  le  Patronnage  de  cette 


fut  mife  en  Arbitrage  j  &  les  Arbitres  prononcèrent  en  1 3  8  2  , 
que  le  Patronnage  feroit  altemiatîf  entre  le  Seigneur-  &  r  Ar- 
chevêque. (Arch.  de  PArchev.  de  R4U.  )  Cependant  au  quinzième 
fieele  encore ,  le  Fief  de  la  Tourelle ,  affis  à  Montivillier ,  preten- 
doit  avoir  droit  d*y  prefeûter  ^{VpieK  UoutivUlier)  &  dans  cette 

}>retention  il  n'eit  point  fait  mention  d'alternative;  On  le 
uppofe  alternatif  fur  les  Regiftres  de  T  Archevêché  àe  Rouen  de  . 
Tan  1575.  Mais  dans  un  Aveu  de  TanjçS^,  on  ^clare  que  le 
Fief  de  Saint  Aubin  de  Sarquelet  a  droit  de  prefentep  à  la  Cure  ; 
&  là  il  n'eft  point  fait  mention  non  plus  d'alternative.  Votez» 
Montivillier. 

S.    A  U  B  I  J^^/ur  Ste.       . 

Exemft.  de  Fec. 
Gou'vern.  Norm. 
tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

-54/7/.  Caux.  l^/c.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Ele^.  Ar^. 

U Abbaïe  de  Fecan  confereJa  Cure  de  plein  droit.  (  Voiez»  U 
jln  de  cet  article. }  Renaud  Vicomte  d'Arqués  lui  donna  cette 
Eglife  vers  l'an  1030  j  &  le  Pape  Pafchal  II  lui  en  confirma 
la  pofleflîon  par  une  Bulle  de  Pan  1 1 04.  (  Arcl;.  de  l*Abh.  de  Fec.  ) 

An  c  I  B  N  NI    LEPKOSMRlSé 

•   Janval.  Voieif  Dieffe.  # 

Qqy 
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Chapelle. 

Nû/re-Dame  des  rrr/^^EUe  a  été  fondée  le  25  Mai  1(^17  par 
David  Valle  ,  Bourgeois  de  Dieppe  à  la  prefencation  de  (es 
héritiers,  {Jrch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  &  à  la  collation  de 
TAbbaïe  de  Fecam  (  Mem.  de  CAbb.  de  Fec.  ) 

B  A  R  O  N  N  I  E. 

Le  Jardin-fur  Dieffe.  Selon  un  aveu  du  ii  Août  1(^75  ,  4e 
Jardin  eft  une  Baronnie ,  dont  le  chef-mois  eft  aflîs  fur  la  Paroiflc 
de  Saint  Aubin-fur  Sie  :  elle  appartient  à  PAbbaïe  de  Fecan  :  elle 
confère  de  plein  droit  les  Cures  de  Saint  Aubin-fur  Sie ,  &  de 
Têurville-U  C  ha f  elle  j  &  a  droit  de  prefenter  à  celles  de  Bures , 
àilntr avilie  ^  de  Maintru ,  à'Omei ,  &  de  Saint  Valeri  -en  Brai. 
(  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rûu.  ) 

S.    A  U  B  I  N^enla  Vallée. 
Paroiflè.  Voiez,  Saint  Aubin-fur  Geurnai. 

S.    A  U  B  IN. 
Rivière.  Votez,  le  Difiours ,  nomb.  i  j • 

A  U  B  R  U  M  E  N  I  L. 

Village.  Voiez,  BrumeniL 

^    '  A  U  C  H  L 

Abbaïe  \  &  Paroiflè.  Voiez,  Aumale. 

A  U  C  M  E  N  I  L. 

Saint  Laurent    de   Dublin^ 

C*eft  une  abbreviation  pour  Aucoul-Menil  ;  car  les  anciens 
titres  portent  en  Latin  Aupulfi-mefnile ,  &  en  François  Aucou- 
Menil.  Cependant  pour  adoucir  omptotionc^  Aumenil  ^^  quel- 
ques-uns récrivent  de  niême.  D'autres  écrivent  Attgmenil ,  Au^ 
quemenil^  &  même  Ocmenily  &;  Ofuernenil. 
Archid.  Eu.  Doi.  Eu, 
Gouvern^  Norm. 
Pari.  ch.  dfs  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Vie. 

Cener,  Rou.  Eleff.Atq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fîede  le  Prieur  d'Envermeu ,  de 
la  depipdance  de  TAbbaïc  du  Bec  ,  prefentoit  à  la  Cure. 
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{ftuiLiEud,  Rig.  )  Danslafuite  l'Abbéy  a  prefentë.  (  Jrch.  de 
J^Archev.  de  Roh.  )  Cependant  félon  l'aveu  d'un  Seigneur  parti- 
culier du  8  Avril  1^45  ,  Aucmenil  eft  un  quart  de  Fief,  qui  a 
droit  deprefenter  à  la  Curd  (  Afch,  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

A  V   C  V    M. 
AU   C  V  5. 
Ville  &  Rivière.  Vûiex.  le  Dijcours ,  ncmh,  54 ,  c^  7». 

AUDRICOURT. 
Village.  Vêiex»  Hâudricéun. 

A  U  F  A  I. 

La  Sainte  Vierge. 
On  traduit  ordinairement  ce  nom  en  Latin  par  Altifagus  ; 
en  un  fèul  mot ,  c'eft-à-dire  Al$4-fag»s  5  &  en  ce  cas-là  ce  devroit 
être  Haut^fâi  en  François  :  mais  je  n*ai  trouvé  Ha»t-fai  dans 
aucun  titre  ni  dans  aucun  monument.  Nous  parlons  fous  l'article 
de  roujfaints  d'un  Gulbertd'^//4// ,  qui  pourroit  bien  n'être  pas 
différent  d'^iir/4/.  ^         ^    r  r 

Archia.  Eu.  Doi.  Long-vil. 

Gouvern.  Norm. 

P4rl.  ch.  des  Câmpt.  C.  des  Aid.  Rou. . 

Basil.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elecf.  Arq. 

Prieure*. 

-rf^/4/  etoit  anciennement  Une  Collégiale  :  elle  fut  donnée  k 
TAbbaïe  de  Saint  Evroul ,  qui  y  établit  une  Communauté  de 
Moines  à  la  place  des  Chanoines.  Vers  Tan  iotfo,du  temsde 
TAbbé  Robert  de  Grentemenil ,  Richard  d'Aufai  confirma 
à  ce  Monaftere  la  poflèflîon  de  l'Eglife  d'Aufai  avec  toutes  les 
Prébendes  &  les  dîmes,  (  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Evroul.  )  Selon 
une  Déclaration  du  1 3  Avril  1^91  il  y  a  dans  ce^rieuré  outre 
le  titre  du  Prienr ,  l'Office  clauftral  de  Sacrifiain  du  Prieuré  en 
titre  de  bénéfice  :  Iç  Prieuré  eft  un  Fief  dont  relevoit  le  Fief 
duParc  furlaParoifle  d'Aufai ,  aliéné  en  y  ^y  9  /  le  Prieur  a  les 
grofles  dîmes  des  Paroifles  d'Aufai ,  Beaunai ,  Cent-acres  ,  & 
Saint  Denys-fur  Sie  5  le  Sacriftain  a  celles  de  la  Paroiffe  de 
Notre-Dame  du  Parc,  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  De-là 
il  s'enfuit  que  toutes  ceç  Cures*  dépendaient  du  Prieuré,  AûiS 
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le  Prieur  y  prefentoit-il  vers  le  milieu  du  treizième  (îede.  (  PûmH^ 
dEud.  Rig.  )  Mais  depuis  ce  tems  là  l'Abbé  y  a  prcfeacé.  (  Anh^ 
dt  rjuhev.  df  Rou.  ) 

C  U  R  E. 

Elle  eft  dans  PEglife  du  Prieuré  ^  &  depuis  plufîeurs  fîecles  à  la 
prefentation  de  TA bbaïe  de  S.  E vrouL  {Arch^  de  l^ Archcv.de  Aou.) 

CHAPELLESyOVL   LbTROSERIES. 

I .  La  Sainte  Trinité.  £Ue  cft  fituée  (ur  le  Fief  de  Bks  -  melet , 
&  à  la  prefentation  de  ce  Fief.  (  Ar^h.  de  PArchev.  de  Retê.  ) 
Hugues jMerlet ,  dont  elle  a  tiré  fon  nom,  l'avoir  donnée  au 
onzième  fîecle  à  TAbbaïe  de  Saint.  Evroul  da  tems  de  l'Abbé 
Robert  de  Grentemenil  &;  elle  foniÛQit  alors  de  quelques  dîmes* 
{  Arch.  de  tAbb.  de  S.  EvrûuL  )  L'Archevêque  de  Rouen  par 
Décret  du  7  Juin  1 68  8.y  a  uni  la  Ctiapelle  &  ancienne  Leprolerie 
de  Sdint  Nicêias  dt  JBemwMe  £vx  le  même  Fief,  &  de  la  Paroiilè 
de  S.  Denys-^ur  Sie ,  (  Arch.  defAnhev.  de  Rân.  )  laquelle  etoit 
fur  pied  versle  milioi  du  treizième  (tede.  (  fûmil.^Bnd.  Rig.  ) 
Sur  les  Re^ftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  ^an  16 1\  00 
donne  encore  à  cette  Chapelle  de  Bos- melet  le  nom  de  Cha- 
pelle dEfrevilUî  mais  je  crois  qu'on  a  voulu  dire  de  Beuville. 

1.  Saint  Glande ,  Saint  MacUm ,  e^  S  mu  ^entin  ,  dans  le 
grand  &  ancien  Cimetière  de  la  Paroifle.  On  appelle  celle-ci 
communément  la  Chapelle  du  cUs^Jofuet.  £ni530&i564 
le  titre  de  ce  bénéfice  etoit  partagé  en  deux  portions  qui 
etoient  l'une  &  l'autre  à  la  prefentation  des  héritiers  du  fonoa- 
teur  :  mais  en  i  ^i  3  on  nediftinguoic  plus  deux  portions.  (  Arch. 
dePArchev.  de  Rou.  ) 

Ancien   Hofital. 

Il  exiftoit  en  1477.  (  Arch.  de  l' Arche v.  de  Râu.)  C'eft  peut 
être  la  Chapelle  du  Clos-Jaquet ,  à  laquelle  on  a  ibuvent  donné 
le  nom  de  ILeproferie. 

A  U  F  A  l'Herville. 
Autre  village ,  &  Fief,  reiez,  Oherville. 

A  U  G  M  E  N  I  L- 
Village.  Foiex,  Aucmenil. 

AV  G  V  M, 
AU  G  V  S. 
Ville,  ôc  Rivière.  Fffhx,  le  Difioun ,  nomh,  54 ,d' 7*. 
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A    U    L    A    G    E. 

L4  Sainte  Vierge. 

Seroic-ce  pour i<f«-//4^#,  qui  fignifieroit  Tri  aqiteux ,  ou  Pré 
ddtfs  le*  ea»x  ? 

Arebid.  ^u.  D$i»  l^'Çksit. 

Cemvem,  Norm. 

PétL  ch.  dis  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 

SailL  Catix.  VU.  N-Chat. 
GeMr.  Rou.  EUH.  N-Chat. 
Selon  les  Fouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefence  à  la  Cure. 

AUMALE. 

Sur  le  nom ,  fur  la  fon4ation ,  8c  fur  tout  ce  qui  concerne  cette 
ville ,  Foiex»  le  Difcours ,  ffomt.Sj ,  &fuiv^ 
Anhid.  Eu.  P^/.  * 
Oouvern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Cûmft.  C.  dei  Aid.  Rôu* 

SailL  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Cener.  Rou.  EleSl.  N  -  Chati 

•*  Ducbb^^Pairie. 

Voiez  le  Difce$$rs  y  nemb.  €^^&zii. 

Patronnage 

d»  Duc  d^Aat^ate. 
Selon  deux  Aveux ,  Tun  du  i^ Mars  1 53S ,  l'autre  du  2  Juillet 
1^71  les  anciens  Comtes  d*Aumale  ont  fondé  l'Abbaïe  du  lieu. 
Pendant  la  vacance  du  Siège  Abbatial  y  k  Garde-nehle  en 
appartient  au  Duc ,  &  on  ne  peut  fans,  (k  oermiffion  procéder  à 
Teleâion  d'un  autre  Abbé.  Le  Duc  a  droit  de  prefenter  un 
Dùien  Rurd  lorfque  cette  charge  eft  vacante.  Il  a  droit  de  pre- 
fenter un  Admimftrateur  à  PHefital  du  lieu.  U  prefente  encore 
aux  Cures  de  BeéUicmtêfM  jeune  y  [  elle  eft  conteftée  par  le  Sei^* 
gneur  de  Beaucamp  j  de  Cempigni  y  à*£eele  ,  de  Nlsr^ue ,  du 
Remchei .  &  de  Rateis  ,  mais«à  celle  -  ci  durant  huit  mois  de 
Tannée  leulemenc,  depuis  le  17  Juillet  inclufivettient  fufqu'au 
X7  Mars  5  le  furplus  de  Vannée  étant  de  k  prefentation  du  Sieur 
de  Rotois.  (  Arch.  des  ck.  des  C*  de  Par.  &  de  RM.  )  . 

Justice. 

Bailkge ,  Vicomte ,  Eaux  &  Forêts ,  Corps  de  Ville,  reiesu 
le  Difieurs ,  nomh.  64.  Le  Bailli  d'Aumale  eft  appelle  au  Par- 
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lement  de  Rouen  5  où  il  doit  comparence  une  fois  l'an. 

A  B  B  A  ï  £• 
S.  Martin. 
C*eft  un  Monaftere  de  Benedidins  fubfHtué  à  une  Colle* 
;iale.  On  l'appelloit  anciennement  l'Abbaie  èiAMchi  ,  ou 
\Auxi ,  qui  eft  le  même  mot,  Auchi  eft  le  nom  d*un  Fief  dont 
le  chef-mois  eft  affis  près  de  la  ville  d*Aumale ,  &  aui  s*etend 
jnfques  dans  cette  ville.  Ce  Fief  appartient  en  entier  a  l*Abbaïe 
de  Saint  Martin ,  &  a  fait  fa  première  &  principale  fondation» 
L*EgIife  Paroiffiale  de  Sainte  Marguerite ,  contiguc  à  la  même 
Abbaïe ,  a  été  appellëe  par  la  même  raifon  Sainte  Mârgtteritt 
d" Auchi ,  aullî  fouvent  que  Sainte  Marguerite  d'Aumale.  Fûiezr 
leDt/ceurs,nomb.6^. 

de  rAhbaïe  dAumale. 
Ailecourt,  Aumale ,  (  deux  Paroijfes.  )  Beaufrêne.  Slamets. 
Gauville.  Graval-Ptfrw^/,^  alternativement,  j  Haudricourt. 
Ilois.  Louvicamp.  Mont-Marquêts.  Morvillier.  Saint  Valeri-Zf^ 
Aumale. V\^çx%-fur  Aumale. 

Autres  Mqnasteres.         * 

Lis    DoUIÏflCAlNES.    . 

VoittleDifieurs  ^nomb.  66. 

LesPeihitens^ 
Voiez  le  Vifieurs ,  nomb.  67.    • 

Doienne'  Rural. 

UAbbsue  de  Saint  Martin  d' Auchi  aconteftëau  Duc  d' Au- 
male le  droit  de  prefenter  le  Doien  Rural  à  l'Archevêque  de 
de  Rouen ,  &  a  été  en  pofleffion  de  ce  droit ,  dont  l'Archevêque 
Hugues  d'Amiens  lui  avoir  afliirë  la  jouiflance  dès  l'an  1 1 54. 
t  Arch.  de  FAbb.  dAum.  )  En  1 59^3  un  particulier  obtint  en  Cour 
de  Rome  la  Cure  de  la  ville ,  &  ce  Doienné  ,  fous  prétexte 
qu'ils  etoient  annexez  enfemble*^  parce  que  l'Abbé  avoir  pre- 
fente  au  Doienné  les  deux  derniers  Curez  5  mais  il  fut  refufé  à 
l'Archevêché  par  la  raifon  que  Iç  Doienné  &  la  Cure  n'etoient 
point  unis.  L'Abbé  y  prefenta  encore  en  1(^34 ,  &  en  l(J3^. 
(  Arch.  de  l^Archev^  de  Rm.  )  Mais  dppuis  ce  temps-là  l'Arche- 
vêque y  nomme  de  plein  droit ,  comme  à  tous  ks  autres  de  fbn 
Diocelè, 

Mtat 
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Etat  des  Paroîjfes 
Du  DoiEvnsrs'  d'Auuaïb. 

Aumalc  y  (  deux  Paroijes.  ) 

Beaucamp  -  ie  jeune.  Beaucamp  -  le  vieux.  Beaufrêne,  La 
Boiffiere. 

Coupigni. 

Eccle. 

Fouilloi.  Fourcigni.  La  Frenoie.  Frctcncourt. 

Gauville.  Gourcelics. 

Haudricourt.  > 

Lannoi-yir  Aumdle. 
I  \  Mont-marquets.  Morvillier. 

OvïvA-^/ùr  Aumale. 

Rotoîs. 

Val  de  la  Haie-yir  Aumale.  S.  Valeri-/f;&  Aumale.  Villers-' 
fur  Aumale. 

C  U   R  k  S. 

s.       P     I.  E    R   R   E. 

>  •  .     • 

Celle-ci  efl  dans  la  Ville  ,  &  Mbbaïe  de  S.  Martin  y  pre-* 
(ente.  Ce  n'ètoit  encore  qu^une  Chapelle  ou  une  Tuccurfale  au 
douzième  fîecle.  Voiez,  U  D  if  cours  ,  nomb.  65. 

Chapelles. 

t 

I .  La  Sainte  Vierge ,  dans  le  Château.  Cette  Chapelle  avoir 
été  donnée  aux  Chanoines  du  lieu  avant  qu'on  leur  eût  fubfti- 
tué  des  Moines  :  le  Comte  devoit  nourrir  celui  qui  la  deflèrvi- 
roit  5  mais  en  i  i^x  il  échangea  ce  droit  de  nourriture  pour  1 5 
livres  oarifîs  de  rente.  (  jirch.  de  FAhh.  d^Aum.  ) 

X.  Au  mois  d*Oélobre  1190  Jean*  de  Porithîeù  ,  Conite 
d' Aumale ,  fonda .  une  Chapelle  à  1* Autel  de  S.  Jean-Baftijie 
dans  PEglife  de  S.  Pierre ,  pour  le  repos  de  l*arae  d' Ycle  4c 
Meulant  fa  femme.  Le  Comte  ,  &  ios  hoirs  dévoient  prefen- 
ter  le  Chapelain  aux  Religieux  de  l^Abbaïe  5  &  les  Religieux  lui 
donner  Pinftitution.  (  Arch.  de  CAhh.  £Aum.  )  •      • 

Sainte    Ma  r.g  u  e  r  i  t  e    à^Auchi. 

C'eft  la  plus  ancienne  ParoifTe  du  lieu.  Celle  de  S.  Pierre 

n*en  etoit  que  fuccurfale.  Dans  lés  premiers  tems  elle  ne  por- 

toit  point  d'autre  nom  que  celui  de  S.  Martin^  qui  eft  le  nom 

même  de  TAbbaïe.  (  Atçh.  de  l'Abb.  ^Aunf*  )  Dans  la  fuite  on 

Tem.  I.  R  r 
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lui  donna  le  nom  de  S.  Aubin,,  (  P«Hil,  dBttd,  Rig,  )  apparem- 
ment à  caufe  d'une  Chapelle  de  l'Eglife  Abbatiale ,  où  le  Ser- 
vice Paroiilial  ifot  attaché  :  enfin  eue  a  pris  celui  de  Sainte 
Marguerite  du  nom  d'une  autre  Chapelle  où  elle  fut  transfé- 
rée. Aujourd'hui  c'eft  un  .petit  bâtiment  feparé  de  l'Eglife  Ab- 
batiale j  &  la  Cure  eft  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe.  (  Arcb^ 
de  PArehev.  de  K»n.  ) 

Chapelle. 

Elle  eft  fîtnée  dans  le  Hameau  de  Merienne.  Une  Demoi- 
felle  nommée  Saunier  a  fondé  en  1751  ^our  y  faire  le  Servi- 
ce divin ,  un  Prêtre  à  oui  elle  a  donné  300  livres  de  rente  ; 
june  Maîtreflè  d'Ecole ,  à  qui  elle  a  donné  150  livres  de  rente } 
&  outre  cela  1000  livres  pour  contribuer  au  tâtimcnt  de,  l'E- 
glife.  (  Mem.  de  FAbh.  J^Anm.  )  On  prend  des  mefurcs ,  dit-on , 
pour  mger  cette  Eglife  en  Paroiflè. 

Hôpital, 

S.  Nicolas.  V.  le  Difceurs ,  nemb.  6%. 

Aju  c  i  E  NVB     Léproserie, 

S.  Lazare.  F.  le  Bifcwrs  ,  nemh.  €%, 

A  V  c  i  s  s     H  E  ^  u  I  r  A  G  I* 
Voiez.  le  Sifienrs  ,  nendf.  t%. 

Collège. 

Voiez  le  Difienrs  ,  Homb.  6^. 

P  E  r  I  r  E  s»    E  c  o  L  E  Si 

Voiez  le  Difienrs ,  nemb,  69, 

AU  M  EN  41. 
Village.  F,  Attcmenit. 

A  U  N  A  l-fur  AumâU. 
Village.  F,  tumnei-fur  Annutle, 

A  U  N  A  I. 

Chapelle.   F.  Saint  Aiquier-Jkr  Tere. 

L*A  U  N  A  I-r»  BtM. 

Succurfale.  F.  ornement, 

L' A  U  N  kl-fnr  ^mlàr. 
L*  Séante  Fkrge, 
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Archid.  Gr.  l^oi.  $.  Geqrg. 

Cùuvern.  Norm. 

Farl.    Ch.  des  C9mft.    C.  des  Aid.  Rou. 
BaUL    Caux.    rie.     Caud. 

Gen<T.  Rou.  Ek£t.  Caud. 
Selon  les  Pouillex  TAbbaïe  de  Jumiege  prcfente  à  la  Cure. 
Ce  Monaftere  déclare  dans  un  aveu  du  18  Mars  1 5  itf ,  qu*il  a 
droit  d*y  prefenter  à  caufe  d'un  Fief  nommé  Mênthiart  qui 
lui  appartient  fur  la  Paroifle  de  S.  Paër-fur  Duclair.  (  Arch. 
de  U  ch.  des  C.  de  Par.  )  Vers  le  milieu  àa  treizième  fîecle 
le  Seigneur  y  prefentoit.  (  PoÉfil.  d'Eud.  Ri^.  )  C'eft  peut-être  à 
caufe  de  ce  Fief,  que  T  Abbaïe  aura  acquis  depuis  ce  tems-là. 

A  U  N  O  L 

Villages,  r.  Aunai ,  l^Aunai  ,  dr  Lannei. 

A  U  P  E  G  A  R  D. 
Saint  Pierre  ,  ou  Saint  Etienne^ 

Archid.  P-C.  Dûi.  Bâq. 

Cùuvern.  Norm. 

Pari.  Ck.  des  Camft^  C.  dgt  Aid..  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 

Cener.  Rou.  EleSt.  Arq* 
Henri ,  Comte  de  WarvicK  ,  &  Mamierice  fa  femme  , 
ayoient  donné  cette  Eglife  à  TAbbaïe  du  wsic..(Areh,  de  CAbb. 
dm  Bec.  )  Mais  par  un  Aveu  du  1  c  Avril  141 9  le  Prieuré  de  Lon- 
gueville-/4  Gijfart  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  $  (  Arch.  de  U 
ch.  des  Cemft.  de  Par.  )  &  ce  Monaftere  a  dans  Aupegard  un 
Fief  avec  les  dîmes».  (.  Mem.  tmfrim.  )  ' 

Fief. 

•  # 

Le  Fief  &,Aufegâti^  qui  fait  partie  du  Comte  deM^nnerilIe , 
(  V»iez,  le  Difiturs ,  n»mh,  214.)  prétend  avoir  droit  de  Patron' 
nage.  V.  HcrmanvilU, 

A  U  P  ï  L  TAI  R  E  S. 

A  U  P  I  LIBRES. 

Fief  &  Chapelle,   r.  NeuvilU-Ferrtere, 

AU  QUE  MB  NIL 

Wi^gt*  F.  ÀitcmeniL  -i     •  .-..   ' 

Rr  ij 
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A  U  R  I  C  H  E  R. 

Fief,  qui  preçcnd  droit  de  Patronnage.  Vcicx»  Gonfrtvillt^ 
torcher. 

A  U  R  I  V  A  L. 

.  Village.  ;r«0r/v4/. 

A  U  S  E  B  O  S  C. 
Village,  r.  Ofehofi, 

A  U  S  O  U  V  I  L  L  E. 
^    Village,    r.  OfûHvilU. 

A  U  S  S  E  V  I  L  L  E. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  N^rmanviUe. 

AUSSI. 
Fief.  r.  Arjigni. 

LES  AUTELS  ,  ou  LES  AUtlEUX  -frr  BclUncomhrt. 

Ld  Sainte  Vierge. 

Autieux  veut  dire  AMels  ;   fur  quoi  ,  Votez»  le  Difiottrs  , 

nomh.  4i> 

Archid.  Eu.  Boi.  Long-vil. 

Genver».  Norm. 

F  art.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaHL  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  EleSl.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  PArchevêquc  de  Rouen 
conferoit  la  Cure  de  plein,  droit.  (  PeuiL  ^Emd.  Rig.  )  Seloit 
une  information  faite  en  1495  le  Patronnage  de  cette  Eglife 
appartenoit  au  Duc  de  Loriguevillè.  Selon  le  PouiUé  de  Rouen 
die  Tan  1738  ,  le  Roi  y  prcfente  aujourd'hui  à  caufe  de  ce 
Duché. 

A  U  T  I  G  N  L 


_/ 


s.  Mârtitti 

Archid.  P-C.  Hci.  B». 

C0t$vert$,  Norm, 

Pdrl.   ch.  des  Comft.  C.  des  AtJ.  Rou. 

Saiil.  Caux.    Vie.  Cani. 
ûfntr.  Rou.  £le^.  Arq. 


.  »  -  • 


•  t  • 


A  U;     A  V.  30^ 

Gilbert ,  frerc  de  Guillaume  Seigneur  d*Ouville-l*Abbaïe , 
donna  cette  Eglife  vers  Tan  1 107  au  Prieuré  du  même  lieu  ; 
(  Arch.  dtf  Ptieuré  £OhvU.  )  &  par  Aveu  du  lo  Septembre 
léSi  les  Religieux  de  ce  MonaAere  ont  droit  a  y  prefenten 
(  Arch.  de  U  Ch.  des  Comft.  de  Rûu.  )  En  1499  ,  &  encore  en 
I  ^q6  ,  la  Cure  etoit  régulière.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rom.  ) 
Elle  ne  Teft  plus ,  &  félon  les  derniers  Fouillez  les  Feuillans 
d'Ouville  pi^fentent. 

A  U  T  R  E  T  Q  T. 

La  Sainte  Vierge  ,  ou  Saint  André. 

Quelques  titres  du  Prieuré  de  la  Madelene  de  Rouen  por- 
tent de  Altero-Teto;  Sur  les  Regiftrcs  de  TArchevêché  de  Roue» 
de  Tan  1 587  on  écrit  Otetct ,  &  en  latinVr  Aqua-Teto ,  comme 
il  Otetet  etoit  la  même  chofe  o^Eau  de  Tôt ,  ou  Tôt  de  CMan. 
il  femble  c^Autretct  fignifie  Tefta  ad  aujhum. 
Arc  nid.  G-C.  Dei.  Fov. 
CoMvern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou^ 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Cener.  Rou,  Ele0.  Caud, 
Vers  Tan  1 180  ,  Robert  d*Autretot  donna  cette  Êglife  au 
Prieuré  de  la  Madelene  de  Rouen  5  (  Arch:  de  la  Madel.  de 
Ron.  )  &  félon  les.Pouillez  ce  Monaftere  a  dr<?it  de  prefenter 
à  la  Cure.  , 

Fief. 

La  Mare.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  Voicz,  /T^- 
ricânr*. 

A  U  V  I  L  L  B  R. 

AUVILLÈRS. 

Village.   V.  Hant^Viller. 

AUZOUVILLE, 

Village,   f^.  OfinvilU.^ 

A  V  E  N  E  S-tm  Brai. 
S.   Martin, 
jircbid.  V-n.  D«.  Brai.      •     ' 
Couver»,  Norm..        ,  ,..?..    ^ 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  dei  Aid,  Roa, 
BâilL  Caux.  Vie.  N  -  Chat,    , 


Çener,  Rou.  Eleff,  Gtf.         •  '  ^  •  • 


r  11] 


I 


jo<f  AV,     ; 

En  I  loo  Huçucs  il*Avênes ,  Avoie  fa  femme ,  &  Jean  foti 
fils  y  donnèrent  le  Patronnage  de  cette  EgUfe  à  la  Collégiale 
de  Gournai  $  (  jfrcb,  de  S.  Hild^v.  dt  GpkrM.  )  èc  (eloa  les 
Pouillez  cette  Collégiale  preiente  à  la  Cute. 

A  V  E  N  E  S'fms  jt^umont. 

S.  Melhn ,  ou  S.  Htlain. 

C'eft  apparemment  le  même  nom  ,  prononcé  un  pea  diâe^ 
remment. 

Archid.  Eu.    Hoi^  Eu. 

Gùuvern.  Norm. 

f^rl.  Ch.  des  C$mft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bailt.  Eu.  Vie.  Eu. 
Çtner.  Rou.  Eleff.  Eu. 
Anciennement  TAbbaïe  du  Treport  avoit  (cule  le  Patron- 
nage  de  cette  Cure.  (  Arch.  dt  tAw.  dm  Tref.  )  Dans  la  fuite 
ce  Patronnage  eft  devenu  alternatif  entre  cette  Abbaïe^  &  le 
Seigneur  du  Eeu.  (  Areh.  de  VArchev.  de  Rea.  )  Cependant  fé- 
lon une  Déclaration  du  29  Décembre  1(583  T Abbaïe  du  Tre- 
port  a  droit  de  prefenter ,  Se  on  ne  fait  aùcime  mention  d*al- 
ternative*  (  Arch.  de  U  Ch.  des  Ç.  de  R$m.  ) 

LES    AVOINES. 

t  * 

Chapelle.  V.  Sain$  Marûthe^  Cêmfngne. 

A  V  R  E  M  EN  I  L. 
Village.  V.  EnvremeniL  , 

AVRONVILLE. 
Village.  F.  EvreMvil/e. 


B 


BAGNERVILLE. 

Sai/ff. 

Archid,  G-C.   DÔi.  Log. 

CùHver»,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Çtmft.  Ci  dti  AiL  Rou* 

Baill.  Caux.   Vie.   Mondv. 
Gtner.  Rou.  JE/tf<5?.  Montiv, 
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Suivant  IcsTouillcz ,  le  Seigneur  du  lieu  prefetitc  à  la  Cure. 

B  A  G  N  E  V  I  L  L  E. 

Bain ,  &  Bénigne  ,  font  des  noms  d*homme ,  dont  ce  mot 
peut  avoir  été  formé  y  à.ioioins  que  ce  ne  fôt  en  latin  Bélnei , 
ou  Bdlneerum-VilU ,  car  ce  Village  çft  aflez  près  dç  la  petite 
rivière  de  Gan(bville. 

Archid.  G-C«  IW«   Log, 

GHfvern^  Hav. 

Pari.  Ch^  des  Cùmft.  Ç  des  Aid.  Rou. 

BéUl.  Caux.   r/V«  Mootiv. 
Qener.  Rou.   iS/r^.  i4<>ntiv. 
Selon  les  Fouillez  le  Chapitre  de  TEglife  de  Rouen  prefen- 
te  à  la  Cure. 

Fief- 

dans  un  Aveu  du  17  Mars  1703  Charles  de  Bailleul  déclare 
tenir  du  Roi  à  caufe  de  la  Vicomte  de  Montivillier  le  quart 
ilc  Fief  de  Bagneville  ,  &  qifà  caufe  de  ce  Fief  il  eft  Patron 
honoraire  de  Bagneville  ,  &  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de 
Mantevillc.  (  Ar^h.  de  1a  Ch.  des  C.  de  JUm.  )  D'autres  Av^ux 
precedens  n'enon^oîent  qu'un  Patromuge  akœnadf .  Suivant 
celui  du  1 1  Mars  1 5  lé  le  Fief  de  BagneviUe  a  droit  de  pFo£en- 
ter  alrernativement  à  la  Cure  de  2i^Anneumiîli  avec  ie  ueur  de 
Prêtreval ,  à  caufe  d'une  branche  de  Fief  que  celui-^i  a  audit 
Menneteville.  (  Arch.  de  U  Ch.  Jes  C.  dt  for.  )  Et  fiiivanî  celui 
du  mois  de  Novembre  1 66^ ,  le  Fief  de  U  Crique ,  autrement 
nommé  de  Ba^neville ,  affîs  fur  cette  ParoiHe ,  a  droit  de  pre^ 
fenter  ^ternativemcnt  à  la  CiM^e  de  Mantcville.  /  Ar^b.  àe  U 
ch.  da<:.  de  Bpu.  ) 

B  A  I  L  L  E  U  "L-furEdune. 

Saint  vit. 

Sur  l'origine  de  -ce  nom ,  F.  P article  fuivant.  Les  Seîgjieuirs 
de  Bailleur  en  Normandie  (e  difent  de  la  famille  de  Jean ,  ôc 
Edouard  Bailleul ,  Rois  d'Ecoflc  ,  d'Enguerrand  de  Bailleul , 
Amiral  de  France  yde  touk  de  Bailleul ,  Seigneur  de  Beauvais , 
tué  à  la  bataille  de  Coutras^^Scuie  Robert  de  Bailleul ,  Capitai- 
ne du  Fort  Sainte  Catherine  de  Rouen ,  tué  au  Siège  de  cette 
V'iXU^.  (  Arck  de  U  Ch.  des  C  deRçn.  ) 


/ 
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Jrchid.  Eu.  Dût.  Env. 
GoHvern.  Norm. 

("Par 
Tari.  Ch.  des  Comft,  -i  _    '  C.  des  Aid.  Rou. 

_  .,  fEu.     „.    fEu. 

Gêner.  K.ou.  Ele^.  N-Chat. 
Il  y  avoit  à  Bailleul  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  une 
Vicairie  &  un  Perfonat ,  que  l'Arcbievêque  Eudes  Rieaud  unit 
en  un  feul  Bénéfice  ,  à  condition  d'entretenir  un  Chapelain  ^ 
&  de  deflervir  une  Chapelle  qui  etoit  dans  k  Village.  (  PouiL 
d'Eud.  Rig.  )  Selon  twi  Aveu  du  1 1  Août  1484  le  Fief  de  Bail- 
leul a  droit  de  prcfenter  à  la  Cure.  (  Arch.dtlà  Ch.  des  C.  de 
fans.) 

A  N  C  I  E  Ht       Peksonat. 

Voiez  /e  commencement  di  cet  ai^ticle. 

BAIL  hl-en  Camtagne. 

1 

Saint. ...... 

\  Sali  eft  un  mot  Celtique  qui  fîgnifie  une  avenue  i arbres  ; 
le  mot  de  Bailli  paroi t  venir  de  là  fort  naturellement.  BMU 
leul  fera  un  diminutif  de  Bailli  \  &  BailUlet ,  un  diminutif  de 
Bailleul. 

Mxempt.   Chap.  de  Rou. 

Gùuvern.  Norm. 

Part.  ch.  des  Comft.  6.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.    Vie. 
Cener.  Rou.    Eleif.  N-Chat. 
i  Le  Chapitre  de  TEglife  de  Rouen  confère  la  Cure  de  plein 
droit  5  &  cette  Paroiflè  fait  partie  de  fou  Exemption..  {Mch^ 
du  Chaf.  de  Reu.  ) 

Chapelle. 

Selon  le  Fouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  ,  il  y  a  à  Bailli  une 
Chapelle  en  titre,  que  le  Chapitre; de  l'Eglife  de  Rouen  con- 
fère de  plein  droit. 

BAILLI- ^ii^  rivière. 

S.  Martin. 

Sur  l'origine  de  ce  riora  ,  r.  l'article  f  recèdent. 

Archidi 


é  A»  309 

Archid.  Eu.  Dot.  Env. 

G$ëvern.  Norm. 

rPar. 
Pari.  Ch.  des  C$mfi.<  ^    *  C.  des  Aid.  Rou. 

Gêner.  Rou.  Ele^^u. 
Dès  le  treizième  fiecle  il  y  avoit  dans  cette  Eelife  trois 
sortions  de  Cure  :  félon  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  l'Abbaïe  de 
S.  Vandrilleprefentoitàlapfemierejôc  les  deux  autres  etoient 
à  la  prefentation  de  deux  diflFerens  Seigneurs  laïcs.  Cependant 
dans  un  Aveu  du  in  Mai  1^92  ce  Monaftere  déclare  qu'il  a  le 
Patronnage  des  Eglifes  de  Bailli-en  rivière.  (Arch.  de  la  Ch.  des  C. 
de  Par.  )  Et  d'un  autre  côté  fî  Ton  en  croit  un  autre  Aveu  du  10 
Septembre  1484  ,  il  y  a  fur  cette  Paroifle  un  Fief,  nommé 
Temdos ,  lequel  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure ,  [  fans  diftindfcion 
de  portions  ]  à  l'Hôpital ,  &  aux  Ecolçs  du  lieu.  (  ibid.  )  Mais 
ce  dernier  Aveu  paroît  redtifié  dans  un  autre  du  3  Décembre 
1 66 j.  Dans  celui-ci  Jaccjues  de  Pardieu  déclare  tenir  du  Roi 
à  eaufe  de  la  Châtellenie  de  Mortemer ,  Vicomte  de  Neuf- 
chatel ,  le  plein  Fief  de  Haubert  ,'  dit  BailU-Tendos  j  &  qu'à 
caufè  de  ce  Fief  il  a  droit  de  prefenter  à  la  féconde  portion  de 
la.  Cure  de  Bailli-ên  rivière.  (  Jrcb.  de  la  ch.  des  c.  de  Rou.  )  La 
première  eft  donc  à  la  prefentation  del'AbbaïedeS.  V^ndrille^ 
&*  la  féconde  à  la  prefentation  du  Fief  de  Bailli -Tendps.  A 
l'égard  de  la  troifîeme,  le  Compte  d'Eu  y  a  prefenté  en  16^3  5 
(  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  &  les  Pouillcz  la  mettent  dans  le 
Patronnage  de  ce  Seigneur. 

•  C  :a  A?  1  L  LES^ 

l.  Saint  Nicolasde  Montuit.  Elle  etoit  en- titre  dès  l'an  14775 
(Arch.  de  l^Archev.  de  Rou.  )  &  félon  un  Aveûdy  10  Juillet 
1^94  le  Séignçur  du  Fief  àc  Montuit  a  droit  d^y  prefenter. 
Y  Arch.  de  la  Ch.  des  'Compt.  de  Rou.  ) 

z.  Notre-Dame  de  Moi  ^0^  de  M  oui.  Celle-ci  etoit  en  1^13 

jd^ns  le  cimetière  de  la  Paroifle.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  ) 

Mais  il  faut  qu'on  Tait   transférée  depuis  dans    le  C|iaceau. 

Jacques  de  Pardieu  déclare  dans  fon  Aveu  du  3  Décembre  i  (>  67  ^ 

que  comme  Seigneur  du  Fief  de  Mouiïl  eft  Châtelain  de  Bailli  en 

nviere ,  &  qu'en  cette  qualité  il  a  droit  de  nommer  à  la  Chapelle 

^u  Château  de  Bailli-en  rivi^e^  fans  que  le  Chapèlainibit  ten^u  de 

Tome  I.  S  f 
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de  prendre  fi  fa  de  l'Archevêque. .(  AnhJt  U  Ch.  des  C;  dcRûu.  ) 
Selon  un  autre  Aveu  du  i8  i)ecembrç  1(195  ,  la  Chïipelle  de 
N.  D.  dcMoui  eft  fondée  dans  le  Château  de  Bailli-en  rivière  & 
eft  à  la  prefentation  du  Seigneur  à^  Mau€ômbfe,  (  Ibid. } 

3 .  Saint  Antoine  de  FelnJcrt ,  ou  PeUeverf.  Elle  etoit  en  titre 
en  151^5  (  Arc  h.  deTArchv.de  4^M.)Sc  fèlpn  un  Aveu  de  l'an 
1^94  elle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  fdlevert.  (  Arc  h. 
de  U  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Hôpital. 

La  Chapelle  de  cet  Hôpital  etoit  en  titre  en  i  çoç  ;  (  Arcb.  de 
TArchev.  de  R^u.  )  Nous  avons  vu  au  conujieoceinent  de  cet 
article  que  le  Seigq-eur  du  Fief  dp  Teodos  preteAd  avoir  droit 
d'y  preCbnter. 

Fiefs, 

I .  BailU-Tendes.  t.  Montuit.  3.  Meui ,  ou  Moi.  4.  fellevert ,  ou 
Pelvert.  Ces  quatre  Fiefs  prétendent  droit  de  Patronnage.  Foiez, 
cet  article  en  entier.  * 

B  A  I  L  L  l^Tendos. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  l^ article  f  recèdent. 

BAILLOLET. 
Saint.  • . . 

C'eft  le  diminutif  de  Baille  ul^  village  voifîn,  (  Vùiex^  Sailli-im 
Campagne.  )  Quelques-uns  néanmoins  écrivent  Baiolet  :  mais  par 
abus. 

Exempt.  Chap.  de  Rou. 

Gonvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux,  Vie.  N  -  Chat.  # 

Cener.  Rou.  EleB.  N-Cj?i;at. 
Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen  confère  la  Cure  de  plein 
droit  j  &  cette  Paroifle  fait  partie  de  fon  Exemption.  (  Arch.  dn 
chap.  de  Rou.  )  •  • 

B  A  I  N  V  I  L  J.  I  E  p.. 

Château  ou  Manoir  Seigneurial ,  qui  prétend  droit  de  Patfon- 
nage.  Voiez^  Gonfreville-COrcher. 

L  E  s    B  A  N  ^-le  Comte. 
S.  Pierre  y  ou  S.  Romain. 
Dans  le  treizième  fîecle^  fuivanrte  Pouillé  d'Eudes  Rigaud^ 
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on  appelloit  Cette  paroifle  Saint  Fiirre-âux  Bâhs.  Cependant  je 
trouve  fouvent  Saint  Romain  fur  d'autres  titres  pofterieurs^ 
Quelques»uns  écrivent  Us  Baons  aflez  mal-à-propos.  Je  ne  fçai 
de  quel  Comte  ce  village  a  tiré  fon  furnom  5  il  lemble  que  le  titre 
tou  la  dignité  de  ce  Seigneur  a  influé  également  fur  le  nom  de  la 
V^xoïStà^C^mte^Mêulins.Vêiez,  Elétot. 

Archid.  G-C.  Doi.   Fov.        ^ 

Gouvern.    Norm. 

Part.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
SàilL  Caux.   yic.   Caud. 

Gêner.  Rou.    EleH.  Caud.  • 

Selon  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  le  Seigneur  de  Normanville 
a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Saint  Pierre-anx  Sans.  Cepen- 
dant TArchevêque  de  Rouen  fut  maintenu  dans  le  Patronnage 
de  cette  Eglife  contre  le  Roi  qui  y  pretendoit ,  par  Arrêt  de 
TEchiquier  de  la  Saint  ^chel  tenu  a  Rouen  en  1 3  3  î  •  (  Arc  h.  de 
VEchiq.)  On  rc5)refenta  au  Duc  de  Normandie  que  l'informa- 
tion qui  devoir  précéder  le  Jugement  de  Tan  1 3  3 1  avoit  été  mal 
faite.  Le  Prince'ordonnà  là  reviïîondrf  procès  j  &  par  un  autre 
Arrêt  de  l'Echiquier  de  Pâques  tenu  à  Rouen  en  1 349 ,  il  fut 
encore  jugé  en  faveur  de  l'Archevêque,  (  Arch.  de  PArchev. 
de  Râu.  )  Delà  il  s'enfiiit  peut-être  que  ce  n'eft  point  à  k 
Cure  des  Bans-k  Côrtite  que  le  Seigneur  dd  Normanville  avoit 
droit  de  prefenter ,  mais  à  une  autre  Cure ,  qui  portoit  au  trei- 
zième fîecle  le  /lom  de  Saint  P terre  aux  Sans.  Seroit-ce  celle  que 
Ton  nomme  aujourd'hui  Saint  Pierre-P Avis  / 

-ANCIEN     P  J5  R  ^  0  N  i!  T. 

Il  y  en  avoit  un  au  treizième  iîecîe.  A  Arch.  de  FArchev.di 
Souen.)  r 

-^NClE'tfNB       i£PX05£RI£. 

Saint  Ehi^  &  Sainte  Marguerite.  Elle  portoit  ces  deux  noms 
en  1 5 1^,  &  le  Seigneur  de  c7/^^/?w7//  y  prefenta  cette  année-là, 
(  Arch.  de  i'Arsheit.  ek  Âpn.  )  En  15 5$  on  l'appelloit  encore 
Saint  Biri&  Sainte  Muguet ite ,  &  le  Seigneur  de  Clif$nville , 
autrement  ditilo  W)étid^i  Bardes  y  prefenta.  (  ihid^  )En  1 5(^8  cç 
mêrfie  Seigneur,  &t»lui  tics  Bans  (e  difputoient  lie  Pîfconnage» 
J  ibid.)  Dans  la  fuite  on  l'appelle  quelquefois  Saint  Eloi  & 
Sainte  Marguerite  ^  quelquefois  Sainte  Marguerite  Amplement, 
8c  oîi  lui  .donne,  le  noin  de  Chapelle  ou  Leproferie.  Enfin  U 
carte  du  Diocefe  de  Rouen  ne  xindiqnc  que  fous  le.  nom  df 

Sfij 
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Sdint  Elùi.SttovCrCt  une  ancienne  Chapelle  de  Saint  Ehi^  6e 


Seigneur  de  Clipoi  ,  ,    ^      

auroit  reunies  avant  Tan  1^16  en  un  feul  titre  de  bénéfice  ? 
Quoiqu'il  en  foit ,  les  revenus  de  ce  bénéfice  font  maintenant 
unis  à  l'Hôpital  de  Gray;^ville4a  Teinturière,  Foicz  U  Difiours^ 
nomb.  i8o. 

BAQUEVILL  E-en  Caux. 

.  La  Sainte  Vierge ,  &  Saint  Pierre, 

L'ancien  nom  de  ce  lieu  etoit  Baqueville  la  Martel. 
Archid.  P-C.  Doi.  ♦ 
Gourvern.  Norm. 
Pari.  Ch.  dts  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Fie.  Long-vil.* 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  Arq. 

AncienPrieure'. 

Il  etoit  fondé  dans  l'Eglife  de  la  Sainte  Vierge ,  &  appartenoit 
aux  Moines  de  l'Abbaïe  du  Pin ,  Diocefe  de  Poitiers ,  (  Defirift^ 
du  Vexin^  n^mb  159.  )  qui  paroiflent  y  avoir  ete  établis  par  la 
famille  des  Martel.  (  Arch.  an  Chav.  de  Rou.  )  Vers  l'an  u  3  3  les 
Religieux  abandonnèrent  cette  Eglife,  &  la  remirent  entre  les 
mains  de  T Archevêque  Hugues  d'Amiens^  qui  la  donna  au 
Chapitre  de  la  Cathédrale  avec  une  autre  Eglife  de  Saint  Pierre 
fonaée  au  même  lieu  ,  excepté  la  part  que  pofledoifent  dans 
celle-ci  les  Moines  de  Saint  Vandrille  ,  &  quelques  autres. 
{ ibid.  )  Cependant  il  faut  que  cette  donation  n'ait  point  eu  de 
lieu  ,  ou  qu'elle  n'ait  pas  (ubCfté  lone  -  tems.  L'année  même 
1133  Guillaume  Martel  donna  à  l'AoKaïe  de  Tiron  l'Eglife 
de  Notre-Dame  de  Bâqueville ,  la  moitié  de  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  de  Bâqueville  ,  &  la  moitié  de  la  Chantrerie  de  cette 
Eglife  de  Saint  Pierre ,  laquelle  moitié  etoit  alors  partagée  en 
deux  portions.  (  ArcA.  de  PAbb.  de  Tirera  )  Le  Prieuré  paflà 
ainfî  lous  la  dépendance  de  l'Abbaïe  de  Tiron  j  &  on  lui  a 
donné  dSns  la  fuite  des  tems  quelquefois  le  nom  de  Saint 
Martin  ,  quelquefois  celui  de  Saint  Blaife.  Le  Pape  Paul  V  l'unit , 
en  I  (Î07 ,  ou  I  (î  1 7  au  Collège  des  Jefuites  de  la  ville  de  Rouen  j 
&  le  Roi  confirma  cette  umon  par  Lettres  Patentes  de  l'anaéo 
i^49.  (  Arçh.  du  Parlem.^de  Rm.  ) 


H  A.  3rj 

Cure. 

Les  deux  Eglifes  de  la  Sainte  Vierge  ^  &  de  Saint  Kerre  , 
forent  réduites  à  une  feule  avant  le  milieu  du  treizième  fiecle. 
Alors  outre  le  Prieuré  il  nV  eut  plus  à  Bâqueville  qu'une  feule 
Cure  ',  mais  félon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  cette  Cure  etoit 


Prieur  de  Crâ ville-  la  Roquefort  ,  de  la  dépendance  de  cette 
Abbaïe  -,  a  eu  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Bâqueville  y 
(  S0uchtt  ,  net.  ad  vit.  B.  Bern.  Tiron.fAg.  5^5.  )  c'eft-à-dire 
apparemment  à  la  première  portion   dé  cette  Cure.    Mais 

é  de  Tan 

portions 

réduites  à  une  5  &  félon  les  Pouidlez  de  Rouen  des  années  X704, 
&  1 73  8  >  le  Seigneur  du  lieu  y  prefente. 

Chapelles. 

Uune  des  Chapelles  dont  nous  allons  faire  mention  ,  ou 
peut-être  une  autre  qui  ne  fubfîfte  plus ,  a  été  fondée  par  un 
Seigneur  nommé  Jean  de  Bos-Rohard ,  -&  çtoiç  en  titre  au  trei- 
zième fiecle.  (  Pûuii.  ^Eud*  Rig.  ) 

I.  Saint  Léonard.  Celle-ci  etoit  en  titre  en  147^.  Le  Seigneur 
de  Bâqueville  y  a  prefente  eni  5  z  7 ,  &  i  j  44.  (Arc  h.  de  PArçhev. 
de  Rou.  ) 

1.  Saint  Eutrope  de  Pierreville.  Elle  etoit  en  titre  en  1 503.  Qn 
dit  que  le  Seigneur  de  Bâqueville  a  droit  d'y  prefenter  deux  foi» 
de  (uite.  Il  y  prefenta  en  1610 ,  &  prit  cette  ^nnée-là  dans  fort 
a£be  de  prefentation  la  qualité  de  Seigneur  Châtelain  de  Bâque- 
ville. (  ^rri&.  de  tArchev.  de  Rou.) 

l.'  Saint  Aithin dit  Tilleul.  Le  Patronnage  de  cette  Chapelle 
etoit  en  litige  en  1577,  ^  ^^  ^^^^  '  ^^Xt^  les  Seigneurs  du 
Tilleul ,  &  de  Bâqueville.  On  dit  que  ceux-ci  ont  droitâd'y  pre- 
fenter deux  fois  de  fuite.  (  Arch.  de  VArchev.  de  Rou.  )  Mais  félon 
un  Aveu  du  l(î  Janvier  1(^94 ,  le  Seigneur  de  Bâqueville  a  droit 
de  prefenter  à  la  Chapelle  de  Saint  Aubin  au  hameau  du  Tilleul  % 
(  Arich.  de  laÇh.  des  C.  de  Rou.  )  &:  félon  un  autre  Aveu  du  19 
Ôftobre  1700 ,  le  quart  de  Fief  de  Haubert  du  Tilleul ,  dont?  Iç 
chef-mois  eft  affis  en  la  Paroiffe  de  Bâqueville  ;  a  droit  de  jpre- 
fenter  à  k  Chapelle  du  Tilleul  :  { fbid,  )  ni  Pun  ni  l'autre  .ne  tonç 
mention  d'alternative»  S  f  iij 
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-y,  Gilles  y  &  Si  Lîu.  Elle  etoit  fur  piecf  en  1458.  (  Anh,  de 
VArchev.  de  Aon.  ) 

Fiefs. 

I .  PUrre'Vslle  ^t.Le  tilleul.  Ils  prétendent  ?un  &  Pautre  droit 
de  Pâtronflage.  Vêiek,  dans  cet  ârtHle  lis  Chaf  elles. 

Etat  des  Paroèj^s 

Du  D  O  I  M  N  jn  b'  d  s  B  é  qu  evi  i  l  e. 

Anglequéville -yir  Sâfte,  Àupegard. 

Bâqueville  -  en  Caux.  Baudn-bofc.  Beaunaî.  Belletille  -fir 
Aftglequevilh.  Bclmenil.  Benouville-/Srr  Sinè.  BerCreviUc-^iir/     • 
Venife.  Biville-Z^  Bagnard.  Bonnetot.  Booideville. 
.    Calleville-/^/  dtnx  Egtifes  5  (  denx  Parât ffès.  )  La  Chapelle- 
Senokville.  Ctepe ville.  5aint  Crepin-*/^  Print.  Griquetot-yir 
Longueville.  Croville-/rr  Sie.  ^ 

Denetan ville.  Saint  Denys-yîir  Sie.  Dtkqueville. 

EurvHle. 

La  Fontelaie. 

Sainte  Genevieve-///ir  fetit  Beaunai.  Gonneville-/f/  hameâux^ 

Heugleville-y2rr  Sie. 

Imbievillc.         . 

Lamberville.  Lëtanville.  Lindebeuf. 

Saint  Maclou-^^  Foleville.  Manéouville  (  enfartie.  )  Saint 
Mard-f/i  Caux.  Menil-Reuri.  Montebourg-^/i  Caux. 

*  Omonville-^»  Caux.  Ofauville-/iirr  Sine.  Saint  Ouen  Bren-en 
%ùurfe. 

Thibermenil .  Tieteville.  Le  Torp.  Totes. 

Varvannes.  Vaflbnville.  Saint  V^t^dn  Val.  Vaudreville, 
Vibeuf. 

SAINTE    BARB  'E-des  Mrables. 

Hameau.  Voiex,  ohermenil. 

B  A  RC. 

Saifit    Lucien. 

Ce  village  eft  fitué  à  la  fource  d'un  ruiftèau  qui  fe  jette  dans  la 
Brêle  un  peu  au  deflbus  d' Ailecourt.  Il  y  avoit  là  apparenunenc 
une  barque  ou  un  bateau  pour  la  commoaité  du  pailage* 


Archid.  Eu.  !>*/.  Fouc. 

Couver».  Norm. 

PârL   Ch.  «Us  Cumftj  C.  4es  4i4i  Rqu* 

BailL  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  EleSf.   N-^-Chat. 
Selon  les  Ppujiieifle  Sçigoeur  du  lieu  pcpf^tç  à  U  Curcw 

BARDOUVILLE. 

Châteaji  ^  Cb^elje.  Vpiex^  FilUrs^e  Çhamkellan, 

LABARGUE. 

•  Fief,  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  Danconrt.  Nèle-N$r^ 
mândîufc.  ffcufcvUU.  S.  Remirff^  rivière,  f.  Kiqf$içr^fkr  Tére. 

B  A  ÏL  G  y  E  S. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  0h$rwunU-far  Arques.. 

LA    PARQUETTE. 

Fief  qui  prçtend  droit  de  Patronnage.  V^i^^  le  Bourg-Hunn 

B  A  R  I  V  A  L. 

Ancien  Hçrmitage.  Voiez.  le  Difcourf  ^  nomh.  li. 

B  A  R  O  M  E  N  I  î,: 

La  Sainte  Vierge. 

Sur  les  titres  du  treizième  fiede   c'eft  Bernod-  Menil  i  & 
quelques-uns  jdifeot  encore  aujourd't^ui  Bernen-MeniL 
Archid.  Eu.  I>9i^  Eu. 
Goifvern.  Norm. 

BailL  Eu.  Fie.  Eu. 
Pari.  ch.  des  Çpmpt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Cener.  Rou.  Eleâf.  Eu. 
Un  Seigneur  nommé  Enguerrand  Bifet ,  ^voit  donné  à  TAb- 
baie  de  Foucarmont  peu  de  tems  après  fa  fondation  le  Patron- 
nage de  cette  Cure.  (  Areh.  4^  l'Abt.  da  Fûuçarm.  )  Mais  par 
tranfaâion  de  Pan  1 1 1 9  ce  Patronnage  eft  devenu  alternatif 
entre  1*  Abbaie ,  &  le  Seigneur  du  lieu  ;  (  ihid.  )  on  le  déclare  tel 
dans  un  Aveu  du  29  Septembre  1(^79.  (  4rch.  (U  la  ch.  des  C.  de 
Beu.  ) 

S.  BARTHELEMY 

L*ancien  nom  de  ce  lieu  eft  iV^v^//r/,  ou  NenviUe^  fur  quoi 
Voiez,  la  fuite  de  eet  article. 
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Archid.  G-C.  Doi.  Hav. 

Gouvern.  ,Hav. 

Pari.  Ck.  des  C$wpt.  C.  des  Aid.  Rou. 
j54/V/.'Caux.  Vie.  Montiv. 

Gefier.Koxi.  Eleii.lAonxxv. 
En-  1*103  ^^  n'etoit  encore  qu'une  Chapelle.  Le  Pape  Inno- 
cent III  dans  une  BuUe  de  cette  annrée*-là  confirme  à  r  Abbaïe 
de  MontiviUier  la  pofleffion  de  U  Chapelle  de  S.  Sarshèlemi  de 
Novelles.  \  Arch.  de  PAbh.  de  MontiviL  )  Novelles  veut  peut- 
être  dire  ici  N ovales  ,  parce  que  ce  lieu  avoir  été  nouvelle- 
^ment  défriché.  Quelques  Mémoires  du  même  Monaftere  por- 
tent que  cette  Cure  elt  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Saint 
Supplix  ,  &  à  la  collation  dç  TAbbaïe.  Mais  ces  Mémoires  ne 
font  pas  exacts.  Voici  ce  que  Ton  trouve  dans  les  Archives  de 
J'Abbaïe  même.  Au  mois  de  Janvier  1438  Charles  d*Artois^ 
Comte  d'Eu ,  prefenta  à  TAbbefle  de  MontiviUier  pour  la  Cure 
de  S.  Barthelemi  de  Neuville  ,  au  lieu  &  place  de  Jean  Hay , 
Seigneur  du  lieu  y  dont  le  Roi  avoit  alors  la  Garde-noble  ^ 
parce  que  ce  Seigneur  etoit  mineun  Le  15  Février  1471  le 
Roi  prefenta  lui  même  à  l'Abbefle  pour  la  même  Cure ,  à  eau- 
fe  de  la  niinorité  du  Seigneur  du  lieu.  Le  i(î  Avril  147^  le 
Roi  prefenta  encore  à  TAbbefle  pour  la  même  raifon*  Selon 
un  Aveu  du  Duché  d'Etouteville  du.  30  Septembre  i<588  le 
Fief  de  S.  Barthelemi  relevé  de  la  Baroanie  de  Cleuville  »•  & 
Robert  d'Etouteville  en  mariant  Jeanne  d'Etouteville  fa  fœur 
avec  Guillaume  ,  Châtelain  de  Beauvais ,  lui  donna  ce  Fief 
pour  partie  de  ia  dot.  {  Arch  de  la  ch.des  C.  de  Rou.  )I)e  tout 
cela  il  s*enfuit  que  la  Paroifïe  dé  S.  Barthelemi  a  fait  autrefois 
partie  de  TExemption  de  MontiviUier.  Mais  elle  eft  rentrée 
dans  le  droit  commun.  Le  Seigneur  du  lieu  prefenta  en  i68x 
à  l'Archevêque  de  Rouen  5  (  Arch. 'de  l'Archev.  de  Rou.  )  &fe- 
Jon  les  Fouillez  il  a  droit  de  prefenten 

B  A  R  V  I  L  L  E  -fur  Cani. 
y  >  V  -; ,  :  La,  Sainte  Vierge. 

'  ^^^  Archid.  P-C.  Doi.C^im. 
Couvern.  Norm. 
Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou* 

BailL  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Mleif.  Caud.      •  . 

Selon 
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Selon  les  Pouilleï  ce  font  les  RtftefentAns  le  Duc  de  Lon^ 
^evil/e  qui  prefententà  la  Cure  $  ce  qui  ne  donne  aucune 
idée  difldnéke.  Le  Patronnage  dépend  de  la  Baronnie  de  Cleu- 
ville.  ^.  Cleuville. 


Voiez  Câni. 


ATKOSSAC 

Dm  Fief  de  Barville. 


ff. 


B  A  S  I  N  V  A  L. 

S.  Martin. 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 

Gouvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bailt.  Eu.   Vie.   Eu. 

^  fRou.  ^,  -.  fEu. 

Gêner,  l  .       EleifiZ  . 

\Am.  tAm. 

Hugues  d*Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  ,  a  confirmé  i  PAb- 
baïe  de  S.  Germer  la  donation  qui  lui  avoit  été  faite  de  cette 
Eglife  s  &  la  même  donation  a  encore  été  confirmée  par  Rotrou 
fbn  fuccefleur.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Germer.  )  Aujourd'hui  fé- 
lon les  Pouillez ,  c'eft  P Abbaïe  de  Seri  qui  y  prefente. 

pBASOMEN  IL. 

S.    BUife. 

Quelques-uns  écrivent  Bas^Aumenil  \  ce  qui  ne  paroit  pas 
corre£t. 

Archid^  Eu.  Doi.  Lông-viL 

Gouvexn.  Norm. 

farL  ch.  des  Ccmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.- Czux.  Vie.  Long-vil. 
Gentir.  Rou.  Eleit.  Arq. 
Selon  les  Pouillez  le  Patronnage  de  cette  Cure  appartenoit 
au  Duc  de  Longueville  :  le  Roi  y  prefente  aujourd'nui. 

L  E    B  A  T  E  U  R. 
Ruiflèau.  Vaiez,  le  Dificurs ,  nomb.  16 1. 

B  A  U  D  R  I-B  O  S  C. 
Saint  Pierre  ,  ou  Saint  Leu  ^  Saint  Gilles. 

-  Vers  le  tems  de  k  fondation  de  TAbbaie  de  Mortémeir-eii 
T9mt  J.  Te 


ji»  JB  A  U. 

Lions  9  un  Seigneur  nommé  BnUfktês  dt  têjc$  %  fait  do  bien 
à  ce  Monaftere.  (  Arch.  éf  1*JU.  de  Mênem.  )  C'eft  de  lui  fans 
doute  y  ou  de  quelque  autre  de  même  nom  ,  que  ce  lieu  a  ecé 
ainfî  appelle. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bâq. 

Gouvern.  Norm. 

Fâfl.  Ch.  des  Ccmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Saill.  Caux.  Fie.  Cani. 

Gêner.  Rou.  BUSI.  Caud. 
En  1 1 3 1  le  Pape  Innocent  1 1  confirma  à  rAbbaïe  de  Saint 
Georges  de  Bocherville  la  pofleffîon  de  la  Chapelle  &  de  la 
dîme  de  Baudri-Bofc  5  (  Arch.  de  fAbb.  de  S.  Georg.  )  Scce  pour- 
roit  bien  être  ce  Village ,  qui  dans  la  fuite  aura  été  érigé  en 
Paroifle.  Mais  aujourd'hui  félon  les  Pouillez  lo  Seigneur  du 
lieu  prefente  à  la  Cure. 

B  A  U  V  I  L  L  "E-fifCémi. 
Saint  Fai  ^  ou  Saint  Sam/en. 

Je  trouve  le  nom  de  ce  Village  écrit  ainfi  fur  de  fort  an- 
ciens titres  ;  t*eft  peut*être  une  contrac^on  pour  Sâud^^ille , 
en  latin  Béldi ,  ou  BMdi  *  FiUé^  D'autres  plus  reccns  écrivent 
BQQville  ,  ou  Bês-ville  5  en  latin  B^/ei-^villM. 

Archid.  P-C.  D^i.  Canv. 

Gouvern.  Norm.  ** 

Tari.  ch.  des  Ccmpt.C^  des  Aid.  Rou, 
BaiU.  Caux.  Fie.  Cani. 

Gfner,  Rou.  Eleii.  Caùd. 
,    Suivant  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prdfente  à  la  Cure. 

B  A  U  V  I  L  L  "E-fcHs  CémviUe. 

Saint. ...  ^ 

Sur  l'origine  de  ce  nom  ,  F.  t article  Précèdent. 
Archid.  P-C.  J>oi.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 
p4r/.  ch,  des  Comft.    C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.   Caux.  Fic^  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  Ele0.  Arq. 

Selon  un  Aveu  dû  i  Novembre  1484  le  Fief  de  SanviUe 

ft  droit  de  prefenter  à  la  Cure  $  il  appartient  à  TAbbaïe  de  TUe- 

Dieu.  (  Arch.  de  U  Ch.  d€S  C.  di  Pmr.  )  SdJon  un  autre  Aveu 

du  j8  Janvier  1715  Bo^/viUc  eft  un  huiBciuc  de  Picf  qui  a 

•       '  ...  w    . 
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le  même  droit  de  Patronnjige ,  6i  aui  âppârtenoic  i  un  Sei- 
gneur laïc.  (  Jrch.  de  la  ch.  des  C.  ae  £ûë.  )  SuivaQC  ks  der^ 
niers  Fouillez  le  Seigneur  prefente. 

B  A  V  I  L  L  E. 
Château  ,  ou  Manoir  Seigneurial,  f^.  Bâinv illier. 

B  E  A  U  B  E  C. 

Archid.  Eu.  Hoi.  N  -  Chat, 

CoHvern.  Norm. 

Fârl.    ch.  des  cfmpt.    C.  des  Aid.  Rou^ 

Bâill.  Caux.    Vie.  N-Chat. 
Cène.  Rou.  Ele£l.   N-Chat. 

A  B   B   A   ï   E. 

-y.  Laurent. 

Ceft  un  Monaftere  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Vêiez, 
le  pijcpurs  ^  nomb.  i6i. 

P  AT  ROW  AGE 

De  PAbhaïe  de  Beaubec. 

Cures.  Beaubec  ,  (  deux  Tardées.  )  Crcquier.  Sainte  Ge- 
neviève-^^ Brai.  La  Rofiere. 

La  Chapelle  de  Séunt  Gilles  de  Cani-Caniel. 

Cures. 
SainteUrsule. 

Elle  eft  à  îentrée  du  Monaftere ,  &  fert  de  Paroifle  à  plu- 
fieurs  habitations  voifînes.  Un  Religieux  de  TAbbaïe  delïcrt 
,œtte  Eglifei  {  Arcb.  de  fAbb.  dt  Beaubec.  ) 

La     Sainte     Trinité'. 

Ceft  la  Paroifle  d'un  Village  fitué  à  vingt  pas  de  l'A bbaïe, 
j&  qu'on  appelle  Bembee^a  Ville  ,  pour  k  diftinguer  du  Mo- 
naftere. 11  y  avoir  là  autrefois  deux  Eglifes  ,  S:  Pierre  qui 
ctoit  la  première  Paroiflej  icia;Sain$e  Trinité^  qui n'etoit  que 
Succurfale ,  &  qui  fert  de  Paroifle  aujourd'hui.  (  Arich.de  PAbb. 
de  Beaubec.  )  Qn  fête  auffi  S.LamtmsésuQSCçtt^  Eglife,  fans 
doute  parce  que  c'eft  le  Patron  de  TAbbaïe  de  Beaubec ,  dont 
elle  dépend.  Selon  un  Aveu  du  lo  Janvier  1^89  ce  Monafte- 
îTe  a  là  un  Fief ,  les  dîmes  ,  &;  k  Pacronnage  de  la  Cure. 

i  Arcb.  de  la  ch.  des  C.  de  Sjhê.  ) 

Tt   ij 


^z9  .'BEAU. 

Fief. 
"    Léon.  r.  NèU-en  Brai. 

BEAÛBEQUET. 
Cure.  V.  tes  Ventes  etEaut. 

B  E  A  U  C  A  M  V-te  jtune. 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 

Gouvern.  Norm.  * 

Farl.   Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 

Gêner.  Rou.  Ele£t^  N-Chat. 
^  Depuis  plus  de  deux-cens  ans  le  Seigneur ,  &  le  Comte ,  où 
le  Duc  d'Auniale ,  ont  été  fouvent  en  procès  pour  le  Patron- 
nage  de  cette  Cure  j  (  Arch.  de  l^Arehev.  de  Rou.  )  la  auerçUc 
s'eft  renouvellée  en  1733.  Le  Duc  emploie  ce  droite  dans  Tes 
Aveux  du  I  ^  Mars  1538,  {  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  & 
du  2  Juillet  1672.  {Arch.  de  la  çh.  des  C.  de  Rou.  )  Il  fe  fonde 
principalement  fur  un  A6te  de  Tan  1 293 ,  par  lequel  Guillau-^ 
mç  de  fieaucamp  donna  le  droit  de  prefenter  à  cette  Cure  à 
Jean  de  Ponthieu  ,  Comte  d*Aumale.  (  Arch.  du  Chat.  d^Aum.  ) 
Le  Seigneur  foutient  au  contraire  que  la  glèbe ,  ou  partie  de 
la  glèbe ,  n'aiant  point  été  abandoiinj^e  en  même  tems  »  la  do« 
aation  eft  nulle.  (  Mem.  imf.  ) 

B  E  A  U  C  A  M  V-fur  Oudate, 

Saint  Etienne^ 


peut  croire  que 

a  donné  fon  nom  à  ce  Village ,  appelle  de  Bello-çampo  fur  là 
JCegiftres  de  T Archevêché  de  Rouen, 

Archid.  G-C.  Doi.  S,  Rom, 

ÇoHvern.   Hav. 

Farl.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 
Saill.  Caux.   Vie.  Montiv, 

Gêner.  Rou.  EleB.  Montiy. 
'    Trois  Seignçurs  nommez  Raoul ,  Nêle ,  &  Guillaume ,  tons 
enfan?  de  Richard  fils  de  Gofcelin  >  donnèrent  cette  Eglift 
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conjointement  avec  Avîce  leur  mère  à  la  Collégiale  de  Saint 
Georges  de  Bocherville  ,  avant  qu'elle  fut  érigée  en  Abbaïe  ; 
la  donation  fut  confirmée  par  Guillaume-le  Conquérant,  & 
cnfuite  par  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  en  i.i  j  i. 
(  Arch.  de  CAbb.  de  S.  Geor^.  )  Cependant  félon  les  Fouillez 
le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

B  E  A, U  C  A  M  P./r  FieMx. 

Saint  M  art  h. 

Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 

Gouvern.  Norm. 

Jfarl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid^ 

BailL  rie. 

Cener^  Am.  BleSt.  Abb. 
Selon  les  Fouillez  le  Seigneur  prefente  \  la  Cure. 

BEA  U-C  A  U  L  E. 

/  CIm^Uc.  y.  Hericomrt. 

BEA  UD  O  U  X. 

Chapelle,  r.  U  GoureL 

B  E  A  U  F  R  E  N  E. 
Saint  fierté. 

Archid.  Eu.   Doi.  Aum. 

Gouvern.  Norpi. 

tari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Kon. 

S  ai  IL  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  EleH.  N-Chat. 
.Hueues  d'Amieâs ,  Archevêque  de  Rouen ,  confirma  à  TAb* 
bâïe  a  Aumale  en  1 1 54  la  poflèflîon  de  cette  Eglife.  (  Arch. 
de  tAbb.  d^Anm.  )  Selon  les  rouillez  cette  Abbaïe  a  droit  de 

J)refenter  à  la  Curej  droit  qui  luietoit  difJ)Utéen  iç^y  par 
e  Seigneur  du  lieu.  {  Arch.  de  PArchev.de  Rou.  ) 

B  E  A  U  M  A  I  S. 
Saint  I^aufent. 

.    Ce  mot ,  que  Poh  écrit  auffi  Beaumés ,  ne  fignifie  autre 
iè  ^ue  Belle-maifon  ,  ou  Bdle-demeure^ 

T  t   iij 


Buill.  Caux.   Fie.  '  ^"""^^ 


JU  B  E  AU. 

^Afckli.  Eu.  D^i.  Long-vil. 

GMi^ern.  NôriiL 

«P«r/.   Ch.  des  CcmPt.  C.  des  Aid.  Rou. 

ie  V 
*\Long-viI. 

Gêner.  Rou.  Ele&.  Arq. 
L'Archevêque  de  Rouea  fut  confirmé  dans  le  droit  de  nom^ 
mer  à  cette  "Cure  par  un  Arrêt  de  l*Echiquicr  de  Pâques  à 
Rouen  en  1 294.  (  Areh.  jU  P Archet,  de  Rou.  )  Selon  une  infor- 
mation faite  en  1495  ^^  Patronnage  etoit  litigieux  entre  TAr- 
chevêque  de  Rouen  &  le  •Comte  de  Longueville  :  il  ctoit  en- 
core contefté  en  i j  ç  i  eotrele  Seigneur  &  rArchevêque.  (  Arcb. 
de  FArchev.  de  Rou.  )  Selon  les  rouillez  ce  Prélat  confère  la 
Cure  de  plein  droit. 

BEAUMENIL. 

Saine    Ouên. 

Il  y  a  peu  de  Paroifles  dont  le  nom  varie  plus  que  oclle-cî. 
Je  trouve  Beaumenil ,  Belmenil ,  Bois-menil  ^  Ben^menil ,  Bos-- 
menil ,  &  BourmenU^  ou  Bourg^mefeil.  S*il  faut  opter ,  je  m*en 
ciens  au  hazard  au  premier  venu  :  car  je  ne  vois  prefque  pas 
plus  de  raifon  pour  Tun  que  pour  l'autre. 
Archid.    Eu   BoL    N-Chat. 
Gouvern.  Norm.    . 
PatL  Cb.  des  Comft.  C,  des  Aid.  Rou; 

BailL  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  EleSf.  Lions. 
Le  Patronnage  de  cette  Cure  appartient  à  P Abbaïc  de  Saint 
Vandrille.     F.  FonSâines^en  Srai. 

BEAUMENIL. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  Filquitr  >  &  ton^ 
freville-la  Câble. 

,     B  E  A  UM  E'S. 
Village.   F.  BeAumdif. 

B  E  A  U  M  O  N  T. 

'    Village  &  ancienne  Lcproferie.  V^BreAméfita  Beâumùnt  ^ 
&  Faiesot^/ur  BeaumonK 


E  E  A  U, 
B  E  A  U  N  A  î;. 

Saint  Pierre ,  ou  SéiM$  Meddrd. 

Il  faudroit  peut-être  écrire  Baunai.  Voiez  UT>iJc*ms^  »0m6é 
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Orchid.  P-C.  Dûi.  Btq.  ^      . 

Gûuvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comff.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vic^  Long-vil. 

Geiur.  Rou.  Elecf.  Ara.  *  ^ 

Richard  d^Aufai  confirma  à  T Abbaïe  de  S.  Evroul  la  oof- 
feffion  de  cette  Eglifc  vers  Tan  lotfo  j  du  tem$  de  TAbbé  Ro- 
bert de  Grentemenil  ;  (  Arch.  de  fAtk  de  S.  EvrêMl.  )  fic  le$ 
Mémoires  de  ce  Monaftere  portent  qu'elle  dépend  du  Prieuré 
d'AufaL  Cependant  en  1 660 ,  &  1 666 ,  le  Seigneur  du  lieu  s^eft 
cru  en  droit  d'y  prefenter.  (  Arek  de  PArci^v.  de  R0M.  )  Suivant 
les  Fouillez  rÂbbaïe  de  S.  Evroul  prefènte. 

Chapelle.  « 

SdsM  UêHéri  de  Frêne.  Sur  cette  Chapelle  ,  K  BivilU-ts- 
M4e»4rd, 

Le   Petit-BEAUNAI. 

Village.  F.  Sainte  Geneviève  d»  Petit' BeoMnéi, 

B  E  À  U  N  A  i. 
Rivière.   F.  le  Difcênrs ,  nemh.   ço- 

BEAUQUENfi. 
Deux  Chapelles  de  ce  nom.  F.  Normânville, 

BEAUREPAIRE. 
SdiMS  thèmes. 

Archid.  G-C.  D##.  Hav. 

Gem)em.  Hav. 

F^/.  ch.  des  Comft.  <7.  des  Aid.  Rou. 

BaiiL  Caux.  Fie.  Montir. 
CetÊer.  Rou.  Ete&.  Monciv. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738  »  le 
Seigneur  da  lieu  preTence  à  la  Cure.  Mais  le  Seigodiar  du  Bec- 
Cx^^ttn  prétend  avoir  droit  d'y  preicnten  F*  U  BU'^Crefin^ 
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B  EÂ  U-S  A  U  L  T.' 

Orchid.  Eu.  D0i,  N-<îhat. 
■        Gpuvern,  Norm. 

Pari.  Ch,  des  Compt.  C.  des  Aid.  Roii. 

^4///.  Gaux.  r/V.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  EleSf.  N  -  Chat. 

Prieure'. 

Saint  Maur. 
^  Avant  le  aiilieu  du  douzième  fiecle  ce  Monaftere  dependoît 
de  l^Abbaïe  du  Bèc,  à  qui  Hugues  d* Amiens,  Archevêque  de 
Rouen  ,  en  confirma  la  pofleflion  en  1 14J.  (  Arch.  de  PAbb,  du^ 
Bec.  )  Dans  la  fuite  GeôiFroi  de  Beaufault  donna  aux  Moines 
de  ce  Prieuré  TEglife  de  Beau-Sault  ,  c'eft-à-dire  TEglife  Pa- 
roiifiale  du  lieu ,  &  TEglife  de  Elargies  au  Diocefe  de  Beauvais , 
à  condition  qu'il  y  auroit  dorénavant  deux  Moines  de  Beau- 
Sault  à  Blargies,  Ce  GeoflProi ,  fils  dé  Guillaume ,  etoit  encore 
Seigneur  de  Formeries  au  même  Diocefe  de  Beauvais  ,  où  il 
avoit  un  Château  fortifié  :  fbn  frère  Simon  ,  qui  vivoit  en  1 1 08 , 
&  1 102  ,  confirma  toutes  ces  donations.  (  ibid.  )  Celle  de  Elar- 
gies ne  peut  gueres  avoir  été  faite  avant  Tan  1 1 8  3  ;  car  feloa 
un  titre  de  Pan  i  î  8 1  les  Eglifi^  de  Elargies ,  &  dé  Formeries  , 
appartenoient  alors  à  un  Monaftere  de  Sdint  Aubin  de  la  dé- 
pendance du*  Bec ,  (  ibid.  )  qui  devoir  être  fîtué  dans  le  Dio- 
cefe de  Beauvais.  Dans  un  Aveu  du  .3  Septembre  1^89  le  Prieur 
de  Beau-Sault  déclare  que  fon  Prieuré  a  droit  de  prefenter  à 
la  Cure  du  lieu ,  &  paroît  fe  plaindre  de  ce  qu'il  ne  jouit  point 
de  fon  droit.  {  Arçh.  de  la  Ch.  des  C  dt  Rou.  )  Ce  Prieuré  n'eft 
plus  depuis  plufieurs  années  qu'un  Bénéfice  fimple. 

Cure. 

Saint  Germain. 
En  1(554  le  Prieur  àc  Beau-Sault  y  prefenta  :  on  dit  fur  les 
Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  4e  cette  année-là  ^  que  le 
Patronnage  de  cette  Cure  eft  alternatif  entre,  ce  Prieur ,  & 
l'Abbé  du  Bec.  !Çlle  eft:  ,  fans  alternative  ,  du  Patronnage  de 
l'Abbaïe.  Vciez  le  commencement  de  cet  article  ^dr  PAvertife^ 
ment  que  nous  avons  mis  a  la  tète  de  ce  DiUionnaire. 

-Saint  Louis.  Elle^etoit  en  titre  dès  l'an  i^ïiv  &  le  Seigneur 
de  BeauwSault  a  droit  d'y  prefenter,  (  Àrch.  dePArchev.  do  Rou. } 

^BEÀU- 
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BEAUVOIR. 
Château  ,  &  Chapelle.  V^  Croix-mare. 

B  E  B   E   C. 
S.  Pierre. 

Sur  le  Fouillé  d^Eudes  Rigaud  c'eft  Buie4e  Bec.  Son  anck  r 
nom  eft  Buéhec ,  ou  Buiebcc.  On  trouve  fur  les  titres  de  TAb- 
baïe  de  S.  Vandrille  un  Guillaume  de  Buehec ,  fils  de  Richard 
de  Vilquier ,  en  iiif  5  un  Robert  de  Buithec  ^&i^  de  ce  Guil- 
laume ,  en  1 159  $  &  d*autres encorç  Sur  la  (îgnification  de Buc^ 
ou  Bute ,  Vêiez,  le  Difi$urs  ^  nomb.  166. 
Archid.   Gr.  Dci.  S.  Georg» 
CoHvern.  Norm. 
Péri.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BdlL  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  BleCt.  Caud, 
Selon  un  Aveu  du  8  Avril  17I5  le  Fief  de  Bebec ,  qui  rele- 
vé de  la  Baronnie  de  Vilquier  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Lje    b  e  C-ahx  Cauchois. 

Saint  Gervais  ,  dr  Saint  Protais. 

Sur  quelques  titres  ce  Village  eft  appelle  le  Bee-de  Caux. 
Archid.  G  -  C.  J>oi.  Valm. 
Gouvern.   Hav. 
tari.  ch.  des  Comft.  C.  des   Aid.  Rou, 

Baill.  Gaux.  Vie.  Montiv. 

Cener.  Rou.  EleSl.  Montiv. 

Selon  deux  Aveux,  l'un  du  i6  Mai  141 9,  {Arch.de  la  ch. 

des  C.  de  Par.  )  l'autre  du  30  Septembre  1688  ,  (  Arch.  de  la 

ch.  des  C.  de  Rou.  )  la  Seigneurie  du  Bec-aux  Cauchois  faifoit 

partie  de  Tancien  Duché  d'Etouteville  j  c*eft  un  Fief,  ou  une 

Chatellenie ,  qui  a  droit  de  présenter  à  la  Cure  du  lieu.  Mais 

ce  Patronnage  a  été  mixte.  Le  Seigneur  prefentoit  un  fujet  à 

TAbbaïe  de  Valmont  $  &  PAbbé  prefentoit  enfuite  ce  même 

fujet  a  TArchevêque  de  Rouen.  C'eft  ce  qui  s'eft  obfervé  plu- 

fieurs  fois  depuis  l'an  IÇ09.    (Arch.  de  lAbb.  de  Valm.)  En 

1 5 1 5  ce  Seigneur  nomma  trois  Sujets  à  TAbbé  de  Valmont , 

qui  en  prefenta  un.   (  Arch.  de  l" Archev.de  Rou.)  Cependant 

en  1 670  le  Duc  d'Etouteville  prefenta  immediatenrient  à  PAr- 

Tome  I.  '  Y  V 
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chcvêque  j  &  en  1 6ji  le  Comte  do  Tancarvillc  fit  la  même  cho- 
fe,  (  liid.  )  Mais  dans  un  Aveu  du  14  Septemb,  1  tf  7  j  TAbbaie  de 
Valmont  déclare  de  fon  côté  qu*elle  a  clrok  de  prelenter  à  cette 
Cure.  Fûiez  Thercudevillc.  Selon  le  Fouillé  de  Rouen  de  Tau 
1728  le  Seigneur  nomme  trois  (ujets  à  l'Abbaïe  de  Valmont^ 
qui  en  cboKit  un ,  &  le  prefente  à  TArchevêque, 

Le     BEC-  Crepin. 

C'eft  un  Château  qui  s'appelloit  anciennem«it  ie  Sec-Vâuque^ 
lin  ^  &c  qui  dans  la  fuite  aiant  pris  le  nom  d'un  autre  Seigneur 
nommé  Crepin^  a  donné  ce  même  nom  à  une  ancienne  &  illuftre 
famille  de  Normandie.  Xjc  nom  de  Bec  lui  vient  de  ce  qu'il  eft 
fîtué  à  la  fource  de  la  petite  rivière  qui  paflè  enfuite  a  Mon- 
tivillier ,  &  à  Harfleur.  On  Ta  appelle  auuî  le  Bec  de  Mortemer^ 
Au  nord  &  au  midi  de  ce  Château  font  deux  villages ,  &  deux 
Eglifes  Paroiffiales  >  qui  empruntent  leurs  noms  du  Château 


même. 


Archid.  G'C.  D^i.  Hav. 

Gouvern.  Hav» 

Pari.  Ch.  des  Ccmft.  C.  des  Aid.  Kovu 

Bdill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  EleH.  Montiv. 

Cures. 
^.  lAxKriin^du  Bec^Creftn. 

Elle  eft  au  nord  du  Château.  Le  Seigneur  du  Bec-Crepin  y 
prefente.  Fciez,  ladite  de  cet  article. 

NoTKE-DxuE-du  Bec ^Crefut. 

Celle-ci  eft  au  midi  du  Château.  Le  Seigneur  du  Bec-Crepia 
y  prefente.  Voiez,  la  fuite  de  cet  article. 

Chapelle  ^  Ancienne  Le  p  ho  s  e  k  i  e 

s.  hujlache.  Elle  etoit  fur  pied  dès  le  treizième  fiecle  j  &  il  y 
avoir  alors  des  Lépreux ,  qui  avoient  ou  qui  pretendoient  droit 
de  Patronnaçe.  V.  Bouville ,  &  Turretot.  Cette  Leproferie ,  à  la- 
quelle le  Seigneur  du  Bec-Crepin  avoir  droit  de  prefenter  , 
porte  fur  les  Regiftres  de  T Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1440 
le  nom  de  Saint  H$n9ré  &  Saint  Euftache  5  elle  eft  maintenant 
unie  à  THôpital  du  Havre.  V.  le  Di fi  ours ,  nomb.  104. 

Vateonnaqe 
du  Seigneur  du  Bec-Crepin. 
Dans  un  Aveu  du  i  ^  Janvier  ï  ^71 ,  Nicolas  Rome ,  Seigneur 
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6c  Frequienflcs ,  Confeillcr  -au  Parlement  de  Rouen ,  déclare 
tenir  du  Roi  à  caufe  du  Bailliage  de  Caux  la  Baronnie  du  Secr 
Crépie  y  dit  Mêrumer  s  &  qu*à  caufe  de  cette  Baronnie  il  a  droit 
de  prefenter  aux  Cures  de  SdiM  MArtin  dt^  Bec-Crefin  5  Notrt- 
Dame  dudit  lieu  ;  Saint  Jean  £Ecuquetot  \  Saint  Thomas  de 
te  aure faire  >•  Nette  -  Dame  de  Breteville  5  Perfenàt  dudit  lieu 
de  Breteville  >•  &  la  Chapelle  de  Saint  Eufiache  en  la  Paroiffe  de 
Notre-Dame  du  Bec-drepin.  Il  ajoute  que  toutes  ces  Paroifles 
etoient  anciennement  autant  de  diâPerens  Fiefs ,  lefquels  ont 
été  réunis  à  fa  Baronnie.  (  Arch.\  de  la  ch.  des  Compt.  de  Rou.  ) 

Justice. 

Le  Bailli  du  Bec-Crepin  eft  appelle  au  Parlement  de  Rouen , 
ou  il  doit  comparence  une  fois  r an. 

Le    B  E  C - ^^  Uortagne. 

Saint  Martin. 

Sur  quelques  titres  ce  village  efl  appelle  le  Bec  de  Mortaing. 

Archid.  G  -  C.  Dci.  Log. 

Gcnvern.  Hav. 

Pari.    ch.  des  Compt.   C.  des  Aid.   Roii. 
Saill.  Caux,    Fie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  £le^.  Montiv. 
Guillaume  de  Mortagne  fe  démit  de  cette  Eglife  vers  Tan 
1175  entre  les  mains  deRotrou  Archevêque  de  Rouen  ,  du 
conlentemeht  de  Robert  fon  fils  aîné  $  Rotrou  la  donna  au 
Chapitre  de  fa  Cathédrale  $  &  la  donation  fut  confirmée  par  le 
Pape  Alexandre  III ,  &  par  Henri  II ,  Roi  d*Angleterre.  Mais 
il  en  coûta  beaucoup  aux  Chanoines  de  cette  Cathédrale  pour 
KXX  conferver  la  jouiflànce.  Un  Gtntil-homme ,  nommé  Henri 
de  Sote ville ,  fe  mit  en  tête  de  la  leur  enlever  vers  la  fin  dit 
douzième  fîecle  ^  il  le  fît  d'une  manière  fî  odieufe  &  fî  violente , 
qu'il  en  fut  excomipunié.  U  vint  enfin  à  refîpifcence  fur  la  fin  de 
Van  I  ICI ,  ou  au  commencement  de  Tan  1 203.  Il  promit  de  ré- 
parer le  dégât  qu'il  avoir  commis  fur  les  dîmes  de  cette  Paroiflè. 
Les  Chanoines  de  leur  côté  s'engagèrent  à  retirer  s'il  fe  pouvoir 
le  Curé  quiy^toit  alors ,  &  à  mettre  en  fa  place  un  des  Clercs  de 
Henri  de  Soteville ,  excepté  un  nommé  Richard  de  Fecan ,  & 
fcs  adherans.  Us  s'obligèrent  encore  à  célébrer  deux  anniver- 
faires  tous  les  ans ,  l'un  pour  l'ame  de  Robert  de  Soteville ,  père 
de  Henri ,  l'autre  pouç  ceUe  de  Henri  même  lorfqu'il  feroit 

V  V  i j 
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deccdé.  La  trattfaftion  ^ui  eft  du  6  Avril  iioi  avant  Pâques; 
porte  que  Pcxcommunicacion  de  Henri  ne  fera  levée ,  que 
forfqu'u  aura  rempli  les  conditions  de  l'accord.  Gautier  de 
Coutances,  Archevêque  de  Rouen  ,  Tappuia  de  fon  autorité ,  6c 
ajouta  en  faveur  de  fes  Chanoines  une  confirmation  de  la  dona« 
tion  qui  leur  avoit  été  faite  de  la  Chapelle  de  Benneville.  (  Arch. 
du  ChaP.  de  Rou.  )  Je  ne  connois  point  cette  Chapelle ,  à  moins 
que  ce  ne  foit  celle  de  Saint  Jacques ,  dont  nous  allons  parler. 
À  Tegard  de  la  Curé  du  Bec-de  Mortagne ,  elle  eft  toujours  à  la 
prefentation  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Rouen.  (  Arch.  dt 
fArchcv.  de  Rou.  ) 

ANCIENNE    ZePRO^ERII. 

Saint  Jacques.  Sur  les  Regiftres  de  1*  Archevêché  de  Rouen  on 
rappelle  quelquefois  Saint  Jacques ,  &  Sainte  Anne ,  &  quel- 
quefois Saint  Jacques  de  Gonneville.  Mais  fuivant  ce  que  nous 
venons  de  remarquer  ,  c*eft  peut-être  Benneville ,  au  lieu  de 
Gonneville.  Elle  eft  maintenant  unie  à  THôpital  du  Havre.  Veiez, 
le  Difcours  ^  nomb.  104. 

C  H  A  T  E  L  LE  N  I  E. 

Suivaht  un  Aveu  du  50  Septembre  1688 ,  le  Fief  &  Chatelle- 
niedu  Bec-de  Mortagne  faifoit  partie  du  Duché  d'Etoutevillej 
ce  Fief  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Drcfai.  (  Arch.  de  la  Ch. 
des  C,  de  Rou.) 

Le    B  e  C - ^<  Mortemer. 

Village.  Foiex,  le  Bec-Crefin. 

L  E    B  E  L. 

AncienneCure ,  aujourd^kii  fuccurfale.  Votez,  Criel&  le  Dif^ 

fOurs  nfimh.  71 . 

BELCINAC. 

Ile  de  la  Seine /&  ancien  Monaftere.  Voiez,  le  Dijiours  , 

BELENGREVILLE. 
BELLANGREVILLE 

Village.  F  fiiez.  BerengreviH^.  . 

BELL  E-F  O  S  S  E. 
Jéd  Sainte  Vierge^ 
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jirchid.O'C.Doi.Yoy. 

CoHvern.  Norm.  * 

Pari.   Ch.  des  C$mpt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 

Cener.  Rou.  EleSf.  Caud. 
En  1191  le  Pape  Celeftin  III  confirma  à  l'Abbaïe  de  Mon- 
tîvillier  la  pofleflîon  de  cette  Eglife  j  (  Arcb.  de  CAbh.  de  Mon-- 
tivil.  )  mais  ce  Monaftere  n*y  a  plus  aucun  droit.  Selon  le 
Fouillé  d*Eudes  Rigaud  le  Patron  nage  etoit  alternatif  vers 
le  milieu  du  treizième  fiecle  entre  le  Roi ,  &  le  Seigneur  du 
lieu.  Mais  fuivant  un  Aveu  du  i<  Juin  i^oç  il  y  a  fur  cette 
Paroiflè  deux  Fiefs ,  Tun  nommé  le  Fief  de  Rohan ,  ou  membre 
de  Belle fojfe  ,  raut;re  nommé  le  Fief  fartable  de  Belle fojfe  , 
lefquels  ont  droit  de  prefenter  alternativement  à  la  Cure,  (  Arch. 
de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Les  Pouillez  marquent  que  le  Sei- 
gneur prefente ,  &  ne  font  point  mention  d'alternative. 

BELLENCOMBRE. 

S.  Pierre  ^&  S.  Paul. 

Sur  la  fignification  de  ce  mot ,  Voiez,  le  Vifiours ,  ncmb.  5  9^ 
Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil, 
Gouvern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fiv.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Ele^.  Arq. 
UAbbaïe  de  Saint  Viékor  en  Caux  prefente  à  la  Çurç.  FoieK^ 
Saint  Ouen^fur  Bellencombre. 

Chapelle. 

Sains  rimer.  Selon  un  Aveu  du  7  Mai  1660 ,  le  Fief  de  Bel- 
lencombre a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.) 

BELLENGREVILL  ET  T  E, 

Village.  Voiez,  Berengrevillette . 

BELLENGUES. 

Chapelle ,  &  Fief  qui  prétend  droit  de  Patironnagc*   Voieii 
Alvimare^ 

BELLENGUES. 

BELLENGUET, 

Autre  Fief ,  &  autre  Chapelle,  Foiez.  le  Bourg-Dun. 

Vv  iij 
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B  E  L  L  E  V  I  L  L  "E-fur  AngU^uevilU. 

Saint  VânirilU. 

On  lui  donne  audi  fouvent  le  nom  de  BeUeville^n  Caux. 

Arçhid.  P-C.  D0L  Bâq. 

GoHvern.  Norm. 

TarL  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  EleÛ.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  le  Patronnage  de  cette 
Cure  etoit  alternatif  entre  deux  Seigneurs.  (  Pouill.  dEud.  Rig.  ) 
Dans  la  fuite  les  Religieufes  de  Bondeville-fous  Rouen  ont 
prétendu  toute  la  prefentation.  Votez,  la  frite  de  cet  article. 
Cependant  jen  1535  le  Patronnage  etoit  contefté  entre  un 
Seigneur  du  lieu ,  &  les  Religieufes.  {  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.) 
D*un  autre  côté  le  Roi  Cafîmir  y  prefenta  en  1675  comme 
Abbé  de  Fecan  j  &  le  Seigi^ur  qui  croioit  avoir  droit  d'y  présen- 
ter alternativement  avec  un  autre  Seigneur  en  vertu  d*un  contrat 
pafK  avec  TAbbaïe  de  Bondeville ,  y  prefenta  auflî  la  même 
année.  (  ibid.  )  Suivant  lesPouillez  de  Rouen  des  années  1704, 
&  1738,  le  Patronnage  eft  alternatif  entre  TAbbaïe  de  Bonde - 
ville  &  le  Seigneur. 

F  I  E  F* 

Selon  un  Aveu  du  mois  de  Décembre  1^71  le  Fief  de  Belle- 
^ille  a  droit  de  prefenter  aux  Cures  de  Se  lie  ville ,  &  de  Guenresi 
ce  Fief  appartient  à  TAbbaïe  de  Bondeville.  {Arch.  de  la  Ch.  des 
C.  de  RçH,  ) 

BELLEVILL  E-ySr  la  Mer. 

.    La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Eu.  Doi.  Env. 

Couvern.  Norm. 

tari.  ch.  dis  Compt.  C.  des  Aid.  Rou* 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq* 
Gêner.  Rou.  Ele£l.  Arq. 

En  1 141  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  confir- 
ma à  r Abbaïe  du  Bec  la  pofleffion  de  cette  Eglife  5  (  Arch.  de 
PAhè.  dn  Bec.  )  Ôc  félon  les  Pouillez  ce  Monaftere  a  droit  d'y 
prefenter. 
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BELLOSANE. 

Les  anciens  titres  donnent  à  ce  lieu  le  nom  de  BelU^Ofanna  t 
te  je  crois  que  .c'e(l:4à  originairement  le  nom  du  ruifltau  qui 
Tarrofe. 

Archid.  V-n.  Dùi.  Brai. 

CûMvern.  Norm. 

Pari.   Ch.  des  Cùmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdill.  Caux.  rie.  N-Chat. 
Ctncr,  B.OU.  Eleit,  And. 

A   B  B  A  ï    E. 
La  Sainte  Vierge. 

Ceftun  Monaftere  d'hommes  de  Tordre  de  Premontré.  FeieXk 
le  Difiêws ,  nemb.  1 70. 

de  PAbbaïe  de  Belle  fane. 
Bellofane.  Brai-moutier-^ir  Gûurnai.  Le  T'A-en  Brai^ 

Cure. 

Sainte  Marguerite. 
Suivant  ce  que  nous  venons  de  dire  &  fuivant  les  Pouillcz 
clic  eft  à  la  prelentation  de  T  Abbaïe.  Ceft  un  bénéfice  régulier* 

B  E  L  M  E  N  I  L. 

*  S.  Rémi. 

On  difoit  anciennement  Bermenih  Se  en  effet  dans  la  çompo- 
(ition  des  noms  on  a  fouvent  confondu  Ber  &c  Bel.  U  y  a  dans  le 
Diocefe  de  Beau  vais  nne  Eglife  que  les  titres  appeUent  indific- 
remment  Beleglifi  &  Bereglifi. 
Archid.  P-C.  Dei.   Bâq. 
Geuvern.  Norm. 
Tari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gtner.  Rou.  EleB.km. 
Suivant  un  aveu  du  15  Avril  i^^  le  Prieuré  de  Longueville- 
la  GiflFart  a  droit  de  prelcnter  à  cette  Cure.  (  Arcb.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  )  Ce  Monaftere  a  dans  Belmenil  un  Fief  6c  les  dîmes* 
{  Mem.  imfrim.  ) 

Ceafblle. 

LePouillé  de  Tan  1704  rappelle  lî.  Francis.  Son  vrai  noni  eft 
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S,  Mic^l  i  &  elle  eft  à  la  prefentation  des  heriûers  du  fondatetu; 
(  Mem»  de  Chérit,  du  fondât.  ) 

B  E  L  M  E  N  I  L. 
Autre  village.  Voie»  BeaumeniL 

B  E  L  N  A  1  V  M, 

Rivière.  Ffiiex,  le  DiJcours\  mmb>  ço. 

B  E  N  E  S  T-V  I  L  L  E. 

« 

L4  Sainte  Vierge  ,  ou  Saint  Martin. 

Dans  les  anciens  tittes  Latins ,  c'eft  BenediCfi-FilU. 
Archid.  P  -  C.  Bot.  Canv. 
Couvern.\^oxv£i. 
Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou* 

BailL  Caux.  Vie.  Cani. 
C^ner.  Rou.  Ele^f.  Arq. 
Guillaume  de  Frelleville ,  &  GcofFroî  fon  fils ,  donnèrent 
cette  Eglife  avec  la  dîme  à  la  Collégiale  de  Saint  Georges  de 
Bocherville  ava****  '^-^-u^  r.,*.  ^-:^-4^  ^^  auu^v«    c^  ^^  .«^«i^ 

Pape  Innocent 

Ceorg.  J  Selon  les  Pouillez  ,  &  fuivant  une  Déclaration  du  17 
•Février  1 6S0 ,  cette  Abbaïe  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure,. 
<  jirch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rot^.  ) 

BENNETOT.    . 
S.  André. 

On  dit  auÏÏî  Btrnetot  j  &  quelques  titres  portent  Beynetou 
Archid.   G-C.^  D^/.    Fov. 
QoHvern.   Hav. 
ParL  ch.  des  Càmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.   Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou,    EleCi.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  23  Août  1497,  le  Fief  deBennctot  a  droîc 
de  prefenter  à  la  Cure.  {Arch.  de  la  ch.  des  C-  de  Par.  ) 

B  E  N«^J  E  T  O  T. 

Hameau  &  ancienne  Chapelle.  Vûiez  Sainte  Geneviève  d$ 
fetit'Beaunai. 


Bocherville  avant  qu*elle  fut  érigée  en  Abbaïe  j  &  en  Ti  3 1  le 

II  confirma  la  donation.  (  Arch.  de  PAbb.  de  S. 


B  E  N  NE  VILLE. 
Chapelle.  Voiez.  le  Bec  de  Mcrtagne. 


BENOIT- 


r 
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B  E  N  Ô  U  V  I  L  L  E'Jir  Mer. 
S.  Riiiuier ,  ou  S.  Germain. 

On  difoit  anciennement  Bernouville  i  Berne t^  efl:  un  nom 
dUidmme. 

Arehid.  G-C.    'Dei.  Log. 

Couvern.  Hav, 

Pari.  Ch.  des  Cempt*  C.  des  Aid.  Rou. 

BàilL  Caux.   Vie.   Montiv. 
Gêner.  Rou.  EleSt.  Montiv. 
Richard  Cœur-dc  lion  ,  Roi  d'Angleterre  ,  a  donné  cette 
Eglife  au  Prieuré  de  la  Madelene  de  Rouen  5  (  Areh.  de  ia  Médel. 
de  Ren.  ^  &  félon  les  Fouiller  elle  eft  du  Patronnagc  de  ce 
Monaitere. 

BENOUVILL  E-yir  She. 

S.  Pierre. 

Dans  une  Bulle  de  Tan  1 1 3 1 ,  ce  lieu  eft  appelle  BernenviUe. 
Feiex*  F  article  f  recèdent. 

Arehid.   P-C.  Dei.  Bâq. 

Geuvern*  Norm. 

Pari.    ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BéUll.  Çaux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rôu.  EleSl.  Ara. 
En  iiji  le  Pape  Innocent  II  confirma  à  TAbbaïe  de  Saint 
ôeorges  de  Bocherville  la  poflèffion  de  cette  .Eglife  $  (  ^rch.  de 
tAbh.  de  S.  Geor^.  )  &  félon  un  Aveu  du  z'j  Février  1680  ce 
Monaftere  en  a  les  dîmes  avec  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Arch  de  U  Ch.  des  C.  de  Bon.  )  Au  jourd*hui  ^  félon  les  Pouillez 
de  Rouen  des  années  1704,  &  1738  ,  le  Seigneur  prefentc. 

L  E    B  E  Q  U  E  T. 
'  Ruifleau.  Veiez,  le  Di/conrs  y  nemb.  45. 

BERENGREVILLE. 

S.  Germain. 

.  Quelques-uns  écrivent  Belengreville  j  &  Bellarigreville.  Je 
fbupçonne  dans  l'article  fuivant  qu'on  lui  a  donné  aufli  le  nom 
de  Bellengrevillette.  Mais  dans  les  plus  anciens  titres  c'eft  Beren* 
geri-Villa  5  ce  qui  prouve  qu*il  faut  écrire  Berengreville. 
Tem.  I.  X  X 


\ 
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Jrchid,  Eu.  J>oh  Eav. 
Cùuvern.  Norm. 

« 

Pari.    Ch.  des  Cûtn^.   C.  da  Aid.  Rou. 

FailU  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  EleSf.  Arq.  ♦ 

Vers  le  milieu  du  treizième  fieclc  le  Sctiechal  xl'Eu  prefèntoît 
à  la  Cure  ,  (  P^uiL  d'Eud.  Rig.  )  fans  doute  parce  qu*il  ctoic 
Seigneur  de  Bereogrcville.  En  1 5  j6le  Seigneur  de  cette  Paroifle 
ctoit  encore  Jean  d'O  ,  S.enechal  héréditaire  du  Comté  d*Eu, 
(  Arch.de  PArchev.  de  Rou.  )  Selon  un  Aveu  du  14  Septembre 
i69iy  Berengreville  eft  an  huitième  de  Fief ,  qui  a  droit  de  pre- 
fhntet  à  U  Cure.  (  Arcb*  de  la  ch.  des  C.  de  Rûm.  ) 

Chapelle. 

Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1 73  8 ,  il  y  en  a  une  âjxcdeld. 
Vauvais ,  en  pre£entation  laïque. 

BERENGREVILLETTE. 

S.  Sulpice. 

Sur  les  Regiftres  de  TÀrchevêché  de  Rouen  de  Tan  1 569  oa 
donne  à  cette  Paroifle  le  nom  dci*.  Sul'pice  de  BerengrevilUtte.^ 
Ce  pourroit  bien  n'être  qu  un  démembrement  dç  celle  de  Beren- 
greville.  Auflï  la  trouve-t-on  fouvent  apnellée  S.  Sulpice ,  ou  S. 
Sufflix  de  Berengreville.  Sur  les  titres  de  f  Abb^ïe xie  Mortemer- 
en  Lions  onTappelle  S.  Sulpice  de  Mannevillei  &c  félon  ce  que 
nous  allons  oincrvtr  dans  la  fuite  de  cet  article ,  Mannevillo  eft 
apparemment  ici  pour  Manéouville.  Sur  la  carte  du  Diôcefe  de, 
Rouen  on  s*cft  contenté  de  lui  donner  le  nom  de  Saint  Sulfice, 
amplement. 

Arcbid,  Eu.  Diu.  Env, 
,  Gouverna  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou.  ' 

Baill.  Caux.  Fie,  Arq. 

Gêner.  Rou.  Elei}.  Arq. 
Guillaume  ^  Comte  d'Eflex ,  avoit  donné  cette  Eglife  vers  la 
fin  du  douzieftie  ficde  à  TAbbaiede  Mortemcr-en  Lions  5  &  ce 
Patronnage  lui  fut  confirn^é  pax  Sentence  du  Bailli  de  Caux  en 
I }  1 5 .  (  Arch.  de  I^Ahh.^  de  Mortemer.  )  Les  mémoires  de  la  même 
Abbàïe  portent-que  le  Patronnage  de  ccfte  Erfife  a  été  long- 
tems  contefté  aux  Religieux,  &  qu'enfin  ils  font  pCTdu.  Le 
Comte  de  Tancarville  y  prefenta  en  i^jo,  fit  i(î^i,&leDuc 
de  Longue  ville  en  1 5  8  2 .  (  Arçh.  de  l'Archev.  de  Reu.  )  Ceft  qu'ilsi 
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})ofledoient  apparemment  la  Baronnie  de  M»néouville  j  car 
elon  une  information  faite  en  1495  lePatronnage  de  la  Cure 
dépend  de  cette  Baronrtie }  &  quelques  mémoires  que  j*ai  entre 
les  mains  portent  qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  que  le  Seigneur  de 
Manéouvule ,  duquel  relerc  le  Fief  de  Saint  Supplix ,  prefen- 
ce  à  la  Cure  même  de  S.  Supplix. 

Chapelle. 

Sur  les  Regiftres  dé  TArclievêché  de  Rouen  de  Vin  1485  , 
je  trouve  une  Chapelle  de  Nûfre  Dame  dzns  TEglife  du  Bo/c , 
Doienné  d'Enverméu ,  à  la  prefentatioit  du  Seigneur  de  Be^ 
rengrevitUtte.  Je  ne  fçai  fi  par  cette  Eglife  du  Ba/iron  entend 
Notre  Ddme  du  Bofc  ,  connue  plus  communément  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Sâuckai^le  ham  ,  <wi  fi  ce  ne  fcroît  pas  le  Bu  fi 
fur  une  cote  voiiîne  ,  ou  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen  ne 
marque  qu'une  Ferme  £iûs  Eglif^^niCk^jelie*  Mais  Sauchai- 
le  haut  ,  &  le  Bofc ,  font  à  la  droite  de  la  rivière  d'Eaune , 
du  coté  de  Berengrevillc ,  au  lieu  que  Berengrevillette  ,  ou  S. 
Sulpice  ,  eft  à  la  gauche  de  cette  même  rivière  5  en  forte  que 
la  Chapelle  en  queftion  pourroit  bien  avoir  été  de  la  Paroifïe 
de  Berengrevillc  ,  &  non  dé  celle  de  S.  Sulpice.  Sï  cela  eft 
vrai ,  on  donnoit  alors  indifféremment  à  la  Paroifïe  de  Beren- 
grevillc les  noms  de  BerengrenjiUe  y  ou  de  Berengrevillette  ; 
^omme  on  a  donné  à  celle-ci  ies  noms  de  Berengrevillette  , 
&  de  Berengreville.  ^ 

BER  GUETTE. 

t 

'  Fief  qui  pr^end  droit  de  Patronnagc.  V»iex.le  Bintrg-Dun. 

B  B  R  M  E  N  I  L. 
,   Village.  Votez,  Belmenil. 

B  E  R  M  O  N  V  I  L  L  E. 
L4  Sainte  Vierge, 

Archtd,  G-C.  Dei.  Fov. 
Coùverft.yk>tm, 

Pari.  Ch. dés Comft.C. des Atd.Kttxx, 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud.   . 
Gêner,  R.ou.  Ele^,  Caud. 
Selon  les  Pouillez  TAbbaïe  du  Bec  prefente  à  k  Cure. 

,     B  E  R,  N  E  T  O  T. 

'  y'ûis^^e.  Vfiftz,  St/tffefêf,  .  , 

tx  ij 
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La  Sainte  Vierge. 

Dans  des  Chartes  du  huitième  fiecle  ce  lieuéft  appelle  Brstte^ 
nevallis  ;  {  Felib.  hift.  de  S.  Den.  en  Fr.  preuv.  pag.  1 3  ,  C^  3  j*  )  & 
dans  d'autres  du  neuvième  fiecle  on  l'appelle  Brinevallis.  (  ibid. 
f^S*  y^*^  Quelques-uns  écrivent  encore  aujourd'hui  Brëneval^ 
Archid,  Eu,  D^/.  Env.  . 
Gouvern.  Norm. 
Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Jid.  Rou. 

Baill.  Ca:ux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eleit.  Arq. 

Ancien     Prieur  e\ 

L'Abbaïe  de  Saint  Denys  en  France  jouifibit  de  la  terre  de 
Bernevd  en  750  ,  en  775  ,  hi.  en  83 1.  Dans  la  fuite  elle  lui  fiit 
enlevée  j  mais  Rollon,  premier  Duc  de  Normandie,  la  lui  reititua 
auflkôt  après  fon  batême.  (  Felib.  hift.  de  S.  Den.pag.  102,.)  Dans 
le  treizième  fiecle  cette  terre  formoit  un  Prieuré  fous  le  nom  de 
Prévôté  ,  de  la  dépendance  du  même  Monaftere  j  (  ibid.  pag^ 
xii.)  &  l'Abbé  orefentoit  à  la  Cure.  (  P^iî^/A  ^/'jEW,  Rig.)  Ce 
Prieuré  ne  fubfifte  plus. 

Cure. 

Elle  eft  à  la  prefentatîon  du  Seigneur  du  lieu.  Foiez,  la  faite  de 
eet  article. 

Chapelle. 
S.  fficelas ,  ^u  haijieau  dit  le  petit  Berneval.  Foiez  la  faite  de 
Cft  4rtiçle. 

B  A  R  O  N  N  I  E, 
Selon  un  Aveu  du  Duché  d'Etoutçville ,  dont  la  Baronnîe  de 
Berneval  faifoit  partie,  du  30  Septembre  1^88  ,1'Abbaïe  de 
5aint  Denys  en  France  a  échangé  cette  B^wonnie  qui  lui  appar- 
tenoit ,  avec  Guillaume  de  Caltot ,  contre  les  terres  de  Mont» 
mélian ,  &  Aubervillier  près  de  Paris.  Charles  de  i^îont-morenci 
r>  eue  enfuite  comme  ptant  aux  droits  de  Guillaume  die  Caltot  t 
&  la  fille  Marguerite  de  Montrmorenci  1'^  portée  çn  mariage 
en  1 3  5 1  à  Robert  d'Etoutevilîe,  Cette  fiaronnie  jt  droit  de 
prefenter  aux  Cures  de  Berneval4e  Grand  /&  de  Sainf  liartin^en 
Campagne  ;  &  aux  Chapelles  de  Saint  Çata  fur  la  Paroiflc  de 
Saint  Martin -en  Campagne  ,  àc  Saint  Denys  au  hameau  de 
Var^eirnont^^Paroifle  de  Grainçourt  j  de  Saint  Ni^Uas  dan^  tç 
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petit  Bernerai ,  &  de  Notre-Dame  dans  l'Eglife  de  Saint  Martin* 
en  Campagne.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

B  E  RN  E  V  A  h-le  Petit. 

Hameau  &  Chapelle.  F.  SernevaUle  Grande  Cette  Chapelle 
eft  célèbre  par  les  pèlerinages  qui  s*y  font. 

•     BERNEVAL. 
Autre  Village,  V.  Brmneval. 

BERNIERES-  Beufe-MoucheL 
Saint  ^entin ,  &  Saint  Jean  Baftifte. 

L'ancien  nom  de  ce  Village  ctoit  Ben/è-meuchel.  y.  le  Di/cours^ 
n^mh.  213.  Sur  les  Regiftres  de  T Archevêché  de  Rouen  de  Tan 
1440 ,  on  le  traduit  mal  par  ceux-ci ,  de  Bovis-moncelU.  Il  eft  vrai 
que  MencBél  t{^  ici  pour  Mûncel  yC'GA-k-dxrc  petit  mont  ^oncûl'm 
Une.  Mais  Benje  eft  un  nom  d'hom  me ,  en  latin  Bû/û. 

Archid.  G-C.  Doi.  Fov, 

CMvern..^oxm. 

Pari.  ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

f  Caud. 
Baill.  Caux.  Vie.  <  ^, 

[^  Monav. 

Gêner.  Rou.  EleU^  Caud. 
Selon  un  Aveu  du  I3  Novembre  i<>oi ,  il  y  a  fur  cette  Pa-^ 
roiflc  un  plein  Fief  de  Haubert  ,  nommé  le  Fief  du  Rôp^  le- 
quel relevé  du  Roi ,  ôc^qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Arch.  delà  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Et  félon  un  autre  Aveu  du  l  ç  Fé- 
vrier 1 680 ,  Beufe-^mouchel  eft  un  plein  Fief  de  Haubert  ^  relevant 
du  Roi ,  &  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  ibid.  )  Ainfî  Beuje^ 
mouchel^^  le  Fief  du  Roi ,  doivent  être  la  mêmechofe^ 

Marquisat. 

Voiez  le  Difcôùrs ,  nonJf.  113. 

B  ER  NO  N-MEN  I  î-^ 

Village,  V.  B4romenit.  .     ■       t   ' 

B  ERRE  VI  L  L  E. 
Village.  V.  Berville-en  Caux,  , 

B  E  R  T  AU  T-V  I  L  I.  E. 

Saint \ 

On  écrit  plus  eommunemçnt  B(rf<4uvillc  5  mîûs  éBerteaf^ 

Xx  iij 
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n'eft  peint  un  nom  propre  d'homme  ou  de  femme  ,  &  Ser^ 
taui  en  eft  un  :  c'eft  le  diminutif  de  FiUbcri, ,  comme  Toifton 
Teft  à' Antoine ,  J avoue  de  Geneviève ,  &c,  ainfi  ce  doit  être  en 
Jatin  Filiberti'Filla. 

Archid.  G  -  C.  T>ùi.  Valm. 

Gouvern.  Norm, 

ParL   Ch.  des  Comff.  C.  dis  Aid.  Rou. 
£ailL  Caux.   Vie.  Cani. 

Cener.  Rou.  Eleif.  Caud. 
Selon  les  Fouillez  le  Seigneur  da  lieu  prefente  à  la  Cure. 
V.  Partiele  fuivaut.  ^ 

B  E  R  T  R  E  V  I  L  L  E  -ySr  Csni. 

ùAtnt*  •••••• 

•    Les  andens  titres  portent  Bertriville ,  ou  BertriPville^ 

Archid.   G-C.    Vùi.  Valm. 

GoHvern.  Norm. 

Pari.    ch.  des  Comft.  C.  des  kid.  Rou. 
Baill.  Caux.    f^/V.  CanL 

Gêner.  Rou.  £/^i5F.  Caud. 
Selon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ,  le  Curé  de  Gerponvillc 
prefentoit  à  cette  Cure  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  $  ce 
oui  donne  lieu  de  croire  que  Bertr^ville  a  été  démembré  de, 
(jerponville.  Mais  aujourd'hui  félon  les  nouveaux  Fouiller  c'en 
le  Seigneur  qui  prefente.  • 

.  f  Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  fait  mention  d'une  autre  Cure 
de  BertreviUe  au  Doienné  de  Valmont ,  &  à  la  prefentation 
de  r  Abbaïe  de  Lire.  Nous  ne  la  connoiiibns  point ,  à  moins 
que  ce  ne  fbk  peut-être  Bertaut^ville  ^  dont  nous  venons  dç 
parler. 

B  E  R  T  R  E  V  I  L  L  E  ^fous  Venife. 

V Apparition  de  Saint  Michel. 

Venife  eft  un  Cabaret  fréquenté  audeflîis  de  ce  Village  fur 
la  >oute  de  Rouen  à  Dieppe.  On  trouve  auffi.  dans  les  anciens 
titres  BertriUVille. 

Archid.  P-C.  Dot.  Bâq. 
^Gouvern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Via.  Long-vil. 
t  ëener.   Rou.  ElèCf.  Arq.  J 
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.  Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  le  Chambellan  de  Tan- 
carville  prefentoit  à  la  Cure.  {  PohH.  d'Eud.  Rlg.  )  En  1^77  le 
Duc  de  Loûguevillc  y  a  prefenté.  (  Arch.  de  PAnhev.  de  Rm.  ) 
C'eft  qu'ils  etoîent  apparemment  Seigneurs  de  Manéouville/ 
Selon  une  information  faite  en  149  c  le  Patronnage  de  cette 
Cure  dépend  de  la  Baronnie  de  Manéouville. 

B  E  R  V  I  L  L  "E-en  Cmx. 
Saint  Fandrille. 
On  trouve  quelquefois  BerrevilU  -,  &  peut-être  difoit-on  an- 
ciennement Beherville:  F.  U  fmte^de  cet  article. 
Archid.  P  -  C.  Hai.  CanVé 
Gêwuern.  Norm. 
Pari.  Ch.  des  ComfU  C.  des  Aid..  Rou. 

Baill.  Caux.   f  iV.  Cani. 
Cener.  Rou.  Ele£t.  Caud. 
,  Selon  un  Aveu  du  x8   Septembre  1^77  la  Cure  eft  régu- 
lière ,  &  le  Prieuré  des  Deux- Amans  a  droit  d'y  prefenter. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

f  Un  Gentilhomme ,  nommé  ,F«/m»J  de  C4/</r* ,  guéri  d'u- 
ne maladie  incurable  par  l'interceflîon  de  Sainte  Catherine  , 
donna  à  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  la  quatrième 
partie  de  l'Eglife  de  Beherville  du  tems  de  Philip^e-Augufte , 
Roi  de  France.  (  Arch.  des  chartr.  de  Gaill.  )  ^fIals  je  ne  fçai 
fi  par  Beherville  il  faut  entendre  Servi llc-en  Caux ,  ou  Bierville. 

Fief. 

.  Selon  un  Aveu  du  9  Mars  1 58^,  Berville  eft  un  plein  Fief 
de  Haubert ,  dans  la  Vicomte  de  Caudebec ,  le<îuel  relevé  de 
là  Chatellenie  de  Breteville  au  Bailliage  d'Evreux  ,  &  qui  a. 
droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Qaenonville.  (  Arch,  de  la  Ch, 
des  C.  de  Rou.  )  Il  faut  qu'il  y  ait  ici  une  faute.  Ou  ce  Bervil- 
.  le  n'eft  pas  dans  la  Vicomte  de  Caudebec  $  où  l'on  a  voulu 
dire  qu'il  prefentoit ,  non  à  la  Cure  de  ^èt»onvilIe ,  jnais  à 

celle  de  Gremonville. 

•BESANCOURT. 

Saint  Aubin.  .     , 

Sur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud,  ce  lieu  eft  appelle  BiUntomf, 
Archid.  V  -  n.  Dot,  Brai. 
Gouvern.'  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Coti^^C.  des  Aid,  Roif. 
*4*//.  Caux,  IW  N  -  Chat. 

Cener,  Rou.  Ble^,  Gif. 
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Suivant  les  Fouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefêntc  à  la  Care« 

Chapelle. 

SUm  Nicolas  y  au  Hameau  du  Landtl  ^  à  la  prefentation  du 
Propriétaire  ,  félon  le  Fouillé  de  Rouen  de  Tan  173  8, 

BESANCÔURT. 
Chapelle.    V.  Us  Loges. 

BETENCOURT. 

Village.   V.  Befkncourt. 

BETENCOURT. 
Hameau  ,  &  Chapelle.   V.  Saint  Remi^en  rivien. 

B.  É  T  E  V  I  L  L  E. 

Sâinf  Oien. 

On  trouve  (buvent-  Saint  Outn  au  lieu  de  Saint  Oien  ; 
liiais  c*eft  une  faute.  Les  plus  anciens  titres  de  TAbbaïe  de 
S.  Vandrille  ,  dont  cette  CÎurc  dépend ,  portent  J*  Eugtndi. 
Or  Eugendus ,  en  François  4^.  Oien  ,  etoit  Abbé  du  Monaftcre 
de  S.  Claude ,  oîi  Ton  a  fuivi  anciennement  la  règle  de  S.  Co- 
lomban  ,  comme  à  S.  Vandrille. 

Archid.  Gr.  Doi.   S.  Goorg. 

Gouvern.  Norm. 

farl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou* 

Bai  IL    Caux.     Fie.     Caud. 
Cener.   Rou.     EleSt.   Caud. 
L'Abbaïe  de  S.  Vandrille  prefente  à  la  Cure.  V.  Saint  Van* 
drille. 

B  E  T  U  N  E. 
Rivière.  Foiek,  le  Difcours  ,  nomb.  52. 

La    BEUGLERIE. 
Chapelle.  V.  Bonville. 

B  EU  S  E-M  O  U  C  H  E  L. 
,  Village.  V.  Bernmts.  - 

BEUSEVILL  E-/4  Grenier, 

Saint  Martin. 

C'eft  peut-être  PEngrenier  ;  il  y  sBne  Chapelle  de  ce  nom  " 

dans 
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dans  l'enceinte  de  PAbbaïede  Montivillier.  VMdântivilUer. 
Ce  peut  être  auffi  Grenier  fimplement  pour  Gkrnier.  De  ma- 
nière ou  d'autre  ,  c'eft  un  nouveau  nom  de  Seigneur  que  ce 
lieu  aura  pris  en  Tajoutant  à  celui  de  Bofon  qui  etoit  Tancien. 
f^.  dernier es^Beufe-MoucheL  Sur  d'anciens  titres  de  la.  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  je  trouve  Beufeyille  i- /f  Greigneuf^ 
c*efl:-à-dire  U  meilleure ,  ou  U  plus  grsnde  j  &  il  gourroit  bien 
fe  faire  que  ce  fut  là  le  véritable  nom.  Le  mot  de  Greigntur 
eft  emploie  en  ce  fens  dans  le  nom  de  quelques  autres  Paroi£- 
(es  connues  j  il  y  en  a  une  dans  Tancien  Vexm  que  Ton  appdle 
Greigneufe-Ville. 

Arçhid.  G -G.  Boi.YoN.  \  t         :   /.  Z 

Gûuvern.  Norm.    . 

Pari.  Ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rot*.  v 

BailL  Caux.  Vie.  Caud. 

Gêner.  Rou.  Ble^.  Caud* 
En  1 1^1  Hugoes- d'Amiens, ,  Afclievlque  de  Kôuen ,  con- 
firma au  Prieure  *du  Mont-àux-^alades  la  pqfleffion  de  cette 
Cure  5  (  Arch.  du  Mont-aux-Mal.  )  Seion  lès  Pbiwllfflt ,  &  félon 
un  Aveu  du  x6  Octobre  141 9  ,  ce  Monafter^  a  droit  d'y  pre- 
fenten  {Arch.de Uch.desC.de Par.) 


B  E  U  S  E,V  I  L  L  E-/4  Guerard.       r.     ,! 


L4  Sainte  Vierge.      .  .    ' 


ri;j    jî.r 
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Sur  l'origine  de  ce  nom ,  F.  l^ Article  pfecedint. 

Archid.  G  -  C.  Dçi.  Yâlm^ 

Gouvern.  Nbrm. 

ParL  ch.  des  Compta  C\  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.    Vie.  Cani, 
Gen^r.  Rou.  EUSl.  Caud.  r  > 

Selon  les  Pouillçz  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefentc  à  la  Cur«, 

B  E  U  SE  VI  L  L  E. 
Fief.  V.  le  Bourg-Bun. 

B  E  U  S  E  V  IL  L  E  T  T  E.       : 
Saint  Etienne  ,  c^  Séfnt  Aubfn;  ,         \ 

Archid.  G   C.  Doi.  Fov. 

Gouvern.   Norm. 

ParL   ch.  des  Compt.   C.  des  Aid.  Rou* 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Genêt.  Kou.  £1(0.  Caudi^  —  * 
TûmeJ.  Y  y 
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.  Scloji  les  Pôuillet  fit  félon  un  Aveu  du  i6  O^^bre  1419 
Je  Prieuré  du  Mont-aux  l^lades  a  droit  de  prefenter  à  cette 
Cure,  (  Arcir.  de  la  cb.  des  C.  de  Par.  ) 

Fief. 

Seten:  un  Aveu  dti  7  Mars  1^5^  ,  il  y  a  fur  cette  Paroiffc 
uA  T^fein  Fief*  de  Haubert  relevant  du  Roi  ,  &  nommé  FeM^ 
guefdi.  Ce  Fief  avoit  drc^  de  prefenter  à  la  Cure  de  Beufe- 
villette  avant  cjue  le  Patronnag;e  en  eût  été  donné  au  Mont- 
aux  Malades  j  il  a  encore  celm  de  prefenter  à  la  Cure  de  B$* 
ieville.  (  Arch.  de  la  ch.  des  Comft.  de  Ho».  ) 

SAINTE    BEUV  E-mx  ckamfs. 

Saint  Barthelemi. 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Couvern.  Norm. 

{Par 
^    *  C^  des  Aid.  Hou. 


^  ''    ;  >        \Caux.      '  YN- 


Cener.\!Q\x.  JB/^5^.  N-Chat. 
Selon  un  Aveu  du  xo  Juillet  1656  Sainte  Beuve-aux  Champs 
eft  un  plein  Fief  de  Haubert  qui  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure  du  lieu  ^  il  appartient  à  PAbbaïe  de  Saint  Paul  en  Beau-* 
vaifîs.  (  Arch:  de  la  ch.  des  Cùmpt.  de  Rou.  ) 

SAINTE    BEUV  E^et^  rivière. 

Saint. , .. 

* 

Sur  les  Regiftres  de  T Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1480, 

on  appelle  ce  lieu  Sanifd  Vidua  in  riffaria^  mais  il  eft  difficile 

.de  croire  que  cefoit-là  fon  véritable  nom.  Le  Martyrologe 

Romain  fait  mémoire  au  14  Avril  d'une  Sainte  Beuve  ,  Sùva , 

Vierge  de  Reims, 

Archid.  Eu.  Dùi.  Fouc, 

Couvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comff.  G.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Hc.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.    Bleff.  N-Chat... 
Cette  Eglife  a  appartenu  à  PAbbaïe  de  Saint  Germer  du 
tems  du  Pape  Alexandre  III  ;  (  Arch.  de  l'Abh.,  de  S.  Germer.  ) 
&  en  15  93  le  Cardinal  de  Bourbon  y.  présenta. comme  Abbé 

*  -  « 
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de  ce  Monaftere.  (  Hrci.  de  FArchev.  de  Hou.  )  Mais  (clon  les 
Fouillez  le  Patronnage  en  appartient  \  TAbbaïe  de  S.  Auberc 
de  Cambrai ,  qui  y  a  été  maintenue  ,  dit-on ,  par  Arrêt.  On 
.  ajoute  que  lorfque  Gautier  de  Coutances ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  fe  retira  en  la  ville  de  Cambrai  après  avoir  refufé 
certains  Articles  de  Paix ,  qui  lui  avoient  cté  propofcz  par  les 
Rois  Philippe- Augufte^  &  Richard  Cœur-de  Lion,  mais  gui 
lui  paroiflbient  contraires  auK  droits  &  à  |  la  diçnité  de  (on 
Egliie ,  il  donna  cette  Cure  en  1196  à  TAbbaie  de  S.  Aubert. 
(  Mem.  du  chaf.  de  Rou.  )  Cependant  le  Seigneur  de  Luci  qui 
pretendoit  à  ce  Patronnage,  (  F.  Luci )  y  prefenta  en  1638  \ 
£c  16S0.  (  Jrci^.  de  l^Arçhev.  de  Rm.  )  C'efl:  peut-^tce  contre  lui 
que  TAbbaïe  de  S.  Aubert  a  obtenu  un  Arrêt. 

SAINTEBEUVE. 

Fief  qtii  prétend  droit  de  Patronnage.  f^oicz^  Luci. 

B  E  U  V  ï  L  LE. 

Ancienne  Leproferie.  V.  Saint  Benys-fur  Sif. 

B  E  U  V  R  E  U  I  L. 

Saint  Pierre. 

Dans  les  anciens  titres  ce  lieu  eft  appelle  ^reviolum ,  & 
Bevrûlium.  Oeft  un  nom  commun  à  quelques  Fiefs.  Il  y  en 
avoit  un  pareil  près  d'une  des  Portes  de  la  viUe  de  Rouen ,  qui 
en  a  tiré  le  nom  de  Parte  de  Bomvrtuil. 
Archid.  V-n.   Bot.  Brai. 
Gâuvern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Cplmft.  X.^det  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Cener.  Rou.   EleS.  And. 
Le  Pape  Alexandre  III  a  confirmé  à  TAbbaïe  de  Saint  Ger- 
mer la  pofleflipn  de  TEglifc  &;  de  la  dîme  de  cette  Paroifle^ 
(Arch.  de  PAbb.  de  S.  Gerrner^  /^&  félon  lej  Pouillez  ce  Mo- 
naftere prefente  *à  là  Cure.  | 

B  E  Û  Z  E  M  O.U  C  HE  L.    ^  i      : 

B  E  O  Z  E  VIL  LE.' 
B  EU  ZE  V  I  L  L  E  T  TE.     , 

Villages.  /".  Bet^emûchtiySèufwiUtti^. 

Yy  ij 
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'  "B  E  V  I  L  L  I  E  R. 

Château ,  ou  Manoir  Seigneurial ,  qui  prétend  droit  de  Pa^ 
tronnage.  F.  Gonfreville-l'Orcher. 

B  I  E  L  L  E  V  I  L  L  £• 

Village.   V.  Biervilli^a  PalUierie. 

B  I  E  R  V  I  L  L  E-/4  Pdienrie.      , 

Saint  Pierre. 

Je  trouve  queltjuefois  Bielleville ,  Bileville ,  Vielleville ,  & 
peut-être  lui  a-t-on  donné  anciennement  le  nom  de  Beher^ 
"ville.  Voiez  Berville-en  Caux.  On  Tappelle  communément 
Bierville-la  PalUterie  ,  ou  la  P  ail  trie  ;  &  la  Palleterie  paroît 
avoir  été  un  ancien  Village ,  qui  aura  été  uni  par  fucceiEon  dé 
rems  à  celui  de  Bierville  ,  à  moins  qu'il  n'ait  été  détruit, 

Archid.  G-C.  Boi.   Fov. 

Couvern.    Norip. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid*  Rou. 
Baill.  Caux.   Vie.   Caud. 

G^wr.  Rou.  Ele{t:  C^uà. 
Cette  Paroifle  n'a  fait  autrefois  qu'une  feule  &  même  Cure 
avec  celle  d'Equimbofc-le  Val.  F.  Equimhofc.  Selon  les  Pouil- 
lez  de  Rouen  des  années  1704 ,  &  1738  ,  le  Seigneur  a  droit 
d'y  p^efenter  5  niais  félon  une  information  faite  en  1495  le 
Patron  nage  en  appartient  à  la  Baronnie  d'Halebofc  ,  membre 
dépendant  du  Comté  de  Tancarville. 

BILEVILLE. 

Village.  F.  Bierville-la  Palleterie. 

.    r.  :  B^  I  V  A  L. 

A  B    B  Kit. 

Sainte  MadeUne. 

*eft  lin  Monàftere  de  filles  dé  l'Ordre  de  Citeaux ,  mais 
V  dépendant  de  l'Ordinaire.  Feiez.  le  Difcours ,  nomb.*  1 66. 

9'  A    r   R    O    ÎT    Jrf    A'  G   1/ 

De  l'Abbaie  de'  Bival. 

Selon  divers  Avéâx  où  Dèckracions  de  ce  Monàftere ,  le 
Fief  de  Bival  aflîa^ur  la  Paroifle  de  Neuville-Ferriere ,  eftun 
Fief  de  Haubert,  relevant  nuëmçnt  di^  Roi.  Les  Religieufes 
pofledent  la  Sergenterie  noble  àe  Gaillè-Fontaine ,  &  ont  droit 
dç  prcfenper  à  k  .Qitfe  ,de  ^Hfida^-fHrM(uJ:ÇhAUl^ 
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B  i  V  I  L  L  E-/^  Bagnard. 
*•  Sain$  Faèr. 

On  trouve  fouvent  BuyvUU  ,  ou  Buyeville.  Sur  rorigine 
de  ce  nom ,  Votez»  le  Difcours  ,  nomb.  i  ^^. 
^r^iô/V.  P-C-   Dot.  Bâq. 
Gourvern.  Norm. 
Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Âid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  jB/^^.  Arq. 
Selon  les  Fouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefcntc  à  la  Cure* 

Ch  AP  E  L  L  E. 

Saint  Léonard  de  Frêne.  Elle  etoit  en  titre  en  1 5 18  ,  &  le 
Seigneur  du  Fief  de  Frêne  y  prefentoit.  (  Arch.  de  CArchev. 
de  Rou.  )  En  1 541  ce  Seigneur  &  le  Prieuré  du  Mont-aux  Ma- 
lades s'en  difputoient  le  Patronnage.  (  ibid.  )  Au  mois  de  Juil- 
let 1^34  elle  fut  partagée  en  deux  portions  5  le  Seigneur  du  ' 
Fief  de  Beaunai  prefenta  à  la  féconde  j  &  les  deux  Chape*- 
lains  dévoient ,  dit-on ,  refiider  dans  TEglife  de  Beaunai.  (  ibid.  ) 
En  \66i  y  &c  1^77,  le  Seigneur  de  Frêne  y  prefenta  fans  di- 
ftinguer  ni  une,  ni  deux  portions.  (  lbid."\  En  168 1  il  prefen- 
ta à  la  première.  (  Ibid.  )  Enfin  félon  un  Aveu  du  i  Février 
I  (>  90  ,  le  Seigneur  de  Biville  a  droit  d'y  orefenter  5  ifC  dans 
cet  Aveu  on  ne-  fait  aucune  diftihélion  ae  portions.^  (  Arch^ 
de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Mais  de  tout  ceci  u  ne  refulte  rien 
de  bien  clair.  Cette  Chapelle  eft-elle  fur  la  Paroifle  de  Beau- 
nai ,  ou  fur  celle  de  Bivule  -  la  Bagnard  ?  Il  y  a  audeflbus  de 
Biville ,  fur  le  chemin  de  Rouen  à  Dieppe ,  entre  Biville  6c 
Belmenil  ,  un  Hameau  dit  de  Saint  Léonard  :  eft-ce  là  quç  la 
Chapelle  en  queftion  a  été  fondée  ?  a-t-elle  été  transférée  de^ 
puis  au  Château  de  Beaunai  ?  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de 
ran  1738  elle  eft  encore  partagée  en  deux  portions  à  la  pre- 
fentation  du  Seigneur  ;  mais  on  ne  marque  pas  fi  c'eft  le  Sci-^ 
gneur  de  Frêne  ou;  le  Seigneur  de  Biville  qpi  prefentÇf 

B  I  V  I  L  L  E-/4   Martel, 
Saint*  Martin, 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Valm, 

Couvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 
Bai  II.  Caux.  Vie.  Montiv. 

*  Gener.^on^  Eleif.l/Lonivf^ 

y»  • . 
y  "^-  •  -  • 
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Anciennement  l'Abbaïc  de  Fecan  prefentoit  à  la  Cure. 
(  Arc  h.  de  l'Abh.  de  Fec.  )  Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle 
TArçhevêque  de  Rouen  la  conferoit  de  plein  droit  j  {  PouiL 
etEëd.  Rig.  )  il  fut  maintenu  dans  ce  droit  de  Patronnage  par 
Arrêt  de  TEchiquier  de  Pâques  à  Rouen  en  1374.  (  Arc  h. 
de  PArchev.  de  Rou.  )  Cependant  félon  les  derniers  Pouillez  > 
le  Seigneur  prefente.  * 

B  I  V  I  L  L  IS^'/urmer. 

Saint  Rémi  ,  ou  S.  Jean. 

Arehid.  Eu.  Dei.  Eu. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  desComft.  Par.  C.  des  Aid.  Rour 

£aiU.  Eu.  rie.  Eu. 
GeMer.  Rou.  Ele&.  Arq. 
En   1161  TAbbaïc  d*Eu  prefentoit  à  la  Cure.    (  Arch.  de 
PAbb.  di^  Tref.)  Selon  les  Pouillez  dUie  a  encore  droit  d'y  pre«» 
ienter. 

B  I  V  I  L  L  E-/4  Riviere.^ 

Saint. ... 

Archid.  P  -  C.  Dei.  Bra. 

Cenvern.  Norm. 

Farl.  ch.  des  Ccmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

SailL  Caux.   Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.   Ele^.  Arq. 
Selon  les  Pouillez  y  lé  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure^ 

BLAINVILLE. 
Village,  r.  BleviUe. 

BLAINVILLE. 
Chapelle.  V.  Longueil^ 

B  L  A  N  C-M  E  NI  L. 

Saint 

On  rappelle  auflî  Blumenil  j  &:  ç*eft  aiûû  qu,*on  l'a  écrit  fur 
la  Carte  dii  Diocefe  de  Rouen.  On  dit  encore  BUnd-menil  ^ 
&  Bloumenil.  L'Eglife  Paroiffiale ,  qui  etoit  à  un  quart  de 
lieuë  du  Village  ,  étant  prefque  tombée  en  ruine  ,  on  en  a 
rebâti  une  autre  dans  le  Village  même  en  16^%.  {,Areh.  de 
lArcbev.  de  Âon.  ) 
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Archid.  P  -  C-  Dêi.  Bra. 

Couvtrn.  Norm. 

tAfl.   Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 

Sdill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
GiBer.  Rou.  EU&.  Arq. 
Selon  un  Aveu  du  25  Avril  141 9  le  Prieuré  de  Longueville- 
la  Gifïart  a  droit  de  prelenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C. 
de  Pdr.  )  Il  y  a  auffi  les  dîmes.  (  Mem.  imftim.) 

B  L  A  N  G  I-ySr  BrHe. 

Là  Sainte  Vierge. 

Sur  tout  ce  qui  concerne  ce  Bourg  ^  Voiez»  le  Difiours , 
nomb.  70. 

Archid.  Eu,  T>oi.  Fouc. 

Gouvern.  Norm. 

larl.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu-   Vie.  Eu. 
Cener.  Rou.  EleSf.  £u. 

Ancien  Priet/he*. 

Cure. 

Succursale:  Saiae  Deirfs, 
Hop  n  AU 

Sur  tout  cela  ,  F,  le  Di/cMrs ,  Mmi.  70. 

BLANGUES. 
Fief  ,  &  Chapelle.  F.  le  Bottr^-D/m. 

B  L  A  N  Q  U  E  S. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Alvimare. 

BL  A  Q  UE  V  I  L  L  E- 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.   Gr.   Dei.  S.  Georg. 

Genvern.   Norm. 

Pari.  ch.  des  c^mft.  C.  des  Aid^  Rou. 

-B-f/7/.  Caux.  Vie.  Caud. 
Cener.  Rou.  EleSf.  Caud. 
Selon  deux  Aveux,  Pun  du  4  Août  \6i<  , l'autre  du  mois 
^e  Mars  1711  ,  il  y  a  fur  la  Paroiflc  de  Blaqueville  un  hui- 
tième de  Fief  de  Haubert ,  nommé  le  Fief  de  Vertpt ,  lequel 
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â  droit  de  iprcCcntcr  à  la  Cure  alternativement  avec  les  Relî* 
gieux  de  TAbbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen.  Mais  com- 
me en  171 1  il  y  avoit  Procès  au  Parlement  de  Dijon  pour  ce 
Patronnage  entre  le  PoiTefleur  du  Fief  de  Vertot ,  &  le  Sieur 
de  Monville  ,  le  droit  de  Patronnage  emploie  dans  PAveû  de 
.1711  fut  raie  le  I9  Août  lyli.  {Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Jtûu,  )  Les  Chartreux  de  Gaillon  qui  jouiflent  maintenant  des 
droits  des  Religieux  de  Sainte  Catherine  ,  mettent  cette 
Cure  fur  leur  Pouillé  ,  comme  étant  de  leur  Patronnage ,  fans 
parler  d*alternative  j  &  félon  un  Aveu  du  1 1  Mars  1(^75  ils  ont 
à  Blaqueville  un  Fief  A  caufe  duquel  ils  font  Seigneurs  Pa- 
trons de  cette  Paroifle.  (  Arck  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Fief. 

Ver  tût.  Ce  Fief  a  prétendu  droit  de  Patronnage.  V.  le  cm- 
mencement  de  cet  article. 

B  L  E  S  I  M  A  R  E. 

Chapelle.  V.  Angerville-rorcher. 

B  X  F  VI  L  LE. 
Saint  Jean  -  Baftijle. 

Dans  les  titres  du  quatorzième  fîecle  on  donne  tjuelquefoi^ 
à  cette  Paroifle  le  nom  de  Blainville  j  &  fur  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1 5  64  on  lui  donne  pour  Patron 
non  Saint  Jean  BapriAe ,  mais  le  faint  Sépulcre. 

Archid.  G-C.  Hûi.  Hav. 

Gouvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des*  Aid.  Rou, 
Baill.  Caux.    Vie.   Hav. 

Gêner.  Rou.  Ele£l.  Montiv. 
Un  Seigneur,  nommé  Alexandre  Arfîc  ,  donna  cette  Egli- 
fe  vers  l'an  1 1 66  avec  la  Chapelle  de  Souhretone  dont  nous  al- 
lons parler ,  au  Prieuré  du  Vai^aux  grais  :  la^donation  fut  con- 
firmée en  1293  P^^  ^"^  ^^^  »  ^  P^^  l'Archevêque  de  RoueUr 
(Arch.  du  Trieur é  du  VaUaux  grais.  )  En  itiy  ,  en  confe- 
quence  d'une  Bulle  du  Pape ,  &  d'un  Arrêt  de  l'Echiquier  de 
Pâques  ,  l'Archevêque  de  Rouen  unit  cette  Cure  le  1.6  Mai  au 
même  Prieuré ,  en  forte  qu'il  n'y  auroit  plus  là  qu'un  Vicaire 
perpétuel  prefenté  par  les  Religieux  :  l'Archevêque  fe  referva 
pour  lui  &  pour  fon  Archidiacre  douze  livres  de  rente  en  corn- 

penfation 
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penfation  du  droit  de  déport  que  Tun  &  Tautre  perdoient  par 
cette  union,  {^rch.de  l^Archev.  de  Rou.)  Cependant  le  5ei-^ 
gneur  du  lieu  prétendit  daii$  la  fuite  au  Patronnage  de  la  Cure  $ 
mais  les  Religieux  furent  maintenus  dans  leur  droit  en  1^66 
par  Sentence  du  Bailli  de  Caux.  (  Arch.  du  Prieuré  du  Val^ux 
grais.)  Cette  Cure  ctoit  tenue  en  commendeen  iS'^o  y  ici6^i  y 
(  Arch.  de  l^Archev.  de  Rûu.  )  mais  elle  eft  rentrée  en  règle. 

Chapelle. 

Elle  porte  le  nom  de  Soubretone.  C*etoit  autrefois  ,  à  ce 
qu'on  croit ,  un  HôpitaL  Aujourd'hui  oh  l'appelle  Prieuré ,  ou 
Chapelle  Régulière ,  parce  qu'en  effet  le  Bénéfice  eft  en  rè- 
gle :  il  eft  à  U  prefentallon  du  Prieuré  du  Val-aux  grais  j  Foiez, 
le  commencement  de  cet  article  5  quoique  félon  le  Pouillé  de 
Rouen  de  l'an  1738  il  dépende  des  Religieux  de  Grâ ville.  Sur 
\ts  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  i^io  on  lui 
donne  le  nom  de  Séint  Antoine  j  dans  un  Aveu  du  6  Avril 
171 8,  on  l'appelle  Saint  Antoine  ^  &  Sainte  ^  M arie-Madelene^ 
{Arch,  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.) 

BLOND-MENIL. 
Village.  Foiez,  Blanc-meniL 

B  L  O  S  S  E  V  I  L  L  E. 
Saint  Martin. 

Archid.  P-C.  Dot.  Canv. 

Couvern.  Norm. 

tarL  ch.  des Compt. C.des  Aid. Rou. 

SailL  Caux.  Fie.   Arq. 
Gêner.  Rou.  Elecf.  Arq. 
Selon  les  Pouillez  ,  &  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de 
Rouen ,  l'Abbaïe  de  Fecan  prefente  à  la  Cure.  Cependant  fi 
l'on  en  croit  un  Aveu  du  1 5  Juillet  1495  le  ^^^^^  ^^  Bourg  de 
Dun  a  droit  d'y  prefenter.  F.  le  Bourg-Dun. 

Chapelles. 

1.  Notre-Dame-la  Blanche. 

2.  Notre-Dame  des  Marottes. 

Sur  ces  deux  Chapelles,  Foiez  la/iite  de  cet  article. 

Fief. 

Surle  Fiefde  Blofïèville,  F.  le  Di/cours  ^  t^omb.  215.  Dans 
un  Aveu  du  27  Avril  1657  Nicolas  Bouchart  déclare  tenir  du 
Tome  J.  %  %z 
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Koiàcàulfi  ik  fba  D^iché  de  Normaadie ,  là  Terre,  Sdgneiï* 
rie-,  &  Vicooacé  de  BlaflCeville ,  &  Sergenterie  du  Val  de  Dun; 
Se  (qu*à  cauie  de  cette  Terre  &  Seigneurie  fes  Auteurs  ont  eu 
droit  de  présenter  à  la  Cure  de  Blofleville  pour  le  Patronna- 
gc  tant  d:e  SaiM  Lcmh^  que  de  Saint  Hdriin.  [  Ceci  (cmblc 
x\xçço[ct  deux  Cuces  différentes  à  BloilèviUe  ;  mais  on  n*a  au-* 
cune  connoiflànce  de  celle  de  Sdint  Lex,im  y  qui  ne  parok  nul-* 
le  part  ailleurs  que  dans  cet  Aveu.  ]  Nicolas  Bouchart  ajou- 
te qu'à  caufe  de  la  même  Seigneurie  de  BloiTeville ,  il  a  droit 
de  prefenrer  à  la  Chapelle  de  N.  D.  des  Mare f tes ,  &  qu'il 
croit  avoir  droit  encore  de  prefenter  à  celle  dcN.D.  U  BUn* 
che.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rûu^)  Sur  les  Regiftrcs  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1(^2  ,  on  parle  d'une  Cha- 

{)elle  des  lisrets  fur  la  Paroiflè  de  Bloflèville  ^  on  l'appelle  en 
atin  Camélia  B.  M.  de  Marihus.  L'Ordre  de  S.  Lazare  qui  pré- 
tendoit  à  celle-ci  ,  fe  defîfta  de  (es  prétentions  par  Adte  du 
23  Janvier  i(î8o.  {Arch.  du  Seign.)  Le  Seigneur  prefeatoic 
à  celle  de  N,  D.  la  Blanche  pendant  le  feizieme  fiecle.  (  Ar^ 
chiv.  de  t Archev.  de  Rou.  )  Cependant  je  la  trouve  comme 
fondée  de  nouveau  en  1633.  (  Ar^h.  de  U  cb.  des  C.  de  Rêu.  ) 
Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen ,  il  eft  fait  men- 
tion d'une  Chapelle  de  Saint  Jean  t'EvangeliJiè  au  Manoir  de 
Bloflèville  ,  dite  vulgairement  la  Chapetle-Blanchet  ,  laquelle 
etoit  en  titre  en  1 5 1 9.  Mais  n'y  auroit-il  pas  ici  de  lâ  confu* 
fion  entre  N.  D.  U  Blanche ,  &  U  Chapelle  BUncbet  ? 

B  L  O  U  M  E  N  IL. 

Village.   V\  Blanc-menil. 

B  L  U  M  E  N  I  L. 
Village.  F.  Blanc-meniL 

B    O    E    L    E. 
4^,   Martin. 

Sur  l'etymologie  de  ce  nom ,  Votez,  Bulli.  On  peut  encore 
le  comparer  avec  ceux  de  la  forêt  de  Long-boel  ,  près  de  la 
rivière  d'Andele  ,  &  de  la  Plaine  de  Long-^oian ,  près  de  Paris. 
Archid.  Eu.  Dûi.  U  -  Chat. 
Couvern.  Norm. 
tari.    ch.  des  Cempi.    C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.   Caux.    Fie.  N-Chat. 
Getier.  Rou,  Ele0.  N  -  Chat^ 


&  O.  y^  , 


.  ^oti  un  Aveu  du  lo  Oâobre  141 6 ,  Boële  eft  oft  demi- 
Fief  qui  a  droit  de  prefencer  à  la  Cure.  (  -rfr^^t.  dCr /4  ci,  des  C, 
d€  Par.) 

B  01  S.  ' 

Ce  mot,  ou  celui  de  Bts  ,  ou  ^#/î.,  qui  fîgnifie  la  même 
chofe  ,  forme  la  première  partie  du-nom  de  plufîeurs  Habita- 
tions du  Païs  de  Caux.  '  Nous  les'rangeons  ici  félon  la  maniè- 
re de  les  écrire  qui  nou#a  paru  la  plus  autorifée.  Si  on  ne 
trouve  poyit  celles  que  Ton  cherche  fous  cette  première  fylla- 
be  ,  Bois  y  il  faut  aller  à  Bos  ^  ou  kBû/c. 

L  E    B  O  I  S. 
•   Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  F,  C4»debec, 

Le     b  o  I  s  </«  Heran, 
Ancienne  Chapelle.  V.  LonguevilU. 

BOIS-MENIL. 
Village,  y.  BtaumeuiL 

Le  b  o  I  s  </«  Tare, 
Ancienne  Leproferie.  Vticx,  E»y&  le  Difitmrsy  »»mh.  81. 

B  01  S-R  O  B  E  R  T. 
Saint  Hiiievert. 

Archid.  Eu.  Dêi.  Long-vil. 

Couvcrn.  Norm, 

fàrl.   Ch.  ia^Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.   ric.l^'''^'     ., 

^Long-vil. 

Cener.  B^u.  eUB.  Arq. 
Seloû  les  Fouillez  le  Seigneur  prefente  i  la  Cure. 

B  O  I  S  S  A  I->r  EdMm. 

Saint  Filibert. 

Danâ  les  anciens  titres  ce  lieu  eil:  appelle  Bux«t»m  ^  ou  Bih 
Kttmn^  S.  Filiierfi. 

Aubid.  Eu.  l)9i.  Env. 

CMvern.  Norm» 

PdrL  ch.  dts  Comft.  Par.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Saill.  Eu.  rie.  Main* 
Gcncr^  Rou.  Blf9iJi\x. 

Z.Z  i| 
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En  1141  Hueues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  confira' 
ma.  à  r  Abbaïc  du  Bec  la  poflèffion  de  cette  Eglife  j  (  Arcb.  de 
CAbb.  d»  Bec.  )  £c  félon  les  Fouillez  ce  Monaftere  a  droit  d'y 
prefenter. 

La    B  O  I  s  s  I  E  R  E- 

Saint  Vincent. 
Archid.  Eu.  Doi.  Aum, 
Gouvern.  Norm, 
PdrL  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid, 

SailL  Vie. 

Gêner.  Par.   Fleif.  Bcauv. 
Vers  le  miliçu  du  treizième  fîecle  l*Abbaïe  de  Beàubec  prc» 
fentoit  à  la  Cure-  (  Peuil.  dEsêd.  Rig.  )  En  149 1 ,  &  au  feizie- 
me  fîecle  ,  le  Commandeur  de  Ville-Dieu  y  a  prefenté.  (  Arcb^ 
de  l^Archev.  de  Roh.  )  Selon  les  Fouillez  il  en  a  le  droit.    ♦ 

B  O  L  B  E  C. 

Saint  Michel ,  ou  Saint  Laurent. 

Sur  l'orieine  de  ce  nom,  Veiex,le  Di/ceurs ^  nemt.  61. 

Arc  nid.  G-C.  Dêi.  Fov. 

Gouvern.  Norn?. 

Farl.  ch.  des  Comft^  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Caud, 

Gêner.  Rou,  EleSt^  Caud. 
Au  Concile  tçiju  à  TUebonne  en  1080 ,  Roger  Porcher ,  & 
fes  enfans  Hugues  de  Bolbec ,  Adam  de  RafFetot ,  &  quelques 
qwtres  Seigneurs  ,  qui  ëtoierit  en  poilèflîoa  de  TEglife  de  Bol- 
bec  ,  cédèrent  à  TAbbaïe  de  Bernai  chacun  la  partie  dont  ils 
jouiflbient  {  &  le  Comte  Gautier  GifFart ,  dont  ils  relevoient 
tous  ,  ratifia  la  donation.  {  Arch.  de  fAhb.  de  Berri.  )  Delà  le 
droit  de  prefenter  à  la  Cure  ^  &  l'origine  d*ua  Prieuré ,  qui  eft 
encore  aujourd'hui  de  la  dépendance  de  cette  Abbaïe.  Cepen- 
dant les  Seigneurs  de  Bolbec  ont  fait  revivre  dans  la  fuite  le 
Patroûndge  de  la  Cure  ert  leur  faveur.  Mais  vers  le  milieu  du 
treizième  fîecle  tout  ce  qu'ils  pretendoient  etoit  de  prefentei<' 
un  (ujet  à  TAbbaïe  de  Bernai  ,  •  que  TAbbaïe  devoir  enfuite 
prefenter  à  l'Archevêque  de  Rouen.  [Peuil.dEud.Rig.  )  Cette 
prétention  .fut  ]ong^tems  conteftée  de  part  &  d'autre  :  enfin 
on  la  pafla  en  faveur  des  Seigneurs  de  Bblbec  par  tpan(a£Hon 
4u  15  Novembre  1494,  {Arch.d^^Aib.  de  Strfi.)  Les  Sei- 
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gneors  de  Bolbec  prefcntoicnc  encore  à  PAbbaïe  en  1557  ; 
mais  peu  de  tems  après  ,  en  1588,  ils  prefenterent  immédia- 
tement à  r Archevêque  j  {  Àrch.  de  tArchev.  de  Rom.  )  &  depuis 
ce  tems-là  ils  n*ont  plus  prefenté  autrement.  En  1724  PAobé 
de  Bernai  y  prefenta  j  mais  le  Seigneur  y  prefenta  auflî  ;  Pan- 
née  fuivante  la  Comtefle  de  rilebonne  fe  mit  également  fur 
les  rangs ,  &  prefenta  de  fon  côté.  (  ibrd.  ) 

P   R    I    E    U    R    E    Z. 

I.  Saint  Michel.  Il  eft  dans  TEglife  Paroiflîale,  &  dépend  de 
TAbbaïe  de  Bernai.  F.  le  commencement  de  cet  article.  Il  y  avoir 
encore  des  Religieux  au  Quinzième  fîecle.  (  Arch.  du  Prient c 
du  Val-aux  grai^.  )  Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  fîmple. 

X.  Le  Val-aux  grais.  Voïçzcemotàfontitre. 

Chapelle. 

Saint  Martin  ,  au  Château  de  Fontaine-Martel.  Selon  un 
Aveu  du  I  Avril  1685  ,  le  Fief  de  Fontaine  s*appelloit  ancien- 
nement le  Fief  de  la  Marche.  C*eft  un  demi-Fief  de  Haubert 
qui  relevé  du  Comté  de  Tllebonne ,  &  qui  a  droit  de  prefen- 
ter  à  cette  Chapelle.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Selon  un 
autre  aveu  du  (Jomte  de  Maulevriçr  du  15  Février  1(^75 ,  le 
Fief  ou  FiefFerme  de  Fontaine-Martel  près  de  Bolbec  relevé  du 
Comté  de  Maulevriçr. 

Fief. 

Fontaine  Martel.  Nous  venons  d*en  parler. 

BOLBEC. 

^vfïttt.' Voiiz  le  Difcours  y  nomb.  45. 

BOLEVILLE. 
Saint  Pierre. 
Archid.  G-C.  Boi.  Fov. 
Convern.  Norm, 
Pari.  ch.  des  Çomft.  C.  det  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.    Vie,  Caud.  • 

Gêner,  Rou.  £/r<5?;Caud. 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure,  V.  SeufevHlette.  Suivant 
les  Fouillez  ,  TAbb^iedc  Fecan  a  droit  d*y  prefenter. 

BOLLECÔMTE. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.   V.  Saint  Pierre49 

2  a] 


J54  B  O  J4.    BO  R. 

BONDEVILL  E-yir  FecM. 

S.  Pierre. 

Dans  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  ce  Village  eft  appelle  Bn^ 
ievillette. 

Archid.  G-C.  Dpi.  Valm* 

Gouvern.  Nor». 

tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.   EleCt.  Caud. 
UArchevêque  de  Rouen  a  été  maintenu  dans  le  droit  de 
Patronnage  for  cette  Cure  par  Sentences  du  Bailli  de  Caux  en 
I325,&i330.(  Arch.  de  tArchev.dt  Reu.) 

C  H  APELLE. 

Saine  Gilles.    Voiez  CoUville. 

B  O  N-M  E  N  I  U 
Village*  V.  Beaumenil.  " 

RONNETOT. 
Saint  Paer. 

Sur  Tetymologie  de  ce  nom ,  F.  GaetêtevilU. 

Arehid.  P-C.  Boi.  Bâq. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Béill.  Caux.  Vie.  Long-viL 

Gêner.  Rou,  Eleéf.  Axc^. 
Suivant  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure* 

B  O  N-P  O  R  T. 

Chapelle.  V.  Gonfreville-POreher... 
Autre  Chapelle.  V.  Ecales^Alix.\ 

»  BORDEAU  yi^enCAux. 

Saint  Martin. 
Archid.   G -G.   Doi.    Log. 
GûMvern.  Har. 
Pari.  ch.  des  Cûmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.   Vie.  Montiv. 
Gengr.  Rou.    EleÛ.  Montir. 
U  y  avoit  des  Chanoines  à  Bordeaux  vers  le  milieu  du  dçu^ 


2Îeme  fiecle*  Henri  ck  SuUi ,  Abbé  de  Fecan ,  doûtia  cette 
£glife  avec  la  Chapelle  de  Saint  Gmrnùn  au  Prieuré  de  Bon* 
fie-Nouvcllc  de  Rouen ,  à  condition  que  le  Prêtre  qui  feroit 
choiii  par  les  Religieux  de  ce  Prieuré  pour  defïèrvir  la  Cure , 
feroit  prefenté  à  TArchevêque  de  Rouen  par  l'Abbé  de  Fecan 
conjointement  avec  le  Prieur  de  Bonne->Iouvelle.  (  Anb.  de 
Sonnt'Nouv»  de  Rou.  )  Et  comme  le  Monaftere  de  Bonne^ 
Nouvelle  dépend  de  l'Abbaïe  du  Bec ,  le  Pape  Luce  III  con- 
fîrma^à  cette  Abbaïe  en  1 184,  la  pollèflîon  de  l'Eglife  de  Bor- 
deaux &  de  la  Chapelle  de  VillervJle.  (  Jrch.  de  tAbb.  du  Bec.) 
Selon  un  Aveu  de  l'an  1511,  Bordeaux  eft  un  Fief  qui  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure  5  &  ce  Fief  appartient  au  Prieuré  de 
Bonne-Nouvelle  de  Rouen.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  far.  ) 
Selon  les  Fouillez  l'Abbé  du  Bec  préfente  à  la  Cure,  Fûiez, 
rAvertiJfement  que  nous  avons  mis  a  la  tête  de  ce  Dictionnaire. 

€  B  A  F  E  LZ  E. 

Il  refulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  cette  Chapelle 
devoit  s*appeller  au  douzième  fîecle  Saint  Germain  de  Viller- 
ville.  Mais  Viller  n'eft  pas  ici  Villare.  Le  nom  latin  de  Viller- 
ville  dans  la  BoUe  de  Luce  III  cft  VVillerii-viila.  Or  GuiUier 
eft  encore  aujourd'hui  un  nom  d'homme  afiezcomnfran.  Fil- 
lervilleeSt  le  nom  de  la  Ferme  Seigneuriale  de  Bordeaux.  Je 
doute  que  la  Chapelle  de  cette  FeruK  ioit  aujourd'hui  en  ti^ 
tre.  On  kâ  donne  mal-à-propos  le  nom  de  Prieuré  dans  le 
Fouillé  de  Rouen  de  l'an  175  s. 

Les    bordes. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Us  Bans^k  Comte. 

BORNE  NBUSC. 
Saint  Laurent ,  ou  la  Sainte  Vierge. 

11  me  femble  que  c'eft  abfolument  le  même  nom  que  celui 
du  Village  de  Saint  Ouen-.^renenbourjè.  Quelques-uns  écrivent 
&  prononcent  Bearnenbufi. 

Archid,  G  -  C  Doi.  S,  Rom. 

Gouvern.   Hav. 

tari.  ch.  des  <:9mft.  C.  dès   Aid.  Rou. 

Baillp  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gtner.  Rou*  Ele^^  Montiv. 
AïKbul  de  Brachi  donna  cette  Eglifc  à  l'Abbaïe  de  TUc^ 
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Dieu  vers  la  fin  du  douzième  (îecle.  (  Arch.  di  FAbb.  de  Vile* 
Dieu.  )  Selon  une  Déclaration  du  i  Novembre  1484  le  Fief  de 
Bornenbufc  appartient  à  ce  Monaftere ,  &  a  droit  de  prefcn-f^ 
çer  à  la  Cure.  (  Arah.  de  U  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Chapelle. 

Les  Religieux  de  TIle-Dieu  permirent  en  1508  d'en  bâtir 
une  à  Clerci.  (  ArcL  de  la  Ch.de s  C.  de  Par.  ) 

Fief. 

clerci.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  le  Herfelai. 

B  O  S. 

Nous  renvoions  fur  ce  mot  à  l'avertiflement  que  nous  avons 
donné  fous  celui  de  Bois. 

B  O  S^TAité. 

Hameau ,  &  Chapelle.  F.  Croville-fur  Sîe. 

B  O  S- A  F  F  L  E->r  Brkle. 

Saint  Jean-Baftijle. 

C*eft  ainfî  que  je  trouve  ce  nom  écrit  dans  tous  les  anciens 
titres  ,  ou  avec  une  /  à  la  fin ,  Bos-affles ,  &  non  Bouaffles  , 
comme  plufieurs  l*ecrive«it  aujourd'hui.  Or  Affle  pourroit  bien 
être  un  nom  propre  ,  qui  fe  leroit  communiqué  encore  à  d'au- 
tres lieux  ,  comme  à  TAbbaïe  à'/ifflighen  dans  'les  Païs-has  : 
ainfî  ce  fc  roit  en  latin  Befcum  AJffii ,  ou  Affleni ,  ou  enfin  quel- 
que chofe  d'approchant. 

Afchid.    Eu.  Bot.  Fouc. 

Gouvern.  Norm. 

ParL   ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 

Gêner.  Rou.  Ele£l.  N-Chat. 
Un  Seigneur  nommé  Enguerrand  Bifet  donna  cette  Eglife 
à  l'Abbaïe  de  Foucarmont  peu  de  tems  après  fa  fondation  ^ 
(  Arch.  de  rAbh.  de  Foùcarm.)  &  félon  un  Aveu  du  29  Sep- 
tembre 1^79  ce  Monaftere  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Arçh.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

C  n  A  PELLES. 

I.  Notre-Dame  de  Befanroi  ,  ou  plutôt,  comme  on  difoit 
anciennement  àiHerfanroi ,  ou  Herfent-roi.  Sur  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1550  on  l'appelle  N.  D.  de 

Sailli. 


B  O  S.  j^^ 

SatUi.  Sailli ,  &  Herfent-roi ,  font  deux  Hameaux  de  la  Pa- 
rojflè  de  Bos-Affle  j  mais  la  Chapelle  etoic  fituée  dans  le  der- 
mer.  En  1 341  Robert  de  Sailli  renonça  à  tous  les  droits  qu'il 
avoit  ou  pretendoit  avoir  fur  ce  Bénéfice.  (  Arch.  de  rAhbaïe 
itAum.  )  On  l'appelloit  Chapelle  régulière  en  i66xi{  Arch. 
de  FArchev,  de  Rou.  )  elle  etoit  encore  en  titre  fur  la  fin  du  fic- 
elé dernier.  Selon  un  Aveu  du  8  Août  1^93  l'Abbé  d'Aumale 
a  droit  d'y  nommer  :  (  Arch.  de  U  ch.  des  C.  de  Rou.  )  mais  elle 
cft  maintenant  fupprimée ,  &  unie  ;  dit-on ,  à  la  Menfe  Con- 
ventuelle de  ce  Monaftere.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'an  1618  ,  il  eft  fait  mention  d'une  Chapelle  de 
VAjfompitn  à  la  prefentàtion  de  l'Abbé  d'Aumale ,  laquelle  ne 
paroit  point  différente  de  celle-ci. 

A.  Notre  Dame ,  &  Saint  Rémi  ,  à  la  prefentàtion  du  Sei- 
gneur félonies  PouiUez  de  Rouen  des  années  1704, &  1738. 

B  O  S-A  L  I  H  E  R  M  O  N  T. 
Chapelle.  V,  Alihermont. 

B  O  S-C  A  U  L  E. 
Chapelle.  V.  Hericourt. 

B  O  S-L  E-C  O  M  T  E.  ^ 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V,  Dieppe ,  é'  Saint 
fierre-le  vieux^  " 

B  a  S  -  G  E  O  F  F  R  O  I. 

S.  Laurent  deDuhlin,      . 
Jrchid,  Eu.  Doi.  Fouc. 
Couvern.  Norm. 
Pari.   ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.    Vie.  Eu. 
Gêner.   Rou.  EleB.  Eu.  ^ 

Selon  les  PouiUez  l'Abbaïe  d'Eu  prefente  à  la  Cure  /qui 
eft  régulière.  *  ^ 

B  O  S-G  U  I  L  B  E  R  T. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Vùiex,  Flamanville^ 
fEaeval. 

B  O  S-G  U  I  L  L  AU  M  E. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage^  y.  Crofus. 
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B  O  S-H  I  M  O  N. 
^  Sah$ 

Himon  eft  peut-être  ici  un  nom  d'homme  pour  Haim^nl 
Ceux  qui  ont  dit  en  latin  de  Bojie  in  monte ,  ont  voulu  de- 
viner. Quelques  anciens  titres  portent  de  Bû/cq  Vimondi  ;  ÔC 
il  y  a  fur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  Rrois^Fimant ,  apparent 
ment  pour  Bois-Vimott. 

Archid.  G-C.  Boî.  Fov. 

Couvfrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comff.  C.  des  Aid.  Rou, 
BailL    Caux.     Fie.     Caud. 

Gêner.  Rou.  Eleéf.  Caud, 
Selon  un  Avou  du  14  Juillet  1^77,  Bos-Himpn  eft  un  de- 
mi-Fief de  Haubert  relevant  du  Fjef  d'Etçlan  j  &  ces  deux 
Fiefs  ont  droit  de  prefenter  alternativement  à  la  Cure  de  Bos- 
Himon.  (  j^rch.  deU  Cb.  des  C.  de  Boë.)  Mais  quelques  Aveux 
d'Etelan  non  plus  que  les  Pouillçz ,  ne  font  point  mention 
d'alternative.  F.  EteUn. 

Chapelle. 

Saint  Guillaume  du  De  fer  t.  Elle  etoit  en  ti  w  çn  1 48  5  1  & 
le» Seigneur  du  Defert  y  a  prefenté  plufîeurs  fois  pendant  le 
dix-feptieme  fîecle.  (  Arch.  de  tArehev.de  Rou.  )  Sur  les  Re- 
giftrei  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1732  on  l'appelle 
Saine  Guillaume  du  defert  des  F  allées.  Selon  le&  Fouillez  le  Sei* 
gneur  du  lieu  y  prefenté. 
^  B  O  S-H  U  E. 

Chapelle.   F.  Saint  Ouen-^fur  Bellencomhre^ 

B  O  S-H  U  L  ^  N. 
Sains  Pierre. 

Les  anciens  titres  portent  Bcs-Huelin  ;  &  Mu'élin ,  ou  Hugolin^ 
n'eft  que  le  diminutif  de  Hu'é^  que  l'on  a  dit  pour  Hugues.  Cepen- 
dant il  y  a  fur  la  Paroifle  de  S.  Vigor  de  Vmierville  un  Prieuré 
fous  le  nom  du  Fal-Hulin  5  &  ce  lieu  eft  appelle  fur  d'aflTez  «n- 
ciens  titres  latins  fpaltis-HeJJluini  :  ce  qqi  donne  lieu  de  croire 
qu'on  a  dit  quelquefois  Bulin  pour  Hellûuin  ^  pu  Herluin. 
Archid.  Eu.  Doi,  Long-vil. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  C»ux-  Fie.  Long-vil. 
r  Ii«tf r,  Rqu,  J?/r<?t  Arq.  ^ 


B  O  s.  jy^ 

Selon  mie  Déclaration  du  15,  Avril  141 9  le  Prieuré  deLon- 
eueville-la  Giflfart  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  5  (  Arcb.  de 
là  ch.  des  C.  dt  Par.  )  &  ce  Monaftere  a  un  Fief  à  Bos-Hulint 
{-Uem.  imfrim.) 

B  O  S-J  O  U  R  D  A  I  N. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage,  F.  Freuujùf  Epretot. 

B  O  S-M  E  L  E  T. 

Chapelle  ,  &  Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  FùieZi 
jtufai. 

B  05. M  E  N  I  L. 

Village.   F*  Beâumenll. 

Le    B  O  S-M  I  C  H  E  L, 

Ancienne  Chapelle ,  &  Hermitage.  FoUx.  HeugUvilU^fur 
fie. 

B  O  S-R  O  C  O  U  L. 
Sainte  Marguerite. 

^  Quelque$-un$  écrivent  Sos-RecQurt  ;  mais  dans  les  anciens 
titres  il  y  a  Bofcum^Roculf. 

Archid.  Eu,  Boi.  Eu. 

Gouvern.  Neftm, 

P4rl.  ch,  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
BaHI.  Eu.   Vie.  Eu. 

Gêner.  Rou.  EleîH.  Eu. 
Vers  le  milieu  du  douzième  fiecle  ce  n*etoit  encore  qu'une 
Chapelle.  (  Arch.  de  l'Abh.  ttEu.  )  Selon  les  Fouillez  TAbbaïe 
d'Eu  prefente  à  la  Cure. 

B  OS-VIL  LE. 

Village.  V.  Béiuville. 

B  O  S-Y  O  N. 
Saint  Michel. 

Dans  les  titres  latins  ce  lieu  eft  appelle  de  ÈeJcQ'Hugonis  » 
le  en  François  on  l'appelle  fouvent  Bos-Hutn. 
Archid.  V-n.  I>oi.  Brai. 
GoHvern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou» 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Cener.  Rou.  JE/^<!?.  Gif. 
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jtfo  B  O  s.    F  O  U. 

C'etoit  ci-devant  le  Chapitre  de  S.  Hildevert  de  Gournai 
qui  prefeatoit  à  la  Cure  \  aujourd'hui  c'eft  le  Seigneur  qui  pre^ 
fente,  (  Arch.  del^Archev.  de  Rcu.  )  Les  Chanoines  de  Gournai 
ont  échangé  en  1^25  ce  Patronnaee  contre  celui  de  la  Cha« 
pelle  de  Villers-fur  Andeli ,  à  laqueUe  le  Seigneur  de  Bos-Yoflk 
avoit  droit  de  prefenter.  (  Arc  h.  de  U  Collège  de  Gourn.) 

B  O  S  C. 
Sur  ce  mot ,  VoitTu  Bois ,  &  Sos. 

L  E    B  O  S  C. 
Village,  r.  Saim  Mdrie  -  âu  Bofi. 

L  E    B  O  S  C. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Vcules. 

BOSCAULE. 
Chapelle.  V.  Hericourt. 

B  O  T  M  A  R. 

Ancien  nom  du  terrain ,  fur  lequel  a  été  bâtie  PAbbaïç  de 
Saint  Vandrille.  Votez,  le  Bifcours ,  nomb.  8  3^ 

BOUAFFL3S, 
Village.  Votez,  Bos-Aj^e. 

BOUDEVILLE, 
S.  Pierre. 

Dans  les  titres  du  onzième  fîecle  c'eft  BodtvilU  y  ou  Bode^ 
villa. 

Archid.   P-C;  Hoi.    Bâq. 
Couvern. \^oxv[i. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 
Baill.  Caux.    Vie.  Cani, 
^  Ç€ner^  Rou.  Ele£ff 

Raoul  de  Tanc^ryille  ,  Chambellan  de  Guillaume-Ie  Con-* 
querant ,  en  fondant  la  Collégiale  de  Saint  Georges  de  Bo* 
cherville ,  oui  a  été  depuis  érigée  en  Abbaïe ,  lui  donna  cette 
Eglife  avec  la  dîme  j  (  Arch.  de  FAhb.  de  S.  Georg.  )  &  en  1 1 3 1 
le  Pape  Innocent  II  confirma  à  ce  Monaftere  le  Manoir ,  PEgli- 
iè  ^  Se  la  dîme  de  Boudeville.  (  ihid.  )  Comme  on  interprète  Iç 


mot  de  Manoir  par  celui  de  Fief^  TAbbaïe  de  S.  Georges  dé^ 
clare  dans  un  Aveu  du  17  Février  i<$8o  ,  qu'elle  poUede  la 
Terre  &  Sei^neurit  de  Boudeville ,  &  qu'à  caufe  de  cette  Sei- 
gneurie elle  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arcb.  de  h  ch.  des 
C^  de  Rotê.  ) 

Le    boula  I -ySr  Andele. 
S.  ViSitr ,  ou  S,  Martin, 

* 

Archid.  V  -  n.  DeL  Brai. 

Cottvern.  Norm. 

FatI.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Kovt, 
BailL  Kou.  Vie.  Rou. 

Gêner.  Rou.  EleSf.  Rou. 
En  1 198  Pierre  de  Hodanc  renonça  au  droit  qu*il  pretendoît 
contre  TAbbaïe  de  Saint  Ouen  de  Rouen  au  Patronnage  de 
cette  Cure.  <  Arch.  de  VAbb.  de  S.  Ouen.  )  Selon  une  Déclaration 
du  2  2  Avril  i  ^78  le  Boulai  eft  un  Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure  j  &  ce  Fief  appartient  à  TAbbaïe  4c  Saint  Ouen  de  Rouen» 
(  Areb.  de  la  Ch.  d^s  C.  de  Ron.  ) 

B  O  U  L  E  V  I  L  L  E- 

Hameau ,  &  ancienne  Chapelle,  Fpies;,  S.  Fierre-en  Port. 

3  O  U  R  B  E  L. 
S.  Rémi. 

Taî  quelque  foupçon  que  ce  pourvoit  bien  n'être  qu*une 
contraftion  pour  Bou  -  Rabel ,  c'eft  -  à  -  dire  village  de  Raheh 
Cependant  il  peut  venir  fort  naturellement  de  Bourbe^  car  Bour- 
be! eft  aflîs  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Brêle, 
Archid.  Eu.  Voi.  Fouc, 
Geuvern.  Norm. 
Pari.  cb.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou^ 

BailL  Caux.  Vie,  N-Chat. 
Cener.  Rou.  EleSl.  N-Chat. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  \  la  Curc^ 

Le    B  O  U  R  G-D  U  N. 
La  Sainte  Vierge. 

Ce  village  tire  fon  nom  de  celui  de  U  rivière  de  Dun  fur  lequei 
il.eÂaffîs, 

a  a  4jJ 


^6%  B  O  XJ. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bra. 
Gêuvern.  Norm, 
Pârl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

B^IL  Caux.  VU.  Af q. 
Cener.  Rou.  £/^^.  Arq, 

Ancienne     Abbaïe. 

.  En  1015  Richard  I ,  Duc  de  Normandie ,  donna  en  Fief 
aux  Chanoines  de  Saint  Quentin  en  Vermandois  deux  Eglifes 
avec  leurs  appartenances ,  toutes  les  deux  dans  le  Pais  de  Caux  ; 
Tune  fur  la  rivière  de  Dun  ,  anciennement  appcllée  Evrardi-- 
JEccleJia ,  &  appell  ée  pour  lors  rAbbâït ,  dont  le  nom  fe  retrouve 
encore  aujourd'hui  dans  celui  du  village  voifin  à!Envreme»il  ^ 
Tautre  fur  le  bord  de  la  Mer  dans  Un  botrrg  appelle  SotéhVilU , 
poiir  l'entreti&n  dés  Frères  qui  y  demeuroient.  Le  même  Prince 
avoir  donné  auparavant  ces  deux  E^lifei  en  Fief  à  Dudon  , 
Hiftorien  de  Normandie.,  &  Chanoine  de  cette  Collégiales 
mais  à  la  prière  de  Dudon  ,  il  en  fit  don  à  tout  le  Corps  des 
Chanoines  (qs  Confrères ,  de  manière  que  les  héritiers  de  I>udoti 
n'auroient  plus  rien  à  y  prétendre.  L'AAe  fut  paflë  en  prefence 
du  Duc  Richard  I ,  de  Gonnor  fa  riiere  ^  de  Judith  fa  femme ,  de 
Richard  fon  fils ,  de  Robert  Archevêque  de  Rouen ,  des  Comtes 
Mauger  ,  Guillaume  ,  &  Raoul  ,  de  Hugues  Evêque ,  fils  de 
Raoul ,  de  Hugues  Evêque  de  Baieux  ,  de  Hugues  Evêque 
d'Evreux  ,  de  Roger  Evêque  de  Lifîèux ,  &  d'un  autre 
Hugues  aufïî  Evêque.  (  Arck^.  de  la  Colleg.  de  S.  ^^uent.  in 
Vermand.  )  Selon  le  même  titre ,  la  Chapelle-fur  Dun  dépendoit 
alors  de  TÈglife  d'Evrard  \  &  Sainr  Nicolas  de  Veules  dépendoit 
de  ceUe  de  Soteville-fur  la  Mer.  Ainfi  au  commencement  du 
onzième  fiecle  cette  Abbaïe ,  qui  fut  détruite  apparemment 
pendant  le  neuvième  parles  Normans,  n'etoit  plus  qif une  fimple 
Eglife  Paroiflîale. 

C  U  RE* 

Selon  ce  que  nous  venons  de  dire  la  prefentation  de  la  Cure 
appartient  à  la  Collégiale  de  Saint  Quentin  en  Vermandois. 
Elle  eft  partagée  en  deux  portions ,  &  les  Chanoines  de  ce 
Chapitre  prefentent  à  l'une  &  à  Vz\ixxt.{Arch^  de  PArchev.  eU 
Rou.  ) 

Chapelles  de  Léproserie. 

I.  Sdws  Gilles.  Le  Seigneur  du  Fief  de  Bergue4$es ,  ou  de  la 
Sarguette ,  fitué  fur  cette  Paroifle ,  y  a  prefenté  plufieurs  fois 


B  OU.  3^5 

pendant  le  feizieme  &.le  dix-feptieme  iîeclc.  (  Arch.  de  VArthev. 
de  R0H.  )  C-etoit  une  ancienne  Leproferie ,  (  Areb.  de  CAbb.  de 
S.  Ouen  de  £ûu.  )  qui  efl  maintenant  unie  à  l'Hôpital  de  Grain- 
ville-la  Teinturière  Fûiez.  Je  Dijçêurs ,  nomb^  1 8 1 . 

!•  Saint  Jean  de  Dun.  Celle-ci  eft  dans  une  Ferme  de  TAbbaïe 
de  Saint  Ouen  de  I^OQep.  Sejon  yn  Aveu  du  22  Avril  1(^78  il 
y  a  au  Bourg-Dun  un  Fiçf  nommé  le  Fief  du  Bourg-Bun  & 
Metàjevilie ,  lequel  appartient  à  l'Abbaïe  de  Saint  Ouen  de  Rouen 
&  qui  a  droit  de  prefenter  à  cette  Chapelle.  (  Arcb.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Rou.  )  Sur  les  Regiftres  de  rArcnevêché  de  Rouen  de  Tan 
171 1  on  lui  donnp  le  nom  de  Prieuré  ,  apparemment  parce 

Î[u'elle  etoit  alors  poflèdée  par  un  Régulier.  On  ne  fçait  fur  quel 
ondement  le  Fouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  marque  qu'elle  efj: 
à  la  prefeotatioa  des  Chanoines  de  Sainr  Quentin  en  Ver- 
mandois. 

3 .  L4  UAdelene  de  Eellengues  ,  ou  Eelleng^et^  Elle  etoit  ea 
titre  en  1 5 1 9 1  ÔC  depuis  ce  tems-là  le  Seigneur  du  Fief  de  Bellen- 

ues  y  a  prefenté  plufîeurs  fois.  (  Afch.  de  PArçhev.  de  Rou.  ) 
n  171 8  THôpital  General  de  Rouen  acquit  Ce  Fief,  qui  eft 
nommé  BUngues  dans  le  titre  d'acquifttîon  5  &  comme  la  Cha- 
pelle etoit  renverfée  depuis  long-tems ,  V Archevêque  de  Rouen 
ordonna  en  1720  que  les  fondations  en  fer  oient  acquittées 
dans  rHôj>ital  General  :  mais  le  31  Mars  173 1  il  en  fupprima 
le  titre  qu'il  rétmit  au  même  Hôpital.  (  Arch.  de  ^Hof.  Ge»^ 
de  Rou.) 

4,  S.  Rémi.  Celle-ci  etoit  en  titre  en  i  ç  28.  (^  Arch.  de  VArchev^ 
deRû.) 

An  c  t  e  n     Ho  fit  ai. 

Selon  les  titrçs  de  TAbbaïe  de  Saint  Ouen  de  Rouen,  c*etoit 
au  treizième  fîeçle  un  bénéfice  diftingué  de  la  Leproferie ,  8c  à 
la  prefent^tion  du  Seigneur.  Je  ne  f<jai  ce  qu*il  eft  devenu. 
Cetoit  peut-être  la  Chapelle  dçJ4//?/  Remi^  dont  nous  venons 
de  parler. 

Fie  P. 

Suivant  un  Aveu  du  1 5  Juillet  1495  le  Fief  4u  Rû0rg  de  jp#^ 
a  droit  de  prefenter  aiix  Cures  de  Raônl-Menil  ^  &  de  Blojfeville. 
{ Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  P^ar,  ) 

B  O  U  R  G    D  E    S  A  N  E- 

Ce  Bourg  tire  fon  nom  de  celui  de  la  rivière  de  Sâne  fur 
laquelle  il  eft  fiçuéf 


3^4  B  O  U- 

Afchid.  P-C.  D^/.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 
Farl.  Ch. des  Compt.  C. des Md.Kou. 

£4 il/.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Ge^er.  Rou.  Eieéf.  Arq. 

Ancien     Prieure'. 

Sainte  Catherine. 
Un  Seigneur  nommé  Gilbert  donna  l'Eglife  du  Bourg  de 
Sâne  à  l'Abbaïe  de  Saint  Amand  de  Rouen  peu  de  tems  après 
la  fondation  de  ce  Monaftere  ,  lorfque  fa  femme  s'y  fit  Reli- 
gieufe.  (  Arch.  de  l'Abh.  de  S.  Am.  de  Rou.  )  Ce  fut-la  ^origine 
d'un  Prieuré  de  Bençdiâines  qui  y  a  fubfifté  long-tems  ,  & 
dont  le  titre  ne  paroît  pas  encore  anfolument  éteint.  Selon  un 
Aveu  du  18  Juin  i(î74rAbbaïe  de  Saint  Amand  a  au  Bourg dfc 
Sâne  un  plein  Fief ,  un  Prieuré  ,  &  le  Patronnage  de  la  Cure. 
(  Arch.  de  la  Ch.des  C.  de  Rou.  )  Il  cft  vrai  qu*il  n'y  a  plus  de  Reli- 
gieufes  au  Bourg  de  Sâne  j  on  n'y  voit  plus  même  de  bâtimens 
réguliers  :  mais  TAbbefle  nomme  toujours  une  Prieure  de  ce 
lieu ,  laquelle  fefide  dans  TAbbaïe. 

Cure. 

La  Sainte  Vierge. 
Elle  nes'eft  formée  en  titre  de  bénéfice  que  vers  le  commen* 
cernent  du  treizième  fiecle  par  un  démembrement  de  celle 
d'Herbouville.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Am.  de  Rou.  )  L'Abbaïe  de 
Saint  Amand  a  droit  d'y  prefenter.  Foiez.  le  commencement  de  cet 
^article. 

Chapelle. 

Sainte  Catherine ,  dans  l'Eglife  Paroiflîale.  Nicole  de  Saint 
Laurent ,  Prieure  du  lieu ,  la  ht  bâtir  en  1 3  3  j.  Elle  n'etoit  point 
titulaire  au  commencement  5  mais  eni^6i  un  particulier  s'en  fit 
pourvoir  en  Cour  de  Rome.  Il  fut  néanmoins  jugé  contre  lui 
en  13(^3  que  ce  n'etoit  point  un  titre  de  bénéfice  5  cUe  Teft  deve* 
nue  depuis.  (  Arch.  de  fAbb.  de  S.  Am.  de  Rou.  )  Selon  un  Aveu 
du  1 3  Juillet  I  ^94  elle  eft  à  la  prefentation  de  TAbbaïe  de  Saint 
Amand.  {Arch.  de  la  Ch.  de  C.  de  Rou.  ) 

B  O  U  R  G  A  I. 

B  O  U  R  G  U  A  I. 

Village.  V.  Bourgueil. 

Autre  Village,  r.  U  chapelle  dtêSturguai. 

BOURGUEIL. 


B  O  U.  5?^ 

BOURGUEI  L.   - 

s.  Georges. 

*  Les  anciens  titres  Latins  portent  tous  Burgôihm^  oix.Burge^ 
lium.  Cependant  dans  ces  derniers  tems  il  paroît  qu'on  a  dit  plus 
communément  le  BûurgAi ,  ou  le  Beurguâi. 

Archid.  £u.  DoL  Long-vil. 

Cùuvern.  Norm. 

JPârL  CA.  des  Comft.  Ç.  des  Aid.  Rou. 

BâilL  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.   Rou.  Ele£f.  Arq. 
Suivant  un  Aveu  du  1 9  Mars  i  jo6 ,  le  Bourgai  eft  un  quart  de 
Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure./  Arch.  de  U  Ch.  des  C 
de  Rou.  )  . 

BOÛRMENIL.. 
Village*  V  .Beaumenil. 

BOÛRNENBUSC.  . 

Village.  V.  Bornenlufc. 

BOURVILLE. 

S.  Martin. 

• 

•  Les  plus  anciens  titres  portent -ff^4n////(f. 

Arehid.  P  -  C.  Dôi.  Canv. 

Cemvem.  Norm. 

Pârl.  Cb.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou.  ^ 

Bâitl.  Caux.   ^/V.  Cani. 
Çener.  Rou.  EleSt.  Arq. 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

LaBOUTEILLERIE. 

Chapelle,  r.  ^^i^^//r. 

BOUTEILLES. 

-  S.  Sàéns. 

Sur  Torigine  de  ce  nom,  r«/V;&  le  Difceurs ,  nemt.  61.  Les 
Regiftres  de  PArchevêchd  de  ïlouen  de  Pan  15  96  donnent  à 
cette  Eglife  Sains  Jtan  pour  patron.  C'efV  une  faute. 

Arçhid.  Eu.  Dùi.  Long-vil. 

Gouvern.  Norm. 

FarL  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
BaHL  Caux.  Vie.  Arq. 

qener.  Rou.  Ele^.  Arq. 

rom.I.^  ^  Bbb 


j?(t  B  O  tr,        B  R  A. 

UAbbaïedc  Saini  VanidrUlè  1  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
V.  Arques.  Renaud  de  Harçoun:  qni  en  avoir  contefté  le  Patron- 
nage  à  çeMonaftcre ,  recooniK  au  moisde  Janytér  i  xi6  qu'il  n'y 
avoir  aucnn  droit.  (  Avch.  deE^ékh.  de  S.  Vémdr.  > 

f  L'Abbaïe  de  Beaubec  avoir  acquis  quck^uebiçn  à  Bfrne^ 
Sàult  fur  la  Paroiflè  de  BouteîUes.  (  Afch.  de  kjl^b^  de  B^eaubec.  ) 
On  a  depuis  appelle  cet  endroit  la  Moimtrie^,  \\  n'y  a  plus  de 
Religieux  j  mais  ou  y  vbil  encore  qudques  rcftes  de  bâtimens. 

B  O  U  V  I  L  L  E. 

$êiriHe  Anne  ^  ou  Ai  S^nU  Vierge. 

•  Varies  Regiftrcs  de  lî  Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  cft  fouvenr 
appelle  de  Bovis  -  VilU^  Le  Ppuillé  d'Eudçs  Rigaud  Tappelle- 
Bnieville.  '  .  - 

Archid.  Gr.  Dos.   S.  Georg. 

Couver».  Norm, 

Farl.  Chldes  Comft.  C.  dès  Aid.  Rou. 
^4///.  Caux.  r/V.  Caud. 

Cener.  Rou.  .JB/^^.  Caud,  \^  ^  ^  \ 
Au  treizième  fiecle  les  Lépreux  de  Saint  Euftache  du  Bec- 
Crepin  ont  prefenté  à  la  Cure  5  &  le  Roi  y  a  prefenté  auffi. 
(  Pouil.  -d'Eua.  Rig.  )  Selon  un  Aveu  du  ^8  Ao^t  1585  le  plein 
Fief  de  Haubert  de  Bouville  a  droit  d*y  prçfçntçi:.  \4reh.  de  Ia 
Ch.desC.de  Rou.)     ^ 

Ck  A  F^IL,M  S. 

1 .  Saint  André.  Selon  les  Fouillez  lie  Seigneur  a  droit  d'y  pre- 
fenter. 

2.  Saint  Jç4n  B^fti/te  ^  atj  Mancôr  de  U  Beugler ie ,  ou  de  U 
Buglerie.  La  Chapelle  etoit  ancienne.  Le  Seigneur  de  ce  Manoir 
l'a  fait  réédifier  &  ériger  en  titre  à  la  prefehtatîon  de  (ts  héritiers 
par  Décret  du  19  O^ofcre  1700.  (Are h.  de^Archev.  de  Rou.) 
Cependant  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738 ,  l'Abbé  de 
S.  Van?drille  a  droit  d'y  prefenter. 

B  Q  V  A  t: 

Hameau,  &  Chapelle.  r.J#l^^4/A<.  .. 

B  IL  A  C  H  L 
s.  M^tiv., 
Sur  l'origiae  de  ce  nom ,  Vthxt  h  J)*fi9ms  >  nêmh.  3  9. 


Cùuvern,  Norm. 

farl.  Ch.  des  Comft.  C.  dts  AU,  ÏLou. 

»àiU.  Caûx.  Vh.  long-viU       --        -  .     ■ .  ;    ; , . 
Centr.  Rou.  EltSi^  Aw^.  ,  '      '^  ■' 

Par  accord  du  1 5  Juini  j  10  le  Chaiicre  de  l'EgUfe  de  S>o,xea 
devoit  avoir  les  deux  tiers  de  la  dîme  de  Birachi ,  &  de  Manne- 
ville-la  Goupil;  &  les  Seigneurs  lie  ces  deux Paroiffes  dévoient 
prefenterâtu  Cfaapitre-desVicaices'pourks  deuXi£gJt^  (  Afch. 
dm  chaf,  de  Rou.  )  Aufli  félon  le  Pouillé  d'Eudes  Rjgaud  le 
Seigneur  de  Brachl  prc&nnÀt-il  n^iCbsç^itre  de  Rouen  pour  l'E- 
glife  de  Brachi  un  fujet  aue  le  Chapitre  prefentoit  enfuice  à 
PArchevêque.  Eft  1354  PttUippà'Rôiidemvaiéi  ,  Comte  d'E- 
vreux  ,   d'Angoulême  ,  ' 
pre(^nta  ^  cette  Cure,  c 
Bâquéville.  Guillaume  Cr 
aum  à  caufè  dp  dQ^f^^e  d 
Guillaume  Martel'  de  Bâq 
Patronnage  appartenoit  à 
de  Rouen  ,  &C  la  collation 
Sou.  )  Aujourd'hui  félon  I 
fente  immédiatement,  ai' Arcncveque..      j   ,     ,  ^ .^  | 

Etat  '-'  des  P'arotyèil ,.  [_  '  '.[.{      ,  j,   -! 

Du    D  0  l  E  N  JH  s'    DE    BràCHJ.  ' 

Autigni.  ,  ...Sif.V 

'ËAUvilk:  Jius  Canvi/le.  .Bi^iUSh^f.  Rivière.  Blanc-Menil.  Le 

BouFff-Dun  ,  le  Bourg  de  Sape.  Brachi.  Brametot.  Brcteville.  d» 

/«//C«*.Brumenil.^      ■    "  ■'  -'  ■"  ^^^'-^  ^  0^  '^  '^-^'^  '^  -^^'^^  ^ 
Canteleu-/Sr  BrêcUi,  Caprimoritl  Là  Cha^lle-^  D«».  Col- 

menil.  Ot2MÙ\ç-U  Roquefort. 

S.DcayS'duFéL  '        .    ,j       -^    ..  .v\-"-. 

Envrcmenil.  "        '*  ,   \Y'    ■  .vt"    Ï 

Fontaines-/^  D^».     -,    ^.^    .^    .,    '  j  ,.;'  ';,•.    ''•^■'L 
Gonnetot.  LéGourcî.' GraanVilIe-/d, RenfiM. C^^^uville. Gru- 

chet-^.  .yjW*».  Gueures".  Guiberviill&-/i'r  Jtf*r^  '         ,  ., 
Haquclon.  HerbouvïUe.  HérrQajiville.Hdtot-/S'ri/£*w, 
^.  3^ÇtUe Sâné.        -   '■■    -^     -'      ^'    -f   I    -    y-   A' 
Lammcrville-S.  Laurco$4/Mq^/&Gr-C)WnKi  pon^éii  Vaoiaài. 
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OfFrânville.  S.  Oucn-ySr  BraciL  9f.  0xitXi4eJf4Mgir.  Ouville- 
U  Rivière. 

S.  Picrre-/(f  Viger.  Poùrville. 

Rainfreville -T^r  Sâne^  R,euville..Ribe.uf-yiîrr.itf^rt  Roiville. 
Safletot-/jr-«f4/-^4r^/.  Saucjucville^V    .     ..^^      .  .      , 
LcTil-Jk^Vie^»e.Toqiie.yi^C''d0fe/itTCa0x.  .  . 
Vardàgë  villeyiir  /4  Mer.  Vénéftanvïllè. 

B  R  A  L 
.    Contrée  du  Pais  de  Caux.  Foiez,  le  J>i/iùurs ,  ttèmk  60. 

Èt4f  dts  Parâijps   i  -^       1 

Vu    Do  tEK  N  e'   D  M    BrAI. 

m 

AIk.  s.  Aubin-yS^r  Gùurndi.  Avènes^ffSrdi. 
Beflofanne.  Befancourt.  Bauvreuil,  ^os-Yon.  Le  Boulai-^r 
jndete.  Bràî-mbutier-Tir  Gournâi. 

C^xis&oxi'tnBrAi.^.QX^-fHrGùurn^  [ 

t)ampierrê-f/i  Brai. 

lEélhcuf-en  Brai.Brncmont^n  Brai  . 

*  La  Ferté-^/^  -Br^i/.  Fri.  , 

Gomn2à-en  Brdi ,( deux Parûijes,) 

Hodanc-^/f  ^M/.  Hodangcl. 

Mencrval.Menil-:/J/î^//^r/.^MoiVagni, , 

.  tiolcvzl-Zùr  JifdeU.         • 

OrgueiL  »     - 

Sznmont-U  Pûterie. 

Vardes. 

B^R  A  L  V 


Forer.  Vûîez,  le  Vijcettrs  ^hémh.  60. 

B  R  A  I -M  O  U  T  ï  È  R./Srr  G^/irririi/. 

.y.  Martin.    .       * 

^rr/&/V.  V-n.  Dùi.  Brai.  " 

Couvern.  Norm. 
.^    Pari.  Ç^.des  C0fnft.C.  des  Aid.  Rbà  . 
^    '      Baitt.  tîàux.  r^r.  N-Chat. 

(j^^.f r.  Rou.  \Ele£t:  And. 

Ancien    Monastère* 


B  )l  A.  '  iiê% 

Cure. 

Selon  les  Fouillez  l'Abbaïe  de  Bellofanc  y  prefente ,  6c  elle  eft 
régulière. 

Succursale. 

•  •  •  .     ,  ■ 

S  a$9ft  Léonard^  au  village  de  Jfcf^rvii/.  Le  Curé  y  commet  un 
Vicaire  amovible ,  Séculier ,  ou  Régulier.  C'etoit  une  Cure  en 
1458  ^  &  les  Regiftres  de  T Archevêché  de  Rouen  de  ce  tems-là 
lui  donnent  le  nom  de  Myrrc4i  VaIUs.  Par  Contrat  du  3 1  0<^o- 
bre  1 66^ ,  lé  Sieur  de  Buci ,  Seigneur  de  Merval ,  a  donné  une 
Maifbn ,  un  Jardin ,  &  140  livres  de  rente  pour  la  fondation 
d  une  Mefle  bafle  tous  les  jours  dans  TEeliTe  de  Merval ,  ou  dans 
la  Chapelle  du  Château  ;  Se  le  Chapelaia  eft  obligé  de  faire 
gratuitement  Tecole.  L'Archevêque  de  Rouen  confirma  cette 
fondation  par  afte  du  23  Janvier  1^91.  (  4rch.  de  tArchcv. 

de  RûM.  ) 

B  R  A  I-M  O  U  T  I  E  K -fur  Neuf ^Chatcl. 

S.  Pierre. 

«  • 

Ce  lieu  eft  appelle  fur  quelques  titres  Vradum-MenafieriMm , 
&  fur  d'autres  Breve-UonâfieriunKy  ou  en  François  BrefMoutier. 
Tout  cela  eft  mal. 

Archid.  Eu.  Dpi.  N-Chat. 

Xiauvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid^  Rou. 

Bàill.  Caujc.  Vie.  N  -  Chat. 
Cener.  Rou.    EleSt.  N-Chat. 


•     ' 


Ancien    Monastbre. 

Voiez  le  Difcburs  ^  nenih.  92. 

Cure. 

•  •  •  - 

Selon  les  Pouillez  ,•  l'Abbaïe  de  S.  VandriUe  a  droit  d'y  prc- 
{tïAct.F»  F»ntâines-tn  Braf.  ■ 


<~       • 


»     '   *     < 


B  ^  A  I.S. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Pacronnàge;  &  Chapelle.  Vciex.  E»* 


verme». 

B  R  A  M  E  T  O  T. 


4 .     «■ 
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Archid.  P  -  C.  DùL  Bra*  .  • 

G$Mv<rM.  NornL 

ParL  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-yil. 
Gêner.  Rou.  HeB.  Arq. 
L6  P^tronnage  de  cette  Cure  dépend  de  la  Ciurtelleme  de 
Hotot-fiir  Dieppe*  V.  H^m-fmr  Dieffe.  Cependant  félonie 
Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  ,  le  Seigneur  du  lieu  y  prefente. 

BRANDIANCOUR.T. 

S.  Hmrtin. 

Sur  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen  on  appelle  ce  lieu  Bran- 
deAucourt.  Sur  le  Pôoilléderan  1648  6û  Rappelle  SrAndiencourt. 
Archid.  Eu,  Doi.  N-Chat. 
Gûunjern.   Norm. 
ParL  ch.   des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bailt.  CauK.  Vit.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  EleSf.  Lions. 
Selon  les  Pouillez  TAbbaïe  de  S.  Vandrille  prefente  à  la  Cure. 
y.  Fpntaints-tn  Btéi. 

B  R  A  Q  U  È  M  ON  T.  , 

La  Sainieyitrge,  ,      , 
Sur  l'origine  de  ce  nom.  Voiex,  le  Dijfcours^  nomb.  39. 
Archid.  Eu.  Dos.  Env. 
Gouvern.  Norm. 
Pari.   ch.  des  Comft.  C.iesAid.  Roii. 

BailL  Caux.  Vie.  Arq. 
^Hf^i*'.  JLoii.  «/dÉ?.  Arq.  1  I      r    •    1   d     :   . 
Le  Chanoine  de  la  Cathédrale ,  qui  jouit  deJa  féconde  Pxe- 
bende  dite  de  Braéfuemont ,  préfente  à  la  Cùrè.  ^     '    ' 

B  R  A  Q  Û  ï  t  U  I  T. 

> 4¥^|e  Hay^nerjite. 

Archid.   Gr.   D^/.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft!  C.  Jtts  :Jlid.  Rou. 

K(xa.Vi^.Jkoïi.  " 

Caux.  ^/^.  ^     '  '   • 

LLoflg^Vil. 

Cener.  Rou.  £leff..Kou^  . 


*i    ^"'-»  «1*  'k»» 


B  FL  H.  '  V7^^ 

Vers  le  milieu  cb  treizième  fîeclc  le  Roi  prefencoit  à  la  Cure  j . 
(PûMi/l.  dEud.  Ri^.  )  &;  içloa  uoe  information  faite  en  1495 , 
le  Patronnage  appartenoit  au  Duché  de  Longueville,  Depuis 
Textinâdon  de  ce  Ducfacé  ,  le  Ko«  eft  reacré  dans  le  droit  de 
prefenter. 

B  R.  E  A  U  T  E'  -foHs  Beauwont. 

S.  C€$rg€s. 

On  a  donné  en  latin  à  ce  lieu  le  nom  de  Breâlurti  &  Auti 
peut  bien  être  là  en  efFet  pour  AuttL  A  l'égard  de  Bré  ^  il  eft 
peut-être  pour  Btûi.  Ainfî  Breauté  fignifierok  un  Autel  drej/e 
dans  un  lieu  fangeux.  Je  trouve  quelquefois  auiB  B réautel  vaut 
Brioftel ,  qui  eft  le  nom  que  nos  ancêtres  donnoient  à  l' Abbaïe 
de  Lannoi  dans  le  Dioccfe  de  Beauvais. 

Archid.  G  -  C.  T>oi.  Fov. 

Gouvern.  Hav. 

Pari.    Ch.  des  Cornet.   C.  des  Aid.   Rou. 
Baill.  Caux.   Fie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.   Eleff.  Montivl 
Selon  deux  Aveux ,  Tun  du  16  Novembre  ttf^tf /Tautre  du 
7  Juin  16^1 ,  le  Prieuré  de  Saint  Le  de  Rou^en  a  deux  Fiefs  à 
Breauté ,  &  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Areh.  de  U  çk.  des  ç^ 
deBûu.) 

4jfCIElirKE      Le  P  R  o  8  IR  1 1. 

-  j 

r 

On  ne  çonnoît  qu'une  feule  Ôo» unique  Chapelle  ou  Lepro- 
ferie  dans  le  voifînage  de  Breauté ,  &  de  Vacecot-for  Beaumont  r 
mais  fur  les  Regiftres  de  rArchevêché  de  Rouen  on  la  met 
tantôt  fur  la  Paroifie  de  Vàt«lot  ^  îamôt  fur  celle  de  Breauté  $ 
âc  peut-être  appactejacit-cUc  à  touïes  les  deux.  Sur  les  mêm,e<|f 
Regiftres  on  lui  d«nne  en  i6^8  h  tiom  dt  S4i»te  MAtgMt^te^ 
Dans  aa  Aveu  du  7  Juin  1691  on  l'appelle  -y4/«ff  UadeUnf. 
{.Anh.dêUch,d*sC,dtR9».  )  Dans  k$  titres  du  Prieuré  de 
SiincI^deRonenonlui  donne  le  nom  de  N^tru^Pamt.  Enfin 
fiir  la  Carte  duDiocc^  de  Rouen  on  a  jugé  à  propos  de  l'af  ^ 
Bcllcr  Sâinta  reritiiii»e.  Cette  Chapellq  a  été  long-«cms  regu-, 
bete  à:  à  la  coUation.du  Prieur  de  Saiat  Lo  de  Rouen.  Ce 
Prieur  la  donna  encore  à  un  Reguliei'  en  ï  595,  Mais  en  1 597 
il  y  prefenta  un  Séculier  $  (  Arcb.  du  trituré  de  Saint  Lo  de  Rou.  ) 
&  depuis  ce  tems-làil  h*y  a  plus  gtieres  homme  que  des  Sécu- 
liers. (  Arch.  de  PArcktvl.ét  AffHi  \  EUcçft  maintenant  unie  à 


371  BUE. 

l'Hôpital  General  du  Havre.  F$ies.^  le  Hdvre  de.  Grâie. 

B  R  E  F-M  O  U  T  I  E  R. 

j 

^  Village.  V.  Srai-tMutier-Jkr  Neuf-Chatel, 

B  R  E  L  E. 
Rivière.  VoleZé  le  Dijcoitrs ,  nomh,  1 9 ,  lo ,  ^  f 4. 

B  R  E  T  E  L 

Manoir  &  Chapelle.  V.  VànchUfur  Baùne. 

BRETEVILLE-^4^  grand  Caux. 

Là  Sainte  Vierge. 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Log. 

Gouvern.  Hav. 

Farl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid,  Rou. 

Bailt.  Caux.   Vie.  Monriv- 
Gêner.   Rou.   Eleit. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  TAbbaïe  de  Saint  Ouen  de 


Cr^^/>/.^Selon  les  Pouillez  des  années  1 704 ,  &  1 73  8 ,  le  Seigneur 
prefente.  •  . 

Vers  le  milieu  du  treizième  fîècle  TAbbaïe  de  Saint  Ouen  de 
Rouen  y  prefentoit.  Mais  dès  ce  tems-là  on  ne  donnoitplus  à  ce 
Perfonat  que  le  nom  de  place  de  Clerc.  (  Pouill.  d^Eud.  Rig.  ) 
Dans  la  fuite  des  tems  le  Baron  du  Bec-Crçpin  a  prefente  au 
Perfonat  5  &  félon  (es  Aveux  il  en  aie  droit.  Vûiex,  le  Bec-Crefin. 
Je  trouve  néanmoins  que  le  11  Août  1544  Diane  de  Poitiers, 
Veuve  de  Louis  de  Bf-ezé ,  grand  Senechal  de  Normandie , 
donna  au  Chapitre  de  Rouen  les  dîmes  de  ce  Perfonat  à  condi- 
tion que  Ton  diroit  un  certain  nombre  de  Méfies  à  fon  inten- 
tion. (  Arch.  du  Chap.  de  Rou.  ) 


BR  E  T  E  V  I  L  L  "^^  du  petit  Caux. 

s.  clair ,  ou  S.  Michl. 


Archid. 


r" 


jtutfU.  P-C.  Dûi.  Bra.  ;    ^    ^ 

CûMverft.  Norm. 

Pdrl.  Ch.  dés  Cûmpt.  C-  d<s  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.   T/V,  Arq. 
Gr/if  r*  Rou.  EleSf.  Arq. 
Selm  les  Fouillez  ^  le  Seigneur  du  lieu  ptefente.àla  Cure* 

BRETON. 

m 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  EnvremeftiL 

BREVEDENT. 
Village.  F.  S.  Lattrent  de  Brcvedent. 

BRÏANÇON. 
Ancienne  Chapellej  Château ,  &  Hôpital.  V.  Criel. 

L  A    B  R  I  E  R  E. 
Village,  Paroiflè,  &  Chapelle. >.74  5r*/Vr<^. 

B  R  I  L  L  I. 

Fief  qui  prétend  droit  •  de  Patronnage.  V,  Su^lf/ê ,  &  F4t- 
$et0t-Jùr  Seâttmtnt. 

B  Ri  ^  £  VA  L  L  1  S.  .     ■ 

.  ■*  i     •  1  ï        '  •-/■^      -    ,       -*  J      .  .    ^  ^   '  , 

Voiez  BcrMtnji^Uc  Grdnd.  :. ,  ,       r     ^  t  ^ , 

B   R  I  S   S  L  A. 

*  * 

Riyjerç.  r*  /f  Pf/çûurs ,  n^ixf^.  54-  ,  •   . . 

BRI   T  T  EN  E  V  A  L  L  J  S, 
Voiez  BerH€val-IêGr4f$d. 

La'  B  RU  lE  R  E. 

Village.  F.  S.  Mâ(lo»-de  h  Bruicre,  . 
Patoiirç..^.Cf4v/7/<;/       '  .  ,         r  ; 

ChA^elïc.  F.  G  r/fifféif«villf,  '    / 

BR  UM  ENlL 
S.  Martin ,  ou  la  Sainte  Vierge. 

On  trouvea{ïexrouyent;^4r^riyjivr4r/7\&  la  Carte  4h  Dioccfe 
de  Rouen  l'a  écrit  ainfi  5  mais  ç'eft  joindre  ep  un  feul  mot  Tarti^ 
cle  avec  le  nom.  Les  plus  anciens  titres  font  pow  BrumeniL 
Terne  L  Ccc 


4^      %    .  ^ 


••\    s  ^- 


I     .  i. 
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AfchiL  P-C.  D^/.  Bra.  .        - 

Couvcrn.  Norm.  .  . 

fàrl.   ck^  des  Cèmpt.  C.  des  Md.  Rom    » 
BailL  Caux.  f'/V.  L,oiig-vil. 

Gener.^oxx.BleSi.  Kxç\. 
:  Vdri  Le  mîliaixlv  treizieine  fîecle  tout:  Ip  revcoa  dexrette  Egll- 
fe  appartenoit  au  Monaftçre  4e  Boudçville-fous  Rouen  ,  dont 
les  Religieufes  mettaient-  un  Deflèrvant  à  la  Cure.  (  P outil. 
d^Eud.  Rig.  )  Depuis  ce  cems-ià  les  Ducs  de  Lon^oçviile  en 
ont  eu  le  Patronnage  ^  &  fe;l0n  une  JM^fornjation  faite  en  1495 
ils  avoient  droit  d^y  prefenter.  Depuis  Téxtindion  de  ce  Duché 
le  Roi  prefente.  .     . 

B  R,  U  N  B  V  A  L. 

La.  Sainte  Vierge. 
Dans  le  douzième  fîecle  cette  Paroiflc  portoit  le  nom  de 
Berneval.  (  Arch.  de  Cjhk  dk  i.  S^cig-  )^    i 
ArcAid.  .G^Ç,  Dûi^Hzv,, 
Gûuvern.    Hav. 
Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des   Âid.  Rou. 

jWA  Caux.  fric.  Montiv. 
Gêner.  Kom.  Elecf.  Montiv.  '    \. 

Vers  Pan  1 1 14  Guillavn^,  Seigoçuç  de  TE^an  car  ville,  donna 
cette  Eglife  à  l'Abbaïe  de  oaînt  Georges  de  Bocherville  j  en 
1 1 3 1  le  Pape  Innocent  II  lui  en  confirma  là pofièfiîonl  {  Arch.  de 
rAhh.  de  S.  Georg.)  Suivant  u»  Av«u  4u  Z7  Avril  \6io  cette 
Abbaïe  poffede  la  Baronnie  de  Bruneval^  &  à,  caufe  de  cette 
Baronnie  elle  a  droit  de  pre'fehtér  à  la  ^ït.{Anh:de  la  Çh.  des 
C.  de  Rou.):    \  :.  "\  h   \    ;    i    -  \ 

BRUNEYAL. . 

Autre  Village.  F^  Sernjeval-Jf  Grand. 

B  R  U  N  VI  L  L  C->r  Mer. 
Là  ikim  Viergt.  .     ; 

Brun  eft  un  nom  propre  d'homme, qui  fe  fcrouve  dans  plu- 
fieurs  noms  de  lieux ,  &  peut-être  dans  cdùi  de  Brunjvvick  en 
Allemagne.  .       :['"". 

Archid.^x^  Doi..  Eu,. 
CQUvern.  Norm.  ^ 

Pari.  €è.  des-Cùnipr.Vzt.  t.éfs  Aid.  Rou. 
Ba$lt)^v^.  Vii^ràvi. 
•    ^intrtK<k\^  Bleif.  Awj. 


r 


f  ■• 
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: .  Seloh  Us  PouUka,  TAbbaïe  daTfe|H»rc  pte^e  k  kCure. 

BRUQ  U  ED  A  L  Ë. 
Ancien  Hôpital,  y.  Sâfet0t-le  MMConduit. 

LaBUGLERIE. 

CKàjjèlle,  ;^.  ^«i»w7/^  ' , 

^      '    BUGLISE.  ; 

SAÏnt  Sartheltmi .  ou  Sai/tf  Pierre. 

.    Je  trp\nc  qixdqaoiois  Jhii^U/è  i  &  ce  nom  peut  être  form^ 
de  ceux  àk^'B$$^MgUfi , pu  de  Bui-Eglifi.  Voicz.  U  DÎfcMrs ^nvmb. 

Archid.  G  -  C.  D^i.  i^v*  ,       !  ^ 

Goi^vnn,  Hav.  . 

Farl.  Ch,  des  Comft.  C.  if  s  Aid.  Rou.: 
BaUL  Caux*  Vie.   Montiv. 

Cêntr.  Rou,  EkSi.  Montfv.  î 

Le  Seigneur  de  S<  Sopplix  prétend  avoir  droit  de  prefenter 
à  la  Cure.  VoUsl  SdinlSufflipc.  Cebendanc  ielon  un  Aveu  du 
a  5  Mars  147!  il  y  afur  cette  ParoiUè  un  huitième  de  Fief  nonv- 
më  Brilli^  c)ui  prétend  avoir  auilî  droit  d'y  prefent^.  (Afch.  de 
la  cL  desx:.  df  fdr^  )  ■ 

Fief. 

Brilli.  V.  le  cemmencemeni  de  èei article. 

B  U  jL  L  I. 

,  S.  Eloi. 

■     '       •  •  •  , 

Dans  îc  PoiûlU  d'Eudes  Rîgàud  çeïte  Patoiflc  cft  aôp'dlée 
Burlej.  Oeft  uijc  corruption  de  noin.  V. le  î>if coûts ,  nomb.%\. 
Archid.  Eu.  HpU  N  -  Chat. 
Couvern.  Norm. 
Tari.    ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  -^z^.  K-Chat. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  N-Chat. 
Dans  un  Aveu  du  i  r  Deceittbre  i^oi ,  Anne  de  TEftandart , 
Seigneur  de  Bulli,  déclare  tenir  du  Roi  à  cat^e  de  kChiatellenie 
&  Vicomte  de  Neuf-Chatel  le  plein  Fief  de  Haubert  de  Bulli , 
à^caufe  duquel  il  dit  que  (es  Predecef&urs  êtoienc  Patrons  de 
la  Paroifle  de  Bulli,  &  qu'ils  ont  aumôûé  ce  Patrofinkgc  au?c 

-  C  C  c  1  j 
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RcK^ieuxde  rHôpîtàtdcNcuf^Chatcl  i  fcrfefënrant  (euleinèfit 
les  droits  honorifiques,  (-^r^^*  éieUiOb*  dts  C.  de  Hou.  )  Dans 
un  autre  Aveu  du  zi  Janvier  i^8i  Jean-Loui§de  TEftandart 
déclare  que  comme  cet  Hôpital  etoît  alors  occupépar  àt:^  Rcli- 
gieufes ,  &  que  cependant  la  Cure  devoit  être  deflervie  par  un 
Religieux  de  Neuf-Chatel ,  il  y  a  eu  accord  du'en  cas  de  va- 
cance la  prefentation  en  appartiendrdit  au  Seigneur  de  Biiili 
comme  étant  rentré  dans  les  anciens  droits.  {  ibid.  )  Le  droit 
des  Religieux  de  PHôpital  Roial  de  Neuf-Chatel  etoit  énoncé 
dans  un  dç  leurs  Aveux  du  24  Mai  1409  ;  (  Arch.  dé  U  Ch.  des  C. 
tle  ?4r.  )  iln'avoit  jamais  été  contefté.  LorfqùelèsReîigieiifes 
<iuî  occupent  aujourd'hui  leur  place  leur  fucccderent ,  on 
exigea  qu*elles  renonça0ènt  au  droit  qu*elles  pou  voient  prc^ 
tendre  fur  ce  Patronnage ,  &  elles  y  renoncèrent*  (  Arch.  de 
r  Ho  fit.  Roial  de  N-Chat.  )  Cependant  PAI^bé  de  Sainte  Gene- 
viève de  Paris  le  revendiqua  quelques  années  après  comme  un 

ti  lui  repondit  à  TArchevêcl 
pleine  de  TArchevêque.  ( 
l^Archetf.  dé  Rom.  )  Elle  a  encore  vaqué  vers  Tan  1755.  On  ne 
^oit  pas  que  T Abbé  de  Sainte  Geneviève  fe  foit  mis  alors  fur  les 
rangs  pour  y  prefenter  :  mais  le  Patronnage  fut  contefté  entre 
TArchevêque  de  Rouen ,  &  le  Seigneur  de  Bulli. 

Chapeiles^ 

I .  La  Sainte  Fierté.  Elle  a  été  érigée  en  titre  i  la  prefentation 
des  héritiers  du  Fondateur  par  Lettres  du  10  Mai  i^88.  (  Anh. 
de  CArchev.de  Rou.  ) 

%.  S^ififjean  ^  au  Château.  Selon  le  Pouillé  de  Rouea  de 
Tan  1738,  celle-ci  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur. 

3.  Sainte  Marguerite  de  Martincamf.  Selon  le  même  Pouil- 
lé ,  le  Prieur  de  S.  Martin-fous  ^ellençpmbre  a  droit  d'y  pre- 
fenter, 

P  U  Jl  E  S, 

\S.Agtnfn, 

On  dit  fouvent  Bures  dr  Burettes  $  &  c^eft  apparemment  ce 
qui  a  formé  autrefois  deux  Cures ,  réduites  aujourd'hui  à  une 
^ule  ,  mais  partagée  en  deux  portions.  Burettes  eft  un  H*^ 
meau  de  la  Paroiflc  de  Bures* 


B  ut:  yrt 

jirchid.  Eu.  Z)#/.  N-Cfaat.  ^ 

Goévcrn.  Norm. 

tàrl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Atd.  Rou« 
BailL  Caux.  r/V.Arq. 

Gêner.  Rou.  Ele^*  Arq.  . 
U  femble  que  Bures  etoit  anciennement  on  Manoir  roial  ^ 
ou  une  des  Maifons  de  x>laii&noe  des  Ducs  .de  Normandie  , 
qui  avoienc  là  quelques  Chapelains  qu'on  appelloit  Prétendez. 
ueoffroi  Plante-Genêc  donna  en  Carême  1 149.9  c*eft-à-dirc 
11^0,  les  trois  Prébendes  à  TÂbbaïe  du  Bec  en  faveur  des  Ke« 
ligieux  de  BonnerNouvelle  de  Rouen,  lAreb.  d$  Bonne-Noun/. 
de  Ron.  )  Cependant  le  Patronnage  de  la  Cure  a  paffê  depuis  ^ 
je  ne  fçai  comment ,  à  rAbbaïe  de  Fecan  qui  prefente  aux 
deux  portions  de  la  Cure.  F.  Saint  Aubin-Jur  Sie. 

Succursale. 


'  Le  UeniUàux  Moines.  Il  y  a  là  une  Chapelle  fous  le  nom  de 
4^.  Jean^BdPfiJie ,  fondée  (elon  les  Regiftres  de  TArchevêché  de 
Rouen  de  ran  1 5 ^o  par  Jean  du  Bufc  y  Curé  de  Quillebeuf.  Cet- 
te année4à  même  le  Fondateur  y  prefenta  $  &  dans  la  fuite  {es 
héritiers  y  ont  prefenté.  Le  Clupelain  en  Tabfence  du  Curé 
fait  les  fondons  curiales  dans  cette  Succurfale,  &;  eft  tenu 
d'aflîft'er  à  Bures  au  Service  divin  le  jour  de  la  Dédicace.  L*  Ab- 
baïe  de  Fecan  lui  fait  quelque  revenu.  (  Afcb.  de^Arckcv.  de 
Bûnen.  ) 

Chapelle. 

La  Sainte  Vierge ,  au  Hameau  de  FoUmfrifi.  On  Tappelle 
communément ,  ^  ijiême  fur  les  Regiflxes  de  1* Archevêché  de 
Rouen  des  années  1^60 y  tiC  166^  y  Notre  Dame  de  Pitié.  Ce- 

Îendant  fur  ces  mêmes  Regiftres  de  l'an  15^8  on  marque  que 
ean  Touflains ,  Do£keur  en  Théologie ,  Tavoit  fondée  en  l'hon- 
neur de  VAnnenciatiûn  de  U  Sainte  Vierge ,  à  la  prefentation 
de  fes  héritiers  j  &  que  1* Archevêque  approuva  la  fondation  le 
i^  Février  1518.  Selon  le  Pouillé  4e  Rouen  de  Pan  1758,  le 
fécond  Monaftere  que  les  Religitufes  de  la.  Vifkad:on  ont  dans 
cette  Ville  a  droit  d*y  prefenter. 

BU  S  I  N  E. 

Faux  nom  de  la  rivière  de  Brêle.  V.  U  Difi^ttrs^^  HtnA.  54. 

LA    B  U  T  L  A  N  E.      .  ,      * 

Ancien  Prieuré.  Vmz,  U  Dijionrs  ^ntné.  91*  * 

Çcc  ii) 


t1^ 


BU.     C  A, 
B  U  T  O  t-etàCanx. 

Sainte ... 


Sur  d'anciens  titres  c'eft  Buietàt. 
Arçhid.   G-C.    D^/.  Valiiu    . 
Gêuvé/H.  Norm. 
Fart.   Ch.  âts  Câmpi.C.  des  Aid.  R«ou. 

Baill.  Canx.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Kou.  Ele^.  Caud. 
Andennement  le  Prieuré  de  Griville  a  ,  dit^n ,  prefênté  \ 
h  Cure.  {Sdêm^  dé  Èrieuri  de  GrÀvriii.yVers  le  miliea  du 
treizième  fiecle  l'Archevêque  de  iLoueil  la  ccmferoit  de  plein 
droit.  (  PéuiL  ^Bud.  Rig.  )  Cepeûdant  félon  un  Aveu  du  zj 
Novembre  i6i%y  Butoteft  un  nuitieme  de  Fief  de  Haubert^ 
qui  a  droit  de  prcfcnter  à  la  Cure  du  lieu ,  &  de  nommer  un 
Adminiftfateur  à  THârpital  de  Cani.  (  Arck  de  U  Ch.  des  C 
4le  Bm.)  Selon  les  Fouillez  le  Seigneur  prefente* 

c 

.    c  A  c  H  E-F  ET  U. 

*  * 

Roklèau^  FeiexJePs/cesfrx^Bûmh.  51.  , 

C  A  I  G  N  E  T. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  Fûiez,  Trêduville. 


•-,  / 


f  -'  » 


^    c  A  î  L  L  E  V  IX  L  E. 

j 

Oaswefn.  Norm. 

tort.   Ck.  des  Cemps.  C»  des  Ai4.  Rou. 

}.eimer.Biaû^£ie/f..  C^ikd.         '■   ■ 
Selon  les  Fouillez,  le  Seignew  çki  lieu  pte^nte  à  1^  Curç» 

C   H    A    F    E    L    L    F.  y    on   L    t    r    R    O    S    E    %    I    E. 

Sdwefiesirg/e/^  ou:Saipu  Madelene  de  Clémente  y  au  Hameau 
de  RedeviUe.  F.  /<  BifcûMrs^^nemb^  ii8..  Le  Curé  y  prelèntoit 
en  1488.  (  Arcb.'  de  l^Archèv.  de  Bà».)  Le  Seigneur  y  prefen- 
toit  en  i5(Î3  /&/i574^  (.ikid.)  JSur  Jw. B.eêiftr^s  ik'Mïthe- 


•.; 
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vèché  de  Rouen  de  Van  157^  oa  dit  qu'elle  etoiç  k  U  prefen- 
tation  du  Seigneur  &  du  Curé  (Conjointement.  Suivant  le 
Fouillé  de  Rouen  de  Tannée  1^48 /le  Curé  a  droit  dV  pre- 
fenter.  Selon  ceux  des  apnées  1 704 ,  &  173  8  ,  elle  eft  à  la  pre- 
fentation  du  Seigneur. 

caiLlevillé. 

Autre  Village.  F.  CAtUville-les  deux  hglifcs^ 

CAILLOUVILLË.      - 

Chapelle.    Voîtz.  U  Difcours  ,  nomb.  87.  , 

C  A  L  E  T  E  S  ^     ou     C  A  L  E  T  I. 

Nom  latio  des  Peuples  du  Païs  de  Caux.  Foiez»  le  Dijcears , 
nemb.  i. 

C  A  L  E  T  V  M. 

Faufle  Ville  Capitale  du  Païs  de  Caux.  Foiez»  le  Diftours , 
nomb.  4* 

CALLEVILL  E-/«  dêuxEgUfis. 

S4int  Paér. 

On  trouve  auflî  quelquefois  CâiUewJle  ^  Se  Xldvilte.  Il  y  a 
là  deux  Eglilès  Paroiflîales  ,  qui  paroiflent  être  un  refte  de 
quelque  ancien  Monaftere  dont  on  a  perdu  la  connoiflance  ^ 
&:  qui  ont  donné  au  Village  fon  furnom.  L*uncdeces  deux 
Eglifes  s'appelle  le  Grand-Moutier  de  Calleville ,  Tautre  le  te  - 
tit^Mokîier  de  Cdileviltt  \  fur  les  Regiftres  de  T  Archevêché  de 
Rouen  y  tQvtcs  les  deiiix  portent  le  nom  de  Sains  Pâén  Mai(Ç  ^ur 
ceux  de  Tan  i(îjtf  on  donne  à  celle  du  Grand-Moutîer  le  nom 
de  M4gnf^fn$mis  ^  ce  qui  ne  peut  venir  <pie  da  ce  que  l'Aifbe 
Fran'çois  que  le  Secrétaire  avoit  fous  les  yeux  portoit  apparem- 
ment Grand-^mont ,  en  abrégé ,  pour  Grand-montier. 

AHkid.   P  ^C.  ©#/.  Bâq. 

Gofwern^  Norm. 

tàft.   Ch.  dei  C^mft.  C.  ief  Md.  Rmi. 
SaUl.  Caux.  Fie.  Long-vil.  > 

C^wr.  Roq.  Ete^.  Arq. 

Le     Grand^Moïttier. 

Selon  les  Pouitteî ,  k  Seigneur  de  Gallcvillcacboit'deprc^ 
fenter  à  cette  Cure, 
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Ie    Petit-Moutier. 

autrement  dit , 

La     Chapelle     de     Calleville, 

Le  Seigneur  de  Callevillc  prétend  avoir  droit  de  prefenter 
à  cette  Culrej  il  y  prefenta  en  effet  en  1666^  &  i6'j6.  (  Arch. 
de  f  Archev.de  Rou.  )  Mais  en  1 666  la  Baronne  d'Eneval  y  pre- 
fenta aufïî.  (  liid.  )  En  effet  dans  deux  Aveux  ,run  du  1 2  Jan- 
vier 15(^5  ,  Tautre  du  11  Septembre  1^00  le  Baron  d'Enevai 
avoir  déclaré  qu'il  prefentoit  alternativement  à  la  Cure  de  la 
Chapelle  de  CàilleviUé  à  caufe  d'un  quart  de  Fief  réuni  à  fà 
Baronnie ,  avec  le  Seigneur  de  Bondeville ,  &  le  Seigneur  des 
Brofles  à  caufe  du  Fief  de  Fumechon.  (Arch.  de  Uch.  des  C. 
deRou.)  En  1^78  ce  Patronnagc  etoit  encore  en  litige,  &  lê 
Roi  prefenta  à  la  Cure.  (  Arch.  de  FArchev.  de  Reu.  ) 

C  A  L  M  E  N  I  L. 
Chapelle.    Voiex»  Montivillier. 

C  A  L  T  O  T* 

Ancienne  Châpellei  V.  Rafftut. 

CALVILLE. 

Village.   V.  CallevilU. 

Le    CAMP-SOUVERAIN, 
Ancien  Monaftere.   Voyez,  le  Dijiours ,  nêmb.  i  oS. 

CAMPE  NEUS  E-V  I  L  L  E. 

Saint. ... 

Du  côté  d'Aumale  &  de  FoUcarmont  le  menu  Peuple  ap- 
pelle un  Clocher  un  Campe nar  >  &  des  Clochçs  des  Camfunel" 
les.  Peut-être  ne  faut-il  point  chercher  ailleurs  Torigine  de  ce 
nom.  Ce  fera  un  Clocher  remarquable  foit  par  fon  antiquité , 
foit  par  fa  hauteur  ou  fa  ftrqfture,,  qui  y  aura  donné  lieu. 
Peut-être  auflî  ne  fignifie-t-^il  autre  chofe  qu'un  village  fitué  r^ 
pleine  campagne  pour  le  diftinguer  des  autres  du  même  Can- 
ton qui  fe  trou  voient  çôfoBcez  dans  rcpaifleur  de  la  Forêt. 

Jrcbid. 


C  A  M.    C  A  N.  )8i 

^  Ârchid.  Eu.  Dâi.  Fouc. 

Cûuvern.  Norm. 

(Par. 
^   *  C.  dti  Aid.  Rou. 

'■"■'•  {cL.''''{N-Ch«. 
Gêner.  Rou.  £/tfâf.  Eu. 
Hugues  de  Retonval  avoit  donné  le  Patronnage  de  cette 
Eglife  à  r Abbaïe  de  Foucarmont ,  lorfque  Hugues  d'Amiens , 
Archevêque  de  Rouen ,  lui  en  confirma  la  polièffion  en  1 147. 
(  Arch.  de  CAhh.  de  Foucarm.  )  Cependant  félon  un  Aveu  du  19 
Septembre  1 670  ce  Monaftere  n*a  cjue  le  droit  de  prefénter  al- 
ternativement a  la  Cure  avec  le  Seigneur  du  lieu.  (  Arch.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Roh.  ) 

CAMPULAL 
Hameau ,  &  Chapelle.  Voiez,  Menerval  ^  &  U  Dejcrift.  du 

C  A  N  E  H  A  N. 

Saint  Martin. 

Ce  mot  peut  v^nir  d- un  nom  propre.  On  lit  parmi  les  Sou- 
(criptions  a  un  titre  de  TAbbaïe  de  Jumiege  du  onzième  fiecle 
un  Kainns  Saceràos  dans  le  G  allia  Chriftiana  de  MM.  de 
Sainte-Martbe  ,  fous  Robert  de  Normandie  ,  Archevêque  de 
Rouen.  ' 

Archid.  Eu.   Tioi.  Eu. 

GoHvern.  Norm. 

tari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.  Fie.  Arq. 

Gêner.  Rou.  Ele£f.  Arq. 
Suivant  une  Déclaration  du  11  Mars  1^75  le  Fief  de  Cane« 
han  y  qui  a  appartenu  à  T Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  y 
&  qui  appartient  maintenant  aux  Chartreux  de  Gaillon  ,  a 
droit  de  prefénter  aux  deux  Cures  de  Canehan ,  &;  de  Saint 
Supplix ,  [  c*eft-à-dire  de  S.  Sulpice-fur  Yere.  ]  (  Arch.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Ren.  ) 

P    J    T   K    O    N    N    A    G   B 

Dn  Curé  de  Canehan. 

Le  Curé  de  Canehan  prefente  conjointement  avec  ceux 
Tome  J.  D  dd 
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d'Oberville-fur  Yerc ,  &  de  S.  Sulpiccrfur  Ycre ,  à  la  Chapelle 
de  S.  Adrien  &  Saint  Antoine  fur  cette  dernière  ParoiiTe.  Foiez^ 
Saint  SulficC'fur  TerCf 

C  A  N  L 

Saint  Martiff. 

Sur  Petymologie de  ce  nom,  VAeDifiêHrs y  nQmh^  39. 
Archid.  (j  -  C.  D^/.  Valm. 
Gùuvtrn.  Norm, 
tari.  Ch.  des  Cêmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  ^ 
Gêner.  Rou.  Bieff»  Caud. 
En  1513  le  Seigneur  de  Barville  prefèntoît  à  la  Cure.  (  Arct^. 
de  PArchev.  de  Râu.  )  Selon  un  Aveu  de  la  Terre  d'Etouteville 
du  30  Septembre  1688  ,  Barville  etoit  un  demi-Fief,  &Canî 
un  autre  demi-Fief  ,  leTquels  ont  été  réunis  en  un  plein  Fief 
de  Haubert  fous  le  nom  de  Cani^Barville ,  relevant  de  la  Ba- 
ronniè  de  Cleuville:  les  Seigneurs  de  Cleuvilleont  cédé  à  ceux 
de  Cani-Barville  le  droit  de  prefcntcr  à  la  Cure  dé  Cani.  (  Arch\ 
de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

CHAPELLeS&CLEPKOSERIE.     ' 

1.  La  Sainte  Vierge ,  aa  Château.  Elle  ec^it  en  titre ,  &  le 
Seigneur  y  prefentoit  en  \6^6.  {Arc h.  de  FArchev.  de  Ron.) 

1.  Saint  Gilles ,  &  Saint  Nicolas ,  au  Hameau  de  Caniel.  IJ 
y  avôit  là  anciennement  deux  Chapelles ,  l'une  de  S.  Nicolas\ 
&c  l'autre  de  Sainf  Gilles  ,  lefquelles  apparemment  ont  été  réu-  , 
nies  en  une  feule  dans  la- fuite  Acs  tems  à  caufe  de  la  modi- 
cité des  revenus.  Un  Gentilhomme ,  nommé  Henri  Bifet  don- 
na cette  Chapelle  en  ini  à  l'Abbaïe  de  Beaubec ,  (  Arc  h.  de 
PAbb.  de  Beaubec  )  idL(\ut\\c  félon  une  Déclaration  du  10  Jan- 
vier 168^  a  droit  d'y  prefeater.  (  Arch.  delà  Cb.  desC.  de  Ro^.  ) 
L'Abbé  de  ce  Monaftere  y prefenta  en  efFet  eni5i5,  1535^ 
1 57Z  ,  8cc  fous  le  nom  de  Saint  Gilles  éf  de  Saint  Nicolas  j  en 
1509  fous  le  nom  de  Saint  Nicolas  ^  &  en  i^ojl  fous  le  nom 
de  Saint  Leu^S^  Gslles.  (  Ar^h.  de  Cj^rchev.  de  Rou.  )  Cependant 
le  Fief  de  Cârii-Canid  ,  dont  nous  parlerons  à  la  fin  de  cet 
article,  a  prétendu  de  fon  côté  avoir  droit  d'y  prcfenter.  Maii 
l'Abbaïe  de  Beaubec  fut  mairitenue  dans  ce  Patronnage  con- 
tre les  prétentions  du  fieur  Balthafar4e  Marinier  ,  Châtelain , 
^  Haut-Jufticier  de  ce  Fief  par  Arr6t  du  Graad-^Cpnfeil  du 


/ 
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24  Mars  1684.  (  Arch.  de PAbb.  de  Beagbec.) 

y  Saint  Tbibaud.' Cd\^cx  ctoit  une  Lcproferie  à  la  prcfen- 
tation  du  Seigneur.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Kau.  )  Elle  eft 
maintenant  unie  à  l'Hôpital  de  Grain  ville-la  Teinturière.  Veiet, 
le  Difceurs  ^'pomb.  181. 

H  o  P  I  T  J  I.  , 

Il  etoic  fur  pied  dès  le  treizième  fiecle.  (  Arch.  du  TfUuri 
iOuville.  )  Le  Seigneur  de  Butot-en  Caux  prétend  avoir  droit 
d'y  nonuner  un  Adminiftrateur.  F.  Butot-en  Caux. 

Fief. 

CanUCanieL  Selon  divers  Aveux  des  années  141 9,  .15411 
&  i(îoo ,  c'eft  un  plein  Fief  de  Haubert  relevant  du  Rjoi ,  & 
ui  a  droit  de  prelenter  aux  Cures  à! Anglèqueville4a  BrMon , 
c  Saint  Marti»  di  Canville ,  &  de  Flamnaville^rMneval  i  à  la 
Chapelle  -de  la  Maladerie  Ae  Cani ,  &;lla  Chapelle  de  S.  Gilles 
de  Caniel.    (  Arch.  des  ch.  des  C.  de  Paris  é*  de  Rûu.  ) 

Justice. 

Il  y  a  à  Cani  une  Vicomte ,  c'eft-à-dire  un  Bailliage  fubal- 
terne ,  démembré  de  celui  de  Caudebec. 

Etat  des  Paroijfes 
De   la     y  î  c  o'ii  r  i      de     Cani. 

Admenil.  Ancrcteville-ySr  /ieric^urt.  Ancretevillc^^  nten 
Anfreville-^»  Caux.  Angerville-JI/4r/^/.  Angien  {en partie.  ) 
Anglêcjueville-/4  Brâlon.  AugléqueviUe-/r/  msêrs.  Autigni. 

Barville-y&r  Cani.  Baudri-bofc.  Bauville-yir  Cani.  Benêt- 
ville.  Bertaut-ville.  Bertreville-/ir  Cani.  Berville-f/^  Caux.  Beu- 
feville-/4  Guerard.  Bondeville-/!irr  teçan.  Boadeville.  Bourville. 
^Mtot-enCaux. 

Cailleville.  Cani.  Canonville.  Canville.  Carville-P^/ ^r /îrr. 
Clâville-^»  Caux.  Cleuville.  Sainte  Colombe.  Crâville-/4  U al- 
lés. Criquetot-/^  Mauconduit.  Criquetot-yir  Ouville*  Crôviile* 
Jur  Durdan. 

Doudeville.  Drofai. 

Ecretéville-y&r  mer.  Elétot.  Ermenonville.  Etaleville. 

Flamanvillette.  Fultot. 

Gerpon  ville  (  en  partie.  )  Gonfeville.  Grainville-/4  Teinturière. 
Gueuteville-^/  PJains. 

Hanouard.  Heber ville..  Sainte  Hélène.  Hercanville.  Hoque- 
▼ille.  Hotot-fAuvrai.  Houd'etot. 

Dddij 
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IngoUville-}/  Plains. 

Maleville-yîr  Durdan.  Manneville-r/  Plains.  Saint  Martin- 
aux  Buneanx.  Mauteville-y&r  Dnrdan.  Menil-Durdan.  Menil^ 
Geoffiroi. 

Néville.  Normanville. 

Oherville.  Onvéville»  Saint  Oxxènran  Sofc.  Ouinville^yîpr 
Cani.  OurVillc-f/i  Cànx ^  {en partie.)  0\x7Ï\!LQ-t Abbaïe. 

PalueL  Saint  Pierre  -  en  Port.  Plaine  -  Sève.  PretotT/4  Taille. 

Saint  Riquier-^/  Plains.  Riville,  Robertot.  Roumenil-yîiB^/ 
Valmont.  Routes. 

Safletot-/r  Mauconduit.  Safleville.  Senneville-yîî^r  Fecan.  Som- 
menil. 

•  Teuviile-4jirx  Maillots.  Theroudeville,  Thionville-^/i  Canx. 
Tonneville.  Tourviiie-/4  Chapelle. 

Saint  Valeri-//i  Canx.  S.  Nit-de  Dieppe dale.  Vatecriq.  Vau- 
vtXIc'I' Echelle.  Venés-ville.  Viguemare.  Vinemerville.  Vitefleur. 

Yvecrique. 

Le    CANIVET. 

Chapelle,  r.  Vieu^Rouen. 

CANONVILLE. 

Saint. ... 
Plufîeurs  prononcent  Canonville  j  &  les  Seigneurs  de  Raffe- 
tot ,  dont  le  nom  eft  Canouville  de  Raffetùt ,  ne  prononcent 
point  autrement. 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Valm. 

Gauvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.   EleCl.  Caud. 
.    Selon  \ts  Pouillez  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure  j  mais  en 
1(5(^4  ce  Patronnage  etoit  contefté  entre  divers    Seigneurs. 
{Arc h.  de  l* Archev.de  Rou.) 

C  A  N  T  E  L  E  U-yir  Brachi, 

Saint  Pierre. 
Archid.  P-C.   Poi.  Bra. 
Courvern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baillf  Çaux.  Vie.  Long-vil. 
Cenfrp  Rou.  Ele0.  Arq, 


C  A  N.  j8ç 

Selon  un  Aveu  du  i^  Avril  141  o  le  Prieuré  de  Longueville- 
la  Gifiàrt  a  droit  de  pirefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch. 
des  C.  de  Pdr.  )  CeMonaftere  a  à  Canteleu  un  Fief  &  les  dîmes. 
(Mem.  imfrim.) 

C  AN  T  E  L  E  U. 
CANTÏLOU. 

Chapelle  ,  &  Leproferie,   F.  Ecrainville. 

C  A  N  V  I  L  L  E- 

Sur  Poriginede  ce  nom,  V.  leDifiours ^nomb.  59. 

Archid.  P  -  C.  Dot.  * 

Gotêvern,  Norm. 

Farl.  Çh.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani.     , 
Gêner.  Rou.  Eleif.  Arq. 

Cures. 

U  y  en  a  deux^  Tune  fous  le  nom  de  Sdias  Mdrein*',  Tautrc 
fous  celui  de  la  Sainte  Vierge  5  le  Roi  prefentoic  à  Tune  des 
deux  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle.  (  PeniL  d^End.  Rig.  ) 

S.      M    A   R    T    I    N. 

Le  Fief  de  Cani-Caniel  prétend  avoir  droit  de  prefenter  à 
celle-ci.  Foiez,  Cani. 

Ch  Af  ELLE  s  y    6c    Léproserie. 

1.  Nôtre-Dame  des  Gladouins.  Elle  etoit  en  titre  en  1^4  5 
&  félon  les  Regiftres  de  TArchevêché  de  Rouen  TArchevêque 
Ta  toujours  conférée  de  plein  droit. 

2 .  Saint  Thomas.  Il  y  a  fur  cette  Chapelle  une  grande  con- 
-fufion  dans  les  Regiftres  de  T Archevêché  de  Rouen,  Premiè- 
rement fur  ceux  des  années  15^1 ,  ij<î7  »  &c.  On  lui  donne 
le  nom  de  Saint  Thomas  :  fur  ceux  de  Tan  1 64,6  on  l'appelle 
Saint  Nicolas  :  fur  d'autres  ,  on  lui  donne  indifféremment  les 
noms  de  Sainte  Madelene ,  ou  de  S.  Léonard.  En  fécond  lieu 
fur  ceux  de  l'année  167%  on  dit  qu'elle  eft  fondée  à  l'Autel 
de  Saint  Thomas  dans  l'Eelife  de  S.  Martin  j  mais  fur  ceux  de 
fan  1 6^6  on  marque  qu'elle  eft  fituée  fur  la  Paroiflè  de  Dou- 
deville  :  fur  d'autres  enfin  on  dit  qu'elle  eft  fituée  fur  les  deux 
Paroifl^s  de  Canville ,  &  de  Doudeville,  Troifiemement  fur 
ceux  des  ^nnics  1 5  5 1 ,  i6j{6  ,  &c.  on  dit  qu'elle  eft  à  la  pre- 
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fentation  des  Paroiflîcns  ,  fans  marquer  lefquclt  :  for  ceux  de 
l'année  i^oo  on  dit  qu'elle  eft  à  la  prefentadon  du  Threfo 
rier  &c  des  Paroiffiens:  fur  ceux  de  l'année  1671011  dit  qu'elle 
eft  à  la  prefentation  du  Curé  &  des  Paroiflîenç  en  commun  : 
&  fur  ceux  de  Tannée  1 5  ^7  on  dit  qu'elle  éft  à  la  prefenta- 
tion des  Paroiflîens  de  Canville  ,  &  de  Doudeville.  Joignez  à 
tout  cela  que  le  Pouillë  d'Eudes  Rigaud  varie  lui-même  :  félon 
ce  Pouillé  tantôt  c'eftle  Curé  qui  y  prefente  ,  tantôt  c'eft  le 
Seigneur  ;  mais  on  ne  marque  point  lequel  des  trois  Curez  , 
de  Doudeville  ,  de  S.  Martin  de  Canville  ,  ou  de  N,  D.  de 
Canvilbj  ni  lequel  des  deux  Seigneurs  ,  de  Canville  ,  ou  de 
DoudevÛle  ,  jouit  de  ce  droit,  Epfin  félon  deux  Aveux ,  Tun 
du  10  Février  1547,  l'autre  du  10  Septembre  1659  les  Cha- 
noines de  la  Chapelle  roiale  du  Pleflis-lez  Tours   déclarent 
u'à  caufe  du  Fier  de  Doudeville  &  du  Frenai  ,  ils  ont  droit 
e  prefenter  à  la  Chapelle  de  S.  Léonard ,  ancienne  Chapelle 
du  Manoir  Seigneurial ,  &  à  celle  de  U  MadeUnc  ,  fur  la  Pa- 
roifle  de  Doudeville.  V.  DomdtvilU.  Suivant  une  Déclaration 
du  6  Mai  ii^^B  il  y  a  fur  la  Paroiûle  de  Doudeville  une  Cha- 
pelle en  titre  de  S.  EUi  ^  &de  U  MddeJene.  (  Atch^  deU  Ch.  des 
C.  dt  Hou.  )  Suivant  une  autre  déclaration  de  l'an  16^6  il  y  a 
fur  la  même  Paroific  de  Doudeville  une  Chapelle  de   S.  Leo^ 
nard  du  Frenai  en  titre.  (  liid^  )  Au  milieu  de  toute  cette  con- 
f udon  ,  voici  peut-être  ce  qu'il  y  a  de  vrai.  Sur  la  Paroifïè  de 
S.  Martin  de  Canville  il  y  a  eu  une  Chapelle  de  S.  Thomas  en 
titre.  Sur  celle  de  Doudeville  il  y  en  a  eu  une  autre  nommée 
S.  Léonard  du  Frenai.  [  Nous  lai{Ions4à  les  noms  de  S.  Eloi , 
&  de  S.  N kolas ,  qui  ne  nous  paroifïent  point  afiez  autorifèz.  ] 
Enfin  fur  l'une  &  fur  l'autre  Paroifïè  conjointsement  il  y  en  a 
^u  une  troifîeme  fous  le  nom  de  Sainte  MadeUne.  C*etoit  une  Le- 
proferie  commune  aux  Paroifficns  de  Canville  &c  de  Doude- 
ville. Il  y  avoir  à  Doudeville  pendant  le  douzième  fiecle  un 
Hôpital  deflervi  par  les  Religieux  du  Prieuré  de  Longueville-la 
Giftart.  {  Arch.  du  Frieuré  de  Longueville.  )  C'eft  peut-être  à 
cet  Hôpital  que  la  Leprofèrie  à  fuccedé  5  mais  elle  eft  unie 
maintenant  à  l'Hôpital  de  Grainville-la  Teinturière.  Votez,  le 
Difiours ,  nomh.  181. 

Notre-  Dam  E^ 

En  i(î55 ,  félon  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  , 
le  Seigneur  prefenta  à  cette  Cure  5  mais  on  ne  marque  point 
quel  Seigneur.  Selon  ceux  de  l'an  î(Î8z  ,  le  Seigneur  du  Fotel 
Y  prefenta  cette  année-là. 
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Etat    des   Pâreijfet  ; 
Du   Do  i  su  ïf  m'    i>«     Canvillu. 

Admenil.  Anfrcville  -  r^  CdMx.  Angien.  Anglêqucvillc-Ai 
Bralûn.  Anglêqueviiïc-/w  murs.  Saint  Aubin-^irr  U  mer. 

Barville-j^r  Cani.  Bauville-j/ir  Cami.  Benêt-ville.    Berville- 
en  Caux.  Blofleville.  Bourville. 

Cailleville.  Canville   {deux  Paroifts.)  Carville-?^/  de  fer. 
Sainte  Colombe.  Crâville-/4  Malet.  Criquetot-y2rr  Ouvillt. 

Doude ville.  Drofai. 

Epineville  -fur  mer.  Equetot  -fur  les  Bans.  Ermenonville, 
Etaleville.  Etoutevillé-/ir /4  w^r. 

Flamanville-/'^/r#v4/.  Flamanvillettc.  Fultot« 

Gonfeville.  Grainvillen/4  Teinturitre.  Gremonvillc. 

Hchcrville.  Hercan ville.  Hericourt.  Hoquevillc.    Hotot-» 
rAuvrai.  Houdetot. 

Iquelon. 

Menil'Durdan.  Menil-Geofïroi. 

Néville. 

Oherville.  Onvéville.  Ouvillç-7*-rf^^4/>. 

Pretot-/4  Taille. 

Robertot.  Routes. 

Saflèville.  SommeniL  SotevUle-/55rr  U  mer. 

Tonncville, 

Saint  Vât  de  Vieffedale.  VauviIle-/'.F^^r/Zf .  Veulcs  (  une 
des  deux  Cures.  )  Vigueinare» 

Yvecrique. 

C  A  P  E  V  A  L. 

Saint  Melain  5  ou  Saint  Menne. 

Les  anciens  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Roaen  portent 
quelquefois  S.  Menni ,  &  quelquefois  S.  Hellani. 
Archid.  Eu.  D^i.  Env* 
Gùuvern.  Norm. 
tari.  ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  Main.* 
Gener.^riw.  Eled.YM. 
Au  mois  d'Odobre  1117  l'Abbaïc  de  Pile-Dieu  &  le  Sei- 
gnjeur  de  Capeval  prefentpient  conjointement  à  la  Cure.  A^i 
mois  de  Septembre   1 168  Richard  de  Capeval  dorma  à  l'Ab^ 
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baie  du  Bec  cette  moitié  de  droit  qu'il  avoit  fur  ce  Patronnagc- 
(  Arch.  de  PAbb.  du  Bec.  )  Cependant  on  fuppofe  fur  les  Reei- 
ftres  de  TArchevêché  de  Rouen  de  Tan  i  ^8 1  &  fur  le  PouSlé 
du  même  Diocefe  de  l'an  1738  ,  que  le  Patronnage  eft  alter- 
natif entre  l'Abbaïe  du  Bec  &  le  Seigneur. 

-ANCIEN    Perso  N  il  T. 
11  y  en  avoit  un  au  treizième  fiecle.  (  Arch.  de  VArchev. 

^^  R9U.  ) 

CAPRIMONT. 

Sainte  Margueritel 

On  dit  fouvent  Sainte  Marguerite  de  Cafrimont  ;  &  dans  les 
anciens  titres  c'eft  SanCta  Margareta  ad  Mare.  Le  Podillé 
il'Eudes  Rigaud  l'appelle  Caumont ,  &  quelques  autres  titres 
portent  £luevremont. 

Archid.  P-C.  Boi.  Bra* 

Gâuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  CauXi  Fie.  Arq. 
Cener.  Rou.  Ele£t.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle ,  l'Abbaïe  de  S.  Vii9:or- 
en  Caux  prefentoit  à  la  Cure  j  (  Pouil.  d'Eud.  Rig.  )  &  félon  un 
Aveu  du  mois  de  Janvier  i^9<  ,  ce  Monaftere  a  à  Quevremont 
tm  Fief ,  &  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C. 
de  Rûu,)  Aujourd'hui  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  ,. 
c'eft  le  Seigneur  du  lieu  qui  a  droit  d'y  prelènter.  * 

Le    CARDONNOL 

.    Chapelle.  V.  Morvillier. 

CAROCOTINVM. 

Ancienne  Ville  ou  Habitation  fur  la  mer.  Vpiez,  leDi/cêurs^ 
nomb.  4,  c^  i^. 

c  A  R  V  I  L  L  E-yir  la  Forefiitre, 

Saint    Germain. 

On  dit  également  fur  la  Folletiere  ,  U  /kr  la  FtreJHere, 
Voiez  encore  P article  fuivant, 

Archid^ 
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jtrchid,  Gf .  D»i.  S.  Geore. 

G»»vcrn,   Norm.  ^         • 

Pdrl.  Ch.  des  C^mpt.  C.  des  Aid.  Rou. 
BdilL  Caux.   Fic.^  Caud. 

Gêner.  Rou.  Ele£f.  Gaud. 
En  ii8ç  cette  Eglife  n'etoit  encore  que  Succurfale  de  celle 
de  Beteville  j  mais  en  1 3  9  5  elle  etoit  devenue  Paroifle  en  titre. 
(Arch.del'Abb.  de  S.  Vandr.  )  On  fuppofe  fur  les  Regiftres  de 
TArchevêché  de  Rouen  de  Tan  1538  que  le  Patronnage  en  eft 
alternatif  entre  ....  &  le  Seigneur  du  Fui.  On  a  voulu  dire 
apparemment  le  Seigneur  des  Fuis  ,  c*eft4-dire  des  Fieux ,  ou 
le  Seigneur  des  Ifs.  Les' Fouillez  marquejit  fimplement  que 
le  Seigneur  prefente ,  &  ne  font  point  mention  d'alternative. 
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C  A  R  V  I  L  L  E-P^/  de  fer. 
Saint  HiUire. 

On  dit  auflî  (buvent  Carville^Jur  Hericeurt.  Dans  les  titres 
du  douzième  (îecle  c'eft  CaérvilU  %  &  dans  quelques-autres , 
Karlevilld ,  ou  charvilU. 

Archid.  P-rC.  Boi.  Canv.. 

Couvern.  Norm. 

tàrl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.-  Fie.  Cani. 
Cener.  Rou.  Eleif.  Caud. 
Selon  les  Pouillez ,  TAbbaïe  de  Valmont  prefente  à  la  Cure. 
Cette  Eglîfe  lui  a  été  donnée  par  Nicolas  d'Etouteville ,  fon 
Fondateur  5'  &  le  Pape  Luce  lu  dans  une  Bulle  de  Tan  1 1 8 1 
lui  en  confirma  la  pofleifîon.  (  Areh.  de  l^Abb.  de  Fdlm.  )  Mais 
le  titre  au  lieu  de  CdèrvilU  porte  AervilU ,  fans  doute  par  une 
faute  de  Copifte. 

C  A  R  V  I  L  L  E. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Foiez»  UAnieville-fur 
Durdén. 

LECASTEL.  ^ 

Fief  qui  pretetidoic  droit  de  Patronnage.  V.Farvannes, 

LeCATELIER. 
Sdint  Georges. 

Ce  mot  n*eft  qu'un  diminutif  de  CAtetut ,  ou  QAtel ,  qui  fc 
Ttmt  I.  E  ce 
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die  en  Normandie  6c*en  Picardie  pour  ChtUMu^i  &  il  en  eft 
de  même  de  CAUlon ,  Catillon  ,  &c. 
Afthid.  Eu*  Voi.  Long-vil. 
GoMvern.  Norm. 
Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

SêUh  Caux.  Viç.  Long-vil. 
Gêner.  Ron.  Ele(f.  An^ 
Selon  les  PouiUcz  y  le  Seigneur  du  lieu  prefencc  1  la  Cure) 

C  A  T  E  V  I  L  L  E. 

Voiez  taurville-U  chapelle. 

C  A  T  I  L  L  O  N.^«  BraL 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.  V-n.  Dei.  Brai. 

Cquvern.  Norm. 

Pari.  Cb.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  r$c.  N-ChaC. 
Cener.  Rou.  Ele^.  Lions. 
Cette  Cure  etoit  du  Patron  nage  des  anciens  Chanoines  de 
la  Ferté-en  Brai.   (  Arch.  du  Prieuré  de  S.  Laur.  en  Lions.  )  Au- 
jourd'hui félon  les  Pouillez  le  Prieuré  de  S.  Laùrent-en  Lions 
a  droit  d'y  prefenter. 

Le     catillon. 

Fief,  &  Chapelle.  F.  Saint  Fi^or  de  Fimervîlle, 
Autre  Chapelle.  F.  FilUrs4c  ^hambelU», 

C  A  U  D  E  B  E  C. 
La  Sainte  Fierté, 

•    »  •  +  -      « 

Sur  le  nom ,  fur  l'origino ,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  cette 
Ville ,   Votez,  le  Dijcours ,  homb.  9.  (jr  fuiv. 
Atchid.  Gr.  Dos.   S.  Georg* 
Couvern.  Norm. 
Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saille  .Caux.   Vjç.  ♦ 
Cener.   Rou.  Eleâf.  * 

Cure. 

Elle  eft  à  la  prcfentation  de  TAbbaïe  de  Saint  VandriUc. 
Voiez,  Saini  Vamarilk.  Elle  fè  prétend  exempte  du  Déport. 
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ÀSCIEK   P  MK  S  à  m  AT. 

Il  y  en  avoit  un  en  1 1  ^  9.  (  jircff.  de  PAbb.  de  S.  Véndr.  ) 

Les  Capucins. 

Voiez  ie  Vi/câurs ,  f$(fmB.  11. 

Les  Filles  dé  la  Con gkeg Atioït. 

C  H  AP  E  L  L  ES^ 

Anciefine  Leprofirie ,  &  Hermitages. 

I.  S.  Pierre  det  Jiêis ,  autrement  dite  S.  Pierre  de  Maëlevrkr. 
V.  Mamlevrier. 

1.  NMre-Dame  de  CeJmont  ^  ou  du  Sdnt  SefmUhre.  Les  Re- 
giftres  de  T  Archevêché  de  Rcwien  portent  que  le  Patronnée  do 
celle-ci  eft  alternatif  j  mais  ils  marquent  tantôt  que  c*eft  entre 
les  héritiers  du  Fondateur^  &  les  Echevins  &  Bourgeois  de  la 
Ville  ;  tantôt  que  c*eft  entre  le  Seigneur  du  Fief  du  Bois ,  & 
les  Treforiers  de  l*E^life  Paroiifiale  j^  tantôt  que  c*cft  entre 
les  Treforiers ,  &  la  famille  Gergiditr.  Cette  Chapelle  ctoit  en 
titre  en  1 608.  J' Arch.  detArcbev.  de  Rou.  ) 

3*  Saint  Léger.  Selon  le  Fouillé  de  Rouen  deTati  1738  TAbbé 
de  Saint  Vandrille  a  droit  de  prefcnter  à  celle-ci. 

4.  Saint  clair.  Selon  le  Fouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  PAbbé 
de  Saint  Vandrille  a  droit  d'y  pteTcntcr.  FQtez,  encore  le  Di/iat$rs , 
neml^  14. 

5.  VhSuI  duReelms.  Voiez  le  Dijiours  ;  Mmb.  li* 

6.  Notre-Dame  de  BarivaL  Selon  le  Fouillé  de  Rouen  de  Tan 
17^8  y  celle-ci  eft  fur  la  Faroiile  de  Maulerrier  ^  &  àlaprefen- 
taaon  du  Comte  de  Maulevriet. .  -L    . 

7.  Saint  François.  Sur  ces  deux  dernières,  V.  Matdevrier^  ^  le 
Dijiêttrs  ^  nemb.  i^.  /        î  ./^    .    -  .         "       T 

Hôpital. 

Saint  Julien  le  Pauvre.  Selon  le  Fouillé  de  Rouen  de  Taii 
1738 ,  la  Chapelle  eft  en  titre  &  à  la  prcfentation  dé  l'Abbé  de  S. 
\fznàï\[\^.  yoiez,  encore  le  DifcourSynombii/^.    v         ^ 

Etat  des  ParoiJJes 

De  la  Vi  COUT  E    DE  C  au  d  eb  ec. 

Aliquerville.  Alouville.  Alvinurp.  Anquetiprville.  Saint  Ar- 
noul-/ir  Caudebec.  L'Aunai-yir  D/ir^/4/r-  Autretot. 
.  Les  J^n9*/^CM»/<.Bebec..£dybe-fof&«Bennon ville.  Bernieres^^ 

E  e  e  i  j 


Beuje-mùuchel  ^  (  enfdttît.  )  Betaeville,  ^aj£cvï]\C'td  Grenier.  Bcu- 
fevillettc.  Bierville-/4  PdlUtcric.  Blaquéville.  Bolbec,  Boleviilc. 
Bos-Himon.  Bouville. 

Carville-yir  la  Forejliete.  Caudebec.  S.  Clair-^ir  les  Mùhss. 
Cléville.  Çlipon ville.  Cretpt-y&r  Caudebec ^  {deux  Paroi(fes.) 
Crok-marei      '  >  ^    . 

Ecales-^//x.  Ecales-yir  V  Hier  s.  Ecreteville-yîrr/f/  Bans.  Epi- 
nai-y&r  Duclair.  Equetot-yJr  les  Bans.  Equimbofc-/^  F  al.  Etelan. 
Etouteville-/2rr  la  Mer.  Evroaville, 

. .  Vhim^TivxWcrPEtteval.  LaForeftiere.  Foucard-^r^/r/.  La  Fre- 
Tiolc-fur  rilebonne,  Fréville. 

Sainte  Gertrude.  Grand  -  Camp.  Gravançon  ,  (  deux  Pa^ 
reijfes.)  Gremonvillc  {enfareie.)  Gruchct -yJ*/  Belbec.  QxjA* 
lerville. 

Hatanville,  Hericourt.  Wotot^  Saint  Sufflix.  Hotot-/^ 
Vatois. 

Les  lis-fir  Caudebec  y  L'Ilebonne }  (deux  farpij/is.  ) 

Languetot.  Lintot.  Louvetot-ySrr  Caudebec. 

Sainte  Marguerite  -fur  Duclair.  Sainte  Marie-^iiîrx  Champs. 
Mïiulevrier-^;îi  Caux.  Mzutcvïilc'rEneval.Mcw\'/ius  f/lebenne. 
Mileville.  Mont-derif. 

S.  Nicolas-^r/4  ffaie.  Nointot.  Norville. 

Oberbofc.  Oberville-/4  Campagne.  iDCcbofc.  Ofou ville -^yir 
Foville.  .    '  ^      , 

Saint  V^èx-Jiir  Duclair.  Panncville.  Petit-ville.  Saint  Pierrc- 
lAvis. 

RadicateL  R^afFetot.  Rençon.  Ricarville-yir  Foville.  S.  Rit- 
quier-yir  Hericeurs.  Roquefort.  Rouville-rn  Caux. 
.   Si  Silveftrc. 

Touf reville  - /4  Cable.  Toufreville-/^  Cerbelint.  Le  Traits 
Yainvillé,  (  en  partie.  )  La  Trinité'^^^  Ment.  Triquerville.  Trou- 
ville  en  Caux. 

Le  Valaflè ,  (  en  partie.  )  Valiquerville.  Saint  Vandrille.  Vate# 
tot'/ur  Beaumont.  Le  Vauroui»  Vauville-yir  lef  Bans.  Le  Vcrd* 
bofc.  Les  Yï^xxyi'fous  Écales.  Villers-Zf  Ch4mbellan.  Vilquier. 

Yebleron.  Yvetot- 

Etat  des  ParoiJ^es 
De  l*El  E  e  r  I  0  m    de    Caudebec. 
Âdmenil.  Aliquerville.  •AlouviJJe.  Alvimarc,  Ancourteviller 


G  A  U.  39J 

fur  ÙtrîcêUYt.  A ncrctevîlie-yir /4  ilf^r.  Anfreville-^/îf  C^i^AT.  An- 
gcrville-MarteL  Anquetierville.  S.  Arnoul-ySrr  Caudebcc.  L'Au- 
nai-yir  DucUir.  Autrctot. 

Les  Baiis-/r  Comte.  Barvillc-^ir  Cani.  Baudri-bofc.  Bauvillç- 
fur  Cam.  Bebec.  Belle-fofle.  Bermonville.  Bernieres*  Binfi^mau* 
€htl.  Bertaut-ville.  Bertreville  -fur  Cani.  Ber ville  en  Caux. 
Beteville.  Bonfeville-/^  Grenier.  Beufeville-/^  Guerard.  Beufevil- 
lette,  Bierville-/4  Palleterie.  Blaqueville.  Bolbec,  Boleville. 
Bondeville-/ir  Fecân.  Bos-Hîmon.  Bouville.  hutot-en  Caux. 

Cailleville.  CanL  Canonville.  Carvillc^r  U  Forefiiere.  Car- 
ville-P^/  de  fer.  Caudebec.  S.  Clair-Tir  les  Monts.  Claville^^it 
CdUK^  Cleuville.  Clëville.  Cliponvîlïe.  Saiate  Colombe.  Grâ- 
ville-/4  Malet.  Cretot-yir  Céudebev ,  (  deux  Paroifes.  )  Crique*' 
tot-/f  Mauconduit.  Criquetot-ySrr  OuvilU.  Croix-mare.  Crôville- 
/kr  Dur  dan. 

Doudeville.  Drofai. 

Ecales-Alix.  Ecreteville  - /ir  les  Bans.  Ecreteville -ySr  Mer. 
Elécot.  Equetotyir  les  Bans.  Equimbofc-/^  Val,  Ermenouville. 
Etouteyilleyîrr /4  Jl/rr.  Evronvilie. 

Flamanville-/*£/in'4/.  Flamanvillette.  La  Foreftiere.  Foucard- 
£cales.  Foville.  La  Frenaie-yir  Pllebonne.  Fréville.  Fultot. 

Gerponville.  Sainte  Gertrude.  Gonfeville.  Gràinvillc*/^ 
Teinturière.  Grand-Camp.  Gravançon  ; /"  ^r/»x  P^r^/^/. .)  Gre-^ 
monville.  Gruchet-/2w  Bolbec.  Guillerville. 

Hanouard.  Hatanville.  Heberville.  Sainte  Hélène.  Hercan- 
vîUe.  Hericourt.  Hoqueville.  Hotot-fJuvrai.  Hotot-S.Sufflix. 
Hotot-/^  Fatois. 

Les  Ifs'Jur  Caudebec.  L'Uebonne,  {deux  Par oijjes^  Ingouvillc^ 
es  Plains. 

Languctot.  Lincot.  Louvetot-^r  Caudebec. 

Maleviile-yir  Durdan.  Sainte  Margopriter/ir  Ducldhr.  Sainte 
Marie-^ivx  Champs.  Saint  Martin-^«x  S  une  aux.  Maulevrier  -  en     ' 
Caux.  Mauteville  ^fnr  Durdan.  Mauteviile  -  FEneval.  Menil* 
Geoflroi.  Menil-yJi^/  l'Ilebonne.  Mileville.  Mont-de  Vlî. 

Néville.  5aint  Nicolas -^c/^  Haie^  Nointot.  Normanville^ 
NorvîHe.  -  . 

Oberbofc.  Oberville-/4  C4w^^;f^:  Oberville-/4  Manuel. 
Oherville.  Ônvéville.  Ofebofc,  Otouvilleyirr  Foville.  S.  Ouen- 
au  bofc.  Ouinville  -  yir  Cani.  OurviUe-^/i  Caux.  Ouvillc- 
fAbbaïe. 

S.  Vzét'fur  Vuclair,  Paluel^  Panoeville.  Petit-vitte- S.  Pierre- 

Eee  \\\ 
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rAvis.  S.  Pierre-^/i  Poft.  Vrctot-U  Tâitli. 

Radicatel.  Raffetot.  Rençon.  Ricarvillc -ySri*  TùvUU.  Saine 
Riquier-/&r  H  cric  pur  t.  Saint  Riquier-^^  FUini.  Riville.  Ro* 
bertot.  Roquefort,  Roumcnil-yî/î^/  Falt^nt.  Routes.  Roayille- 
€»  Cattx. 

.    Safletot-/^  Mducondmt.  Saflèville,  Seneville-ySfr  Jrr^n.  S.  Sfl-» 
veftre.  Sommenil. 

Teuville-4i^x  Maillots.  Theroudeville.  Thionville  -  r;f  Canx. 
Toufreville  - /4  C^/^.  Toufrcville  - /4  Corbeline.  Le  Trait- 
Yainville(/»/4r//>.  )LaTrinité-^#  Mânt.  TriquerviUe.  Trou- 
¥ille-r;y  Cd$$x. 

Le  Vaiaflè  (  €b  fârtit.  )  Valiquerville.  Valmont.  Saint  Van- 
drille.  Vatecriq.  Vatetot-yir  Btémmont.  Le  Vauroui.  Vanville- 
fur  Us  Bans.  VauvilIe-/'£^A^//r.  Venés-ville.  Le  Verd-bofc.  Veu* 
lettes.  Les  y'vtxx^r^fous  Ecales.  Vilquier.  Vinemerville*  Vitefleur. 

Yebleron.  Yvecrique. 

CAUDEBÈC. 

Ruifleau.  Voiz,  le  TUfcours^nomb.  8. 

CAUDEBEQUET. 

Hameau ,  ancien  Port,  &  ancien  Monaftere.  Vmz.  U  Dif 
Cêurs  ^  Mmb.  93. 

CAUDECOTE. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage,  &  ancien  Prieuré.  r« 
Dicffc. 

CAUDECOTE. 

Annexe ,  &  Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnlge.  V.  Villi. 

C  A  U  L  E. 
Saint  Jean  ^  ou  la  Sainte  Vierge. 

w 

Quelques -uns.  écrivent  Caules  ;*&  ce  mot  paroît  d'abord 
fîgnifier  ou  des  Cheux  ,  c'eft-à-dire  un  territoire  planté  de 
choux  j  on  des  Sergefies  ^  en  Latin  Caula.  Mais  cbns  lesj  an- 
ciens titres  on  ne  trouve  ni  CauU  ^  ni  Caules  :  ils  portent  tous 
fans  exception  ou  Cablium ,  ou  Cadibulumi  &  (buvent  même  en 
François  je  trouve  le  Caule.  Sur  le  Pouillié  de  Rouen  de  Tao 
1^485  il  y  a  Caable. 
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^thsd.    Eu.  Dâi.  Fouc. 

fdrl.  Ch.  des  C$mp.  Par.  C.  ^/  Aid.  Rou. 
*      ^4//^.  Ea,  Vh^  Eu* 
(7^/r^r.  Rou.  -E/^riS?.  Eu. 
Selon  les  Fouillez  le  Seigneur  4u  liçu  prcfente  à  la  Cure. 
Cette  Eglife  a  appartenu  autrefois  \  l'Abbaïe  d*Eu  j  Henri 
ConitecTEu  lui  en  confirma  lapofleflSbh.  Eh  \&^x  k  ^Prieur  de 
Mortemer-fur  Eaune  y  prefenta ,  (  Arch.  de  FArçhev.  de  Rou.  ) 
peut-être  fur  la  nomination  du   Seigneur.  F.  Mùrtémer-fur 
Eûune. 

C  A  U  M  O  N  T.      , 

CAUTECOTE. 

Annexe ,  &  Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  Feiez, 
Câiêdecite. 

C  A  U  V  I  L  L  E. 
Sdim. .  * . 

On  donne  à  ce  lieu  en  Latin  le  nom  de  Calva^FilU  ;  &  c*e{t 
peut-être  plutôt  Càlvi-FilU,  Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  l'ap- 
pelle Câucalville  ;  &  d'autres  titres  aflèz  anciens ,  CuvdMville. 

Archid.   G-C.   Dot.  Jiav. 

Gouvern.  Hav. 

PayL  ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou. 
^4/7/.  Caux.  r/V,  Montiv. 

Cener.  Rou.  EkCf.  Montiv. 
Dès  le  treizième  ïîede  le  Seigneur  prefentoit  à  k  Cure  %  {TêsUt. 
JtEud.  iî(f.l&  ftlon  un  Aveu  du  î  Septembre  170S  le  Fief^ 
t^auville  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arcb.de  U  cb.  des  Comp.  de 
Rou.  ;  En  1 554  l'Abbaïc  de  Montivillier  difputa  ce  Patronn^ge 
au  Seigneur.  (  Arcb.  de  tArcbe'u.  de  Ro'W.  )  Cependant  félon  une 
Déclaration  de  fan  1 68^ ,  ce  Monaftcre  a  aliéné  le  Fief  de  Ciuî- 
ville,  {Arcb.  de  U  Cb.  de  C.  de  Rou.  )  ...    1     .        .0 

CAUX. 

Ancienne  contrée  qui  a  fait  partie  premièrement  4e  la  Gau- 
le Belgique  ,  puis  de,b  Celtique ,  &  de  la  LionnoiTe  féconde , 
enfin  de  la  Neuftrie,  &  de  la  Normandie.  fwV» /^  Vi/èfiMrr, 
M*>ifk.  3 ,  40 ,  &4z^  Diviiion  de  cette  cootcée  fow  les  prc- 


39^  ,    C  E. 

miers  François  en  divers  Gouyernemcns ,  dont  Piln  ^  retena 
l'ancien  nom  de  C4ux.  Voiez  le  Dijcûurs  ^  nowb^  5 5.  Nouvelle 
Divifion  du  Pàïs  de  Càux  par  rapport  auK  trois  Gouverne- 
mens,  Ecclefîaftique  ,  Civil,  6ç  Militaire. f^W<;& /^ _2)//2fiî^r/ , 
n0mh.  209,  &  fuin). 

"EiAt  des  Doiemez-Ruraux 
Ve  Va icHiDiAcojifKE'  DU  GRAti d-Cavx, 

Foville.  Le  Havre.  Le$  Loges.  Saine  Romain.  Valmont. 

Etat  des  Doiennez  ~  Ruraux 

Vè     tAtiCHIDiACOJHHE*    DU    P  E  T  l  X-C  AUX» 

Bâqueville.  Brachi.  Canville. 

Etat  des  Ficomtez 
Du     Bailliage     de      C  a  u  x. 

Arques.  Cani.  Caudebec.  Le  Havre-^r  Grâce.  Lotiguevillcw 
ia  GlffûTt.  Montivillier.  Neuf-chateL 

C  E  N  T-A  C  RE  S. 
La  Sainte  Trinité. 

.    Archid.  Eu.  I>oi.  Long-vil- 
GoMvern.  Norm. 
ParL  CA.  des  Cemft.  C.  des  Aid ^  Rou. 

Baill.  Caux.  Vic^  Long-vil. 
Gemr.  Rou.  EleCt.  Arq. 
Richard  d*Aufai  confirma  à  PAbbaïe  de  S.  Evroul  la  poA 
fêiEon  de  cette  Eglife  vers  ï*an  1 0^0  du  tems  de  T  Abbé  ko- 
bert  de  Grentemenil  j  (  Arch.  de  PAhbaïe  de  S.  EvrenL  ^  &  le 
Prieur  d' Aufsii ,  de  la  dépendance  de  ce  Monaftere ,  y  prefen- 
toit  au  treizième  iîecle.  (  PouiU.  d^End.  Rig.  )  Cepencknt  fé- 
lon les  Fouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  17^8  ,  c'eft 
J;Abi>é.qui  y  prefente.  Selon  celui  de  Tannée  i6j\&  l'Abbé 
&  les  Religieux  y  prefentoient  conjointement. 

La    CERLANG  U  E. 

S.  Léonard. 

Quelques-uns  écrivent  la  Scr langue ,  &  en  latin  Servi4ingnê. 
D'autres  s'attachent  à  Tortographe  que  nous  fuivons  ici ,  &  tra- 
duifent  en  latin  CejviMngna  s  comme  s*il  ctoit  queftion  ici 

d'Ejclaves^ 
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à^EjcUvis  y  ou  de  Cfrfs ,  &  de  Ung$$es.  S*il  etoît  permis  de  ti- 
rer ce  nom  de  la  langue  Celtiaue  ,  on  propoferoit  KerUan  , 
quiefl  un  nom  commun  à  quelques  familles  nobles  de  Léon 
&  de  Cornbuaille ,  &  qui  fîgnifie  un  Hermitége  ,  ou  bien  à  la 
lettre  ,  Uâifên^  Habitation  de  M^int.  Mais  Ctr  iL  Long  ^i^tM^ 
vent  être  tirez  plus  naturellement  de  la  Langue  Teutonique. 
Ce  mot  a  été  autrefois  mafculin  $  &  il  paroît  qu'on  a  dit  Cet- 
langHe4e  bas  ,  ou  Bas^Cer langue.  Le  Fouillé  a  Eudes  Rigaud 
fait  mention  d'une  Cure  qu'il  appelle  Bacellengne  ,  Doienné 
de  S.  Romain ,  &  qu'il  dit  être  à  la  prefentation  du  Comte  de 
Tancarville.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  ne  foit  cette  Cu- 
re-cL 

Archid.G-C.Doi.  S.   Rom. 

Couvern.   Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cpmft,  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.   EleH.  Montiv. 
Selon  les  Fouillez  &  fuivant  une  information  faite  en  X495 1 
le  Comte  de  Tancarville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 

ANCIENNE       Z.SPRO£.£XI£. 

Saine  Marc.  Fties:  ohtrmâre. 

CHAMBELLAN. 
Fief  qui  prétend  droit  de  ï*atronnage.  fwV*  TehUrtif^ 

C  H  A  M  p. F  L  E  U  R  L 
Chapelle.  Vêtez.  Marfitur, 

C  H  A  M  P  A  R  S. 
Chapelle.  Voiez,  Saint  Martin^e»  Camfagnc. 

La    CHAPELL  ^-Bettouville. 

S.  Pierre. 

Archid.  P  -  C.  Hoi.  Bâq. 

Cenvern.  Norm.  .      '  < 

Pari.  Ch.  des  Camft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gemr.  Rou.  Ele^.  Arq. 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure, 
Tem.  I.  Vfi 


,y 
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L  A    G  ri  A  P  E  L  L  E-i/*  Boi$ri»aL 

Saint  Pierre ,  cjr  Saint  Gorgan. 

On  rappelle  ainfî ,  parce  qu'apparemment  ce  n*ecoit  en  pre- 
nûer  .lieu  qu'une  fîmpie  Chapelle  dans  Teccndue  de  la  Paroiflê 
jdu  Bourguai,  ou  de  Bouirgucil.  Queiques«uns  rappellent  ert- 
core  lé  cha^Ue-fur  Tore  t. 

Jrcbid.'Eu.Dâi.Loïkg^vil.  i 

GoHvern.  Norm. 

Fart.   Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.  Vie.  Long-vil. 
^     Gêner.  Rou.  Ele£f.  Arq. 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  ^cfente  à  la  Cure. 

La     CHAPELL  B-^#  CallevUh. 
Paroiflê.  Foiez.  CalleviUe4es  deux  EgUfes. 

L  A    C  H  A  P  E  L  L  E.7»r  Dun, 

.  Saint....... 

•  •■        ■ 

Archid.  P-C.  bûi.  Bra.  ' 
Gowvern.  Norm. 

Farl.  ch.  des  Cifjnft.  Ç.  des  ^id.  Rou. 
fiailL  Caux.  Vie.  Arq, 
•    Gêner.  Rou.  Ele£f.  Arq. 
Le  Chapitre  de  S*  Queatiq  erj  Vçrmîindois  prefente  à  la  Cure. 
Voiez»  le  Bourg-Dun.  ^ 

La    CHAPELL  E-Zir  rorci 

.      •         •* 

Village.  Vtiez,  ta  Chamelle  du  Bourguai. 

L  A    C  H  À  P  E  L  L  E; 
Autre  Village.  F.  Saint  Michel  de  la  Chafelle. 

C  H  A  R  L  E  S-M  E  N  I  L. 

Hameau ,  Fief,  &  Collégiale.  VouKUauéouviUe  i  &U  Dif. 
cours  ^  uomh.  i8i,d*  113. 

L  E    C  H  A  t  E  A  U-^-^/R^^r.  ' 

Fief  qui  pretendoic  droit  de  Pwonnage..  Vtitz.  S,  Âuiin-de 


...        •      -ï 
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G  H  ATI  LL  ON. 
Chapelle.  FoUx,  Saint  l^lgor  de  FimervUU, 

L*  A    C  H  A  U  S  S  F  E  ->r  LtngHevUk, 

Saint  Je an-BaptiJc,  , 

Archid.  Eu.  Z>P/.  Lcmg-vil. 

CûâweriK  Norm. 

Pari.  Ch.  des  C$mp,  C.  dts  Aid.  Rou. 
Bdilk  Caux.  VU^  Long-vil, 

Gêner.  Rou,  EleH.  Arq. 
Selon  une  Bulk  du  Pape  Celcftin  III  de  Tan  1195  cette 
Eglifc  appartenoit  alors  à  T Abfeaïc^de  S;  An^nd  de  Rouen.  On 
crok  qu'elle  en  a  eu  le  Pacronnage  en  échange  de  celui  de 
Manéouville.  Cependant  il  paroît  dépendre  du  Fief  même  de 
la  CbaufTéc ,  que  les  Rcligieufes  de  ce  Monaftere  aliénèrent 
en  1^41  ^  &  qu'elles  ont  retiré  depuis*  Par  le  .Contrat  de  vente' 
du  4  Novembre  1^4 1 ,  FAcquereur  Thomas  de  Grouchi  y  Sieur 
de  Robertot ,  a  voit  promis  de  donner  à  TAbbaïe  l'alternative 
du  Paofonnage  ^  lorsqu'il  en  feroit  requis  par  k^  Religieufes.  Il 
evk  fut  requis  en  165 1 ,  &  il  lerefufa  ^  ce  qui  donna  lieu  à  un 
grand  Procès  y  qui  s^eft  enfin  terminé  à  un  retrait  de  la  terre  on 
au  Fief  de  k  part  de  TAbbaïe  par  faute  d'hoirs  mâles.  (  Afch. 
de  tAbb.  de  S.  Am.  de  Reu.  )  Selon  on  Aveu  du  18  Jmn  1^74; 
cette  Abbaïe  a  à  la  Chauflee  un  plein  Fief,  &  le  Patronnage 
de  k  Cure,  l  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

CHEF-DECAUX. 

Sdint  Venys. 

On  dit  auflî  Sdini  'Denys^-Chèf  de-  Caux.  Les  Matelots  ont 
donné  à  ce  liea  k  noni  cie  Sainte  Adre^  ^  qui  n'efl  qu'un 
nom  d'imagination ,  fondé  fur  ce  que  c'eft  un  Promontoire 
qu'ils  apperijoivent  de  loin  krfqu'ils  font  en  mer ,  &  qui  les 

fuide  y  ou  qui  leur  fert  comme  àiAdreffe  pour  arriver  au 
lavre. 

Archid.  Gr.  T>$i.-  Ha v. 

Geuvern.  Hav. 

Pari.    ch.  des  Comft.   C.  des  Aid*   Rôu. 

Baill.  Caux.   Vie.  ;Hav.  .  ,     . 

Gêner.  Rou.  Eleit.  Montiv.  .  -^ 

Vers  k  milieu  du  treizième  fiede  l'Arçhevêcniç, de  Rouen 

F  f  f  ij 


1 
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conferoit  cette  Cure  de  pleia  droit.  (  Ppuit.^Eud.Rlg.)  Dans 
la  fuite  le  Seigneur  de  Grâville  a  prétendu  au  Patronnage  : 
TArchevêque  &  lui  etoient  en  Procès  pour  ce  fujet  en  1 342  & 
en  1473.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Sûm.  )  On  ne  voit  point  au  juftc 
ni  quand  ce  Procès  a  commencé,  ni  quand  il  a- fini.  Mais  le 
Seigneur  du  Fief  de  Vitenval  fit  auflî  valoir  Cts  prétentions  : 
TArchevêque  de  Rouen  obtint  deux  Sentences  du  Bailli  de 
Caux  ,  Tune  en  1337  contre  le  Seigneur  de  Vitenval  j  lautre 
en  1338  ,  contre  Jean  Mallet ,  Seigneur  de  Grâville.  (  itid.  ) 
Cependant  fur  les  Regiftres  de  TArchevêché  de  Rouen  de 
Tan  1677  ^^  fuppofe  que  le  Patronnage  du  Chef-de  Caux  eft 
alternatif  entre  le  Marquis  de  Grâville ,  &  le  Seigneur  du  Fief 
de  Vitenval.  Selon  deux  Aveux  ,  Tun  du  ii  Odobre  1544  , 
Taurre  du  17  Février  1580,  Fitanval  cik  un  demi-Fief  •  affis 
fur  la  Paroifle  du  Chef-de  Caux  ,  leauel  a  droit  de  prefentcr 
alternativement  à  la  Cure.  (  Arch^  de  la  ch.  des  C.  dèPsr.  )  Selon 
un  autre  Aveu  du  5  Novembre  170^,  cemêmedemi-ÎFiefde 
Haubert  de  Vitanval  a  droit  d*y  prefenter  $  (  Areh.  de  U  Ch.  der 
C.  de  Ro».  )  SfC  dans  ce  dernier  Aveu  on  ne  fait  aucune  mention 
d*alternative.  D'un  autre  côté  les  Seigneurs  de  Grâville  ont 
rendu  leurs  Aveux  ;  &  en  cela  ils  ne  font  pas  toujours  confor* 
mes  à  ceux  du  Fief  de  Vitenval.  T.  Gravi/le^  Selon  les  Pouil- 
lez  le  Patronnage  du  Chef-de  Caux  eft  alternatif  entre  le  Sci-» 
gneur  du  lieu ,  6ç  le  Seigneur  de  Grâville, 

Fief. 

vitanval ,  ou  VitenvaL  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patron- 
àage.  V.  U  commencement  de  ctt  article. 

CHENE. 

Nûtre-Dame  dit  chêne.  Chapelle.  V.  Mùntivillier^ 

C  I,  A  l  E  S, 
Village.  V,  dais, 

SAINT    CLAIJl.yJr  Gonrnai, 

Archid.  V  -  n.  Vâif  Brai. 

Convern.  Norm, 

ParL  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Ccntr.  %.Qn.  Ele£f.  And, 
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Selon  les  Pouillez ,  le  Chapitre  de  S.  Hildevert  de  Gour- 
nai  prefente  à  la  Cure. 

SAINT    C  L  A  I  K-fur  Etrtut. 

Arcbid.  G  -  C.  Dpi.  Log.     . 

Câuvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  *iis  Aid.  Roil 

BâilL  Caùx.  Vie.  Montiv. 
Ccntr,  Rou.   Eltli.  Mostiy. 
Sur  les  Regiftres  de  ^Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1^48  on 
attache  le  Patronnage  de  cette  Ciire  au  Fief  &  Seigneurie  de 
Valmont.  Mais  Iç  Seigneur  du  Fief  des  Loges  prétend  en  avoir 
le  droit.  V.  Us  Loges. 

C  H  A  felle^ovlLef  r  o  s  E  Z  I  e. 

Saint  Nicolas.  On  l'appelle  quelquefois  Saint  Nicolas  d^E-- 
frétât ,  peut-être  parcequ*elle  etoit  commune  aux  deux  Paroif- 
ks  dXtretat ,  &  de  Samt  Clair.  Elle  n*eft  plus  en  titre.  Foiez, 
Etretat. 

SAINT     CLAI  R-yir  les  Monts. 

Archidi  G-C,  Doi.  Fov* 

Goiâvern.  Norm. 

Pari.   ch.  des  Comft.   C.  des  Aid.  Rou, 

BailL  Caux.  Vie.  Caud.    . 
Gêner.  Rou.     Ele£l.   Caud. 
Selon  les  Pouiller ,  le  Seigneur  d'Y vetot  prefente  à  U  Cure. 
£n  i(> 8 1  le  Roi  y  prefenta  cpmme  aiaot  la  Garde*noble  de 
ce  Seigneur.  (  Arch.  df  l'Archev»  d(  fiou.  )  Sur  quoi,  Voiezslc 
Difeourf  ,  n0mb.  178, 

S  A  I  N  T    C  L  A  I  R. 

Aneienae  Maladerie.   V.  Candekec. 

CLAI  R-R  U  I  S  S  E  L. 

Prieuré  de  l'Ordre  de  Font-Bvraud.  Fmx,  U  Dijcûttrs ,  ntwi, 
l6y.  -    • 

C  L  A  I  S  'Jir  Eauue. 

Saint 

Quelques-uns  ccrivenc  cUkt  s  mais  on  trouve  dans  les  an- 
^     ^  Fffiij 
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ciens  titres  dies  y  ou  C/eis  y  H  même  Cktdas  ùxt  cçox  du  on- 
zième fîecle. 

Exempt,  du  Chap«  de  Roa 

Gouvern.   Norm. 

Pari.  Ch.   des  Comft.   C.  dés  Aid^  Ho». 
BailL  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 

Gêner.  Kol^.  £le^.  H- Chscc. 
J  . . . .  Archidiacre  de  Rouen  ,  renonça  a»,  douiienie  fiecle 
en  faveur  du  Chapitre  de  fa  Gadiedrale  à  tout  le  droit  qu'il 
aroit  4if  cette  EgRIe ,  &  fur  les  deiîx  Chapelles  qui  en  depen- 
doient.  (  Arch.  du  chap.  de  JLm.  )  Le  Chapitre  confère  de  £»ein' 
droit  la  Cure  qui  fait  partie  de  fon  Exemption.  (  ihid.  ) 

.  Chapelles. 
I .  Frtnm^en  Vd^  z.  HambiÊres.  Sur  k  Cavte  du  Diocefe  de 
Rouen  ces  deux  Chapelles  font  marquées  comme  faifant  par- 
tie de  l'Exemption  du  Chapitre  de  Rouen.  Ce  font  apparem- 
ment les  deux  Chapelle?  dont  nous  venons  de  parler  ^  mais  le 
Pourllé  de  Rouen  de  Pan  1 73  8  ne  fait  mention  que  de  celle 
de  Frenoi. 

CLAVILLE-r/ir  Catfx. 

Saint  Martin  ,  ou  Sainu  Honorine. 

Dans  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  ce  lieu  eft  appelle  Cnâif- 
n^ille. 

Archid.  G-C.  Hùi.  Valm. 

Gouvern.  Norm. 

Fa^l.  Ch.  des  Comft.    C.  des  Aid.  Rou. 

B4$$U.  Caux.  r^.  Cani. 
GeniiP.  Rou.  Ete0,  Gatkt. 
Selon  les  Fouillez  ,   le  Frieuré  de  Grâville  a  droit  de  prc* 
fenter  à  la  Cure. 

C  L  E  M  E  N  C  F. 
Chapelle  ,  ou^Leproferie*  V.  Cailleville. 

C  L  E  R  C  ï. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Fatronnage.  Voiez,  U  Hertelai. 

CLEUVILLE. 
Saint  Le^er. 
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.Archid*  G-C.  Z>#/.  Fov. 
Gouvetn.  Norm. 
farl.  Ch.  des  Comft^  C.  des  Aid.  Rou. 

SâilL  Caux.  rie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  EleB.  Caud. 
Vers  le  milieu  du  trcizicftie  •fiecle  TAbbAÏe  de  Beaubec  prc- 
fentoit  à  la  Cure.  (  PouiL  d'Eud.  Rig.  )  Selon  un  Aveu  du  30 
Septembre  1^88 ,  ClesÊvilU  qui  fuiibic  partie  du  Duché  d'Ëtou- 
teville  )  eft  m\c  Baronnie  ou'on  appelloit  anciennement  le 
franc-Fief  Talhot ,  parce  qu'elle  avoit  été  pofledée  par  les  Com- 
tes Talbot  :  cette  Baronnie  a  droit  de  prefenterà  la  Cure  de 
Cleuville ,  &  à  celle  de  Rarville-/ur  Cani.  (  Areh.  de  U  Ch.  des 
C.  de  KoH.  )  ^ 

f  L  FV  I  L  L  E. 

Saine  Beneît. 
Archid.  G  -  C.  D$i.  Fov. 
Cêuvetn.  Norm. 
?4rL  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  EleB.  Qaud. 

Prieure*. 

Selon  une  Déclaration  du  4  Février  1^78  il  dépend  de  PAb- 
baïe  de  S.  Etienne  de  Caën ,  &  c'eft  un  Fief.  (  Arch.  de  U  Ch. 
des  C.  de  Rou.  J 

Cure. 

Selon  un  Aveu  du  11  Juillet  1684^  le  Patron  nage  de  cette 
Cure  a  dépendu  autrefois  du  Fief  de  B langues  ,  lequel  eft  affis 
fur  cette  même  Paroifïc ,  &  fur  celle  d'Alvimare.  {Arch.  de  U 
ch.  des  C.  de  Rou.  )  ^lon  les  Poùillez  ,  &  félon  un  autre  Aveu 
du  21  Odlobre  1^78  {ibid.)  rAt>baïedeS.  Etienne  de  Caën 
a  droit  d'y  prefenter.  •  .        ,     . 

Fief. 

Blanques.  Voiez  Alwmare, 

C  L  I  P  O  N  VI  L  L  E. 


S aînt  Martin,   ,      / 
Arçhid.  G-C.  Doi,  Foy. 
Gouvern.  Norm. 

Part.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 

Oener.  Rou.  EleSf.  Caud* 
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Cette  Cure  avec  la  Chapelle  de  N.  D.  des  Hevi/hs  ,  ou  ^# 
Baiel ,  dont  nous  allons  parler ,  ne  formoit  qu'un  feul  &  mê- 
me Bénéfice  en  i(>3S  5  le  Sîeur  de  NormanvîUe  en  difputoit 
alors  le  Patronnage  à  TArchevêque  de  Rouen.  (  Areh.  de  CAt- 
che^uêché  de  Rouen.  )  Selon  unç  Déclaration  du  i  o  Octobre 
i(îc)3,  la  Chapelle  desDevifes  eft  une  annexe  de  la  Cure  de 
Cliponville  par  divers  Arrêts  tant  de  TEchiquier ,  que  du  Par- 
lement dà  Normandie  $  &  Clîponville  eft  à  la  collation  pleine 
de  l'Archevêque  de  Rouen.  (  Are^.  de  U  ch.  des  C.  de  Kûm.  ) 

Chapelles. 

1.  Notre  Dame  desDevifès  ^  ou  da  Haiel.  En  1313  Hagncs 
de  Normanville  fe  defîfta  de  la  prétention  qu'il  avoît  contre 
l'Archevêque  de  Rouen  de  prefenter  à  cette  Chapelle.  En  1 3 1 1 
le  Seigneur  de  Normanvifle  fît  un  pareiL  defîftement.  (  Areh. 
de  l'Archev,  de  Se».  )  Cette  Chapelle  eft  annexée  à  la  Cure  de 
Cliponville.  Fûiex,  le  commencement  de  cet  article^ 

2.  Saint  Nicolas.  Celle-ci  etoit  en  titre  en  1471  5.  &  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  l'a  toujours  conférée  de  plein  droit.  (  Ar^ 
chiv.  de  FArchev.  de  Rçu.  ) 

Fief. 

Les  Bordes.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez,  les 
Baps4e  Comte. 

CLOS-JAQUE  T. 
Chapelle.  Voiez,  Aufai. 

C  O  L  B  o  s  c. 

Village.  Voiez,  Saint  Romain  de  Colhofc. 

COLEVILLE. 
Saint  Martin. 

s 

Archid.  G  -  C.   i>oi.  Valm. 

GoHvern.  Hav. 

tari.   ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

iailL  Çaux.   Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.   EleSl.    Montiv. 
En  1 141  Huçues  d'Amiens  ,  Archevêque  de  Rouen  confr- 
ma  À  l'Abbaïe  du  Bec  la  ppfTeflîon  de  cette  Eglife.  (  Arch.  de 
tAhh.  du  Bec.  Selon  les  Fouillez  ce  Monaftere  a  droit  d'y  prc- 
fenter. 
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CU  A  P  s  ILS. 

SJifft  Gilles  de  Hùngerville.  On  trouve  ce  nom  écrit  divcrfe- 
ment  :  Hongerville  ^  Hongtevillt  ,  OngervHle  ,  OgerviUe ,  & 
Ougerville  :  mais  il  paroit  venir  de  Hungcrius.  Dans  les  titres 
de  TAbbaïe  de  S.  Père  de  Chartres' on  trouve  un  Hungerius  de 
^»fWJ-r/7/<i,quivivoit  au  douzième  fieclc.  Suivant  le  Fouillé 
d*Èqdes  Riêaud  il  y  avoit  au  treizième  fîecledans  l'étendue  de 
la  Pàroiflè  de  Bond.eville-fur  Fecan  une  Chapelle  de  Saint  Gilles 
de  Hongreville  ,  à  la  prefentation  du  Seigneui;.  Mais  il  faut  que 
depuis  ce  tcms-là  cette  Chapelle  ait  changé  de  Paroifle.  Dans  un 
Aveu  du  I G  Décembre  iGot»  Georges  le  Vanier  déclare  tenir 
du  Roi  le  Fief  ou  Vavaflbrerie  noble  de  Hongreville  fur  la 
Paroifle  de  Coleville  j  &  qu'à  caufe  de  ce  Fief  il  a  droit  de  pre- 
fenter  à  la  Chapelle  de  Saint  Gilles  fondée  devant  fon  Manoir 
Seigneurial.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Sur  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  i  çoi  on  donne  à  cette  Chapelle 
tantôt  le  nom  de  Saint  Fulfran  Amplement ,  tontôt  celui  de 
S dînt  V  ulfr  an  &  Saint  Gilles;  &  fur  ceux  de  l*an  i^89onPap- 
pellatf  •  Leu  -  S.  Gilles.  Sur  la  carte  du  même  Diocefe  on  marque 
qu'elle  eft  tombée  en  ruine.  Selon  le  Pouillé  de  Tan  1738  ,  le 
Seigneur  du  lieu  a  droit  d'y  prefenter. 

Fief. 

Hengervîlle ,  ou  Hongreville.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patron- 
nage.  V.  le  commencement  de  cet  article. 

C  O  L  M  E  N  I  L. 
s.  Pierre^ 

Les  titres  recens  donnent  à  cette  Eglife  Saint  Georges  i^om 
Patron. 

Archid.  P  -  C.   Doi.  Bra. 

Gouvern.  Norm.    . 

Pari.    Ch.  des  Cômft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  EleSl.  Arq. 
Colmenil  n'etoit  en  11 77  qu'une  Chapelle  fous  le  nom  de 
Saint  Pierif^ ,  &  de  la  dépendance  du  Prieuré  de  Longueville-la 
GifFart.  (  Arch.  du  Prieuré  de  Longuevil.  )  Elle  a  été  dans  la  fuite 
érigée  en  Cure.  Selon  un  Aveu  du  15  Avril  141 9  £e  Monafterfe 
a  droit  d'y  prefenter.  (  Arck.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  \  .  v> 

Tonie  I.  Ggg 
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C.OliMON.T. 

Chapelle,  r.  C^Wf^f.  • 

C  O  L  M  O  U  L  I  N  S. 
Fief  qui  prétend  droicde  Patroimage.  V.  Harfieur, 

SAINTE    C  O  L  O  M  B  E. 

Anhid.  P  -  C.  J>êi.  Canv. 

Gouvern^  Norm. 

^arl.  Ch.  âcs  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.   Fie.  Cani. 

Gêner.  Rou.  Eleit.  Caud. 
Hcrmengarde  de  Cuvcrvillc  ,  avec  fe$  enfans  Guillaume , 
Henri ,  &  Rémi  \  &  Goflelin  de  Sainte  Colombe  auflî  avec  fè$ 
enfans  Richard  &:  Guillaume ,  donnèrent  à  l'Eglifc  de  Saint  Lo 
de  Rouen  tout  le  droit  qu'ils  avoient  fur  celle  de  Sainte  Co- 
lombe :  la  donation  fut  confirmée  par  Rotrou  Archevêque  de 
Rouen.  (  An  h.  du  Prieuré  de  S.  Lo  de  Reu.  )  Par  un  Arrêt  de 
TEchiquier  de  l'an  1441  le  Patronna^e  de  cette  Cure  fut  ^jueë 
au  même  Monaftere  contre  un  particulier  nommé  Jean  BaîIU 
qui  y  pretendoit.  (  ibid.  )  Selon  les  Pouillez ,  &  (elon  un  Aveu  du 
7  Juin  I  ^9z  le  Prieuré  de  Saint  Lo  a  droit  d'y  prefênter,  (  Arch. 
de  U  ch.  des  C.  de  Rou.  )  • 

C  U  A  F   S  t  t  E. 

LePouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  en  met  une  ici  fous  le  nom 
de  Saint  Thibaud ,  qu'il  dit  réunie  à  l'Hôpital  de  GrainvilleJa 
Teinturière.  Je  crois  que  c'eft  une  fâute^  8c  que  cette  Chapelle 
de  Saint  Thibaudn*c{k  point  différente  de  laXeproferie  de  (Jani. 

COMPAINVILLE, 

s.  pierre. 

5e  trouve  quelquefois  Companville. 
Archid.  Eu.  Voi.   N  -  Chat. 
Gouvern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Comft.  C.  dis  Aid.  Roy. 

RéUlL  Caux.  ne.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.    EleQ.  N-Chat.  « 

Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefènte  :  (uivant  un 
Aveu  du  5  Avril  1309,  Compainville  eft  un  demi-Fief  qui  a 
droit  de  prefenter  4  k  Cure  akeraacivement.  (  Areh.  de  U  ch. 
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des  C.  de  fàf, }  Dans  un  autire  Aveu  du  .17  Février  1474  on  ne 
fait  point  mention  de  l'alternative.  (  itid.  )  . 

COMPATUREL. 
Fief  &  Chapelle;,  F.  S.  UMrtin-fim  BeUencemtre, 

C  O  M  P  I  E  G  N  E. 
Fief,  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  TnMviUc-in  Câux. 

C  O  M  P  I  G  N  I. 

Village.  V.  Coufigni. 

C-O  M  T  »-M  O  U  L  I  N  S. 

Uufage  s*eft  prefque  introduit  d^ecrire  &  de  prononcer  Con- 
trtmoulins.  Cependant  tous  les  titres  anciens  portent  dt  Cemhis 
HoUndinis.  Sur  ce  mot  de  Comte ,  Voiez  Us  Bans  M  Comte. 
Archid.  G-C.  Doi.  Log. 
ÙOMvern.  Hav. 
Farl.  Ch.  des  Comft.  C.  des   Aid.  Rou. 

3  ai  i/.  Czux.  Vie.  Montiv.* 
Gêner.  Rou.  Eleâf.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  1 6  Août  1 678 ,  le  demi-Fief  de  Haubert  de 
tranqueville  ou  Consrtmoulins  a  droit  de  prefènter  à  la  Cure  de 
Contremoulins  ,  8^  à  la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  fur  la 
même  Paroiflè.  (  Arch.  de  la  chi  des  C.  de  Soup)  Mais  le  Fief 
de  Ganfevilie  prétend  au  même  droit  fur  la  Cure ,  ou  y  a  pré- 
tendu. V.  Ganfevilie. 

Chapelle,    &  Lspko^erie. 

Sainte  •Marguerite.  Sur  les  Regiftres  de  TArchevêché  de 
Rouen  de  Pan  143  5.  on  l'appelle  Saint  Michèle*  Sainte  Margue^ 
rite*.  Le  Curé  y  prefentoit  alors ,  &  y  a  encore  prefènté  en  1 57^ , 
ic  i66i.{  Arch.  de  CArchev.  de  Rou.)  Ce  Patron  nage  lui  etoit 
apparemment  contefté  par  le  Seigneur  de  Comœ-Moulins.  F.  le 
commencement  de  cet  article.  La  Leprofdrie  eft  unie  à  l'Hôpital  du 
Havre  de  Grâce,  f^./^  Dijfcoàrs  ^nomh.  204/  Mais  on  dit  que  la 
Chapelle  fubfîfte  toujours  en  titre. 

CONTEVILLE. 
$9Nic$las  ^ouS.Haclou. 

Gggi) 
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40^  COR      COU. 

Arehidf  ïu.  Voi.  N  -  Chat. 

Gouvern.  Norm. 

FatI.    Ch.  des  Compt.    Ç.  des  Aid.  Rqu. 

Bé'UL  Caux.    Vie.  N  -  Chat. * 
Cener^  Rou.*  EleH.  N  -  Chat.  * 

En  1 141  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  confirma 
à  l'Âbbaïc  du  Bec  la  pbflèflîon  de  cette  Eglife.  (  Arch.  de  CAUt.^ 
d»  Beç.  )  Suivant  les  Fouillez  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

CONTEVILLE. 

Succurfale.  V.  Palttel. 

C  O  NTREMOULINS. 
Village.  F.  Cûmtt*Mos$U»s. 

CJORNILLON. 
Bzronnic.  F.  Guilméçâtirt, 

COROCOTINUMf 
Ancienne  ville  ou  habitation  fur  la  Mer.  Feicz,  le  Dijcêurs , 

C  O  T  F 

fief  dans  Harfleur,  Foiez^U  Dijçùnrs ,  nomt.  1  j  tf. 

COTTECOTE. 

Annexe ,  &;  Fief  qui  prétend  droit  de  Paf fonnage.  F^  ÇâM^ 
décote.  * 

]Le    coudra  UenCdHX. 

S.  Martin. 

Archidn  G-C.  Doi.  Hav. 

Couvern.  Hav. 

tari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid^  Rou, 

B^ill.  Caux.   Fie.    Montiv, 
Gêner.  Rou.  EleSt,  Montiv, 
$elon  les  Fouillez ,  le  Prieuré  de  Grâville  prelcnte  à  la  Curo. 

;        La    c  O  U  D  R  a  I  È. 

Chapelle,  r.  ^4r/r*r. 

Les    c  o  U  D  RE  a  U  X. 

Chapelle,  r.  r//f/n>rr.    .  ;.  ».. 
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L  A    C  O  U  D  R  £•  E. 

Chxî^tVLt.r.H4rfleur.  ^ 

C  O  U  P  I  G  N  I. 

La  Sainte  Vierge. 

Quelcjues  titres  portent  Comfigni  5  &;  dans  le  PouHljé  d'Eudes 
Rigaud  il  y  a  Camfigni\ 

Archid.  Eu,   Doi.  Aum. 

Gouvern.  Norm. 

Pari:  Ch.  des'Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.   Cz^..yic.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  EltB.  N-:Chat.  m 

Selon  les  Fouillez ,  &  félon  un  Aveu  du  i  ^  Mars  1 5  3  8 ,  le 
Comte  [  aujourd'hui  Duc  ]  d'Aumale  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure.  (  Areh.  delà  Ch.  des  C.  de  far.  ) 

La    c  o  VK-le  Câmte. 

,    Fief  &  Chapelle.  Voiez,  Saint  Auhin4eCaiàf  ^  &  Saint  Pierre-^ 
le  vieux. 

La     cou  K^itEpinai. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Fûiez,  Efinai-ftêr 
Duclair» 

La     cou  Bi'de.  Kûrmanville^ 
Fief ,  qui  a ,  dit-on ,  droit  de  Patronnage,  V.  NormanvilU, 

C  O  U  R  C  E  L  L  E  S. 

Y'ûk^.V.GourftUes. 

G  R  A'i-M  ETSr  I  L. 

Saint  14  ar  tin  p 

Plufîeurs  écrivent  &  prononcent  Cjr4/--a/fw7/  ce  qui  revient 
au  même  :  c*efl  ^toujours  en  Latin  Çraftts  pris  pour  le  furnom  de 
quelque  Seigneur^  qui  ce  lieu  aura  appartenu.  Vufagç  le  plus 
^utorifé  eft  d'écrire  Cr4)vyrii/7. 

Archid,  G-  C.  Dpi.  S,  Rom, 

^Gouvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Çûmft.  C.  des  Aid.  Rou.  ^ 
.     .  Baili,  ,Ç2kMK.   Fie.  Montiv.  .       . 

Gêner.  Rou.  MleSl.  Montiv. 

Ggg  "J 
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Suivant  un  Avea  àa  ç  Décembre  1^:84  r^^  Fief  de  Crâmcnîl 
a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  jlrcJk.  de  U  Ch\  des  Ç.  de  P^r.  ) 

C  R  A  S^V  I  h  L  E./4  Mdllcu 

'    Saint  vât ,  ou  Sainte  Hélène. 

Archid.  P  -  C.  Doi.  Canv. 

Canvem.  Nomi. 

FarL  Ch.  des  Compta  C.  des  Aid.  Rou. 
Saill.  Caux.   Vie.  Cani. 

Cener.  Rou.  Eleff.  Caud. 
Vers  Tan  1090  Hugues  de  Gueuterillc  donna  cette  Eglife 
avec  la  dîme  à  la  Collégiale  de  Saint  Georges  de  Bocherville 
avant  qu^elle  fut  eftgée  en  Abbaïe.  En  1 1 3 1  le  Pape  Innocent  11 
en  confirma  la  pofïeflîon  à  ce  Monaftere.  (  Arch.  de  PAth.  de  S. 
Ceorg.  )  Selon  un  Avq§du  17  Février  1680  l'Abbaïede  Saint 
Georges  a  les  dîmes  de  Crâville-la  Mallet  avec  le  droit  de  prefen- 
ter  à*k  Cure,  (  Areh.  de  la  Ch.  des  C.  de  Reu,  )  Suivant  les  Pouil- 
lez  de  Rouen  des  années  1^48  ,  &  1704 ,  ce. Monaftere  y  pre- 
ïentC}  mais  (lovant  celui  de  Fan  1738  il  n^y  prcfcntc  qu'alter- 
nativement avec  le  Seigneur, 

C  R  A  Sry  I  L  LE -la  Ra^nefort. 

Saint  Martin. 

Archid^  P-C.  J}âi.  Bra*    ; 

Gûuvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou* 

'  BailL  Cau^.    Vie.  Longrvil* 
Gêner.  Rou.  EleU.  Arq. 

Les  Fouillez  de'rAbbaïe  deTirôn  dans  \t  Perche  font  men- 
tion d*un  Prieuré  de  Saint  Martin  dé  Cr avilie  de  la  dépendance 
de  ce  Monaftere.  (  Somchet.  n§i.advit.  B.  Berm.  Tiran.fag.  x8 1.) 
Maïs  dans  ces  Popiltes;  ^oti  diftinguc  deux  Prieurex  ^  lUin  de  Saint 
Martin  de  Crivflte\  Pautte  nommé  de  Requefwt.  On  ajoute 
néanmoins  touchant  celui-ci ,  de  eetamen  duhitatuf  ^  &  le  doute 
cft  bien  fondé  $  car  Cr  avilie  &  Requéfort^  ne  font  qu'un  feul 
Prieuré  fondé  dans  l*Eglife  de  Craville4aRequef$rt.  Nous  avons 
déjà  obfervéquele  Prieur  deCrâville  a  prétendu  avoir  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  de  Bâqueville-cn  Caux.  Vdiez,  Baquevilleen 
Caux.  : 
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Cure. 

En  i503l*Abbaïede  Tiron  y  prefenta.  En  ijf^  ce  Mona^ 
fterc ,  &  le  Seigneur  de  Ctivilie  s'en  diTpacoient  le  Patronnage. 
<  Affk  d»  CArchev.  de  ipu,  )  Aujouf (t'iini  félon  les  Pouillcï 
de  Rouen  des  années  i  704 ,  &  1 73  8  le  Seigneur  prefinafc; 

C  R  A  Û  D  À  L  E. 
Village.  r.Cr#«^4/r.  . 

C  R  E  C  I. 
Village.  r.Creffu 

C  R  È  P  E  V  I  L  L  E. 

"^  Saint  Martin. 

Ce  doit  être  en  Latin  âriJpi^Vittâ. 

Archid.   P-C  Hêi.  Bâq.         —     -   - 

Gouvern.  Norm. 

Farl.   ch.  des  Cûmff.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaïIL  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.  Kon.  EltSf^  Axo^ 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Roi  ,prefentoit  à  la  Cure. 
(  PouiL  ^Eud.  Rig*)  Selon  une  infortnation  fake  en  1495  ^^ 
Duc  de  Longueville  avoit  droit  d'y  présenter.  Depuis  Textin- 
ûipn  de  ce  Duché  le  Roi  y  prefcnte. 

S.    CREPI  H-^dt Frêne. 

Archid.   P-C.  Dêi.    Bâq, 

<;0nv€rn.  Norm.  • 

Par/,  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Long-vil, 
Gêner.  Rou.  Eleif.  Arq* 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  ce  tfetoît  qu'une  fimplç 
Chapelle  \  laquelle  preienroient  conjointement  le  Prieuré  du 
Mont -aux  Malades,  près  de  Rouen  ^  &  le  Seigneur  du  lieu. 
(  PêuilL  etEud,  Hig.  )  Selon  quelques  mémoires  imprimez  le 
Prieuré  de  LonguevilleJa  Oiffart  a  deux  Fiefs  à  Saint  Crepin, 
&  le  tiers  du  Patronnage  de  la  Cnre.,  Suivant  les  Pouillez  le  Sei- 
gneur y  prefente> 
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C  R  E  Q  U I  E  R. 
La  Nativité  de  U  Sainte  F ierge.    ^ 

On  dit  auffi  Criquier ,  &  quelques  titres  aflèz  anciens  portent 
les  Criquitrs.  Sur  ce  mot ,  &  fur  Torigine  de  ce  village  ^  V^  ic  DiJ^ 
€(mrs  yn$mbJij6.       *    /.  v     .  , 

uirchid.  Eu.  Doi.  N-Chat. 
Couvern.  NormJ 
VaH.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Cener.  KoM.  EleSt.  N-Chat. 
Pendant  le  dix-feptieme  fiecle  cette  Cure  etoît  adminif^éc 
par  un  Religieux  de  VOrdre  de  Citeaux.  {Arch.  de  l*Archev.  de 
Rou.  )  Selon  un  Aveu  du  lo  Janvier  1(^89  TAbbaïe  de  Beaubec 
a  à  Criquier  un  Fief,  les.  dîniQS ,  ôc  le  Patronnage  de  la  Cure* 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ron^  \  ^ 

-/<  ir  C  I  B  N  N  E       r  H  J  P  JE  I  I  £• 

Hadancourt.  Voiez  le  Dijcours ,  nomb.  1 76. 

GROSSI. 

La  Sainte  Vierge. 

•    On  a  écrit  auffi  Cr^r/V 

Archid.  Eu.  D#/.  Long-vil. 
Gouvern.  Norm* 
Parl.Ch.desComft.  C.des  Aid.Kou. 

Baill.  Czux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elecf.  Arq. 
Selon  un  Aveu  du  1^  Novembre  1 666 ,  le  Prieuré  de  Saint  La 
de  Rouen  a  droit  de  prefenter  à  la  Cur*. .  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C. 
de  JReu.  )  Cette  Cure  eft  régulière. 

C  R  E  T  O  T-yar  caudebec. 

Sur  les  anciens  titres  c'eft  Crifitôt ,  ou  Crefetot.  Il  y  a  là  deux 
villages  voifîns ,  &  deux  Paroiues  diftinguées  Tune  (gusle  nom 
de  Saint  Aubin  ,  Tautre  fous  le  nom  de  Saint  Gilles. 
Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 
Gouvern.  Norm, 
Tari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.   Vie.  Caud, 
Gêner.  Rou.  Ele(f.  Caud. 

S.  Au- 
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S.     A  U  B  I  N. 

« 

En  113I  le  Pape  Innocent  II  confirma  à  TAbbaïe  de  Saint 
•Georges  de  Bocherville  le  don  qui  lui  avoit  été  fait  de  PEglife  de 
Saint  Aubin  de  Cretot  j  (Arch.  de  PAbb.  de  S.  Ce  or  g.)  &  félon 
un  Aveu  du  17  Février  1680  ce  Monaftere  en  a  les  dîmes,  avec 
ie  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Chamb.  des  C.  de 
Rû».  ) 

S.    G  i  L  L  E  S. 


(  Arch  de  l  Abb.  de  S.  Georg.  )  Elle  a  été  erig( 
depuis  en  féconde  Cure  \  &  en  1485  le  Roi  y  prefenta  y^^rr 
tredecim  CafelUrum  cte  Grainconio  ,  comme  il  efc  marqué  fur 
les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  cette  année-là ,  c*eft- 
à-dire  au  droit  des  treize  Chafelles  de  Gravançon ,  ce  qui  eft  inin- 
telligible. Peut-être  a-t-on  voulu  dire  4u  droit  du  chapelain  de 
Gravancon.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Roi  y  prefente  (èlon  les  Pouil- 
lez ,  &  le  Curé  de  Saint  Gilles  donnoit  à  (à  Cure  en  1^70  le  titre 
de  Cure  &  Chapelle-Roiale,  (  Arch.  de  tArchev.  de  Rou.  ) 
Cependant  fuivant  deux  Aveux,  Tun  du  lé  Mai  1 572 ,  l'autre 
du  30  Septembre  1 583 ,4a  Baronnie  &  franche  Bouteillerie  de 
Cretot  a  droit  de  prefenter  à  la  Curé  de  Cretot.  (  Arch.  des  Ch. 
des  C.  de  Par.  &  de  Rou.  )  Mais  ces  Aveux  regardent  peut-être 
k  C  ure  de  Cretot-fur  Godarville. 

B  A  H  O'  N  N  I  E . 
Sur  la  Baronnie  de  Cretot ,  Foiez,  le  Difcours ,  nowb.  xi  5. 

C  R  E  T  O  T-fkr  Godarville. 
Saint 

Archid.  G-  C.  Doi.  Log 

Couvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  £/^^.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  Voiez» 
t  article  f  recèdent. 

C  R  E  U  I  L  L  L 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  S.Jouin-fur  Mer. 
Tomel.  Hhh 
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C  BL  E  V  E  R  S. 
Ou  Crevés.  Village.  F^  MiUhs. 

C  R.  I  E  L. 

4^ .  Aubin. 

Sur  le  nom  y  &:  fur  tout  ce  qui  regarda  ce  Bourg,  FûicKlt 
JiifcouTS  ^nomh.  71. 

Archid.  Eu.  BoU  Eu. 

Gomvern.  Norm. 

ParL  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.    T/V.    Eu. 
Gêner.  Rou^'  Eté  Cl.  Eu. 
Selon  les  Fouillez  rAbbaïed'Eu  prefeate  à  la  Cure  $  &  elleëft 


régulière. 


A  N  C  lE  N  N  E    Cure. 


Saint  Léonard  du  Bel.  Elle  dependoit  de  l'Abbaïe  d'Eu,  &  etoit 
encore  régulière  en  i  ^54.  Elle  eft  devenue  enfuite  Succurfale  de 
Criel.  {Arch.de  F Archrv.  de  Rûu.)  Sur  cette  ancienne  Cure, 
F.  te  Di/caurs  ^  nomb.  71. 

Chapelles  y    6c    Lepioseuie. 

1 .  Saint  Thomas  de  Cantorberi.  Elle  avoit  été  fondée  vers  la  fia 
du  douzième  fiecle  par  Henri  II ,  Comte  d*Eu ,  qui  la  donna 
à  TAbbaïe  d!Eu}  en  1202  le  Roi  Philippe- Augufte  confirma 
cette  donation.  (  Arch.  de  fAbb.  d'Eu.  )  Cette  Chapelle  etoit 
deffervie  en  1 637  par  deux  Titulaires  réguliers  5  &  en  1^54  elle 
etoit  encore  reguhere.  (  Arch.  de  l^Archev.  de  Rou.  )  Elle  a  été , 
dit-on,réunie  à  l' Abbaïed'Eu  pour  Tauementation  de  deuxReli** 
gieux  dans  cç  Monaftere.  (  Mem.  de  l^Aob.  du  Tref.  ) 

2.  Briançon.  Selon  un  Aveu  du  19  Décembre  1(^83  TAbbaïe 
du  Treport  a  droit  de  prefehter  à  une  ChapeUe  de  Branfon ,  qui 
ne  peut  être  autre  que  le  Château  de  Briançon ,  dont  nous  allons 
parler  dans  la  fuite  de  cet  article.  Cette  Chapelle  n*eft  plus  en 
titre. 

3 .  Notre-Dame ,  au  hameau  de  Henivat.  Celle-ci  a  été  fondée 
par  Jean-Baptifte  Bernardin ,  Bourgeois  de  Paris ,  &  Marie  le 
rournier  d'Eau  ville,  fa  femme,  &  érigée  en  titre  le  24  Août 
1^90,  à  la  prefentation  de  leurs  héritiers.  (Arch.  de  PArchev. 
aie  Rou.)  Le  Fondateur  en  augmenta  la  fondation  jufquà  lafom- 
œe  de  I  ço  livres  de  rente ,  par  contrat  du  ç  Juin  1(^9  j  ;  &  ea 
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confeqcteace  de  cette  nouvelk  (ondâXâon  die  fut  de  nouveau 
érigée  en  titre  par  Décret  du  8  Avril  1700.  (  Jiid^  ) 

f  En  I  iç  i  Jeanne  d'Eu ,  Dame  de  Criel ,  fonda  par  teftament 
cinq  Chapelles  dans  (a  terre  de  Criel  ^  &  légua  dix  fols  de  rente 
4  la  Leproferie  du  même  lieiu  (  Anh.  de  l'Abb.  de  Fouearm.  ) 

Hop  tr  A  L  f  ^  Eco  L  s  s, 

'  Il  y  avoir  à  Crîei  dés  l'an  1477  un  Hôpital  £om  Je  nom  de 
Sai^t  Antoine  &  Saint  Nicolas.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Mpm.  ) 
Cet  Hôpital  a  été  renouvelle  Ibus  le  nom  de  Saint  Louis  au 
dix-feptieme  fiecle  5  on  Ta  établi  dans  le  Cliâteau  de  Briançon  i^ 
&  on  y  a  joint  des  Ecoles  pour  les  petites  filles.  V.  le  Difiours  y 
nomb.  7I. 

La    crique  -fur  Belleseifmhre . 

La  Sainte  Trinité. 

Sur  ce  mot,  Foiez,  le  i>ifc49tts  ,  nomb.  6ï. 

Ar^hid.  Eu*  Doi.  Long-viL 

Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Kou. 
Baill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 

CemerfffjovL.  BieB.  Arq. 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure, 

La     cri  Q  U  H-de  Bagneville. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  BagneviUe. 

La     C  R  I  Q  U  "E-de  terquanvillè. 
Ancien  Golfe  comblé.  Foiez,  U  1>ifçùurs ,  ,ne^.,  ^93. 

CRI  Q  UE  B  EU  F. 

Séant  Martin. 

Archid.   G-C.    Doi.  Log. 

Gouvern.  Hav. 

tari.  ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou» 

Bai  II.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Eteff.  Montiv. 

Cette  E^life  fut  donnée  en  1 105  au  Prieuré  de  Saint  Lo  de 
Rouen  5  &  en  i  Z07  Gautier  de  Coutances  Archevêque  de 
Rouen  lui  en  confirma  la  pofleilîon.  (  Arch.  du  Prieuré  de  S.  Lo 
de  Rou.  )  Cependant  ^on  un  Aveu  du  7  Jqin  liîoi  le  Seigujeur 

Hhh  ij 
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,..^.  )  SurlesRegiftres 

on  fuppofe  que  le  Seigneur  de  Monchi  prefente  aux  Religieux 

de  Saint  Lo ,  &  que  ceux-ci  prefentent  enfuite  à  PArcheveque. 

Selon  les  Fouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738  ,  le 

Seigneur  prefente.  Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  r.  tmête 

Gomervilte. 

C  R  I  Q  U  É  T  O  T^rEntvaL 
Ld  Sainte  Vierge. 

Archid.  G-C.Dûi.  Hav. 

Couvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleâf.  Montiv. 
Suivant  un  Aveu  du  !i  Septembre  1^00  ,  le  Fief  de  Cri- 
quetot-l'Eneval ,  qui  relevé  de  la  Baronnie  d'Eneval ,  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

C  R  I  Q  U  E  T  O  T-yir  Langu^le. 

Saint  Julien. 

Archid.  P-C.  D^/.  Bâq. 

Gourvern.  Norm. 

ParL  ch.  des  Comft.-  C.  des  Aid.  Rou. 
Bail/.  Caux.  r/^.  Long-vil, 

Gêner.  Rou.  Ele£f.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  il  y  avoir  à  Criauetot-fur 
Longueville  deux  portions  de  Cure ,  Tune  &  Tautre  à  la  prefen- 
tation  du  Seigneur.  (  Pouii.  d'Eud.  Rig.  )  Cependant  félon  cjuel- 
ques  Mémoires  imprimez  le  Prieuré  de  Longue villé-la  Giffart 
a  droit  de  prefenter  à  une  de  ces  deux  portions.  Mais  depuis 
long-tems  les  deux  portions  font  réduites  ^  unq  feule ,  qui  eft 
félon  les  Pouillez  à  la  prefentation  du  Seigneur.  En  1^73  ce 
Patronnage  etoit  en  litige.  (  Arch.  de  FArcbev^  de  Rou.  ) 

CRIQUETO  T-te  Mauconduit. 

Saint  Rémi. 
Sur  le  mot  de  M4HC0ndHit ,  Yoiez  SaJ/itêt-U  MMCpndMit^ 
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Archid.  G  -  C.  Doi.  Valm. 

GùHvern.  Nbrm. 

PdrL  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Caux.  Vie.  Cani. 

Gêner.  Rou.  EleCf.  Caud. 

Suivant  un  Aveu  du  17  Novembre  itfi8  Criquetotle  Mau- 

conduit  eft  un  huitième  de  Fief  de  Haubert  relevant  du  Roi , 

avec  droit  de  prefenter  à  la  Cure  -,  &  de  nommer  un  Admini- 

ftrateur  à  l'Hôpital  de  Bruquedale.  (Arc h. de  laCh.  des  C.  di 

RûM.) 

C  R  I  Q  U  E  \T  O  T./ir  Ouville. 

Saint  Martin. 

Archid.  P  -  C.  Hei.  Cânv. 

Gouvern.  Nornft^ 

Parl.^Ch.  des  Comft.  C.  àis  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  Caud. 
Selon  les  Fouillez  y  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

C  R  I  Q  U  I  E  R- 
Village.  Veiez,  Crequier. 

C  R  O  D  A  L  E. 

Saint  Etienne. 

Quelques  titres  anciens  portent  Craudale  »  &;  peut-être  fau« 
droit-il  écrire  ainfi.  Il  y  a  près  d* Arles  en  Provence  un  terrain 
fort  connu ,  &  tout  couvert  de  pierres ,  nonuné  la  Cran.  Sur 
l'origine  de  ce  mot,  Voiez,  encore  Grèves. 
Archid.  Eu.  Doi.  Env. 
Gouvern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner. *Ko\^Ele{f.  Arg, 
Selon  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

CROIS  I-ySr  Andele. 

La  Sainte  Vierge. 

Le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  donne  à  ce  lieu  le  noni  de  GreJ/i 
&  dans  d'autres  anciens  titres  on  l'appelle  Crefeinm.  Sur  ce 
jnom ,  VtieZé  encore  1^ Article  de  Creges.  H  h  h  iij 
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Archid.  V  -  n,  I>oi.  Brai.  '    ^ 

Gouvern.  Norm, 

Pari.  Ch.  des  Csmff.  C.  dts  Aid.  Rou. 
Baill.  Rou.  Fie.  Rou* 

Centr.  Rou,  -E/^^.  Rou,  . 
Cette  £glî(e  n'erokanckonemetit  ^ue  Succiuiale  de  kHaîe- 
eti  Liofts  1^  &  c'eft  maicieenant  la  Haie*en  Lioos  ^  qui  eft  Suc- 
curfaJe  de  Croifi.  £n  ix6i  TEglife  de  la  Haie  fut  craniplancée 
tu  lieu  où  on  la  voie  au^oardliui  ;  ce  fuc  le  Roi  qui  donna  le 
nouvel  emplacement }  &  dès  ce  tems-là  cette  Paroiffe  etoit  du 
Patronnage;  du  Prieuré  de  Longueviûe-k  Giffart.  (  Arc  h.  du 
Prieuré  de  LongHevil.)  Suivant  un  Aveu  du  25  Avril  141 9,  ce 
Monaftere  a  un  Fief  à  'Croiïî  avec  les  dîmes ,  &  le  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  de  Crpifi^  &•  à  la  Chapelle  de  là  Haie-^n 
Lions.  (  Arçh.  de  U  Ch.  des  C#  de  Par.  )fll 

S  V  <:  C^V  ti  S  A  L  t.  • 

Là  Haie-cn  Lions.  Voiez,  le  commencement  de  cet  Article. 

{Chapelle. 

Saint  Alexandre.  Elle  a  été  érigée  en  titre  à  la  prefentation 
des  héritiers  du  Fondateur  par  Letttes  du  11  Juin  168^ 
(  Arch.  de  l^Archev.  de  Rou.  ) 

S  A  I  NT  E  *C  R  O  I  X-^^j  ///. 
Village.  Voiez,  les  Ifs^fut  Caudtbec.  ♦ 

Lacroix    de  perre. 
Chapelle.  Voiez,  Angerville -Martel. 

Ç  R  O  !  X-M  ARE. 

Saint  Aubin. 

Sur  Torigine^de  ce  mot ,  V.  Greg^s.  Sur  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  on  a  mis  quelquefois  bien  mal-à-pro- 
pos Cruda  -  mara. 

*     Archid.   Gr,  J5#f.  S.   <ieorg. 
Cauvern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Kou.EleSf.  Caud. 
Guillaume  de  Vateville  donna  au  douzième  iîccle  à  TAb- 
baïe de  Jumiege le  Patronnage de  cette  Cure i  (Arch.  de  l'Abi* 
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de  Jum.)  &  TAbbé  déclare  dans  un  Avea  du  18  Mars  152^ 
que  fon  Monaftere  a  droit  d'y  prefenter  à  caufe  de  la  Baron- 
nie  de  Norvillc.  Vêiez.  Narville^ 

Chapelles. 

I .  Sai^t  NicûUs.  Elle  avoir  été  fondée  avant  Tan  1213  par 
Biehard  d'Yvctot.  (  Arch.  de  PAhb.  de  Jum.  ) 

1.  Saint  Jacques  &  Saint  Philip fe  ,  dans  le  Manoir  Scigncu-» 
rial.  Elle  etoit  en  i  J48  à  la  prcfentation  du  Seigneur.  (  Arch. 
de  PArchev.  de  Rou.)  Selon  un  Aveu  du  1 1  Septembre  Kjoo  il 
y  a  au  Manoir  Seigneurial  de  Croix -mare  une  Chapelle  en* 
titre  5  à  laquelle  on  a  donné  les  rentes  d'un  Fief  ou  quart  de 
Fief,  comme  le  Fief  de  Flamanville  ,  aflîs  en  la  Paroifïe  de 
Croix-mare  ,  &  dépendant  de  la  Baronnie  d'Eneval.  (  Arch. 
de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

3.  Selon  les  Fouillez  de  Rouen  des  années  1704  &  I718 , 
il  Y  a  une  Chapelle  dans  le  Chareau  de  Beauvoir ,  à  la  prefcn-- 
tation  du  Seigneur.  Selon  quelques  Mémoires  du  Prieuré  de 
Grâ ville  il  y  a  fur  la  Paroifïe  d'Ecales-Alix  une  Chapelle  ré- 
gulière ,  dite  de  Notre-^Dame ,  à  la  prefentation  de  ce  Mona- 
ftere ;  &  celle-ci  ne  doit  pas  être  différente  de  l'autre  :  mais 
le  Château  de  Beauvoir  eir  fur  la  Paroifle  de  Croix-mare. 

Fief. 

Selon  un  Aveu  du  4  Mai  i  ^73  ,  le  Fief  de  Croix-mare ,  dont 
relèvent  vingt-trois  autres  Fiers  ,  relevé  lui-même  du  Marqui- 
fat  de  la  Londe-Commin.  {Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.)  Le 
Seigneur  de  ce  Fief  prefenta  en  1661  à  la  Cure  de  Serville^ 
{  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  ) 

C  R  O  P  U  S. 

S.  Jean. 

Pus  eft  ici  pour  Podium ,  ou  pour  Poix ,  comme  dans  Mire- 
fcix  y  Hurepoix ,  ôcc.  Du  refte ,  V.  Grèges. 

Archid.   Eu.   Voi.  Long-vil.  ^ 

Gêuvern.  Nwm. 

ParL  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaiiL  Caux.  Vie. 
Cener.  Rou.  EleSl.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  (îecle  l'Archevêque  de  Rouen  , 
&  le  Seigneur  du  lieu  fe  difputoient  le  Patronnage  de  cette 
Cure.  (Pouill.  dEud.  Rig.  )  Selon  un  Aveu  du  i  ^  Décembre 
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IÇ47  le  Fief  de  Bùs^GuilUume  e!r  Crofus  ,  qui  âppaitenoit 
alors  aux  Chanoines  de  la  Collégiale  de  Blainville ,  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  de  Cropus.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Par,  ) 
Selon  un  autre  Aveu  du  14  Décembre  1459 ,  le  Fief  de  Sos^ 
Guillaume ,  Vicomte  d'Arqués ,  qui  s'étend  fur  les  Paroiiïès  . 
d'Arqués ,  Bos-Guillaume ,  Cropus ,  Derftgni ,  &c.  a  droit  de 
prefenter  aux  deux  Cures  de  Cropus  ,  &  &  Berfigni.  (  ibid.  ) 
Mais  on  ne  connoit  point  de  Cure  du  nom  de  Bos-Guillaume 
ni  dans  la  Vicomte  d'Arqués ,  ni  dans  toute  l'etenduë  du  Païs 
•de  Caux.  Et  à  l'égard  du  Fief  de  Bos-Guillaùme  ,  les  Chanoi- 
nes de  Blainville  n'en  jouifïent  plus  j  ils  l'ont  cédé  en  1682  à 
M.  Colbert ,  Marquis  de  Seignelai*  (  Arch.  de  la  Colleg.  de 
Blainville.  ) 

Fief. 

Bos-Guillaume.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage,  Vmz. 
le  commencement  de  cet  article. 

C  R  O  y  I  L  L  E  ->r  Dur  dan. 

Saint. . . . 

Quelques  titres  fort  anciens  portent  Cr^^t//7/<..  Sur  Torigine 
de  ce  mot ,  V.  Grèges. 

Archid.  G-C,  Doi.  Valm. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  EleÛ.  Caud. 
Suivant  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

C  R  O  V  I  L  L  E-yir  Sie. 
Saint  Pierre ,  ou  S.  Ouen. 

Sur  l'origine  de  ce  mot ,  Voiez.  V article  précèdent ,  &  Grèges. 
Le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  met  au  Doienné  de  Bâque\ille 
une  Cure  de  Curtivilk  que  l'on  ne  connoît  pas.  Si  c'etoit  cel- 
Je-ci  ,  on  l'au^^it  appelle  d'abord  Courville ,  dont  fe  feroit  for- 
mé infenfiblement  le  nom  de  Croville.  Mais  félon  le  Fouillé 
d'Eudes-Rigaud  Curiiville  etoit  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe 
du  Treport  $  en  quoi  néanmoins  il  pourroit  bien  être  fautif. 

Archid.V-Ç.  Doi.  Bâq. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.    ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  r/V.  Long-viL 

Cener.  Rou.  Eleif.  Arq.  Selon 
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Selon  un  Aveu  du  ii  Avril  i^yS^,  Crôvillc-fur  Sîe  eft  un 
Fief,  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure ,  &  qui  appartient  à 
TAbbaïe  de  Saint  Ouen  de  -Rouen.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de 

Chamelle. 

Saint  François  itAfJlfe  ,  &  Saint  François  dt  Poule ,  au  Ha- 
meau de  Bos-F^Abbê.  Elle  a  été  fondée  vers  le  milieu  du  dix- 
feptieme  fiecle  par  François  Gaffier ,  Curé  de  Manéouville , 
qui  en  céda  le  ratronnage  à  Catherine  Guillebert ,  femme 
lo.  de  Jacques  de  Manneville,  Ecuyerj  i°.  de  Henri  Martel, 
Seigneur  de  Bâqueville-en  Ciaux.  Celle-ci  y  prefenta  en  i66%. 
Le  Comte  deManneville  y  prefenta  en  171 7,  &  le  Seigneur 
du  lieu  en  1715.  (  Arc&.  de  tArchev.de  Ron.  )  Le  Fouillé  de 
Rx>uen  de  Tan  1 704  la  met  mal-*à-propos  fur  la  Paroifle  de 
S.  Ouen-Bren-en  Dourfe. 

*  v^    L/    !• 

•  Saint  Martin. 

Archid.  V  -^1.   Jioi.  Brai. 

Gonvern.  Norm. 

Fart.   Ch.  des  Compt.  C*  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.  Vie.  N-Chat.  - 

Centr.  Rou.   Eleff.  And.  .  * 

Raoul  de  Belleville  tenoit  par  fuçeeflîon  &  héritage  le  Per- 
fonat  de  PEglife  de  Cui.  Il  Je  céda  à  TAbbaïe  de  S.  Germer 
du  confentemént  de  Hugues  foa  fils*  en  faifant  Profeffion  dans 
ce  Monaftere  $  &  la  donadon  fut  confirmée  par  Hugues  de 
Gournai ,  &  par  fa  femme  Milefende.  (  Arch.  de  rAhk  de  S.- 
Germer.  )  Selon  les  Fouillez  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

P   R    I    E    U    R   e\ 


pcllent  la  Madelene.  Son  vrai  nom  eft  S.  Fiacre  ;  il  n'en  a  point 
d'autre  dans  les  anciens  titres  ,  particulièrement  dans  ceux, 
de  PAbbaïe  de  S.  Faron  de  Meaux  \  dont  il  dépend.  Ce  n'eft 
plus  qu'un  Bénéfice  fimole  à  la  collation  de  TAbbé  de  ce  Mo-' 
naftere.  :    \     :    < 

-  * 

'  c  V  R   B  O  R  I  V  s. 

Village.  Voiez,  le  Difcours  ^  nowb.  7I. 
Tome  I.  I  ii 
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CUVERVILL  E-ySr  Etretat^ 

Sur  rorieine  de  ce  mot  ,  Voiex,  tdrticU  fuivant. 
Archid.   G-C.    Doi.   Hav, 
Goùvem.   Hav. 
P4r/.   C/&.  ^r/  Cûmpt.  C.  des  Aid.  BLou.' 

if4/7/.  Caux.  Fit.  MontÎT. 
Gêner.  Rou.  jB/^iS?.  Montiv.  ^ 
Suivant  une  information  faite  en  1495  le  Duché  de  Lon- 
eueville  a  droit  de  prefeni^r  à  la  Cure  $  &  félon  un  Aveu  àe 
Xz  Terré  d'Etouteville  du  30  Septembre  1688,  la  Seigneurie 
d*Epouville ,  membre  du  Duché  de  Longi)cville  ^  a  droit  d'y 
preienter.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C;  dfRûu.  )  Le  Duiché  de  Lon-* 
gueville  étant  éteint ,  le  Roi  y  prefente  aujourd'hui. 

C  U  V  E  R  y  I  L  L  E.>r  Tere. 
La  ^  Sainte  Vierge. 

Dans  les  anciens  titres  du  douziçine  fiecle  ce  lieu  eft  ap- 
pelle Cuthherti-Villa. 

Archid.  Eu,    Doi.    Eu. 
Gowverr^.^^otvci.    ,  , 

TarL   ch.  des  Comft.  Pan  C.  des  Aid.  Rou. 

Béill.   Eu.   Fie.  Eu. 
Gener^  Rou.  Ele^.  Eu. 
Selon  les  Fouillez,  le  Baron  de  Cuverville  adroit  de  pre- 
fenter  à  la  Cure.  Aujourd'hui  le  Comte  'd'Eu  podède  cette 
Baronnie. 

Prieure'. 

Rouge-camp.  Le  Comte  Gautier  GifFaït ,  &  la  Comtefle  Er- 
mengarde  fon  epoufe ,  ont  fondé ,  dit-on  ,  ce  Prieuré  fous  l'in- 
vocation de  la  Sainte  Fierge ,  du  tems  de  Jean  I  Comte  d'Eu  ; 
&  Henri  de  Cuverville ,  leur  fils ,  ^  confirmé  &  augmenté  cette 
fondation,  {^em.  de  l'Abb.  du  Tr^f.)  Il  dépend  de  l'Abbaïedu  , 
Treport  ;  ^  ce  n'eft  plus  qu'un  Benc^ce  nmple  à  la  collation 
de  l'Abbé  de  ce  Monaftere. 

Baron  n^i  e. 

Sur  le  Patronnage  de  la  Baronnie  de  .Cuverville-fur  Yere  , 
Voiez»  le  commencement  de  cet  article .  à*  Pretot^la  Taille. 


•\     M  a 
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DAMPIE:RBL  E->r/  Mihtmont. 
Saint  fierté -4UK  liens. 

Bamf  ou  Domf  y  en  tatiti  I>amfiiMS ,  bu  Dêmpfius ,  a  été  ufi- 
té  longtims  pour  Dom ,  en  latin  Domnus ,  mot  de  la  moienne 
latinité  que  Ton  a  dit  pour  Dominnsy  6ç  Ton  n'avoit  point  alors 
la  dclicatefïe  de  diftinguer  entre  Dom ,  &  Don  ,  félon  que  Ton 
appliquoit  ce  mot  à  quelque  Moine  ou  à  quelque  grand  Sei- 
gneur: on  diToit  également  Domjfmm  d^ Antruhe ^  Dom.Pedre 
ae  Brâgance ,  &  Dom  Prient  ^  owDom  Sâcriftsin.  Ce  même  mot 
^eft  appliqué  à  divers  noms  de  lieux ,  comme  à  Dam  font  ^  Dam^ 
martin ,  Dam  fier  re  j  &  je  trouve  quelquefois  de' Dom f  ni- fonte  : 
mais  on  pourroit  auffi  avoir  fous-entendu  terra  ou  Ecclejia  j 
&  ce  feroit  en  latin  terra  Domni- Martini  ,  terra  Domni-Petri , 
&c.  Ecclejia  Domni-Petri ,  pour  S.  Pétri ,  &c.  Rien  n*empêche 
encore  que  dans  tous  ces  noips  la  fyllabe  Dom  ou  Dam  ne  foit 
Tabbreviatiôn  de  Dominium.  Ainii  Damfierfe  feroit  Dominium 
Pétri ,  &c.  - 

Archid.  Eu.   Doi^  Env»    , 

Oowvern^  Norm.  .  .     . 

Pari., Ch.  des  Comft^C.  des  Md^KQXx.  . 

Baill.  Caux»  Fie.  Arq, 

Gêner.  Rou.  Ele£f.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  (îecle  TAbbaïe  de  Corbie  pre- 
fentoit  à  la  Cure  5  (  Ponil.  d^Eud.  Rig.  )  &  félon  un  aveu  du  1 1 
Janvier  1538,  Dampierre.eft  une  Prévôté  &  une  Seigneurie 
dépendante  de  PAbbaïe  de  Corbie ,  à  caufe  de  laquelle  ce  Mo- 
riaftere  a  dtoit  de  prefcnter  à  la  Cure,  (  Arch.  de  la  Ch.  des , 
C.  de  Par.  )  Mais  félon  un  autre  Aveu  du  1  Août  1708  la  Ba- 
ronnie  de  Dampierre ,  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure ,  ap- 
partenoit  alors  à  un^Seignçur  laïc  (  Arch.  de  la  ch.  des  Corn f  t. 
de  Rou.  ) 

Prevote'  014  Prieure'  m  P  e  tl  s  o  s  a  t» 

Ce  Bénéfice  cj^pend  de  TAbbaïe  de  Corbie  j  &  l'Abbé  de 
ce  Monaftere  le  confère  de  plein  droit.  11  etoit  '  pofledé  en 
1^53  par  un  Régulier.  (  ^n».  4e  PArchev.  de  Rou.  ) 

lii  ij 


e  • 


414  DAM.    D  A  a 

B    A   R   O    N    N    I    B. 

Sur  la  Baronnie  de  Dampierrc  ,  Votez,  U  Bifiturs  ,  n0w&^ 
ii6. 

DAMPIERItE-^»  SraL 

Saint  Pierre. 

Sur  ce  mot,  Votez,  Vârticie  freceient. 
Archid.  V-n.  Doi.  Brai. 
GoHvern.  Norm*^ 
FarL  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Kon.  BleSt.  And. 
Le  Pape  Alexandre  III  a  confirmé  à  l'Abbaïc  de  S.  Germer 
la  poflemon  de  cette  Eglife  5  (  Arch.  de  PAhb.  de  S.  Germer,  ) 
&  félon  les  Fouillez  cette  Abbaïe  prefente  à  la  Cure.  ^ 

D  A  M  P-V  IL  L  I  E  R  S. 

Chapelle.  Voiez^  Neuville^Ferriere. 

D  A  N  C  O  U  RT/ 

Saint  Aftbin. 

Je  trouve  fur  quelques  titres  Dencttria ,  &;  en  François  Den^ 
court.  Ce  pourroit.  être  un  nom  formé  comme  pluiîcurs  autres 
de  l'article  de  ^  ôc  du  mot  Ancourt^  ou  Aincourt.  Volez  An^ 
court. 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 

Gouvern.  Norm. 

Farl.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou* 

Bailt.  Caux.  Vie.  N-Chat.  • 

Gentr.^ovi.  Eleif.  N-Chat. 
Suivant  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  1^95  ,  TAbbaïc  de  S* 
Viftor-en  Caux  a  droit  de  orefenter  à  cette  Cure  à  caufe  da 
Fief  de  la  Bargue.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

BANVILLE,- 
Village.  Voiez,  Déville. 

D  A  R  S  I  G  N  L   X 
Village.  Voiez,  Arftgni.  ♦ 

D  A  U  B  E  U  F- 

Village.  Votez,  Auheuf^ 


'   I 


D  E  N.  4i| 

D  E  N  C  O  Ù  R  T. 
Village.  Vôiex,  Vancourt.  . 

D  E  N  E  *T  A  N  V  I  J.  L  E. 

Saint  Martin. 

On  trouve  aflez  fouycnt  NeunviUc  %  &  peut4trc  eft-cc  le 
véritable  nom. 

Arcbid.  P-C.  Voi.  Bâq* 

GoMvnn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BmU.  Caux.   Vie.  Long-vil, 
Gêner.   Rou.  Eleâf.  Arq. 
Suivant  une  information  faite  en  149^  le  Duché  de  Loa« 
gueville  avoit  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  Depuis  Textin^on 
de  ce  Duché  le  Roi  y  prefente. 

Saint  Nicolas  de  Lintot. 

AmciESNE     Chafells. 
Saint  Michel ,  ou  le  Mont-Saint  Michel.   Elle  etoit  en  dtre 
en  1^59  ,  &  173 1.  {Arch.  de  PArchev.  de  Reu.  )  Le  PouiUé 
de  Rouen  de  Tan  1738  marque  qu'elle  eft  aujourd'hui  anne* 
xée  à  la  Cure. 

SAINT    D  E  N  YS-ySr  Sie. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bâq. 
Couvern.  Norm. 
♦        Pari.  ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Jf^iV/^Caux*  Vie.  Long-vil. 
Gêner.   Rou.  EleH.  Arq. 
Vers  Pan  1060 ,  du  tems  de  Robert  de  Grentcmenil,  Ab- 
bé de  S.  Evroul ,  Richard  d'Airfai  confirma  à  ce  Monaftere  la 
pofTeflîon  de  cette Eglife.   (  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Evroul.)  La 
Cure  dependoit  du  Prieuré  d'Aufai.  Voiez,  Anfai.  Mais  fuivant 
les  Pouillez  TAbbé  y  prefente. 

Avi  ciEH  KE     Lephoseeie^ 

Saint  Nicolas  de  Beuville.  Ffiex,  A»fàu  . 

SAINT     DENY  %-du  Val. 

On  dit  auffi  Saint  Denys-^n  VaU  Quelques-uns  donnent  \ 
cette  P^oiflè  le  nom  de  FlamviiU  %  mais  c'eft  le  Seigneur  du 

lii  Hj^  . 
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Manoir  de  Flainville  qui  a  tenté  de  lui  dpnncr  ce  nom ,  & 
qui  le  lui  a  donné  en  effet  dans  quelques  Aveux. 
Archid.  P-C.  Doi.  Bra.  ♦ 

Gouvern,  Norm, 

Farl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  vic.  Arq. 
-         Gêner.  Rou.  Ele&.  Arq.      r  •  ^ 

Selon  les  Fouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Chapielle. 
Saint  Julien  ,  au  Manoir  de  Flainvilte.  Au  mois  de  Janvier 
1523  ,  c*eft-à-dire  1 3  24 ,  Etout  de  Gruchet  fonda  une  Chapelle 
fous  le  nom  de  Saint  Julien  dans  fon  Manoir  de  Fliville. 
(  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.)  Cette  Chapelle  a  été  long-tems 
pofîedée  pendant  le  feizieme  &  le  dix-feptieme  fiecles  par  di- 
vers Religieux  de  TAbbaïe  de  Fecan.  Le  Seigneur  du  Fief  de 
s:  Denjs ,  autrement  dit  du  Mêle  &  de  Flainville ,  y  prefenta 
encore  l'un  d'entre  eux  en  164^.  {'ibid.  )  Selon  un  Aveu  du  I9 
Décembre  1538,  le  Fief  de  Flainville  a  droit  de  prefenter  à  la 
Chapelle  de  S .  Julien  àu^znoït  Seigneurial.  [Are  h  de  la  Ch. 
des  C.  de  Far.  ) 

SAINT    DENYS. 

Autres  Villages  ,  Paroifles  ,  ou   Annexes.   Fûiez0  Blangi^ 
chef 'de  Caux  ,  Hericourt ,  Roume^il-fur  Dieffe. 

DERSIGNL 
Village.  Votez.  Arjigni. 

L  E    D  E  S  E  R-T.  ♦ 

Chapelle.  Votez.  Bts-Himon.        •  » 

.    S  A  I  N  T    D  É  SIRE'. 
Ancienne  Chapelle.  Vtiez,  IdonteroUer*    • 

D  E'  V  I  L  L  E  -  ir»  Cmx. 

Saint  yât. 

On  difok:  ab  tt^-Û6tcit  lléiclc  Ddnvitie.  Qœlques-uns  écri- 
vent mal  Des  F  t  lie  s  en  deux  mots. 

Archid.  Eu.  Doi»  Eu. 

GoHvern.  Norm. 

tarL   Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou.    . 
•      •  Saill.  Eu.    Fie.  Sm.  ^    .  - 

Gefferi  Rou.  Eleif.  Eu. 
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Vers  lé  milieu  du  treizième  fiecle ,  il  y  avoit  k  Déville  deux 
Curez  par  indivis  fans  portions  différentes.  (  Pouil  d^Eud.  Rtg.) 
En  I J40  ondiftinguoit  deux  portions  5  &  le  Comte  d'Eu  pre- 
fenta  à  Tune  des  deux.  {  Arcb.  de  CArchev^  de  Rou.  )  Selon  le 
Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1^48 ,  le  Comte  d*Eu  prefentoit  à 
toutes  les  deux.  Selon  ceux  des  atmées  1704,  &  1738,  il  n'y 
a  plus  qu'une  portion  à  la  prefentation  du  Seigneur. 

L  E  s    D  E'V  I  SE  S. 
Chapelle.   F.  CUponville. 

DIEPPE. 

Sur  le  nom ,  fur  l'origine ,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  cette 
Ville,  Voiez,  leDifcours ^nomb.  p,  1Ï9,  133,  é* /hiv. / 

Archid.  Eu.  Dot.  <  ^     ^^  ' 

(^  Env. 

Couver».  Norm.  ^ 

FarL  Ch.  des  Cornet.  C.  des  Aid.  Rou. 

SailL  Caux.  Fie.  Arq. 

Gêner.  Rou.  Ele£f.  Arq. 

Ancien     Monastère. 

Sainte  Catherine.  On  croit  que  c'etoit  un  Prieuré  dépen- 
dant de  rAbbaïè  de  Sainte  Catherine  de  Rouen.  Foiez»  le  Dif^ 
40ftrs  yUomh.  141. 

Cures    ^CouvENs, 

ou  autres  Communautex». 

Il  y  a  à  Dieppe  deux  Eglifes  Paroiffiales  ,  Saint  Rémi ,  & 

Saint  Jacques ,  fans  compter  tout  le  quartier  du  Follet  ,  qui 

eft  de  la  Paroifïe  de  Neuville.  Dans  Tetendue  de  ces  trois  Pa- 

roifles  il  y  a  dix  Couvens  ou  Communautez ,  &  quelques  Cha- 

f  elles.  Nous  les  marquerons  ici  chacune. (bus ies  Cures,  dans 
étendue  defquelles  elles  font  (îtuées. 

S.      R    E    M    !• 

C'eft  la  plus  ancienne  ParoifTe  de  la  Ville.  Selon  un  Aveu 
du  II  Mars  167J  les  Chartreux  de  GaiUononc  droit  >d'y  pre- 
fènter  au  droit  de  Pancienne  Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de 
Rouen ,  à  caufe  du  Fief  de  Caudecôte.  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Rou.  ) 

A  N'c  I E  N  Prieur  e\ 

Saint  Nicolas  de  Candecote.  Il  ctoit  hors  de  la  ville,  &  de- 
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pendoic  de  PAbbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen.  Il  a  etë  uni 
vers  Tan  1 710  à  la  Chàrtreufe  de  Gaillon.  (  Mem.  des  Chartr.  de 
CûilU  ) 

Les  m  i  V  i  ue  s. 

Notre-Dame  deBpn-Port.  F.  U  Difcours  ^  nomb.  144. 

Les  Carmélites. 

La  Sainte  Mère  de  Dieu.  r^/>i  le  Difiours  y  nomh.  14^; 

Lts  Jésuites. 
Saint  François-Xavier.  Feiez  le  Difcours  ^  nomb.  147, 

Les  C  aru  e  s-D  e  ch  au  s  s  e  z. 
Saint  Jofcph  &  Saint  Elie.  Fûlez  le  Di/cours  ^nemb.  1^0.    • 

Les  Bénédictines. 

*  • 

Saint  Sauveur.  F.  le  Bijcêurs ,  n0mb.  151. 

Vatronnage. 

des  Bénédictines  de  Hieffe. 

La  Prieure  prefente  à  une  Chapelle  dite  de  Thihermùnt  fur  la 
Paroiffe  d'Etran.  F.  pttAn. 

Chapelles^  &  Léproserie. 

!•  Sain  se  Madelene  au  hameau  Atjanval.  C'eft  une  ancienne 
Maladerie  fondée  hors  de  la  Ville  fur  les  deux  Paroifles  de  Saine 
Rémi  de  Dieppe ,  &  de  Saint  Aubin-fur  Sie,  Elle  eft  réunie  à 
THèpital.  de  Dieppe.    F.  le  Difiours  ^  nomb.  143. 

1.  Sains  Pierre.  Celle-ci  a  été  fondée  dans  TEelife  de  Saint 
Rémi ,  &  etoit  en  titre  en  149 1 ,  &  en  1 508.  (  Arch.  de  PArcbev. 
de  Rou.  ) 

i  S.    J  A  c  QU  E  S* 

Cette  Cure  eft  un  démembrement  de  celle  de  Saint  Remî. 
Fûiez,  le  Di/fours ,  nomb.  141  •  Selon  un  Aveu  du  1 1  Mars  1 675  > 
les  Chartreux  de  Gaillon  ont  droit  d'y  prefenter  au  droit  de 
l*aftcienne  Abbaïe  de  Sainte  Catherin?  de  Rouen ,  à  caufe  du 
Fief  deCaudecôte.  (  Arck  de  la  Çh.  de  C.  de  Rou.  ) 

Les  Chanoinesses  Regul.  &  l'Hotel-Dieu. 

Elles  prennent  le  nom  de  Religieufes  de  la  Mifaric$rde  de 
Je  fus  \  &  leur  Eglife  porte  celui  de  Saint  Jean-Baftijie.  Voiez  le 
Difioêsrs  ^  ncmb.  143.  ^ 

Les  Pères  de  l'Oratoire  ^  ,eîr  l^  Collège. 

L'Enfant  Jefus.  F.  le  Di/cours ,  ifomb.  i  j  2, 

Les 
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Les  Ursulijjes. 

L'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge*  f^ûiez  le  Hifiours  , 
nomh.  148. 

C  H  APELLES. 

Toutes  celles  dont  nous  allons  parler  ont  été  fondées  dans 
TEgliie  Paroiffiale  de  Saint  Jacques. 

i.  Saint  Criftophe  ,ou  Saint  Jacques  (jr  Saint  Criftofhe.  Elle 
ctoit  en  titre ,  &  en  prefentation  laïque  en  15  90, &  1^59 
(  Arch.  de  FArchev.  de  Rou.  ) 

1.  Saint  Fr  an  fuis.  Celle-ti  a  été  fondée  par  un  particulier 
nommé  Martin  LoutreL  Elle  etoit  en  titre  en  1584  $  &c  les 
héritiers  du  Fondateur  y  oiitprefenté  en  1^75.  (Arc h.  de  PAr- 
chev.  de  Reu.  ) 

^ .  Saint  Michel.  Elle  etoit  en  titre  eni5^^,&l^ii.(  Arch .  de 
TArchen).  de  Rou.  )  Elle  a  été  fondée  par  Meffieurs  Guillcbert , 
Lieutenans  Généraux  au  Bailliage  de  Caux  en  la  Vicomte 
d'Arqués. 

4.  Saint  Nicelis.  Elle  etoit  en  titre  en  148 1  ,  &  i  ^5  9.  (  Arch^ 
de  FArchev.  de  Reu.) 

5.  Saint  Sauvent.  On  lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Cha- 
pelle de  Cadres ,  je  ne  {çai  pourquoi.  Jean  Longueil ,  Bourgeois 
de  Dieppe ,  en  ordonna  la  fondation  par  teftament  $  &  fa  veuve 
la  fonda  par  zQic  du  8  Oitobre  1 341 .  (  Arch.  deCArchev.  de  Rou.) 
Elle  etoit  en  i^xi  à  la  prefentation  de  l'aîné  de  la  Maifon  de 
Loneueil  5  &  en  1 657  René  de  Longueil ,  Seigneur  de  Maifons  y 
Prefident  à  Mortier  au  Parlement  oe  Paris ,  y  prefenta.  (  ibid.  ) 
Dans  une  Déclaration  du  9  Décembre  1693  on  l'appelle  la  Cha- 
pelle de  S.  Sauveur  de  Longueil.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  Q.  de  Rou.  ) 

6.  La  S  aime  Trinité  &  le  Saint  Se fulchre.  Sur  les  Regiftres  de 
TArchevêché  de  Rouen  de  l'an  1 568  on  donne  à  celle-ci  le  nom 
du  S-aint  Ejprit.  Elle  eft  unie  à  une  autre  Chapelle  fondée  dans 
Je  Manoir  Seigneurial  deBos-le  Comte.  V.  S.  Pierre-le  Vieux. 

f  GeoflProi  Caroli ,  Archidiacre  du  petit  Caux  dans  TEelife 
de  Rouen  ,  Se  Curé  de  Saint  Jacques  de  Dieppe ,  a  fondé  crans 
cette  Eglife  une  Meflè  à  perpétuité  j  &  la  fondation  fut  approu- 
vée par  l'Archevêque  de  Rouen  au  mois  de  Mai  147^.  (  Arch.  de 
fArchev.  Ae  R$u.  )  Je  ne  fcjai  fi  cette  fondation  a  donné  lieu  i 
un  titre  de  Bénéfice.  • 

Quartier  DU  Pollet, 

Sur  4^  fareijfe  de  Neuville-le  Follet. 
Tom.  I.  Kkk 


430  D  I.      D  O^ 

Saint  Sauveur.  Fpsez,  It  Difcùnrs ,  nomb.  14  c. 

Z.E5    K1.LÏGI2V  SI.S    DE    LA    P^I&IT  ATION. 

Saint. . .       F.li  Dijfâurs ,  f^âmh.  149. 

C  w  À  f  l  L  L  E. 

Notre-Dame  des  Grèves.  C'cft  une  cfpcce  tl^anncxe  ou  de  Suc-» 
carfak  de  la  Paroifïe  de  Neuville ,  oh  il  y  a  un  titre  de  Bénéfice 
à  la  preTentacion  du  Prieuré  de  Loneuevifle-lâ  GifFait.  F.  le  mf 
cours ,  nomb,  1 54.  Cette  Chapelle  eft  cdebre  par  les  Pelerinagei, 
qui  s'y  font. 

Ho  P  IT  A  L-GE  NBR  A  t. 
\  Oiçz  le  toi  Je  Ours  y  nomi.  153. 

J  U  S  T  I  C  £• 
Bailliage  Seigneurial.  .Corps  de  Vilk-  Grenier  à  Sel.  Anûrauté. 
Traites-Foraines.  Confuls.  Sailliage-Rioi^il  ^  &  Vicomte  d'Ar* 
ques. Election,  &  Griierie d'Arqués.  F.  le  Bifiours ,  no$iÊh.  141, 
Les  Confuk  <le  Di^pe  ibnt  appeliez  «u  Parlement  <ie  Rouen  ^ 
où  ils  doivent  comparence  une  fois  Tannée. 

Fief. 

Caudecête.  Selon  un  Ateu  du  1 1  Mars  1 675  ,  c*elV  un  J>lein 
Fief,  anciennement  dit  Mtontaigs  ^  6c  quidependoit  de  l'Abbaïe 
de  Sainte  Catherine  de  Rouen  dès  fa  fondation.  {  Arck.  de  U 
Ch.  des  C.  de  H^u.  )  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  U 
commencement  de  cet  article ,  é*  Apfeville^ous  Diefft. 

DIEPPE. 
Rivière.  F,  U  Difioms ,  wn^,  51,5^,-^57. 

DIEPPEDALE. 
Village.  Foiez,  S.  vktdeDiefftd*le. 

S.    DIGNEFORT. 

Prieuré ,  ou  Chapelle  régulière.  F,  Gonfreville^rorniher. 

I,  E    D  O  N  J  ON. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F^  To^ueville-dit  grand 
Csnx 

D  O  u  D  E  V  I  L  L  E. 
la  Séiiiit  Triahé  y  ou  U  Stime^fitr^e, 
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Dans  les  anciens  titres  ce  lieu  eft  zçféiéDûddiu-yiHé.  D'au** 
très  portent  DodevilU. 

Archii.  P  -  C.  D^i.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  C^mft.  Ç.  dis  Aid.  Kq\\.  . 
BailL    Caux.     Vie.     Caini.   \ 

Cencr.  Rou,  ElcSf.  CaucL 

*  . 

'  Gaiaier  <i*Aufat ,  &  Patrice  fa  femme ,  avoietat  donné  cette 
Eglife  à  TAbbaïe  de  Valmont  ,  qui  prefentoit  k  la  Cure  eh 
II 80.  (  Arch.  de  l'Ahb.  de  V4m.  \  Dans  la  fuite  des  tems  on 
a  dit  que  ce  Patronnage  dependoit  du  Hef  de-  Doudevilie  , 
&  qu'il  n*etait  qu'alternatif.  L'Abbé  &  les  Religieux  de.  VaJU 
mont  à  qui  ce  Fief  appartenoit ,  l'echanjejerent  pour  quelqu'au- 
tre  bien  contre  Pierre  Roque  ,  Seigneur  dé  Varengeville , 
Confeiller  d'Etat,  &  Secrétaire <ies  Commandemens  de  Mon- 
(îeur  ^  Frère  unique  de  Lonis  XIV  \  1-' Archevêque  de  Rouen 
approuva  cet  échange  par  Lettres  du  7  Mars  ïd6o.  (  AreJf^de 
PArchev.  de  Rou.  )  Cependant  ;felon  dcux  Aveux  ^l'ii»  du  zo 
Février  1 547 ,  l'autre  du  10  Septembre  1^59 ,  les  Chanoines  du 
Pleflis  lez  Tours  dedareîit  qw  le  Roi  Louis  XI  leur  a  donné 
Doudevilie  &  le Frenai^.qui  eft  un. plein  Fief  de  Hauftert^  & 
qu'à  caufe  de  ce  Fief  ils  ont  droit  de  pïefent^  à  la  Cure  de 
J>4s$éevilU ,  iC  â,ux  Chapelles  de  Ssint  Leendrd  ^  &  de  /4  ifdde- 
Une ,  fuç  la  n>ême  Pai:oi0e.  (  Areb,  des  ch.  des  C.  de  Par.  é* 
de  itPK)  Suivafit  lePouiUé  de  Rouen  de  l'an  .1718  le  Seigneur 
à^C altevlUi  ^  [  Fief  que  je  œ  connois  point  ]  prelente  à  la  Cure 
de  Doudevilie. 

Yoàcz  Canville. 

D  O  U  V  R  E  N  D. 
SaiMte  Màdelene. 

Ce  nom  eft  certainement  compofé  d'abord  du  mot  Celtique 
i)wr ,  leouel  figni6e  de  PEm  ;  &:  nous  tacherons  d'établir  ailleurs 
Q^And  doit  lignifier  Objcur.  [  Voicz  Defirift.  duKexsa ,  rn^mh. 
I y 4. ]  ^Douvrend  eft  lîtué aupicdxi'utie  naontagne  fiir la  rivière 
d'Eaune  j  la  montagne  qui  couvre  la  rivière  du  coté  du  Levant , 
rend  fonrlit  obfcur  de  oe  coté-Jà.  C'eft  cette  obfouDitX-ilàjnême , 
il  je  ne  me  trompe ,  qui  a  donné  iîeu .  au'  nomxlu.Vilb^e. 
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Archid^  £u..D^/#  £nv. 

Gêuvtrn.  Norm, 

f  Par 
Tari.  Ch.  des  ComftÀ  ^    *  C.  des  Aid.  Rou. 

I^Caux.        \  Arq. 
Gincr.  Rou.  EltSt.  Arq. 
Selon  les  Fouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

Chapelle. 

Saint  Antûine.  Elle  ecoic  nouvellement  fondée ,  &  en  prefên« 
cation  laïque  en  1657.  {Arch.  de  PArchev.  de  Reu.) 

DRAQUEVILLE. 

Saint  Etienne. 

Quelques  anciens  titres  portent  DragavilU  ^  Sc  DragevilU  i 
&  je  trouve  encore  DragUville. 

Archid.  P  -  C.  Dûi.  Bâq. 

Gonvern.  Norm. 

ParL  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

•    Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  EleB.  Arq. 
En  1 1 3 1  le  Pape  Innocent  II  confirma  à  TAbbaïe  de  Saint 
Georges  de  Bocherville  la  pofleflion  de  l'Eglife  &  des  dîmes  de 
Draqueville.  (  Arch.  de  l^Abb.  de  S.  Georg.)  Selon  les  Pouillez  & 
félon  un  Aveu  du  17  Février  1 680  ,  ce  Monaftere  a  droit  de  pre- 
fenter  à  U  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Ren.  ) 

D  R  I  N  C  O  U  R  T. 

Ancien  Château  ^  ôc  ancien  nom  de  la  ville  de  Neuf-Chatel« 
en  Brai»  F.  te  Jiifceurs ,  nomb.  i  ç  j . 

D   R   O   S   A  I. 
S.  Martin. 
Je  ferois  afler,  tenté  de  croire  que  ce  nom  n'eft  qu'un  conjpofé 
de  l'article  i^  ^  &  du  mot  Rofai. 

Archid.  P-C,  Boip  Canv. 

GQnnjtrn.  Norm. 

tart.  Ch.  des  Campt.    C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vic.C^cm. 
Çener.  Rou.  EleSf.  Caud* 
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Le  Seigneur  du  Bec  de  Mortagne  prefente  à  la  Cure.  Y.  le  See 
de  MertAgne. 

Ame  isïtïtB  Chapelle,  ^ï* 

Les  Pouillez.de  Rouen  des  années!  704  &c  X73  8  marquent 
qu'elle  eft  unie  à  la  Cure. 

DUR 
Rivière,  r.  le  l>ifeeurs ,  n»mh,  48. 

D  U  R  D  A  N. 
D  U  R  J>  O, 

KWictt.V.UDi/cours  y  nomb.^'j. 


E 


E*A  R  A. 
Rivière.  V.  le  "Difiours ,  nemh.  53. 

E  A  U  L 

Forêt,  r.  hs  Ifs-Jur  LPHdinieres  \  Us  Vcntei  ctEdui  ;  &  là 
Dijcûurs  i  nûmL  59. 

E  A  U  N  E. 

Rivière.  Foicz,  le  Vi fi  ours ,  nomb.  5  2. 

E  C  A  L  E'S-A  L  I  X, 

Saint  Martin. 
Sur  les  R.eeiftres  de  TArchevêché  de-Rouen  de  l'an  149 5  ,  ce 
lieu  eft  appelle  ScaU  Mlicid.    On  appelle  Echalicrs  certaines 
barrières  que  Ton  met  dans  les  diamps  a  certains  endroits  pour 
empêcher  le  paflage  des  voitures  ôc  du  gros  bétail. 
Archid.  G-C.  Dos.  Fov. 
Gùuvern.  Norm. 
tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  EleH.  Caud. 
En  1495 1©  Seigneur  d'Yvetot  prefenta  à  la  Cufe.  (  Arch.  de 
fArchev.  de  Rou.  )  Selon  un  Aveu  du  1  Mars  1 541 ,  le  Fief 
d*Ecales-Alix  a  droit  d'y  prefenter.  (Arch.  de  la  Ch.  des  C  de  Par.) 

EGALE  S-fur  VilUrs. 
i  ^    Saint  Jean. 

Sur  ce  mot ,  V.  P article  f  recèdent.  K  k  k  ii j 


434  '     .  E  C  Lt 

Ankid.  Qt.  D^i.   S.  Georg. 

Gûuvern.   Norin. 

ïarl.  Ch.  des^  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
£dHL  Caux.  Vie.  Caud. 

Gêner.  Rou.  Eleif.  Rou. 
Selon  unAveudii  il  Avril  1701 ,  Ecales^fous  VîHers  cfl:  un 
plein  Fief  de  Haubert  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  à^Ecales 
démembrée  anciennement  de  celle  de  Villcrs ,  8c  à  la  Chapelle 
de  Saint  Alexis  fondée  dans  TEglifc  d*Ecales.  (  Arch.  de  U  Cb. 
des  C.  de  Rou.  ) 

Chapelle^ 

Saint  Alexis.  F.  le  cemmencement  de  cet  article. 

ECLAVELLES. 

La  Sainte  vierge. 

Sur  Torigine  de  ce  mot ,  V.  le  Difceurs ,  nomh.  91.  On  ditaflèz 
fouvent  les  Eclavelles. 

Archid.  Eu.  Doi.   N  -  Chat, 

GoHvern.  Norrti. 

Tari.  ch.  des  O^mp.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vi^.  N-Chat^ 
Gêner.  Rou.    EleSi.  N-Chat. 

U Abbaïe  de  Saint  Vandrille  preTente  à  la  Cure.  V.  Fotttaines^ 
en  Brai. 

E  C  L  E. 
Smm  fiarn. 

On  trouve  auflî  Ëcles ,  Eccîes ,  &  memt  Sxctes^  Sur  les  Régi' 
ftrés  de  T Archevêché  de  Rouen  du  quinzième  fiecle  pn  rappelle 
Bccla. 

Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 

Gouvern.   Notm. 

Pari.  ch.  des  Compt.   C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  N  -  Char. 
Gêner.  Rou.  Ele£t.  N-Chat. 

-  En  1 1  ç  X  TAUiaïe  d'Aumale  prefentoit  À  la  Cure.  (  Areh.  di 
tArchev.  de  B!OU.)  En  1495,  &  15^3  ,  le  Commandeur  de 
Ville-Dieu  y  a  prefentè.  (  ihid.  )  Selon  deux  Aveux ,  l'un  du 
16  Mars  1 538  ,  l'autre  du  î  Juillet  1-672 ,  le  Comte ,  c'eft-à-dire 
aujourd'hui  le  Duc  d'Aumale ,  a  droit  d'y  prefenrer.  (  Arcb.  des 
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Cb.  des  C.  de  fur.  &  de  Rou.  )  Selon  Les  Pouillex ,  le  Patrcmnage 
appartient  i^a  Commandeur  de  Ville-Dieu. 

E  C  O  T  I  G  N  I. 
La  Sainte  Fierté. 

Quelques  anciens  titres  portent  Ecotignies  ;  mais  on  trouve 
fouvent  auflî  C&tigni  :  &  ce  feroit  peut-?tre  un  lieu  planté  de 
Ccignaffiers  5  à  moins  que  ce  mot  ne  vînt  de  S^(^i ,  0u  de  Scejf^ 
fur  quoi  F.  Dejcription  du  Fexin  y  npmb.  155. 
Archid.    Eu.  Dot.  Fouc. 
Gouvern.  Norm. 
Farl.   Ch.  des  Cûsnpt.  Par.    C.  dts  Aid.  Rou. 

-ff4/7/.  Caux.  Vie.  Eu. 
(j^^^r.  Rou.  Elect.  Eu, 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneiu:  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

ECOTIGNL 

Chapelle.  F^  OhervHU-fur  TeT4. 

ECRAIN  VILLE. 

Saint  Deftys. 

Archid.  G-C.  lîoi^  Hav. 

iSpttvtm.  Hav. 

ParL  ch.  des  Compta  C.  des  Aid.  Rou. 
Bai  IL  Caux.   Fie.   Montiv. 

Gêner.  Rou.  EleSf.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  x4  Juin  1581 ,  EcrainviUe  eftun  huitiè- 
me de  Fief,  qui  a  droit  de  prefonter  à  la  Cure.  {Arch.  de  U 
ch.  des  C.  de  Par.  )  Selon  deux  autres  Aveux  ^  Pua  du  1 3  Fé- 
vrier 1652 ,  l'autre  de  Tan  1700 ,  fans  autre  date  jplus  precife , 
ce  même  Fief  d'Ecrainville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  d*E- 
crainville ,  &  à  la  Chapelle  &  Leproferie  de  Cantelo».  (  Axch. 
de  U  ch.  des  C.  de  Hou.  ) 

AtfCIENIiE     L  E  FKO  SE  K  I  E. 

Elle  etoit  fituéc  k  F au-milé  ^  ou  Fal-miellés  &  fur  plufieurs 
titres  elle  porte  le  nom  de  S.  Lutin.  Elle  eft  unie  mamtenant 
k  PHôpital-General  du  Havre  de  Grâce,  y.  le  J>ifcours ,  nomb. 
204.  Je  crois  qu'il  ne  faut  point  la  diftinguer  de  la  Chapelle 
ou  Leproferie  de  Cémtelou  dont  nous  Tenons  de  parler ,  &  à 
laquelle  on  donne  quelquefois  le  .nom  d'Hôpital  lur  les  Regi« 
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ftres  de  TArchcvêché  de  Rx)uen.  Mais  fur  les  mêmes  Regîftres 
on  l'appelle  quelquefois  S.jAcaues  de  CânteUu.  L'Abhé  du  Va- 
lafle  y  prefenta  en  15I9,  &  1  e  Seigneur  en  1694.  (  Arch.  de 
VArcnev.  de  R0u.  ) 

ECRETEVILL  H-firltsSMs. 

S.   Blâife. 

Sur  quelques  anciens  titres  on  donne  à  ce  lieu  en  latin  le 
nom  de  Scroti-VilU. 

Archid.  G-C.  Doi.  For. 

GoHvern.  Norm» 

Farl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.   Vie.  Caud* 
Gêner.  Kou.£leff.  Caud. 

Selon  les  Mémoires  de  TAbbaïe  de  Fecan  ,  Ecretcville  efl 
une  Chatellenie  qui  appartient  à  ce  Monaftere ,  &  qui  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure  6!EcreteviUe ,  &  à  celle  de  U  Trimié 
du  lient. 

ECRETEVILL  E^yîrr  mer. 

Saint  Martin. 

Pendant  le  quatorzième  flecle  on  appelloit  ce  lieu  Ecrnte^ 
'villette ,  &  Ecretevillette. 

* 

Archid.  G-C.   D^/.  Valm. 

Gouvern.  Norm. 

larL    ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.   Vie.  Cani 
Gêner.  Rou.  EleSt.  Caud. 

En  1335  rArchevêaue  de  Rouen  obtint  une  Sentence  du 
Bailli  de  Caux  contre  le  Seigneur  de  Lintot  y  qui  lui  difputoit 
le  Patronnage  de  cette  Cure  5  &  par  tranfaâtion  oaffee  la 
même  année  avec  ce  Seigneur ,  il  eft  demeuré  en  poUèflîon  de 
la  conférer  de  plein  droit.  (  Arch.  de  l'Archev,  de  Bon.  ) 

E  C  T  O  T. 

Village.  Veiez,  Eq$tetot. 

E  C  U  L  E  T  O  T. 

La  Sainte  Vierge.. 

Archid* 
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ArchiL  G-C.  Doi.  Hav. 

Qomvttn.  Hav. 

TâtL    Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bâill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Cener.  Rou.  Ele^.  Montiv. 
Richard  de  Montigni ,  &  Guillaiîmc  fort  fils  ,  donncreût 
la  moitié  de  cette  E^ife  au  Prieuré  de  S.  Laurent-en  Lions  : 
Raoul  de  la  Bruiere ,  &  Roger  fon  fils  ,  donnèrent  Tautrc 
moitié  à  la  prière  de  Rotrou  Archevêque  de  Rouen  j  &  Hen-  . 
ri  II  y  Roi  aÂngleterre  ^  confirma  cette  double  donation  en 
1 1 5 !•  (  Arcb.  dm  trieur é  de  S.  Laur.  en  Lions.  )  Selon  les  Fouil- 
lez ,  ce  Monafterc  prefente  à  la  Cure. 

E  C  U  Q  U  E  T  O  T. 

Saint  Martin  ^  ou  Saint  Jean. 

Archid.  G-C.  J>oi. Hav. 
Comvern.  Hav. 

*  _ 

tari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Buill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.   EleS.  Montiv. 
Selon  les  Fouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738  ,1e 
Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  Mais  le  Seigneur  du  Bec- 
Crepin  prétend  de  fon  côté  avoir  droit  d'y  prcfcnrer.  Voiez» 
U  Bec-Crefin. 

E  L  B  E  U  F-r;>   Brai. 

Saint  Pierre. 

Archid.  V  -  n.  Doi.  Brai. 

Comvern.  Norm. 

Tari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  Eleif.  ' 

Hugues  I,  &  Girard  de  Goumai  avoient  donné  le  Patron- 
-  nage  &  les  dîmes  de  cette  Eglife  à  l'Abbaïe  du  Bec  5  Hugues 
d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  confirma  cette  donation  en 
1141.  (  Arch.  de  PAbb.  dm  Bec.  )  Dans  la  fuite  Hutues  III  , 
Seigneur  de  Gournai  y  la  retira  des  mains  des  Re^ieux  du 
^Bec  moiennant  Quelque  dédommagement  ^  &:  en  nt  don  à 
TAbbaïe  de  Bellolane.   (  Arch.  de  tAbb.  de  Belle  fan.  )  Selon  un 
Aveu  du  II  Décembre  ^1^8  y  ce  dernier  Monafterea  droit  de 
prefcnter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Bon.  )  Mais  on 
Tomt  I.  LU 
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marque  fur  le  Pouillé  de  Rouets  de  I-an  ij^t  que  le  Patron- 
nage  eft  en  litige  entre  l'Abbaïe  de  Bellolane  &  le  Seigneur 
du  lieu. 

E  L  C  O  U  R  T. 

Village.  Fûiez^  4iUcoMrt. 

S  L  1>  ON  j#.  '  ' 

•   ■      .  .  .  .  '■  ■  1  '  ■ 

[     Rivière.  FâUe.  lé  Dijèottrs  i  nomb.  ç  z. 

ELENCOURT. 

1      '       '       ' 

Village.   Votez,  Ailtcourt.  '   \   : 

E  L  E'T  OT.i 

Saint.. .,  ••. 

Si  J?/^/^/  ne  doit  point  être  diftinçué  àUBrletât  dont  nous 
allons  parler  dans  la  fuite  de  cet  article  ,  ij  feflible  que  ce 
mot  auroit  été  formé'  de  celui  d' EérUtot.  Qr  I^âtl  etoit  un 
nom  de  dignité  chez  les  Danois ,  (  S  filmai».  Fité  Mlfredi  fâg. 
14.  not.  )  &  il  eft  encore  aujourd'hui  d'ufage  ça  Angleterre 
J)ourfignifier  un  Comte.  Cela  poférien  n'empêche  que  ce  lieu 
.  n'ait  appartenu  du  tems  des  premiers  Normans  à  quelque 
Condtç  de  diftindion ,  p^çuc^-être ii)ême  au  Pâncc)  car  1«  pre- 
miers Ducs  de  Normandie  ont  pris  indifféremment  les  noms  de 
Duc ,  de  Comte ,  ^  de.  C^JhL  ti  cette  :conjedure  a  lieu ,  le  vrai 
nom  latin  à'Elétot  feroit  Comitis^oftâ. 

Exempt,  de  Fec. 
Gotêvern.  Norm. 
farl.  Ch.  des  Comft.  C.  .^es  Aid.  Rôul 

Baill:  Caux.    viç.  Cani. 
Gêner.  Rou.  EleU.  Caud. 

Dans  une  Bulle  de  Tan  1 104  le  Pape  Pafchal  II  confirma  à 
r  Abbaïe  de  Fecan  la  pofleflîon  de  cette  Eglife.  (  Arch.  de  tAU. 
f  de  Fec.  )  Ce  Mouaftere  en  confère  de  plein  droit  la  Cure ,  qui 
,  fait  partie  de  fon  Exemptioû..^'  Jtf^i».  4r  tAbk,  di  fec.  Y  L' Ab- 
baïe de  Saint  Georges  de  Bochervîlle  a  compté  autrefois  par- 
mi fes  dépendances  une  Eglife  nôniaiéè  Ertetot  dont  elle  ne 
jouit  plusu  (  Arch.  de  l'Aib.  de  S.  Georg.,  )  Ce  pourroit  bien  être 
'  celle-ci  que  ce  Monaftere  auroit  cédée  ou  échangée  contre 
-.quelque  autre  bien  av^c  TAbbaïe  de.  J^ccon,.' . 
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SAINT     ELIER. 
Village.  Ffiiez,  Ssint  Relier. 

E  L  L  E  C  O  U  R.  T. 

Village.  Voiex.  Aitecaurt. 

EMALEVILLE. 
Saint    Martin. 

On  trouve  quelquefois  MalevilU. 

Anhid.  G-C.  Doi.  Hav. 

Gouvtrn.  Hav. 

TarL  Ch.  des  Comft.  Ç.  des  Aid.  Rou. 
Sâill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  EleSf.  Montiv* 
Selon  les  Fouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Fief. 

Sur  le  Fief  d*Emalcville*  Foiex,  U  'Difcours^  nemh.  213^ 

E  M  O  N  D  E  V  I  L  L  E. 
Ancienne  Chapelle.   Vêiez,  Het^t^Auvrai. 

ENCOURTEVILLE. 
Village.  V9iez^  Ancourteville.  • 

E  N  G  R  E  N  I  E  R. 
Chapelle.  Voiex,  Hontivillier^ 

E  N  VE  R  M  E  U. 

Les  plus  anciens  titres  françois  portent  EnvermeuiL  Sur  l'o« 
riginc  de  ce  nom ,  Veiez.  EnvremeniL 
Archid.  Eu.  Dei.  "*. 
Genvern.  Norm. 

Par/,  ch.  des  Cêmpt.  <       *  C.  des  Aid.  Rou. 

.,  JEu.  fRoum.  fous  Env. 

*\Caux.         lArq, 
Gêner.  Rou.  E/eÛ.  Arq. 

Prieure'- 

Saint  Laurent.  Ce  Monaftere  a  été  fondé  fur  le  patrimoine 

JLUij 


440  •      E  N-       \ 

de  Hugues  d^Envétméui  ftere.de  Turpld  d^EuTcrmeu ,  qui  fut 
fait  Eveque  de  Baieux  vers  Tan  1098  ,  &  qui  embraflk  cnfui^ 
te  la  vie  monaftique  dans  TAbbàïe  du  Bec.  (  G  ail.  chrift.  Sam^ 
marthanoT.  Efifc.  Baioc.  fag.  3  37.  )  Hugues.  d'Amiens ,  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  confirma  en  1141a  ce  Monaftere  la  pof^ 
feflion  de  l'Eglife  de  Sent,  Laurtnt,  Mais  quelques  années  après 
il  y  avoir  là  outre  rEglifc  de  '  S.  Laurent ,  laquelle  etoit  celle 
du  Prieuré  qui  y  fut  établi  fous  la  dépendance  de  ce  Mona^ 
ftere ,  une  autre  Eglife  fous  le  nom  de  Notre  Dame ,  qui  etoit 
celle  de  la  Paroifle  du  lied  ,  &  une  Chapelle  fous  le  même 
nom  de  S.  Laurent ,  qui  a  été  depuis  érigée  en  féconde  Pa- 
roifle ,  &  qu'on  à  nommée  ^.  Laurent-le  Petit ,  pour  la  diftin- 
guer  de  TÈglife  du  Prieuré.  Ces  trois  Eglifes  appartenoient 
à  r  Abbaïe  du  Bec  j  le  Pape  Luce  III  lui  en  confirma  la  pof- 
(eflSon  en  I  i  84.  {  Atch.  de  tAbb.  dii  Bec.  )  Vers  le  milieu  du 
treizième  fiecle  le'Prieur  d*Envermeu  ptefencoit  aux  deux  Cures 
du  lieu.  (  £ouil.  dEud.  Rig.  )  Mais  depuis  trèsJong-tems ,  l'Abbé 
du  Bec  eft  en  pôfleflîon  d'y  prefenter.  (  Arcb.  de  L^Arçhev.  de 
Rou.  )  Et  à  l'égard  du  Prieure,  ce  n'eft  plus  depuis  un  fiecle  ou 
deux  qu'un  Bénéfice  fîmple  à-  la  collation  du  même  Abbé, 

Cures. 

I.  Notre  Dame.  t.  Saint  Laurent-le  Petit.  Sur  le  Patronna* 
ge  de  ces. deux  Cures,  Voiez^le  commencement  de  cet  articlt. 

Succursale. 

Comheaufré  eft  Succurfale  de  Notre-Dame. 

CKAfBLLi. 

Saint  Guilain.  Le  Seigneur  du  Fiçf  de  Brais  y  a  prefenté  en 
I579,  16^3  ,  1710 ,  1730 ,  &c.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Ro/§.  ) 
Quelques-uns  au  lieu  de  Brais  écrivent  Brejè  mal-à-propos. 

Ho  ?  ir  Al, 

Saint  Nicolas.  Michel  Taupin ,  &  Guillemette  fa  femme  , 
l  Dans  le  même  titre  elle  eft  auflj  appellée  Ameline  :  c*cft  appa- 
remment le  même  nom.  )  ont  fondé  cet  Hôpital  j  &  dans  la 
fuite,  par  Acfce  du  mois  de  Février  ii88  ,  c'eft-à-dire  1189 , 
ils  y  ajoutèrent  encore  quelques  bietis.  La  fondation  fut  con- 
firmée par  TAbbé  &  les  Religieux  du  Bec  au  mois  de  Novem- 
bre 1178,  enfuite  par  le  Roi  au  mois  de  Juin  iz^6.  (  Arci^^ 
de  l'Archen).  de  Rou.  )  En  I344 ,  au  rpois  de  Juin ,  TArchevêque 
de  Rouen  fut  maintenu  par  Sentence  du  Bailli  de  Çaux  dans 
|a  pofleffion  dç  conférer  de  pleia  4roit  radnûniftration  de  çec 
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Hôpital,  contre  le  Procureur  du  Roi  qui  s'y  ctoit  oppoTë  au 
nom  du  Duc  de  Normandie.  { ibid.  )  Cependant  le  Seigneur 
yprefentaen  1559,  &  là  prefenution  fut  admife  à  T Arche- 
vêché. (  ibid.  )  Selcfn  un  Aveu  du  8  Août  16 jz  ,  le  plçin  Fief 
de  Haubert  àiEnvtrimml^  dit  U  M  ont ,  a  droit  de  prefenter  à 
^Hôpital  du  lieu. 

F  I  E  r. 

La  liùtte.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  Vi^itt,  et 
que  nêus  vinons  de  dire  fur  C Hôpital  £Envtrmeu. 

Etat    des   Paroijfes  » 
Du     D  o  I  E  s  B^     d^Envehueu. 

Sainte  Agate.   Alihermont  (  frûis  Parûi/es.  )  Ancourt.  An- 
geville.  Arfîgni. 

Bailleul-yS^r  Eaune.  Bailli-^/r  rivière  ;  Belleville-^r  la  mer. 
BerengrevUle.  BerengTevillêtte.  Berneval-/r  Grand.  Boiflai-^r 
Eanne.  Braquemont« 

CapevaL  Credale. 

Dampîerre-yJiîr/  Alihermont.  Dieppe,  {en partie. ) Douvrend. 

Envermeu  (  deux  Fareijfes.)  EquiqueviUe  ,  {une  des  deux 
Cures.  )  Etran. 

Freauvillej.  Freuleville. 

Glicourt.  Grainpourt;. 

HibouviHe^ 

tes  Ifs-yir  Londinieres.  Inelville.  Intraviîle. 

Les  Jonquieres  (  deux  Pareifes.  ) 

Maintru.  S.  Martin -r/r  Campagne.  Meulers. 

Neuville-/^  Pellet. 

OberviUe-y&r  Eaune.  Omol  Saint  Oucn-yî*/  SaillL 

Parfondeval. 

Saint  Quentîn-4#  hjc. 

RicarviUe-ySr  Dieppe. 

Sauchai^/r  bas.  Sauchai-/f  iaut^ 

Saint  Valeri-yir  Efui^^eville.  Vanchi^r  Eduttâ.  Les  Ven- 
tc^Eaui. 

Ë  N  V  F  V  I  L  L  E. 

Village.  V.  Onviville.   - 

ENVREMENIL. 

Saias  Aithi»» 

LU  iij 
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Selon  un  titre  dû  onzième  fiecle  (  VdUf.Nôtit.  G  ail.  Calëtu  ) 
ce  lieu  s'appeiloit  alors  Ehrardr-'ManJtomle  ;  en  efFet  quelques^ 
uns  rappellent  encore  aujourd'hui  Evrard-MeniL  Dai^s  quelques 
titres  du  quatorzième  ilecle ,  auili  bien  que  fur  la  Carte  du  Dio* 
cefe  de  Rouen  ^  on  lui  donne  le  nom  àH A'vrimenih  Se  tout 
cela  revient  au  même  j  car  Eberard ,  ou  Evrard ,  ne  (ont  que 
des  diminutifs  âiEvre ,  nom  d'homme  ^  en  latin  A  fer.  Nous 
avons  parlé  dans  l'article  du  Baurg-Dun  d'une  ancienne  Ab- 
baïe  fondée  fur  la  rivière  de  Dun  ,  &  qu'on  a  appellée  Evrar- 
di-Ecclefia.  Le  Village  à'Envrcmenil ,  qui  n'eft  qu'a  trois  quarts 
de  lieuë  de-là ,  reprefente  parfaitement  ce  nom  à^ Evrard  ,  & 
paroît  avoir  appartenu*  au  même  Seigneut.  Peut-être  même 
etoit-ce  autrefois  une  des  dépendances  de  cet  ancien  Mona- 
ftere. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bra. 

G$Hvern.  Norm. 

ParL  Ch.  des  Cêmft.  c:  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Fie.   Arq. 

Gêner.  Rou.  Eleif.  Arq. 
,    On  prétend  au'il  n'y  avoit  là  autrefois  qu'une  portion  de 
Cure  y  qui  dans  la  fuite  des  tems  a  été  divifée  d'abord  en  deux  y 

{mis  en  trois.  Il  y  en  avoit  trois^  vers  le  milieu  du  treizième 
îecle ,  deux  en  prefentation  laïque , .  &  une  à  la  collation  plei- 
ne de  l'Archevêque  de  Rouen,  f  Peut  IL  ^Eud.  Rig.  )  Au  qua- 
torzième fiecle  Jean  Sire  d'Yvetot  y  &  Jean  le  Breton  y  pré- 
tendirent chacun  de  leur  coté  que  la  Cure  avoit  été  dotée  par 
leurs  ancêtres ,  &  fondée  fur  leurs  propres  Fiefs  5  ils  en  con- 
teftoient  le  Patronnage  à  l'Archevêque.  Ce  Procès  qui  duroit 
depuis  l'an  1 3 3 1  fut  terminé  en  1365  par  Sentence  du  Bailli 
de  Caux ,  c|ui  adjugea  à  l'Archevêque  le  Patronnage  de  la  fé- 
conde portion.  (  Arch.  de  l^Archev.  de  Rùu.)  En  1548  latroi- 
fieme  portion  etoit,  dit -on,  à  la  prefentation  alternative  du 
Fief  de  U  Motte.  (  ibid.  )  Le  Seigneur  prefenta  à  la  première 
en  1^54,  &  1^74;  mais  en  1^73  ce  même  Seigneur  pretcn- 
^oït  encore  au  Patronnage  de  la  féconde.  Selon  un  Aveu  du 
1 5  Mai  1 5  54  il  y  a  (ur  la  Paroifle  d'Avremenil  deux  Fiefs  nono- 
mez ,  l'un  le  Fief  atê  Breton ,  l'autre  le  Fief  de  la  Motte  ,  aui^ 
quels  eft  attaché  le  Patronnage  de  cette  troifieme  portion. 
(  Arch.  delà  cb.  des  C.  de  Par»  )  A  l'égard  de  la  première  portion , 
le  même  Aveu  déclare  que  le  quart  de  Fief  â^Avremenil  y  com- 
pofé  de  deux  autres  Fiçfs  unis  .&  incorporez  enfemble ,  fça- 
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voir  le  Fief  de  Mont-mêrenci ,  &  le  Fief  de  Lintdt ,  a  droit  d  V 
prefencer  5  cet  Aveu  eft  à  peu  près  conforme  à  un  autre  du  17 
Avril  i^j7.  Seulement  on  dit  dans  celui-ci  qucleFief  d'-r*a/rc^ 
menily  dit  MonUmofeàci  y  a  droit  de  prefenter  à  la  Gure  d'A- 
vr#menil ,  au  lieu  de  dire  à  la  pcennere  portion  de  la  Cure. 
(  Arch.  de  U  ch.  des  C.  de  JSiem.  )  Mais  félon  un  troifîeme  Aveu 
du  10  Août  ijSl^t  lé  Fief  de  U  Gaillarde  eft  un  huitième  de 
Fief  relevant  oe  celui  de  Godarville ,  &  qui  a  droit  de  prefen- 
ter  à  la  Cure  d'Envrenienil  j  ^  liid.  )  &  dans  cet  Aveu  on  ne 
diftingue  ni  première ,  ni  féconde  ^  ni  troideme  portion. 

FlEPS. 

I.  Le  Fief  au  Breton,  x.  Lintêt.  ^.  MenKmerenei.  4.  La 
Mettes  Toips.  ces  Fiefs  prétendent  droit  de  Pâtroliagç.  Fêiex» 
le  cêmmencement  de  cet  article. 

E  N  V  R  O  N  y  I  LX  £• 

Village.  Votez,  Evronville. 

E  P  I  N  A  l^/krDucUir. 
S.  Marti». 

Archid.    Gr.  Doi.  S.  Georg, 

Couver».  Norm. 

farl.  ch.  des  Comff.  C.  det  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux,  Vie.  Caud. 
Cener.  Rou,  EleS.  Rou. 
Selon  un  Aveu  du  x8  Mars  152^  ,  fAbbaïe  de  Jumiegc  a 
droit  de  prefenter  à  la  Cure  à  caufe  d'un  Fief  nommé  la  Cour 
iEfinai  ,  fcis  fur  la  même  Paroiflc.  {Arch.  delà  Ch.des  C. 
de  Bar.  ) 

E  P  I  N  A  \-fous  Gamaches. 

S.  Rémi. 

Archid.  Eu«  IUL  Fouc. 

Couver».  Norm. 

ParL  Clu  des  dmft.  C«  des  Aid^ 

Baill. 
GeMtr.  -S/r^. 

Selon  les  Fouillez  cette  Cure  eft  régulière,  &à  la  prcfcn- 
-  tation  de  l'Abbate  de  Seri. 

E  P  I  N  A  !->«/  Jl/^/rtwrr. 

L4  Saint f  Vierge..  i 
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On  dit  auffi  Epinai-fur  Eaune^ 

Archid.  Eu*  Hoi.  Fouc. 

Cêuvtrn.  Norm. 

târl.  Ch.  des  Cêmft.  C.  des  Aid.  Kou* 
Bai  IL  Caux.  Fie.  N-Chat. 

Gêner.  Rou,  EleSf.  N-Chat. 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  Foiez»  Lues. 

E  P  I  NE  V  I  L  L  E- fermer. 

Ssiat  Miehel. 

Arehid.  P  -  C.  T>êi.  Canv» 

GoMvern.  Norm. 

fPar 
Fârl.  ch.  des  CemftJ  ^    *    C.   des  Aid.  Rocu 

^  ...    f  Eu.     „.    r  Roum.  fousEnv. 

\  Caux.  \  Arq. 

Gêner.  Rou.  Elecf.  Arq. 
Selon  le  Pouillé  d'Eudes  Rîgaud^  le  Seigneur  du  Ceu  « 
donné  à  l'Archevêque  de  Rouen  trois  milliers  de  harangs 
pour  avoir  le  Patronnage  libre  de  cette  Cure.  Suivant  les  au« 
très  Pouillex  ce  Seigneur  a  droit  d'y  prefenter» 

E  P  I  N  O  L 

Villages.  Feiez,  Efinai. 

E  P  O  U  V  I  L  L  E. 

Sains  Denjs. 

Exempt,  de  Montiv. 

Couvern.  Hav. 

Farl.  ch.  des  Cùmpt.  C.  des  Aid.  Kou. 
Baill.  Caux.   Fie.  Montiv. 

Gêner.  Rou^  BleSi.  Montiv. 
Suivant  un  Aveu  d'un  Seigneur  particulier ,  du  1 1  Août 
158(^5  Epouville  eft  un  plein  rief  qui  a  droit  de  pre(ènter  à 
la  Cure  du  lieu  ,  &  à  la  Chapelle  de  CalmeniL  (  Areh.  de  U 
ch.  des  C.  de  Ren.  )  Suivant  un  autre  Aveu  de  l'an  ï68^,  l'Ab- 
baïe  de  Montivillier  a  le  Fief  d'Epouville  avec  la  CoUation 
de  la  Cure ,  &  de  la  Chapelle  de  Calmenil.  (  Itid.  )  Sur  ce  Pa- 
tronnage ,  Feiex,  encore  Cnverville-fir  EtretâS.  L'Abbaïe  de 
Montivillier  confère  cette  Cure  de  plein  droit ,  &  elle  fait 
partie  de  Ton  Exemption» 


] 
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Am  c  îEtf  V  E     Chapelle. 

N.  D.  de  CalmeniL  Elle  eft  transférée  dans  TAbbaïe  de 
Mondvillier*  Fêiez,  U  commencement  de  cet  article  y  &  Honti^ 
njillier. 

.  E  P  R  E  T  O  T. 
s.  fierté. 

Bfre  dans  ce  nom  ,  comme  dans  les  fuivans  pourroit  être 
le  même  c^Aper ,  dont  quelques  autres  Paroifles  encore  ont  tiré 
le  leur.  F*  Envremenii.  Cependant  on  peut  avoir  écrit  ancien- 
nement Effretot ,  au  lieu  aEpretet  \  &  Effr4t0t  peut  avoir  été 
dit  pour  Spretot ,  ou  Spretot.  On  fçait  que  S  prête  etoit  le  nom  de 
la  femme  de  Guillaume  Longuc-epée  Duc  de  Nornundie. D'au- 
tres Dames  de  diilinâdon  ont  pu  être  appeUées  de  même  ,  •& 
dans  cette  fuppofition  Epretot  feroit  en  latin  Spretd^tafta. 
Archid.  G  -  C»  Dei.  S.  Rom» 
Gùuvern.  Hav. 
tari.  Ch.  des  Compt.   C  des  Aid.  Rou* 

Maill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.   EleSt.  Montiv. 
Guillaume ,  Seigneur  de  Tancarville ,  en  fondant  TAbbaie 
de  S.  Georges  de  Bocherville  ,  donna  à  ce  Monaftere  TEglifc 
&  la  dime  d'Epretot;  en  1131  le  Pape  Innocent  II  confirma 
cette  donation.  Cependant  une  Charte  de  Hugues  d*Amiens  , 
,  Archevêque  de  Rouen,  de  la  même  année,  cofifirmative  des 
biens  de  des  droits  de  ce  Monaftere  ,.  ne  fait  mention  que  de 
la  moitié  d*Epretot.  En  1 134  TAbbaïe  rendit  ce  Patronnage 
à  Guillaume  III  de  Tancarville.  (  Arch.  de  CAhb.  de  S.  Georg.  ) 
t>epuis  ce  tems-là  (^s  fucccfleurs  ont  prefenté  à  la  Cure  en  di- 
vcrlès  années  5  (  Arc  h.  de  PArchevM  Reu.  )  félon  une  informa- 
tion faite  en  1495  le  Patronnage  en  appartient  au  Comté  de 
Tancarville. 

EPREVILL  E.yir  Fecan. 

S.  Denys. 

Sur  ce  nom  ,  Vêtez»  F  article  précèdent.   Dans  quelques  an- 
ciens titres  on  trouve  Sprewlla ,  peut-être  pour  Spret^vilU. 
Atchid.  G  -  C*  Doi.  Log,. 
Gouvern.   Hav. 
Târl.  ch.  des  Compta  C.  des  Aid.  Roir«^ 

Baïll.  Caux*   Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  EleH.  ^  Montiv^ 
leme  I^  Mm  m 
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Selon  les  Pouillez  l'Abtm'to  de  Fecan  prefonte  à  la  Cure, 

Ckapelié. 

Sâim  Andté  d'Etainyiile  ^  9»  Ëtanville.  r9ieK>  oitrsilMé 
Renaud. 

EPKEVILLE. 

Autre  Village.  F.  IfrevHU. 

E  P  R  E  V  I  L  L  Ê. 

Chapelle»  V.  AngtrviUe^M  ^tel. 

Autre  Chapelle.  V.  Aufai., 

Autre  Chapelle»  V.  0èervUU4a  Bimtttd,    . 

E  P  T  É. 
Rayiere.  Fûiex^ie  Dijcùurs^  Mmi.  15  ,  C^  ^ 

* 

E  Q  U  E  T  O  T-yir  ks  Bâns. 

La  Sainte  F'ierge^ 

PluHeurs  écrivent  Ectot ,  ou  HtSot.  Mais  ce  mot  ^uflî  bien 
que  ceux  de  Haquelon ,  IqueUn ,  âtc.  paroiflenc  cous  venir  de 
Hàgui  »  tnot  Teutonique ,  auquel  nous  avons  fubftica^  celui 
de  Hûie ,  &  qui  fîgnifîe  \infctiibêis ,  ou  un  hfqmtt. 
Archid.  P  •  C.  Dn.  (JanVé 
C^uvtrn.  Norm. 
PârL   Ch.  des  Corn  fi.  C.  des  Aid.  Kou» 

BML  Caux  Vi^.     Caud. 
Gêner.  Rou,.  EleB.  Caud. 
L'Abbaïe  de  S.  Vaixdrilie  a  droit  de^^prefi^nter  k  la  Curc« 
Vêitn  S.  Fandrilk. 

E  Q  U  I  M  B  O  S  C'ieVd. 

Saint  Luhin  ,  ou  ia  Sainte  Vierge. 

Archid. Q^C.I>4i.  Fov, 

Couver  n.^ovra. 

Pari.  ch.  des  Camft.  C«  des  Aid.  Rou» 

BailL  Caux.    Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  EleSl.  Caud. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  Equimhêfi  ^  ic  MiUviUe  ^ 
etoient  unies  en  une  même  Cure»  <  PmH.  d^Eud.  Rig.  l  Ce  Bi^ 
leville  eft  la  Cure  de  BiervilleUa  FalUstrie%  Suivant  une  infor- 
mation faite  en  1495  lePaprooa^^  d'£<)iÛ£ttbc&  apparcenoic 
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^mcicnnemçit  k  la  Baronnie  d'Halcbofc  y  «nombre  dépendant 
du  Comté  de  Tancarville.  Il  a  été  aliéné*  Cependimt  il  n*y  a 
point  eu ,  dit-on  ^  de  Fief  m$é  X  Equixnbofc. 

EQUIQUEVILLE. 

Ce  nom  eft  comiwin  ^  deux  Villages  fîtuez  l'un  à  la  droite  ^ 
l'autre  à  U  gauche  de  ta  rivière  de  J^euf-ChateL 

{Archid.  Eu,   J>êl.  Eny. 
EMm^t.  du  Dûî.  du  Chap.  4e  Kovu 
Comvtrm.  NorflQ. 
Pari.  6Jb.  des  Comft.  C.  dis  did.  Roil« 

Maili.Cwx.  Vie.  kt<\. 
Csntr.  Kou.  Eltâi.  Arq. 

C  U  îl  »   S. 
Çêins    fAnefâsc. 

Celle-ci  eft  fituée  fur  U  rive  gauche  de  la  rivière.  Selon 
un  Aveu  du  x^  A^ril  141 9  ,  le  Prieuré  de  Longueville-la 
Giffarxa  droit  d'y  p4:cfent«r  j  {  Arch^  dis  h  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 
ce  Monaftere  a  lc$  djmes  xle  la  ParoiUIe.  (  Mem.  imfrim\  ) 

Saint  Fat. 

» 

.  Celle-ci  eA  fîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  même  rivière.  Le 
Doicn  du  Chapitre  de  Rouen  la  confère  de  pldn  drok  ,  & 
tUe  fait  partie  de  €oxi  Exemption. 

ERABLES. 

> 

Hameau,  V.  0bermeml4es  Eraile^. 

E  R  C  H  EN  L 

Village,  y.  Arjigni. 

ERMENOUVILLE. 

La  Sainte  Vierge. 

Sur  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen  on  appelle  ce  Ueu  Ar-- 
nouville  ^  mais  daoïs  tout  ce  qu'il  y  a  d'anpens  monumens  on 
ne  lui  donne  point  d'autre  nov^  Qi^ Ermenonville .  Ainfî  ce  ne 
peut  être  en  latin  Arnulfi^Villa.  Uya  dan«  le  Diooefe  de  Sen- 
m  près  de  ChantilH  un  EtmençuviUe ,  ou  Ermenonville  y  qui 
n'a  point  d!autre  nom  en  latin  o^Ermenonis^  Villa. 

M  m  m  i  j 
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Archid.  P-C.  Z)^/\  Canv.  • 

Gouvern.  Norm. 

Pari.   Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.   Fie.  Cani. 

Gentr.  Rou.  EU£f.  Caud. 
Au*  mois  de  Septembre  1300  un  Gentilhomme  renonça  aa 
droit  qu*il  conteftoit  à  TArchevêque  de  Rouen  fur  le  Patron- 
nage  de  cette  Eglife,  (  Archiv.  de  P Archet/,  de  R00.  )  Un  au- 
tre Gentilhomme  en  fit  autant  par  un  autre  A6ke  de  même  date  ^ 
&  renonça  de  plus  au  Patronnage  qu*il  pretendoit  fur  la  Cha- 
pelle de  i\r^/r^-Z)4«irT^j^ -8/4/4^^/ d'Ermenouville.  (ibid.)  Ce- 
pendant TA  rchevcque  de  Rouen  eut  encore  à  fe  défendre  con- 
tre un  troifîeme  Gentilhomme,  nommé  Gautier  Duredent  5  ôc 
il  fut  jugé  en  1 3 1 1 ,  à  TEchiquier  de  Pâques ,  que  le  Patron- 
nage  cle  la  Cure  feroit  alternatif  entre  eux.  (  ibid.  )  Matthieu 
d'Ermenonville  le  contçfta  à  l'Archevêque  en  1 349  5  mais  Pierre 
fon  fils  y  renonça  folemnellement  d'abord  devant  le  Bailli  de 
Rouen,,  enfuite  le  4  Avril  13^2  devant  le  Lieutenant  du  Bailli 
de  Caux.  (  ibid.  )  Sur  les  Registres  de  l'Archevêché  de  Rouen 
de  l'an  1680 ,  &  fur  les  Pouillez  du  même  Diocefe,  onfup- 
pofe  que  ce  Patronnage  eft  alternatif  entre  l'Archevêque  &ic 
Seigneur. 

ANCIENNE       LtrViOSEtiil. 

Nous  venons  de  voir  qu'elle  portoit  en  1 300  le  nom  de  U 
Sainte  Vierge,  On  lui  a  donné  dans  la  fuite  des  tems  celui  de 
Sainte  Véronique.  Le  Seigneur  de  la  Paroiflè  ,  &  les  Lépreux 
j     !!__     »       ^Tputoient  le  Patronnage  en  1545.  D< 

leur  y  a  prefenté  plufîeurs  fois.  (  An 
)  Elle  efl:  unie  maintenant  à  l'Hôpital  d( 
ville-la  Teinturière.   Voiez^leDifiourSynemb.  181. 

E  R  N  E  M  O  N  T-en  Brai. 
Saint   Sauveur. 

Archid.  V  -  n.  Dei.  Brai. 

Gouvern.  Norm. 

ParL    Çh.  des  Comft.    C.  des  Aid.  Rou» 

BailL   Gif    Vie.  Lions. 
Gêner.  Rou,  Eleât.  Lions. 

Selon  les  Pouillez  ,  TAbbaïe  de  Saint  Oermer  prefcnte  à  la 
Cure, 


Succursale. 

VAunai-e»  Brsi.  L'Eglife  de  ce  lieu  porte  le  nom  de  S4i»t 
Vincent.  Elle  eft  deflènne  par  un  Prêtre  amovible. 

E  R  S  I  G  N  r. 
Village,  r.  Arfigni. 

L  E  s    -E  S  S  A  R  T  S. 

Village,  ViHx.  S.  Jean  des  Ejfarts, 

LesESSARTS. 
Succurfale.  V.  Foncârment. 

E  T  A  B  L  E  S. 
La    Sainte    Vierge, 

Sur  Torigine  de  ce  nom  ,  Votez,  le  Difieurs-  y  nomb.  41 . 
Afchid.  Eu,  Doi.  Long-vil. 
Geuvern.  Norm, 
Farl.  Ch.  des  Compta  C.  des  Aid.  Kou. 

BailL  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleff.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fîeçle  le  Prieuré  de  Longueville- 
la  GiflPart  prefentoit  à  la  Cure.  (  tonill.  dEud.  Rig.  )  Aujour- 
d'hui félon  les  Fouillez ,  c'eft  le  Seigneur  du  lieu  qui  prefente, 
Le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  i  ^48 ,  marque  que  c'eft  le  Sei- 
gneur de  Torci. 

E  T  A  I  N  H  U  S. 
Village.  V.  Eteinhus. 

lE  T  A  I  N  V  I  L  L  E. 

Village.  V.  Eteinhus. 

ETAINVILLE. 

Chapelle*   V.  Oherville-U  Renâud. 

ETALEVILLE. 

Saint  GrAtien. 

Archid.  P-C.  Doi.   Canv. 
Couver  n.  Norm, 

FarL   ch.  des  Comft.  C.  des  Aid* Rou. 
SailL  Caux.   Vie.  Cani» 

Cener.  Rou.  Eleif^  Arq. 

M  tf\m  iij 
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Suivant  un  Aveu  du  i  Avril  1685,  Ecaicville  cft  un  huitie-- 
me  de  Fief  de  Haubert ,  relevant  du  Comté  de  rilebonnc , 
Se  qui  a  droit  de  f  refencer  à  la  Cure.  (  Arch,  de  U  Chs  dts  C% 
de  Rcfê.  ) 

ETALONDE. 

La    Sainte    Vierge. 

Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 

Couvern.  Norm.  . 

tari.  Ch.  det  tomfU  Pan  C.  des  4id.  Rou, 

Baill.  Eu.    Vie.    Eu. 
Gêner.  Rou.  Ele£t.  Eu. 
Selon  les  Fouillez ,  TAfebaje  d*Eu  prefente  à  la  Cure. 

U  E  T  A  N  G. 

CfaapcMe ,  &  ancienne  Leproferie.  V.  Rençon. 

E  T  A  N  V  I  L  L  E./ 

Chapelle.  V .  Ok^ràille-U  lienaud. 

E  T  E  I  N  H  U  S. 

Quelqnès-UnS  écrivent  Et4lnhps  j  *&  d'aflêz  anciens  titres 

Êoctent  Etdn-hurs  :  mais  dans  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  ce 
eu  êft  appelle  Efainvilie.  H  y  a  fur  la 'Seine  .3  à  trois  lieues 
environ  au  deflbus  de  Rouen  oin  Village  nommé  Sahurs ,  que 
le  même  Fouillé  d^Eudes  Rigaud  appelle  Salhns.  ATcgardcle 
la  première  partie  du  nom  àHEteinhus  ,  celui  de  Teintmare , 
dont  nous  parlercms^iaro»  i»ng  ,  &.^uE?lqaLes  autres  fembla- 
bles  paroiflent  avoir  la  même  origine.  Eiein^am  eu  Pkaodie 
s'appelloit  en  latin  Tfgefrivhm^t^  iur  la-iînidu  dixième  fiecle. 
(  Vûiez.  Mabill.  Annal.  Bened.  tom.  3.  fiag.  71^.  )  Enfin  U  y  a 
dans  r Abbaïe  de  S.  Vât  d* Arras  lin  Manufcrit  du  quatorzième 
fiecle  y  qui  renfei»e  une  cfp^ce  de  l^osian  pieux  intitulé  U 
Pénitence  iAdam  ,•  &  que  l'on  marque  avoir  été  traduit  de  la- 
tin en  françois  par  ordre  du  Comte  de  Vorcheftre ,  Frince  de 
Steenhnrs. 

Archid.   G  -  Ç.   Doi.  S.  Rom. 

Gouvern.  Hm^  . 

Pari.  ch.  des  Comft.x:.  et  s  Aid.  RxKU 
Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Xjtntr.  Keu.  Eled.  Montiv. 


Ê  T  £•      E  T  O.  4f  i, 

Selon  un  Aveu  du  i  Juin  içi^f  le  Fief  d*Etai'n-liufs. a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.de  la  Cb.  àts.C.  de  Far.) 

An  CI  E  n  N  S       Lepkosbrib. 

On  fuppofè  qu'il  y  en  avoit  une  \  laquelle  cft  maintenant 
unie  à  THôpital-General  du  Havre  de  ôrace.  F:  hI>èfcoHrs  ^ 
nêmh.  104.       •  a 

ET  ELAN. 

'  s,  Maurice. 

On  dit  fouvent  S.  Maurice  d^Etelan.  Sur  Torigine  de  ce  mot^ 
TMDifcùurs ^mnnb^  di- 

Arcbid.   Gr.   Dùu  S»   Gcorg. 
Cettvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Ceruft.  C.  des  aU.  Rou. 
BailL  Caux.  Vie.  Caud.  • 

Gêner.  Rou.  EleH.  Rou. 
Selon  un  Aveu  du  x|  Avril  1410  ,  le  Prituré  de  Longue^ 
vîllc-la  Giflart  a  droit  de  prefeitter  à  la  Cure  j  { Arch.  de  la  Ch. 
des  C  de  Par.  )  Sc  ce  Monaftere  a  iur  cme  VuçiSk  mx  i^ef 
avec  ie$  dîme».  (  Hem.  imfrim.  ) 

Sainte  Uadelene ,  dans  le  Château*  V.  UJmte  de  cet  artick^ 

F  I  E  r. 

Selon  un  Aveu  du  14  Juillet  i$jj^Etelan  eft  un  plein  Fief 
de  Haubert  relevant  du  Roi ,  &  qui  i  droit  de  pretentçr  à  la 
Chapelle  de  Sainte  Madelene  ^  fondée  au  Château  d*£telan  », 
6c  à  la  Cure  de  Bos-Himoh ,  alternativement  avec  le  Fîef  d^ 
Bos-Himon.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rûu^)  Selon  un  ^uirè 
Aveu  du  51  Décembre  1715  ,  le  Fief  d^Etelan  a  droit  de  pre- 
fenter à  la  Chapelle  de  la  Madelene  d'Etelan ,  ^  à  la  Cure  de 
Bûs-Himen.  {ibid.)  Dans  ce  dernier  ,  on  ne  parle  point  d'ai^ 
ternatîve. 

ETOTONNE, 

Chapelle.  V:  Mervillier. 

ETOUTEVILL  n^JmrU  mer. 

La  Sainte  Vierge  ,  dr  Saint  Thomas  de  Çantèrieri. 
C'cft  de  cet  Etouteville-ci  que  filluftre  &  ancienne  FamiHc 

^BtosttiviUi  avoit  mi  fçQ  Qom*  V.  UlUfi^nra^  nâmb.  16&.  . 
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jtrciid.  V  '  C.  Dûi.  Czny.  . 

Cùuvern.  Norm» 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou« 

Bailt.  Caux.  Vie.  Caud» 
Ctncr.  Rou.  Eleli.  Caud. 

Ancien     Prieure*. 

•H  etoit  membre  de  .rEglife  de  Cantorberi  en  Angleterre  f 
il  a  été  uni  à  la  Chartreuife  de  Rouen.    Voicz,  le  Di/iours  ^ 

Cure. 

Elle  dépend  du  Prieuré.  Les  Chartreux  de  Rouen  y  pre- 
fentent  au  droit  de  cet  ancien  Monaftere.  Vtitz,  le  Vifcûurs  ^ 
nomb.  i(î8. 

D  U  C  H  e\ 

Voiez  le  DifcouYs ,  nomh.  m . 

P    j|    r    R    O    N    N    Â    G    E 

du  Duché  d'Etouteville. 

Ce  Patronnage  eft  attaché  aux  Fiefs  dont  ce  Duché  a  été 
compofé.  Fûiez,  Bec  aux  Caucifeis.  Bec-de  Mortàgne.  BernevaU 
U  grand.  Cteuville.  Htricourt.  Hotot-fur  Dieppe.  Les  Loges^ 
l^  Remuée.  V aiment.  Les  autres  Fiefs  qui  avoient  droit  de  Pa- 
tronnage ont  été  aliénez  ,  ou  bien  le  Patronnage  a  été  cédé  , 
ou  enfm.  les  Bénéfices  qui  en  dependoient  ne  (ubfîftent  plus» 

Justice. 

Le  Bailli  d*Etouteville  ,  &  les  Officiers  des  Eaux  &  Forêts 
du  même  Duché ,  font  appeliez'  au  Parlement  de  Rouen ,  ou 
fls  doivent  comparerice  une  fois  l'année.  Le  Bailli  d*Etoute- 
Ville  comparoît  auffi  pour  celui  de  Tancarville ,  qui  n*eft  point 
appelle. 

>  E  T  R.  A  N. 

S.Pierre. 

Sur  l'origine  de  ce  mot ,  Voiez» le Difcoiêrs ^nomh.  6i. 
jtrcbid.  Eu,  Doi.  Env. 
Cûuvern.  Norm. 
Pari:  ck  des  dimpt.  C.  dés  Aid.  Rou. 

Baitl.  Caux,  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rôu.  Ele£t.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  TArchevêque  de  Rouen 
cooferoit  la  Cure  de  plein  droit  >  fi  Ton  on  croit  le  Pouillé 

d'Eudes 
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d*Eudes  Rigaud*  En  i^^ale  Roi  y  prefénta  comme  Duc  de 
Normandie.  (  Arch.  de  PArchcv.  de  Rou.  )  En  i^tf3  le  Patron- 
nage  etoit  difpucé  entre  le  Roi ,  &  le  Seigneur  du  lieu*  (  Ibid.  ) 
Depuis  ce  tems-là  le  Roi  y  a  prefenté  plufieurs  fois  5  (  Ibid.  ) 
&  lèlon  les  Fouillez  le  Roi  prefenté. 

SAÎnt  Léonard.  Elle  etoit  en  titre  en  i  ^8 1*  (  Arch.  de  FAr^ 
thev.de Rou.^  En  \'^^é  oti  l'appelloit  Saint  Léonard  de  Tiber^ 
mont ,  ou  plutôt  Thibermont  5  &  les  Religieufes  Benèdidincs 
de  Dieppe  y  prefenterent.  (  ibid.  )  Selon  le  Potdllé  de  Rouen 
de  Tan  1738 ,  la  Prieure  de  ce  Monaftere  a  droit  d*y  prefenter. 

E  T  R  E  T  A  T. 

La  Sainte  Vierge. 

Ceft  la  même  etymolorie  que  celle  àiEtran. 
Archid.  G-  C.  D^i.  JLog. 
Gouvern.  Hav. 
tarL  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bailt.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Ele&.  Montiv. 
En  16 ^K  le  Prévôt  d*Etretat   [  je  ne  fçai  ce  que  c*cft  que 
cette  Prévôté  ]  prcfenta  à  la  Cure.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  ) 
Selon  les  Pouillez  TAbbaïe  de  Fecan  prefênte. 

Saint  Nicolas.  Le  Patronnage  de  cette  Chapelle  dependoit 
de  la  Chatellenie  des  Loges.  (  V.  les  Loges.  )  Elle  eft  main- 
tenant unie  à  THôpital-General  du  Havre  de  Grâce.  Voiez,  le 
Difcomrs  ,  nomb.  104. 

E  U. 

Sur  le  nom ,  fur  Torigine  ,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  cette 
Ville  ,  Votez,  le  Difconrs ,  nomb.  'ji^&Jitiv. 
Archid.  ♦         Doi.   * 
Gonrvern. .  Norm. 
Pari.   ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  *      Vie.  ^ 
Cener.  Rou.  Ele&.  ♦ 

Comte*     Pairie. 

Tonit  II  "N  n  n 
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du  Comte  itEu. 

Dans  un  Aveu  du  i^  Avril  1410  »  Guillaunie  Bourgohier^ 
Comte  d*Eu,cleclare  avoir,  droit  à  cauTe  de  ce  Comté  de  ptefcntcr 
aux  aïeux  portions  de  la  CuredeZ)^a//7/r-f/iC4/8^x;  àlaCurede 
JFoleni ,  à  la  grande  portioï^  de  Fontâine^de  Dun  i  ^ux  Cures  de 
Grand-court  ^  S.  Martin-le  Ûaillard  ^  Monchi^  PontyRichemônt^ 
S4uchai4e  bas ,  &  SauchaUe  haut  5  &  aux  Chapelle  du  Château 
d^Eu ,  de  Blangi ,  de  Guoireville ,  &  autres.  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  )  Mais  cette  Déclaration  n*cft  point  èxaéle.  Pre- 
mièrement on  ne  fçait  ce  que  c*eft  que  la  Chapelle  de  Guaire^ 
'ville.  Celle  de  Blangi  cft  peut-être  la  Succurfalede  S.Denys^ 
dont  nous  avons  parlé  en  Ion  lieu.  Et  pour  ce  qui  regarde  les 
Cures ,  voici  la  lifte  de  celles  dont  le  Patronnage  ne  paroît  pas 
contefté. 

B^Wi-^n  Rivière '.(troij^emeportian.)  GrenL  Saint  Martin-/f 
Gaillard^  {alternativement.)  Menil-Reaune.  Monchi^/rr  ^#^ 
(  alternativement.  )  Pont.  Piifenval^RickemoDC,  (  alternative^ 
ment.  )  Toufreville-yîir  CrieJ. 

A   B   B    À  t   E. 

La  Sainte  Vierge  ,  &  Saint  Laurent  de  Dublin^  C*eft  un 
Monafterede  Chanoines  Réguliers.  Feiez,  te  l>ifc^urs ^nemb.  74. 

de  t^baïe  iEu. 

Cures. 
Bivillc -yir  Mer.  Blangi.  Bos-Geoffroi.  Bos-Rocoul.  Criel^ 
Etalpçde.  Falencourt.  Floques.  Foticarmont  ,  {  la  Cure  du 
Bourg.  )  Saint  Germain-yir  Eaune.  Harencourt*  Saint  Leger- 
au  Bo/c.  La  Leuqueuë.  Marais-/c  Nvrmand.  Neuville-ySr  Eaune. 
Obermenil-/^/  Erables.  Saint  Remi-en  Campagne  j  { ficonde 
fortion.  )  Semérmenil.  Villers-/&r  F^ucarmont. 

chapelle. 
Une  Chapelle  dans  PEglife  Âbbàtiide. 

Cures,,  &  Cou  vens* 

Nous  mettrons  lès  Coil^eûs  fous  lès  Cûre^  dans  Tétcnduc 
defquelles  ils  font  fîtuez. 

Notre-Dame. 

Celle-ci  eft  dans  iVsneeinte  de  rÈgli(ê  Abbatiale ,  &  Régu- 
lière, r.  le  Dijc^urs  ^  mmb.  75.  $eloa  tdsPouilkz,  &  félon  ua 


Aveu  do.î7  Septembre  1703  ,  l'Abbaïfc  d'Eu  i  dtïût  d'yprcfen- 
^r.  (  Juk.  d€  U  Ch,  âts  C,  de  Rau.  ) 

Lis  Jésuites  ^  le  Collège, 

Sainç  Ignace,  r.  It  Difimrs ,  numb^  77, 

Le  s    U  KSV  LINE  s^ 

La  Sainte  Vierge,  f^.  ie  Pifi^nrs ,  nomh.  -fi. 

Les  Cajpucius^ 

Saint  Pierre.  F.  le  Dijcours ,  nomb.  79. 

S.   JàC  QITES. 

S.   J  E  A  N. 

Ces  deux  Cures  font  Régulières.  V.  le  Bifiours  ^  nomb.  ^6. 
Selon  les  Fouillez  &  icloa  un  Aveu  4u  17  Septembre  1703  , 
TAbbaïe  d'Eu  a  dft>it  d*y  prefenter.  (  Arch.  de  la  Cb.  des  c.  de 

Les  Chanoihesses  Rëguu  O*  t'HorEL-DiBU. 

* 

Les  Chanoinefles  ont  pris  le  nom  de  Religieaics  de  U  Mifiri^ 
torde  de  Je  fus  5  leur  Eglife  porte  celui  de  Sminu  Catherine^  & 
S.  chef  les  B  or  r  ornée.  Cette  Communauté  eft  iîtuée  (ur  ks  deux 
Paroiflcs  de  Notre-Dame  &  de  Saint  Jacques.  V.  le  Di/Utêrs , 
et^mb.  80*  \ 

A  îfC  lE  NN  E   Cu  RE. 

Saitu  Pierre.  C*eft  PEglife  qu'occupent  au jounfhui  les  Cajpu-^ 
tins.  V'  U  Dijcours^  nomb.  7^  ,  &  79. 

5  II  y  a  encore  \  Eu  une  autre  Cure ,  dite  de  la  chauj^ee.  Voiez 
le  Difiours ,  nomb.  j6.  Mais  elle  eft  lur  la  rive  droite  de  la  Brile  j 
&  nous  bornons  le  Païs  de  Caux  à  la  riy e  gauche  de  ceije  rivière. 

Chapelles.  &  Lep  e  o  s  eeie. 

I .  Là  Sainte  Vierge  ,  dans  ie  Château ,  à  la  prefentatico  du 
Comte  d*Eu.  V .U commencement  de  cet  article. 

X.  Saint  Nicolas  &  Sainte  Madelene.  du  Rois  dn  Pane ,  for  la 
Paroîfle  de  Notre-Dame,  C'eçqiF  une  Leprolèrie  qui  a  appartenu 
à  TAbbaïe  d'Eu ,  ^  dont  le  titré  ne  fubiifte  plus*  F.  Je  Dijcêurs , 
itomb.Si.  ' 

^3.  Le  f^ouillé  tie  Rouen  de  l'an  lyj*  fart  merttîon  d'une 
troifieme  Chapelle  dans  l'Eglife  Abbatiale  à  là  prefeùtâtion  de 

1  'îLy en  avpîCd^eu» ,  Twjioiïunê  I^MifàtnLPitari ,  fxarpe  qu'il 

Nnn  ij 
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ecoicà  la  droite  de  la  Brêlc  j  Pautré  P Hôpital  Nûrmé^d^  parce 
qu'il  etoit  à  la  gauche  de  cette  même  rivière.  On  en  a  uni  les 
revenus  à  THôtel-Dieu  $  &c  la  place  du  fécond  a  été  cédée  pour 
la  fondation  des  Jefuites  &c  du  Collège,  r.  le  Difcours ,  mmh. 
77 ,  c^  80. 

Etat  dcs^  Doiennez  Rurau» 
Ve  l'  Ancn  i  D  i  Acojsf  t   d'Eu. 

Aumale.  Envermeu.  Eu.  Foucarmont.  Longueville-/4  Gifkrt. 

Neuf-ChateWif  BraL 

* 

Et4t  des  Paroifis 

Du  D  O  I  £  N  N  B*  d'E  u. 

• 

Saint  Agnan -yir  /èft  Idéales.  Aucmenil.  Avêncs-/J#/ 
ji^umoat. 

Baromenil.  Biville-yir  Mer.  Bos-RocouL  Brunvilleyirr  Mer. 

Canehan.  Criel.  Cuverville-yir  Tere. 

Déville-^/r  CiO^x. 

Etalonde. Eu,  ( trois Pareijes.) 

Floques.  Foleni. 

Gouflèauville.  GrénL  Guerville.  Guilmecourt  y  (  deux  Fdf 
foijfes.  • 

Harencourt.  Hinfeville. 

Lonroi. 

Marais-Zr  Normand.  Saint  Martin-/^  GailUrd.  MelIevillc-yS^/ 
E».  Menil-Reaume.  Milebos.  Monchi-^ir  Eu. 

Oberville-yîr  rere. 

Penli.  Saint  Pierre-^/r  r4/.  Pont. 

Saint  Remi-^/r  Campagne. 

Sepc-meules.  Saint  Sumice-/&r  Tefe. 

Toqueville-T&r  Criel.  Toufreville-yir  Criel.  Le  Treport. 

Val-Duroi.  Villi-yir  Eaune. 

Justice. 

.  Bailliage  Seigneurial.  Maîtrifc  particulière  des  Eaux  &  Forêts. 
Corps  de  Ville.  Traites-Foraines,  J^leé^on.  Grenier  à  Sel.  T.  li 
Difçourt  ^  nomb.  73, 

Etat  des  f^comtez  ^ 

Da  Bailliage  d'Eu. 
Bu.  M^inicKs^  en  £réi.  OurviUc-r»  Caux.  Roumarc -ySiv 
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JSk't^rmâM.Ko\xm3û:cr/iusRûifeff.  Celle-ci  ne  s'étend  point  dans 
le  Païs  de  Caux. 

Etat  des,  Paroijps 

De  la  y  ICO  UTB   d^Eu. 

Saint  Agnan-ySir  Sept-meuUf.  Â(Egni«  Aubignemont.  Avênes^ 
Jius  A^mmont. 

Bailleul-/>vr  Eaunt  {en partie.  )  Baitli-fii  Rivière  {en partie.  ) 
BaromeniL  BafinvaL  Sainte  Beuye-4iirx  champs  (  en  partie.  )  Bi- 
ville -/îrr  Mer.  Blangi -yîrr  Brèle.  Bos-Geoiïroi.  Bos*Rocoul. 
Brunville-yir  Mer. 

CampeneuTeville  (^^/r^4r//V.)  Caule.  Criel.Cuverville-y&r  Tere. 

Déville-cn  Caux.  ïyo\ivttnà{  en  partie,  ) 

£cotigni.  Etaloride.  Eu  (  trois  Paroiffes.  ) 

Falencourt.  Floques.  Foleni.  Foucarmont.  Freauville  (  en 
partie.  )  Frenoi-r/r  Campagne. 

Goufleauville.  Grand-court.  Greni.  Guerville.  Guilmecourc 
(en partie.  ) 

Harencourt,  Hernies.  Hinfeville. 

Les  Jonquieres  (  deux  taroijfes ,  en  partie.  ) 

S.  Leger-4iii  Bofi.  La  Leuqueuë.  Linemare.  Lonroi. 

Marais-Zr  Normand.  S.  Martin-/^  Blanc ,  (  en  partie.  )  S.  Mar- 
tin-an  Bofc.  S.  Martin-/^  Gaillard.  Melleville-yir.  Eu^(en  partie.  ) 
Menil  -  David.  (  en  partie.  )  Menil  -  Reaume.  MileboSit  Mon- 
ceaux. Monchi-yirr  Eu. 

Neuville-yir  Banne  (  en  partie.  )  Nilemont. 

Obermeml-Zr/  Erables.  Obcrville^r  Tere. 

Parfondeval ,  (  en  partie.  )  Penli.  S.  Pierre*^/i  F  al.  La  Pierre- 
far  Tere.  Pierrepont.  Pont.  Pufenval. 

S.  Quentin*4#  Bofi  (  en  partie.  ) 

Realcamp.  S.  Kenû^en  Campagne  (  en  partie.  )  Retonval 
(  en  partie.  )  Richemont.  Rieux.  S.  Riquier-y^r  Tere  (  en  partie.  ) 

Sauchai-/ir  6as.  Sauchai-/^  haut.  Semermenil ,  (  en  partie.  ) 
Sçpt-meules  (  en  partie.  )  S.  Sulpice-y&r  Tere. 

Toqueville-yir  Cr/V/.  Toufreville*yir  Criel.  Le  Treport. 

\ïllX'firEa0nei{  en  partie.) 

Etat  des   Paroijfes 

De  l'Ele  CT  10  ïf  D  Eu. 

S.  Agnan-yir  Sept^menles.  Aubignemont.  Ayèncs-fins  jgn^ 
mont.  N  n  n  iij 
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Baiili^/»itit^/^fr.  BaromeniL  Bafînval  (  en  fâttU.  )  Blangi-ySr 
Brelc^  Boiflai-y&r  Eaune.  Bos-GeofFroi.  Bos-RocouL 

Campeneûfevillc.  Capeval.  Caule.  Criel.  Cuvervillc-yir  Tcre. 

Déville-^/r  Caux. 

Ecotigni.  Etalonde.  Eu ,  (  if  oh  faroîffit.  ) 
.   Fàletxcpuf Cv  Floqu^,  Foleni.^  Fo^carmoac  Fj?eii«Hw  Xiêm^ 
fâgne. 

Goufl^attvilk.  Graiid-c^Hjrt;  Gu^rviUe; 

Hernies.  Hinfeville. 

Les  Jonquieires  (  dtux  Fârôi^is. } 

S.  Leger-^nr  B$fc.  LaLeuqueuë.  Linemare.  Lonroî* 

S«  Mardh-iM  Bofè,.  S.  Màrtin^/^  GsUlarid.  Melk¥ilie-/!irr  Em. 
Menil-Reaume.  MQebos»  Moaoeaux*  Mimchi^r  Mu^ 

Nilcmont. 

Ob  ermenil^/r/  MrMes.  C^ervillc-yir  Tere. 

S.  Pierre-^»  FmL  La  VïttTc/ar  Tere.  Pierr^ont*  Pont.  Pi^ 
ituivaL 

Realcamp.  S.  K^ttà-cn  Campagne.  S.  Rcmi-r^  Rit^iere^  Riche* 
jnont.  Rieux. 

SzMchzi-lebas,  Saucbai-^v&44^/*S.  Sulpice-yir  Yere. 

ToqueviUe-/ir  Cri€L  Toufreville-;^  CrieL  Le  Trcport* 

VaUDuiroi»  Villi-^/S^  Emne. 

<  EU. 

Forêt,  r.  /r  Difcùurs  ,  i;^«i^.  59. 

EU. 
Rivière.  Voiex,  le  Difiùurs ,  /ri^»^,  54. 

E  U  k  V  I  L  L  £.    * 

Je  trouve  ^oeîquerois  XJrviUi  ,  EurrewlU  ,  HorvUk  ^  S^ 
Ji<mvillt.  Ce  nom  par^tvçtw:  du  Latki  VrJi^FilU. 

Jrcbid.V^G.  Dût.  Baq.  r 

P4rA   Ci&.  ifjt  Cûmj>f.  C.  élt^  Jlfd.  Kôu. 

BailL  Caux.  iP'/V.  Loog-vUr 
Cener.  Rou.  J5/fé?.  Arq! 

Selon  une  Declarrfcicm  du  19  Dctcttièrc  i(>83  TAbbaïe  du 
.Tfeporrprcfeûte  à  laCur^  {Arch.de  U  cIk^Uc  de  Rom.  >  Sdoo 
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tes  Pèuillez  cette  Âbbaïe ,  &  le  Séî|Qeur  du  DeU  y  .prefentenc 
alternativement. 

P  R    I    E    U   R   ï\ 

Le  Prieuré  d'Burville  n*eft  plwf  giij'u*  Beneiîce  fîmple  à  la 
collation  de  TAbbé  <iu  Trepoî^c  Eu  1670  un  parcicttlier  obrint 
en  Cour  de  Rome  le  Pnearé  d<  Vr^vHle  ^  on  *  vpulp  4irç 
iPUreville  )  Ordre  de  S.  3cnoîc ,  aycc  uij*  Chapelle  de  Si  fJti\, 

oui  difoit-il  y  etoit  annexée,  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  )   Ce 
doit  être  S.  £/ûidu  Quênaî.  r.  télmUr^ilie. 

S.    E  U  S  T  A  C  H  E-^if /4^^i/. 

Arçhid.  O  *-  C.  X>^/.  S,  Koip,  < 

C^j^vrr»*  Hav. 

P4r/.  C^*  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bdill.  Caux«  ^/V.  M^ntiv• 

Gêner.  Rou^  £/^i5?.  Montiv. 
Le  Patronnage  de  cette  Eglife  a  paflTé  de  la  Maifon  its  Comtes 
de  Boulogne ,  qui  en  jouîfloient  vô's le  milieu  du  treizième  fiecle 
(  PûuilL  d^Eud.  Rig.  )  dans  cellp  de  Rouci,  Marie  de  Rouci 
le  céda  à  Guillaume  Renard  ,  Sire  d'Equimbofc  j  celui-ci  le 
donna  au  Prieuré  du  Val-aux  grais  4  &  i£  BlCUL  Àoafifina  cette 
donation  en  1 3  3 1 .  (  Arch.  du  Vdl-aux  grMS^  )  !En  1^5*7  i' Arche- 
vêque de  Houen/unit  cette  £uœ^  .ptrpttutté  au  nilme  Mona* 
ftere  ^  enforte  que  dorénavant  elle  feroit  toi^ufs  ^léflervie  par 
un  Religieux  du  Prieuré.  (  Arch.de.PArchcnf.  At  M^m.  )  Depuis 
ce  tems4à  ia  Cure  eft  demeorée  BLjegulicÉe  $  Al  CèUm  un  Aveu 
du  27  Mars  149;  ^  le  FÂefdQ  S^tit  &ilbtc^e  appartenant  au 
Prieuré  du  Vdlaux  Hàlâd^s  ^  ddkr^r4^^,4\^\r4k^j» 
droit  d*y  prefenten  (  4rch,  dç  la  çh.  des  C.  de  Pût.  ) 

EVRARD  I-E  C  C  L.M  S4  4» 

Ancienne  Abbaïe.  F.  h  MoMrg-piHf. 

E  V  R  AU  D-5ME  NilfJU  ;> 

Village,  f,  JB/ivr^»»e»//.  's.     ;.:••       •-  ^'-..^ 

ÈVRONVIL  X  i^  ' 

Lé  Sampsi  rkr$€.  >    . 

D'autres  écrivent  Envrcnville\  Çc-rf^^^/Z^^'l^ànslc  Pouillé 
d^Eudes  Riqaud  il  y  a  Ouvronvitte ,  ou  BifvrbfhiHU.^  ' 
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Afchid.  G  •  C.  Dût.  Fov, 
Gottvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rôu. 
,      Bâill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.   £/f^.  Caud, 
Le  Prieuré  de  Grâ ville  a  prefenté  anciennement  à  la  Cure. 
(  ^rr/&.  du  Prieuré  de  Grâvil.  )  Aujourd'hui  félon  les  Fouillez 
l'Archevêque  de  Rouen  la  confère  de  plein  droit. 

Châfslle. 

Le  Pouijlé  de  Rouen  de  Tan  1 704  en  met  ime  au  hameau  de 
Muquemare  ,  à  la  collation  pleine  de  T  Archevêque  de  Rouen  ; 
mais  félon  celui  de  Pan  173  8 ,  elle  eft  unie  à  THôpital  de  Grain- 
ville-la  Teinturière. 

F 

FALENCOURT. 

S.  Pitrre. 
Archid.  Eu.  Boi^  Fouc. 

* 

Câuveru.  Norm.     . 

ParL  ch.  des  Câmff.  Par.  C»  des  Aid.  RoiL 

BaiU.  Eu.  rie.  Eu.. 
Gêner.  Rou.  EleEf.  Eu. 
Selon  les  Fouillez  TAbbaïe  d'Eu  prefenté  à  la  Cure. 

S  TJ  c   c   V  Ti   s  A   L   I. 
P#/yirw/>  eft  Sutcurfàle  dèFaleheôurt. 

F  A  U  V  I  L  L  E. 

Villagc/r.  P^W/r.   . 

F  E  C  A  N; 

Sur  le  nom  ,*  for  Porigine  i&'for  tout  ce  qui  concerne  ce  lieu , 
y.  le  Dijcûurs ,  nomb.  94,  &fuiv. 
Exemft.  ^     T-    ^ 
C  cuver  n.   Hav. 
Pari.   ch.  des  ComfU  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  r/V.,  Montiv.  . 
Gêner.  Roîu.  i/ri!?,  Montiv. 

*   Ancienne 
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Ancienne    A  b  b  à  ï  e. 

Cetoit  un  Monaftere  de  filles ,  qui  a  été  detruic  au  neuvième 
fiecle.  Voitz,  le  Bifiours^  nomb.  95. 

N  O  U  V  E  L  L  E    A  B  B  A  ï  E. 
La  Sainte  Trinité. 
C'efl:  un  Monaftere  de   Benediélins.    Voiez^  le  Difcours  ^ 
n^mh.  ^6. 

pATRONIfAGE 

De  tAhbaïe  de  Fecan. 

Ce  Patronnage  fe  divife  en  deux  claffes  :  i®.  les  Cures ,  & 
autres  Bénéfices  >  oui  font  ou  à  la  collation  pleine  de  TAb- 
baïe  ^  ou  à  fa  collation  fur  la  présentation  d'autrui  ;  ce  qui 
forme  un  territoire  exempt  de  TOrdinaire ,  auquel  on  a  donné 
le  nom  d'Exentftien  de  Fecan  :  i^.  les  Cures  ,  ou  autres  Béné- 
fices ,  qui*  font  feulement  à  (a  prefentatio^ ,  c*eft-à'dire  pour 
lefquels  PA^bé  ôf  les  Religieux  prefentent  à  l'Ordinaire. 

Exemption  de  Fecan. 

Prieurez,. 
Saint  Jacques  du  Sefulcre ,  Paroiflè  de  S.  Léger  de  Fecan.   ' 
Notre-Dame  du  Bour^-Saudouin.^  Paroiflè  de  S.  Nicolas  de 
Fecan. 
Saint  André  ^  Paroiflè  de  S.  Martin  de  Veules. 

Cures. 

Saint  Aubin -7&r  Sie. 

Elétot. 

Fecan  ,  (  dix  Taroijfes^  ) 

La  Gaillarde. 

Ingou ville  - //  Plains. 

Limpîville. 

Mane ville  -  es  Plains. 

Paluel.  Saint  Pierre -le  Petit.  S.  Pierre -/r  F ieux.  /Phinc^ 
Sève. 

Saint  Kkpter -h  Plains.  1      .         . 

Tourville-/4  Chapelle.  Tr^m^vAXe^  aux  Aloiauxï 

Saint  Valeri-^ii  Caux.  Saint  Martin^àeYeixles  (deux  portions.) 
yitefleur. 

chapelles. 

Il  y  en  a  une  ou  deux  fuç  la. Paroiflè  de  Paluel.  V.  Paluel. 

y  L'Abbaïe  confère, tous  ces  Benefiqes  de  plein , droit.  Elle 
Tom.  /.  -  Ooo 
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confère  l«s  GhâpeUes  fuivantcs  (br  k  m-eientation  d^aueraî, 
Notre-bame  ae  Piiié  y  fur  là  Paroifle  dé  $.  Pierrc4c  Vieux* 
jîotrc-Dame  des  Vertus ,  fur  celle  de  S.  Aubin-fur  Sie. 

Bénéfices  , 

j^/^f  yj/?/  i  /4  fimjfle  prefentation  de  CAbbaïe. 

Aubeuf-/f  ifrr* 
^    Bloffeville.  Boleville.  Bures ,  [deux  fortions.  ) 

Ecreteville-yir  /^/  Bans.  Epreville-^^r  Fecan.  Ecretat. 

Ganfeville, 

Hatanville.  Houdctot  (  âlterndsivement.  ) 

Intraville.  IprevUle. 

Maintru: 

Omoi.  Ourville-zii  Caux. 

Saint  Pierre -^/r  Port. 

Saufleufe-mare-rn  Caux.  Seneville-yîJr  JFr^4;»^  Sorquain ville. 

Tietreville.   Tcyjueville  -du  grand  Caux.  TourviUe  --fur  Fe- 
CM.  Touflaints.  La  Trinité  -  dn  Mân(^  ^ 

.   Saint  Valeri -yîrr  Equiqneville.  Vatecriq. 

Outre  toutes  ces  Gures  ,  TAbbaïe  prefente  encore  au  Fer^ 
'  fânat  d*Oberville  -  la  Manuel. 

C  u  R  E  s\     Prieure  2, 

Couverts  ,  Hôpitaux  y  ^  MaUderies. 

Nous  mettrons  tous  ces  etabliflemens  fous  le^  Cures  ^  dans 
retendue  defquelles  ils  font  (îtiie2^ 

Saint      Bekoist. 

UAbbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.  V.  le  -commence* 
ment  de  cet  article. 

Sainte       Croix. 

L'Abbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.  V.  te  comminci- 
ment  de  cet  article ,  &  le  Difcours  ,  nomb.  ,97. 

Les  Capucins. 

Saint  Benoît*  V.  le  Difcours  ^ncmb.  103. 

A}!l  C  l  ElîJ  11  E     L  B  P-R  a  Sl^  R  I  E. 

Saint  Martin.  F^U Uifcôurs ^^omk  i<?i.\  ^ 

L*Abbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.  V.  le  tommence^ 
ment  de  cet  article ,  (jr  le  bifcours  ,  nomb.  97. 

S.       F   R   O    M    O    N   b. 

L'Abbaïe  confère  la  Cure  dé  pleih' droit.  Tt  l(  commence- 
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ment  de  cet  article  ^  &  le  Difiours^^  wmh.  105. 

Les     ANNonfciADEs. 

La  Sainte  Vierge.  F.  le  Difiours  ^nomb.  104^ 

d*      1^  £    G   E    R* 

UAbbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.  F.  le  commence^ 
ment  de  c    etrtieU  ^  &  le  Difeours ,  nomb.  10  j. 

P  R  I  E  U  R  e\ 

Saint  Jâcqnes  dit  SefuUhre.  Il  eft  à  la  coUatioa  pleine  de 
TAbbé.  F.le  Di/iùurSyMomb.  toi, 

S.      L   E    O    N    A   R    D. 

U Abbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.    F.  le  commence^ 
ment  de  cet  article  ^&  le  Difconrs ,  nomb.  97. 

S*     Nicolas. 

L*Abbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.  V.  le  cemmence* 
ment  de  cet  article  y&  le  Di/conrs ,  nemk  97. 

Prieure*. 

Notre-Dame  du  Seurg-Baudeuin.  Il  eft  à  la  collation  pleine 
de  1* Abbé.  F. le  Difeenrs ,  nomb.  loi. 

V  HoT  E  L-D  I  EU  y    ^    LesBeikepictihes. 

Saint  Antoine.  Foiez,  le  Difconrs  ^  nomb.  102. 

S.      O    U    E    N. 

S.     Thomas. 

S.       V   A   L    E   R   I. 

li'Abbaie  confère  ces  trois  Cures  de  plein  droit.  F.  le  com* 
mencement  de  cet  article. 

Justice. 

Le  Senechal  de  Fecan  efl:  appelle  au  Parlement  deRouçn^ 
ou  il  doit  comparence  une  fois  l'an. 

FECAN. 
Rivière.  F.  le  Difcours ,  nomb.  4^. 

FECAN. 
Forêt.  Foiez*  Sainte  Marie-au  Bojc. 

F  E  Q  U  E  S. 
S.  Martin. 
Sur  les  Regiftres  de  TArchevêché  de  Rouen ,  on  appelle 
fliielquefois  ce  lieu  la  Cure  de  texis. 

O  00  i) 
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Archîd.    Eu.  Dot.  Fouc 

Gouvern.  Norm. 

larL  Cb.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.   Caux.   Vie.  N-Chat. 

Gêner.  Rou.  Eleif.  N-Chat. 
En  1 147  Hugues  d'Amiens  Archevêaue  de  Rouen  donna 
à  TAbbaïe  de  Foucarmont  ,  ou  lui  confirma  la  pofïeflîon  de 
TEglife  de  Fêques.  (  Arch.  de  PAbb.  de  Fûuearm.  )  Et  félon  un 
Aveu  du  18  Juin  1457  ^^  Monaftere  a  droit  d'y  prcfenter  à 
caufe  du  Fief  de  Fêques.  {An  A.  de  U  ch.  desC.de  Par.) 

L  A     F  E  R  T  E'-en  Brai. 
S.  Pierre  &  S.  Paul. 

Archidé  V-.n.  Doi.  Brai. 

Getuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Çomft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N^Chat. 
Çener.  Rou.  EleSl.  Lions. 

Ancienne     C  ollegiale. 

Voiez  le  Difiours ,  nomb.  \  14. 

Cure. 

Selon  les  Fouillez  ,  elle  eft  régulière  ,  &  à  la  prefentadon 
du  Prieuré  de  Saint  Laurent  en  Lions. 

Suc    c    u   K   $    A   t  i. 

Sa/fif  Sânfon.  Le  Curé  y  met  un  Vicaire  amovible.  (  litm. 
du  Prieuré  de  S.  Laur.  en  Lions.  )  ♦ 

Chapelle, 

Saint  Emeri  ,  ^  Saint  François  dAffife ,  dans  le  Château. 
On  lui  donne  fort  mal  à  propos  le  nom  de  Prieuré.  Elle  eft 
ielon  les  Fouillez  à  la  pref^ntatîon  du  Seigneur. 

FEÙGUERAI. 

Fief  qui  preçend  droit  de  Patronnage.  V,  Beujevitlette. 

F  I  S  c  ji  M  P  V  S, 
FISCJNNVM. 

Bourg  ,  &  rivière.  V.  le  Difiours  ,  nomb,  4.6  ,&  ^^ 

F  L  A  I  N  V  IX  L  E. 

Jief  qui  prétend  droit  de  Patronnage  ,  U  Chapelle.  J^âieM 
Saint  DenjS'du  Fal ,  &  le  Hertelai. 


F  LA.  4^^ 

FLAMANVILL  ^-tEneval^ 

Ld  Sainte  Vierge. 

Archid.  P-C.  Bei.  Canv. 

Gûuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 

Gêner.  Rou.  EleSf.  Çaud. 
En  ioy9  Raoul  de  Varenne  ,  &  Emme  fa  femme  ,  cédè- 
rent cette  Eglifç  à  l'Abbaïe  de*  Sainte  Catherine  de  Rouen. 
(  Arch.  des  Chartr.  de  GailL  )  Cependant  i'Abbaïe  de  Jumic- 
ge  déclare  dans  un  Aveu  du  18  Mars  içi(>  qu'elle  a  droit  d'y 
prefenter  5  (  Arcb  de  U  Ch,  des  C  de  Par»  )  &  félon  les  titres 
de  fAbbaïe  de  S.  Vandrille  ,  ce  dernier  Monaftere  en  a  eu 
auffi  autrefois  la  prefentation.  D'un  autre  coté  ^  on  fuppofe 
fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 547  que 
le  Patronnage  de  la  Cure  de  Flamanville  eft  alternatif  entre  le 
Baron  d'Eneval ,  &  le  Seigneur  du  Fief  de  Bos-Guilbert.  En 
1 5^9  ces  deux  Seigneurs  fe  le  difputoient  l'un  à  l'autre,  (  Arch.* 
ds  l'Archevêché  de  Rouen.  )yiz\sdzns  un  Aveu  du  11  Septem- 
bre 1^00  Charles  de  Prunelai,  Baron  d'Eneval ,  déclare  qu'à 
caufe  du  demi-Fief  de  S.  Ouen ,  aflîs  à  Flamanville ,  il  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure  jdu  lieti  alternativement  avec  le  Seigneur 
d*un  quart  de  Fief  du  Sos-Guilbert ,  nommé  le  Fief  d»  GaL 
(  Arch.  de  U  Ch.  des  Comft.  de  Rpu.  )  Enfin  félon  un  autre  Avea 
du  I  Oélobre  1^41,  le  Fief  de  Cani^Csnielz  droit  d'y  prefen- 
ter. (  Arih.  de  la  ch.  des  C  de  Par^  )  On  marque  en  gênerai 
fur  les  Fouillez  de  Rouen  des  années  1704 ,  &  1758  ,  que  le 
Seigneur  prcfcnte.  Celui  de  l'an  1 648  n*avoit  rien  ofé  décider. 

Fiefs. 

I .  Bos-Gnilbert^  dit  le  Gai.  1.  S.  Ouen.  Ces  deux  Fieff  préten- 
dent droit  de  Patronnage.  V.  le  commencemenî  de  cet  Article. 

F  L  A  M  AN  V  I  L  L  E  T  T  E. 

■ 

Saint.  ,•  • . 

Archid.V-Ç.   Dût.  Canv. 
GùHVcrn.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C  des  Aid.  Rou»     » 
Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
^  Ctntr.Koa.  Elc^.  Czxxà. 

O  o  o  iij 
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Selon  les  Pouillez  y  le  Seigneur  du  lieu  présente  k  la  Cure. 

FLAMENGUEVILLE. 

Chapelle.  F.  le  Trtfort. 

F  L  A  M  E  T  S. 

Saint  Fierre. 

Afchid.  Eu.  Hoi.  N-Chat. 

Gotmern.  Norm. 

TâtI.  ch.  des  Comft.  C.  des  Atd.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gemr.  Rou.  Ele£t.  N-Chat. 


de  prefentcr  à  la  Cure. 

FLECHI. 
F  L  E  U  S  L 
Prieuré,  &  ancienne  Cure ,  ou Succurfale.  V.  FâldeUHâie. 

F  L  F  V  I  L  L  E. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage ,  &  Chapelle.  Voie^ 
Saint  Denjs  du  Val^  &  It  Hertelai. 

F  L  O  I  S  L 

Prieuré ,  &  ancienne  Cure,  ou  Succurfale.  F.  Val  de  U  Saie. 

F  L  O  Q  U  E  S. 
Sait^  Henjs. 

Archid.  Eu.  Vei.  Eu. 

Gouvern.  Norm. 

Farl.   ch.  des  Camps.  Par.  C  des  Aid.  Koxx. 

BailL  Eu.   rie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  EleSt.  Eu. 
Selon  les  Pouillez ,  &  fuivant  un  Av€u  du  17  Septembre 
1703 ,  TAbbaïe  d'Eyi  prefente  à  la  Cure.  (  Areh.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Rou.  ) 

SAINTE    V  O  V- la  Giffart. 
Cette  Eglife  s'appelloit  au  douaicme  ficde  Eeckjlê  Sa$0s 
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FiJh  de  Bofiâ.  On  foupçonne  que  ce  poorroit  bien  être  Tan-, 
cicn  Pifiis  du  Païs  de  Caux.  F.  le  Di/cours ,  nomb.  129. 

Archid.  Eu.  Hoi.  Long-vil. 

GûHvern.  Norm. 

FârL  Ch.  des  C$mft.  C.  des  Aid.  Rou. . 
SéiJL  Czux.  Fie.  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  EleSt.  Arq. 
Il  y  avoit  au  douzième  iîecle  plufîeurs  Prébendes  à  Sainte 
Foi  :  elles  furent  fupprimées ,  &  TEglife  donnée  au  Prieuré 
de  Longueville-la  Giàfart ,  à  qui  elle  appartexioit  dès  Tan  1 1 77. 
(  Arch.  dtê  Prieuré  de  LongueviL  )  Selon  un  Aveu  du  2  ç  Avril 
141 9,  ce  Monaftere  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  ;  ( -/f  r^A.  de 
là  Ch.  des  C.  de  Par.  )  il  a  à  Sainte  Foi  un  Fief ,  &  les  dîmes. 
{Mcm.imprim.) 

F  O  I  L  L  L 

Prieuré ,  &  ancienne  Cure ,  ou  Succurfale.  F.  Fâldela  Haie ^ 

FOLEM  PRISE. 
Hameau  ,  &  Chapelle.  F.  Bures. 

F  O  L  E  N  L 
Saint  Martin  /  ou  Saint  Matthieu. 


Archid.  Eu.   Dei.   Eu. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Cempt.  Pan   C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Eu.  Fie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  Eu. 
En  1 147  le  Pape  Eugène  III  confirma  à  TAbbaïe  de  Ju- 
miege  la  pofleflîon  de  cette  Eglife  $  (  Arch.  de  l'Ahb.  de  Jum.  ) 
félon  uii  Aveu  du  18  Mars  1 5  itf ,  ce  Monaftere  a  droit  de  pre- 
fenter à  la  Cure.  (  Arch.de  laCh.  des  C.  de  Par.  )  Ceoendant  le 
Comte  d*Eu  en  revendique  le  Patronnage  (  F.  Mu.  )  Il  y  Ptplen- 
ta  eh  15^3  ,  &  i6^o..(Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  )  Mais  fé- 
lon les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738  jleSeï* 
gneur  du  lieu  a  droit  d*y  prefçnter. 

F  I  E  F. 

le  Seigneur  du  Fief  de  Foleni  prétend  avoir  droit  de  Pa- 
tronnage. F.  Oberville-fur  Tere. 


/ 
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F  O  L  E  V  I  L  L  E. 

Villages,  r.  Saint  Jtan  de  ToUvilU  ,  ôc  S.  UmUu  de  Foie- 

<uille. 

F  O  L  I  G  N  L 

Village,  r.  Foleni. 

La    follet  1ERE. 

Village.  V.  U  Toreftiere. 

FONGUEUS  E-M  ARE- 

Saint,  r .  • 

Afchid.  G-C.  Doi.  Log. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  €.  des  Aid.  RoUr 

BailL  Câux.   Vie.   MontiVr 
Cener.  Rou,  EleSf.  Montiv. 
C*eft  une  efpece  de  Prieuré-Cure  ,  ou  de  Chapelle  réguliè- 
re ,  à  laauelle  efl:  attachée  la  Cure ,  ôc  qui  eft  à  la  prelenta^ 
tion  de  TAbbaïe  du  Valafle.  (  Arch.  de  l* Archev.de  Roh.) 

F  O  N  T-T  H  E  O  D  O  R  E. 

Fontaine  5  &  ancien  nom  de  l'Abbaîe  de  Foucarmont.  Vmz^ 
leDifcours-^  nemb.  \6y 

m 

FONTAINE  t-en  Sr4f. 
S.  Sulfice ,  &  S.  Germain. 

Arcbid.  Eu.  Bai.   N-Chat. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aidm  Rou, 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  EleSt.  N  -  Chat. 
Selon  un  Aveu  du  17  Mai  1392  ,  Fentaines-en  Sraicfknne 
Barorinie  qui  appartient  à  TAbbaïe  de  S.  Vandrille,  &  qui  a 
droit  de  prefcnter  aux  Cures  de  Beau-Menil ,  Brai-Mêutier-fur 
Neuf-Chatel ,  Brandi ancourt ,  Eclavelles ,  &  le  Neuf^fi  ;  [  cel- 
le-ci n'eft  point  du  Païs  de  Caux.  ]  &  à  la  Chapelle  de  S,  Sire , 
[  apparemment  S.  S  aire ,  ou  S.  Dejifé  ]  fur  la  Paroîfle  de  Mon- 
tier-Villon ,  [  c*eft-à-dire  Monterolier.  1  Selon  le  même  Aveu  il 
y  a  à  Monterolier  un  Fief  relevant  de  la  Baronnie  de  Foiîtai- 

nes-en 
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ftes^n  Br?ai',  dont  le  Seigneur  prèfente  k  TAbbé^de  Saiiit  Van- 
drille  pour  la  Cure  de  JJ/^/^/^r^//Vr  un  fujet  que  TAbbé  prefentc 
enfuite  à  TArchevêque  de  Rouen.  (  Arch.  de  la  ch.  dts  C.  de 
taris.  ) 

ANCIEN  wi     Chapelle. 

Sainte  Auftreherte.^YÀt  etoit  fur  pied  au  douzième  fiecle, 
(  Arch.  de  PAbh.  de  S.  Vandr.  )  Elle  ne  fubfîfte  plus. 

FONTAINE  S-le  Dun. 
La  Sainte  Vierge. 

On  difoit  anciennement  Fontaines-^e  Dun ,  en  latin  de  Pon^ 
tibns  Dnni  ;  &  cela  etoit  mieux  :  car  Fontaines  eft  à  la  fource 
même  de  la  rivière  de  D»n. 

Archid.  P-C.  Dei.  Bra* 

Gouvern.  Norm. 

fPar. 
Farl.  ch.  des  Comft.l  ^    *    C.    des  Aid.   Rou. 

^  ...    C  Eu»      ,,.    f  Roum.  fous Env^ 

\  Caux.  \  Arq.     ^ 

Gêner.  Rou.  Elect.  Arq. 
H  y  a  deux  portions.de. Cure  à: Fontaines-le Dun.  Ancien- 
nement il  n'y  en  avoit  qu  une  j  mais  en  1 3^4  il  y  en  avoit  deux. 
(Arch.  de  FArchev.  de  Rou.  )  En  1666  le  Seigneur  du  lieu ,  & 
celui  du  Fief  de  Koumare  fe  difputoient  le  Patronnage  de  la 
première.  (  ibid:  )  La  féconde  eft  à  la  collation  pleine  ae  TAr- 
chevêque  de  Rouen.  Guillaume  de  Gueures ,  qni  lui  en  con* 
teftoit  1^  Patronnage ,  fut  obligé  d'y  renoncer  en  Juftice  en 
13 10.  (  ibid.) 

ASCJENÏJE       LéFH  à  S  E  Kl  E. 

Plu  (leurs  lui  donnent  le  nom  de  S.  Aaron  ^  qu  S.  Ahd$n  i 
on  rappelle  aufli  S.  Abdon  fur  la  Carte  du  Diocefe  de  Roueâ. 
Cependant  dans  une  infinité  de  titres  elle  n'a  point  d'autres 
nom  que  S.  Abond ,  en  latin  S.  Abundi.  Il  paroît  (Jue  cette  Le-  ** 

Kofcne  a  appartenu  au  commencement  du  treizième  fïecle  \ 
Lbbaïe  de  Chamhre-Fontaine  au  Diocefe  de  Meaux.  {  Hijt. 
de  I^Egl.  de  Meaux  ^  tom.  i.  addit.  &  correCf.  )  On  prétend  que 
treize  Paroifles  du  voifînage  avoient,  droit  d'y  envoier  leurs 
Lépreux ,  &  que  là  Chapelle  etoit  à  la  prefentation  àts  Lé- 
preux mêmes.  (  Arch.  de  V Archets,  de  Rou.  )  En  i  Ç09  les  Lé- 
preux ,  &  les  Habitans  des  quatorze  Paroifles  [  on  dit  ici  qua- 
Tome  /.  P  pp 
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torac  3  y  présentèrent.  (ibU.  )  En  if  i^  il  y  avoît-lï  quatre 
Lépreux  ^  us  prefenterent  à  la  Chapelle.  En  i  Ç47  les  Lépreux 
y  prefenterent  encore.  En  i  ç  51 ,  le  feul  Lépreux  qui  y  reftoit 
pour  lors,  y  prefenta.  En  1574  il  n'y  avoir  plus  de  Lépreux ^ 
&  les  treize  Paroiflea  y  prcfentjercnr  par  deux  Procureurs. 
(  ibid.  )  En  léo^,  1^9 ,  éc  lé^S ,  le  Seigneur  y  prefenta.  (  lhii?i 
En  1 704  félon  le  PouUlé  de  Rouen  imprimé  cette  même  an- 
née ,  le  Seigneur  Se  le  Roi  fe  difputoient  la  prefentation.  Mais 
TAuteurdece  Fouillé  etoit  mal-mftruit  j  car  dès  Tan  i(Î95  le 
Roi  avoir  uni  ce  Bénéfice  à  l'Hôpital  de  Grainville-la  Tcin> 
turiçre.  Voiez^leDifiours  ^  nomh.  181, 

FONTAINES -/^  MaUet. 

Saint  VaUtu 

Archid.  G-C.  Doi.  Hav. 

Cûuvern.  Hav. 

farl.    ch.  des  Co0fft.   C.  des  Aidl   Rou. 

Baill.  Caux.   VU.  Montiv. 
Genér.  Rou.   Eleit.    Montiv. 
Selon  les  Fouillez  1?  Frieuré  de  Grâville  prefente  à  la  Cure» 

S^nte  Catherine  de  GlatignL  Elle  etoit  en  titre  dès  Tan  149I; 
&  depuis  ce  tems-là  le  Seigneur  de  Grâville  y  a  toujours  pre- 
fenté#  (  Arch.  de  fArchev.  de  R^.  ) 

m 

F  O  N  T  A  I  N  E-Mértfl. 

•Fief  qui  prétend  droit  de  Fatronnage  ^  &  Chapelle.  Fûiex. 

Bolbec. 

La     F  on  T  E  L  a  I  E. 

Saint  Martin. 

Je  trouve  dans  quelques  titres  aflcz  anciens  Fûnte-^laie  en 
•deux  mots.  Or  lai  fîgnifie  quelquefois^  large  j  &.en  ce  cas-là 
ce  feroit  fons  Urgtu  :  ou  un  grand  chemin  firci  dans,  nnc  Fe^ 
rêt ,  comme  dans  S.  Germain^n  Laie.         , 
Arehid.  F-C.  DûL  Biq. 
Gouvern^  Norm* 
Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caqx.  Vie.  Long-vi^. 
Cener.  Ko\x.  £leif.  Arq. 
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Selon  les  PouiUeE  le  Seigûeur  da  lieu  preftnte  \  ïa  Cure. 

F  O  N  T  E  N  A  I-r»  Caux. 
SaiM  Michel. 

Mxemfu  dt  Mcmtiv. 

Gcmvtrfh  Hay. 

Fdri.  ck  dis  CMêfU  C.  des  Aid.  R6a« 
Baiil.  Caœc,   rie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Eie&.  Montiy. 
En  1 103  le  Pape  Innocent  III  confirma  à  TAbbaïe  deMon^ 
tîvillier  la  poflcffion  de  cette  Eglife  j  (Arch.  deCAth.  de  Mm*, 
tivil.  )  &  ielon  un  Aveu  de  Tan  \6%6i  ce  Monaftere  a  le  Fief 
de  Fontenai  ,  avec  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch,,  de 
U  ch.  des  C.  de  Reu.  ) 

La    FORESTIERE. 
Saint  rincent. 

On  dit  aufG  très-communement  U  Felletiere. 
Arcbid.   Gr.  Doi.  S.  Gebrg. 
Genvern.  Norm. 
ParL  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou^ 

Béill.  Çaux.  rie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  Caud. 
'  Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prcTente  à  la  Cure. 
Celui  qui  y  prefenta  en  i66i  prit  le  nom  de  Seigneur  da  Fief 
de  laEoUetiere  &  deDauvilk.  (Arch.de  CArchev.  de  Ron.) 

FORGES. 

•    Sûint  Elai  ,  &  Saint  Nicolas. 

Sur  <t  oui  concerne  ce  Village ,  r#  le  Di/cenrSj^  mUth.  108  • 
ArAfid.  Eu.  I>ei.  N-Chat. 
Genvern.  Norm. 
FérL  Ché  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  rie.  N  -  Chan 
Gêner.  Rou.  Ele&.  N  -  Chat.     . 
Les  Chanoines,  de  la  Collégiale  de  Gournai  prefentent  à  la 
Cure.  (  Arcb.  de  PArchev.  de  Ren.  ) 

Les       c  a  p  u  c  I  s  s, 
S.  ...  «      reiezf  le  Di/ccnrsy  npmk  io8« 

pppii 
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L  E    F  O  S  S  If -en  Bré$, 
Saint  Pierre  &  Saint  faut. 

Ce  mot  paroit  n*avoir  pas  befoin  d'eîcplication.    Je  remar- 
querai néanmoins  que  dans  la  Langue  Celtique  TaS  fî^nifie 
'  la  haie  qui  environne  un  champ  ou  un  jardin  ^  &  delà  il  pa- 
roît  s*enluivre  que  le  Latin  fo^é  ,  &  le  YtziK^ois  fojjli ,  ont  du 
lignifier  d'abord  la  terre  élevée  plutôt  que  la  terre  çreufée. 
C'eft  en  eflFet  cette  terre  élevée  qui  foutient  la  haie  >  &  qui  for- 
me le  retranchement  j  or  ce  retranchement  eft  bien  plus  pro- 
pre à  defîgner  ane  habitation  humaine ,  que  ce  que  nouç  ap* 
pelions  aujourd'hui  une  fe/e  ,  ou  un  fyj(/f. 
Archid.  Eu.  Dai^  N  -  Chat. 
Gouvern.^  NcT^m. 
tarL  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Cener.  Rou.  EleSf.  N-Chat. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  de  Beau-Sault 

Çreîentoit  à  la  Cure*  (  Pouil.  £Eud.  Rig.  )  Aujourd'hui  félon  les 
ouillez  c'eft  le  Chapitre  de  l'Eglifede  Rouçn  qui  prefente. 

F  O  U  C  A  R  D-E  C  A  L  E  S- 

Saint  Martin. 

Souvent  pour  abréger  on  dit  fîmplement  Feucard. 
Archid.   G-C.  Doi.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 
FarL  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.   Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  EleSt.  Caud. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  J' Archevêque  conferoit 
la  Cure  de  plein  droit.  (  Fûuil.  d^Eud.  Rig.  )  En  1404  le  Roi 
y  prefénta  5  en  i  (Î79  il  y  prefenta  à  caufe  de  fon  domaine  de 
Caudebcc  5  (  Arçh.  de  l'Archev.  de  Ro».  )  &  félon  les  Fouillez 
il  a  droit  d'y  prefenter.  Le  Curé  de  cette  Paroiflfe  prend  dans 
ks  titres  celui  de  Curé  de  la  Paroijfe  dr  Chapelle  Roiale  de 
•  Saint  Martin  de  Foucard,  (  Arch.  de  tArchev.  de  Rou.  ) 

.  ,    ^  F  O  UC  A  R  MONT. 

Archid.  Eu.  Doi,  *      ' 

Gottvern.  Norm. 

farl.  Ch,  des  Conifi.  Par.  C,  des  Aid»  Rou. 

Baill,  Eu.  r/«.  Eu.  ,    .  .       .... 

Gcntr.  Rou,  £/<<!?.  Eu. 
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L*  A    B    B  .A   ï   E. 
La  Sainte  Vierge  ,  é*  Saint  Jean  r Ev angelifie . 
C'eft  un  Monaftere  d'hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Voiez, 
le  Di/cours  ,  nomb.  1^3. 

DetAhbdiedèVoucérmont. 

Baromenil  ,  (  alternativement.  )  Bos- Affle -ySrr  -ffr^/r.  Cam- 
peneufeville ,  (  alternativement.  )  Fêques.  Foucarmont  j  (  Cure 
dans  l'Eglife  Abbatiale  ,  avec  fes  cinq  Suceur f aies.  )  Frenoi-^» 
Campagne.  RetonvaL 

Cure* 

Elhe  eft  dans  TEglife  Abbatiale ,  &  annexée  à  TAbbaïe.  On 
rappelle  la  Cure  de  fremantel  :  de  cette  Cure  dépendent  plu- 
fîeurs  hameaux  ,  où  TAbbé  nomme  des  Deflervans  Séculiers 
ou  Réguliers  à  fon  choix  ,  &  amovibles.  F.  le  Difiours ,  nomb. 
163.  Ces  Chapelles  font  au  nombre  de  cinq  j  fçavoir 

Le  s  E  s  s  AKr  s. 

S.Maturin. 
Cette  Succurfale  s'étend  fur  les  hameaux  des  Eflarts ,  de  Va- 
rimpré ,  &  de  la  Beloi. 

LeFretil. 
S.  Laurent. 

m 

Les  IslouvELLEs  Landes. 

s.  Lâmktrt. 
Les  Vt El  LLE  s  Landes. 

Sainte  M 4rg$urite.  ^ 

Le  s  Ve  n  t  es, 

S.Ehi,  . 

On  donne  encore  à  celle-ci  le  nom  de  Mare'Mex.angere. 

L  E    B  O  U  R  G. 

Le  ]^ourg  eft  fîmé  au  midi ,  im  peu  audeflusde  l'Abbaïe. 

Cure. 

*  t 

Sdint  Marti», 


prefente  à  cette  Cure.  ( 
EûM,  )  Henri  Comte  d'Eu  confirma  à  ce  Monaftere- la  poflèffion 

Pppiij 
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des  Bglifes  de  Foucarmont  j  (  Arch.  de  PAbb.  dEu.  )  &  c'cft 
peut-être  là  Torigine  d'une  redevance  que  TÂbbaïe  de  Foucar- 
mont paye  à  rAbbaïe  d'Eu. 

ANCIEN  Hôpital. 
As  c  I  E  N  s  E  Léproserie. 

Voiez  le  Dijcûurs ,  nâmt.  i  ^3 . 

Etat    des   Paroiffès 
DuDoienne'  de  Foucarmont. 

Ailecourt.  Aubignemont. 

Barc.  Bafînval.  mainte  Beuve-^wx  chamfs.  Sainte  Beuve-^^ 
Rivière.  Blangi  -JUr  Brêle.  Bos-affle-yir  Brêle.  Bos-Geofitoi. 
Bourbel. 

Campeneufeville.  Caule.  ^ 

Dancourt. 

Ecotigni.  Epinai-ySiv/  Gamaches.  Y.^vd'ûrfous  Uortemer. 

Falencourt.  Fcques.  Foucarmont ,  (  deux  Parùijfes.  )  Frenoî- 
en  Campagne. 

Grand-court.  Guilmerville. 
^  Haut-viller.  Hemies.  Hodanc-4i^  Befi. 

IIois« 

S.  Leger-4iï^  Bojc.  La  Leuqueuë.  Linemare. 

Marque.  S.  Martin-4i^  Boji.  Ménil-David.  Monceaux.  Mon* 
chi4e  Ferreux.  Mortemer-yir  Eëune. 

Nè\c-Nûrmanden/e.  Neuyille-^/ir  Manne.  Nilemont. 

Obermenil-/w  J?r4^/^/. 

La  Pierre-yiV  Tere.  Pierrecourt.  Pierrepont.  Prcufcville.  Pu- 
fenval. 

Realcamp.  S.  Remi-^^  Rivière.  Retonval.  Richemont.  Ricux* 
S.  Kicimer^Jur  Tere. 
Semermcnil.  Sorenc. 
Vatier-ville.  Vieu-Rouen.  ViIIers-7ir  foucdrmçnf, 

F  OU  I  L  L  O  L 

Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 

Couvern.  Norm. 

farl.  ch.  des  Cûmft.  C.  de  s.  Aid.  Rou, 

BaiU.  Caux.  T/V.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Mleâ.  N  -  Chat. 
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Prieure*. 

s.  Denys. 

Suivant  un  Aveu  du  i  Juillet  1 672  ,  il  eft  de  la  fondation  des 
anciens  Comtes  d*Aumale.  {Atch.  de  U  Ck.  des  C.  de  Rêu.  )  Ce 
n*eil  plus  qu'un  Bénéfice  Hmple  à  lacolktion  de  l'Abbé  de  Saint 
Fufcien. 

•   C  U    R  E. 

Lé  SahiUFkrgt. 

Selon  les  Fouillez,  TAbbaïe  de  Saint  Fufcicn-aux  bois  prefente 
à  la  Cure. 

FOURCIGNL 

On  trouve  quelquefois  dans  les  anciens  titres  Fùurfigmes  ;  fur 
le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud ,  c'eft  Forfigniis. 
Anhid.  Eu,  Voi.  Aum. 
Gouvtrn.  Norm. 
fàtl.   Cb.  des  Cûmft.  C.  des  Sd.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  EUSl.  N-Chat. 
Selon  TAvcu  de  Madame  Jeanne-Baptifte  de  Savcie  pour  le 
Duché  d'Aumale  ,  du  1  Juillet  1^72  ^le  Fief , Terre,  &  Sei- 
ncurie  de  Fourcignies  relevoit  autrefois  du  Duché  d'Aumâler 
lette  terre  fut  confifquée  au  Roi  par  la  félonie  de  Raoul  le  Sagc^ 
ui  avoir  pris  le  parti  des  Anglois  contre  la  France  ?  Se  le  Roi  en 
t  don  en  IJ.3(J  à  Jean,  Comte  de  Harcourt,  &  d'Aumalc. 
Dans  la  fuite  \t%  Comtes  d*Aumale  Tont  aumônée  à  TOrdrcde 
Saint  Jean  de  Jerti(àlem ,  &  elle  a  été  érigée  en  C^mmanderic 
de  Malte.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Retê.  )•  Cependant  au 
treizième  fîecle ,  félon  le  Fouillé  d^Eudes  Rigaud ,  ÎEglife  de 
Fourcieni  appartenoit  aux  Hofpitaliers  5  alors  il  n'y  avoit  point 
de  Curé.  Aujourd'hui  le  Commandeur  de  Ville-Dieu  prefente 
à  la  Cure;  elle  etoit  régulière  en  1550.  (  Arch.  defAxchev. 
de  RoU,  ) 

F  O  V  I  L  L  E. 

VApmftion  de  U  Sainte  Fierge. 

Quelques-uns  écrivent  Fanville  s  mais  les  anciens  titres  por- 
tent-F^w7/<* 
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Archid.  G  .  C.  Doi.  * 

Gouvern.  Norm, 

tdfl.  Ch.  dis  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.   Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Ele^.  Caud. 

En  I II 9  Pierre  de  Hocot  donna  au  Prieuré  de  la  Madelene 
de  Rouen  l*Eglife  &  les  dîmes  de  Foville ,  avec  la  Chapelle  de 
Séinte  Geneviève  \  ce  qui  fut  confirmé  la  même  année  par  le 
Chapitre  de  TEglife  de  Rouen  ,  &  par  le  Pape  Honorius  IIL 
Cependant  les  enfans  de  Pierre  s'oppoferent  à  cette  donation , 
&  nrent  à  ce  fujet  bien  àits  procès  aux  Religieux  de  la  Madelene. 
Us  ratifièrent  enfin  cette  donation ,  mais  ce  ne  fut  que  trente 
ans  ou  environ  après.  {Arch.  du  Prieuré  de  la  Madel.de  Ren.  ) 
Eudes  Clément ,  Archevêque  de  Rouen  ,  la  ratifia  de  fon  côté 
en  1 140  à  condition  qu'il  y  auroit  toujours  à  Foville  deux  Reli- 
gieux de  la  Madelene  ,  dont  Tun  feroit  prefenté  à  TArchevêque 
pour  la  Cure  des  âmes ,  &  qu'en  compcnfation  du  déport  il 
recevroit  huit  livres  tous  les  ans  fur  le  revenu  de  la  Cure ,  & 
l'Archidiacre  du  Grand-Caux  quatre  livres.  (  Arch.  de  tArchev. 
de  Rou.  )  La  Cure  efl  à  la  prefentation  du  Prieuré  de  la  Madelene , 
&  jufqu'ici  elle  eft  demeurée  en  règle. 

> 

1.  Sainte  Geneviève.  Le  peuple  lui  a  donné  le  faux  nom  de 
Sainte  Véronique  ;  (  Voiez  la  fuite  de  cet  article  )  &  l'on  a  fuivi 
cette  erreur  fur  la  carte  du  Diocefe  de  Rouen.  Elle  n'eft  plus  en 
titre. 

2.  Saint  Paul.  C'etoit  une  Leproferîe ,  laquelle  eft  maintenant 
unie  à  l'Hôpital-  General  du  Havre  de  Grâce.  V.  le  Difcours , 
nomb.  181.  . 

Chatellenie. 

Selon  un  Aveu  du  30  Septembre  1^88  ,  la  Chatellenie  de 
Foville  entra  dans  la  Maifon  d'Etouceville  en  1 3 10  par  le  ma- 
riage de  Robert  d'Ecbuteville  ,  Seigneur  de  Valmont  &  de 
Hambie;  avec  Marguerite  de  Hotot ,  fille  unique  &  héritière  de 
Nicolas  de  Hotot- fur  Dieppe  j  cette  Chatellenie  avoit  droit  de 
prefcnter  aux  Chapdles  de  Saint  Paul ,  &  de  Sainte  Vero^ 
nique  ^(ux  la  Patoifle  de  Foville.  (Arch.  de  Chamb.  des  Comft. 
4e  Rou. } 

Etat 
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Etat  des  Paroijfes 

Vu      DOIBNB*       DE      F  O   V  I   L  L  I* 

Aliquerville.  Alouville.  Alvimare.  -  Ancourteville  -/kr  Heru 
tOMrt.  Anquetierville.  Aucretoc. 

Les  Bans-/f  Camte.  Bellefoflè.  Bennetot.  Bermonville.  Ber- 
mcrcs-B€u/e^MûucbeLBc\j£cv'û\c'la  Gracier.  Beufcvillétte.  Bier- 
viMLq44  Palletirie.  Bolbec.  Boleville.  Bos-Himon.  Breauté-yJw 
SeanmoHt. 

S.  Clair-yir  les  Menu.  Cleville.  Cleuville.  Clipon ville.  Cretot- 
fur  Catêdebec ,  (  dtux  Paroifes.  ) 

£cales  -  AUx.  Ecreceville  -/«r  Us  Sons.  Equimbofc  -  U  Fol. 
Evronville.  ^ 

Foucard-Ecales.  Foville. 

Grand-camp.  Gruchet-:/2;ir/  Bolhec.  Gnillerville.      ^ 

Hatanville.  Hotot-iy.  Sufflix.  Hotot-/f  Vàtois. 

S.  Jean  -  de  U  Neuville. 

Languecot.  Lincot. 

S.  wSdou-i/r  U  Brmere.  Sainte  Marguerite-yïrr  Fcville.  Sainte 
ViAVit-âux  Chamfs. 

S.  Nicolas-^e  U  Haie.  Normanville. 

Obcrbofc.  Oberville-/4  Campagne.  Ofebofc.  Ofouville -yir 
Woville. 

S.  Vicrrc-T Jvis. 

Raffetot.  Ricarville-y&r  Foville.  S.  Riquier -yir  Hericourt. 
Roquefort,  kouville. 

S.  Silveftre. 

Thionville-f ;!!  Canx.  La  Trinitë-^if^  Mont.  Trouville  en  Canx. 

Le  Valaflè.  Valiquerville.  Vatetotyir  BeanmonP.  Vauville-^/îr 
les  Bans. 

Yebleron.  Yvetot. 

S.    FRANÇOIS- 

Hermitagc.  r.  JJ/4/ir/(f  vr/Vr. 

FRANC  OURT, 

Village.  Voiez,  S.  Germain- fnr  Eanhe. 

FRANQUEVILLE. 

Fiefs  qui  prétendent  droit  de  Patronnage.  F.  Cemu^Menlins , 
^  Uelamare. 

Tifne  I.  Q  q<l 
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FRE'AUVILLE. 

S.  Fierté. 

Afchii.  Eu.  Tioi.  Env. 

Gêuvetn.  Non». 

{Par. 
-.    '  C,  des  Aid.  Rau.     • 

''•"^^.  ''"•{  htchat. 
Cener.  Roaj.  iE/r<5f.  N-Chac. 
Il  y  a  à  Fréauvîlle  deux  portions  de  Cure  ^  dont  la  féconde 
çft  appellée  indifFeremment  féconde  portion ,  ou  Chafelte  de 
Saint  Nicolas.  Selon  un  Aveu  du  17  Mai  1392  ,  l^AbDaïe  de 
Saint  Vandrille  a  droit  de  prefenter  à  la  grande  portion  de 
Fréauville.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.de  Par.  )  Selon  un  autre 
Aveu,  dont  la  date,  s'il  y  en  a  une,  m*a  echapoé,  le  Fief  de 
Caignet ,  fcis  à  Fréauville ,  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  de 
Saint  Nicolas  ,  ou  féconde  portion  de  la  Cure  de  Fréauville. 
(  Arch.  ^  la  çL  des  C.  de  Rom.  )  Au  contraire  félon  les  Fouillez 
de  Routen  àts  années  1704  &  1738 ,  le  Seigneur  orefente  îi  U 
première  portion ,  &  T  Abbaïe  de  Saint  Y anariile  à  la  féconde. 

CUAPELLS. 

Saint  Nicolas.  F.  le  commencement  de  cet  article. 

Fief. 

Le  Fief  de  Fréauville  prétend  droit  de  Pacronnage.  F.  les 
Jonquieres. 

FRELES. 

La  Sainte  Vierge. 

En  1 1 57  ce  lieu  s*appelloit  Fregèlles.  (  Arch.  de  tAbb.  de  S. 
Denys  en  France.  ) 

Archid.  Eu.  Doi.  N-Chat. 

Gouvern.    Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.   C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Ele^.  Arq. 
En  II 57  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen,  con- 
firma à  r  Abbaïe  de  Saint  Denys  en  France  la  poflèffion  de  TE- 
glife  de  Frêles  5  en  1 209  encore  ce  Monaftere  y  avoir  un  Per- 
fonat ,  avec  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arch.  de  fAbh.  de  S. 
Den.en  Fr.  )  Cependant  vers  le  milieu  du  treizième  /îccle  l-Ar* 


F  R  .E.  470 

cficvêqué  de  Rouen ,  &  rAbbaïe  èc  Saint  Dcnys  fe  le  difpu- 
toienc.  (  Pouil.  J^Eud.  Rig.  )  En  î66i  le  Principal  ,  &  les 
Boûrfîers  <lu  Collège  de  Comouailles  à  Paris ,  y  prefencerent. 
(  Anh.  de  VArchev^  de  Kou.  )  Selon  une  Déclaration  du  x  Avril 
1 68 1 9  les  Botitfiers  de  ce  Collège fouiilent  de  ce  P^cronnage ,  8c 
font  Curez  priknttifs^  de  la  Cure.  (  Anh^  de  U  Ch.  des  C«  de  Re».  ) 

CHAtELLE. 

La  Sainte  Trinité  du  Manoir.  EHe  étoit  en  14^3  dans  le 
Manûir  Seigneurial.  (  Arc  h.  de  tArchev.  de  Rou.  )  Selon  uij 
Aveu  du  II  Avril  1491 ,  k  Fief  de  Frêles  a  droit  d'y  prefenter, 
(  Arch.  de  laCh. des C.  de  Par.  ) 

FRHMANTÈL. 
Cure.  V.  Teueatmom. 

L  E    F  R  E  N  A  L 

Cliapelie.  V.  Canville. 

La    FRENAI  "E-fins  Bellencamiro. 

La  Sainte  Vierge. 

Sur  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1 648  on  a  donné  à  ce  lieu  le 
nom  de  Frenenfi. 

Archid.  Eu.  2>w.  Long-vil. 

€ûnvem.  Norm.  • 

Par/,   ci.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baitl.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  Ele&.  Arq. 
Les  Seigneurs  de  Dampierre  au  Païs  de  Caux  ont  donné  cette 
Eglife  au  Prieuré  de  Saint  Laurent  en  Lion^*  (  Âreh.  dm  Prieuré 
de  S.  Lanr.  en  Lions.)  Seion  les  Pouiiiez^e  Monaftere  prefente  à 
la  Cure. 

La    FRENAI  E-fnr  i^llebonne. 

S.  Jaùjqt^es^ 

On  dit  encore  co«imuntm«ît  S.  Jacques  de  U  Frênaie. 
Archid.  Gn  Dot.   S;  Gcorg. 
GoHvern.   Norm. 

Pari.   Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Béill.  Cavx.  Vie.  Caud. 

Gêner.  Rou.  £ie^.  Caud. 

Qqq  H 
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.  Pendant  le  quinzième  fieclc  le  Chapelain  de  S.  Dchys  de 
Gravançon  a  prelenté  plulieurs  fois  à  cette  Cure,  (  AnL  de 
VArchevi  dt  Rou.  )  Il  y  prefenta  encore  en  i  ç  5  2  ,  &  en  1 6do  5 
&  félon  le  Fouillé  de  Rouen  de  l'an  1 648  il  a  droit  d'y  pre- 
fenter.  Mais  je  Roi  y  a  auffi  prefenté  en  x^8i  ,  &  en  d'autres 
années  ;  ôc  félon  les  Fouillez  de  Rouen  des  années  1704 ,  6c 
I738,  le  Fatronnage  en  appartient  à  Sa  Majefté.  Néanmoins 
le  Comte  de  rilebonne  y  a  prefenté  en  lyié.  {ibid.) 

Chapelle. 

S.  IDenys  dt  GravMHfùn.  Suivant  une  Déclaration  du  ç  Décem- 
bre 1^92,  elle  etoit  fondée  anciennement  dans  le  Château  : 
[  ce  mot  de  Châteâu  eft  ici  équivoque  >  on  ne  fçait  s'il  s'agit  du 
Château  de  Gravançon ,  ou  du  Château  de  la  Frênaie  j  J  depuis 
la  ruine  de  ce  Château  elle  a  été  transférée  dans  TEglife  paroif- 
lîale  de  la  Frênaie ,  Se  elle  eft  à  la  prefetitation  du  Treforier  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Falais  à  Faris.  {Arch.  de  U  ch.  dts  C.  de 
Rou.  )  Suivant  un  autre  Aveu  du  i  Avril ,  1^85  il  y  a  fur  la 
Paroiflè  de  S,  Jacques  de  la  Frênaie  la  Vavaflbreric  noble  de 
la  Frênaie ,  laauelle  relevé  du  Comté  de  l'Ilebonne ,  &  a  droit 
de  prefenter  à  la  Chapelle  du  Manoir  Seieneurial.  (  ibid.  )  Mais 
on  ne  marque  point  fî  cette  Chapelle  eft  appellée  S.  Benys  de 
Crâvançon ,  ou  fî  elle  a  un  autre  nom.  Je  trouve  fur  les  Regi« 
ftres  de  l'Echiquier  que  cette  Chapelle  de  Grâvençû»  etoit  en 
titre  en  i  /^6±  ;  &  fur  ceux  de  l'Archevêché  de  Rouen  ,  que  la 
Comtefle  de  l'Ilebonne  y  prefenta  en  1721.  Selon  les  Fouiller 
Je  Roi  V  prefenté.  Nous  en  avons  encore  parlé  fous  l'article  dq 
Cretot-Jur  Caudebec. 

F  R  E  N  £• 

Village.  Vn  Saint  Crefin  de  Frêne, 

L  E    F  R  E  N  E. 
Hameau  ,  Fief ,  &  Chapelle.  V.  Biville4â  Bagnard. 

F  R  E  N  E  U  S  E. 
Village.  V^  la  Trenaie-'fius  Bellencùmbre. 

p  JV  5  N  O  I-^i»  Campé^nef 
La  Sainfe  Vifrge, 

Arcbid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
GûHvern.  Norm. 

Pari.   ch.  des  Cemft.  Par.  C.  des  4id.   o  u. 
Bail/.  Caux.  Fie.  Eu. 

Qfnerp  JLou*  £leff.  Eu. 
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En  1 104  Enguerrand  de  Bos-Affle  donna  le  Patronnage  de 
cette  Cure  à  rAbbaïe  de  Foucarmont  ,  (  Arch.  de  PAbb,  de 
Fêucâtm.  )  c'eft-à-dire  apparemment  le  droit  qu*il  y  avoir  ;  car 
vers  le  milieu  du  même  lîecle  un  Seigneur  laïc  y  prefenta  en- 
core. (  PeuiL  d^Bi$d.  Rig.  )  Cependant  TAbbaïe  y  a  prefenté  dans 
la  fuite;  &  félon  un  Aveu  du  29  Septembre  1679  elle  en  a 
hs  dîmes  avec  le  Patronnage.  (  Arch.  de  U  ch.  des  C,  de  Rûm.  ) 

Chapelle. 

La  Sainte  Vierge^  On  l'appelloit  en  1490  Notre  -  Dame  de 
.  Toufre-Ecales  ;  &  elle  etoit  à  la  prefentation  du  Seigneur  de 
Toufre-ecales.  (  Arçh,  de  PArçhev.  de  Rou.  ) 

F  R  E  N  O  \-en  Val. 

Chapelle.  V*  Claïs. 

tAFRENOIE. 

STiint  Nicolas. 

Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 

Genvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Eleâf.  N  -  Chat.  > 

Prieure'. 

^  Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  fimple  à  la  collation  de  TAb- 
•  bé  du  Treport.  6e  Prieuré  a  été  fondé  par  un  Seigneur  nom- 
mé Henri  Bifet.  (  Arch.  de  tAhb.  é^Aum.  )  Cependant  dans  un 
Aveu  du  1  Juillet  1^71  on  déclare  qu'il  dl  de  la  fondation  dès 
anciens  Comtes  d'Aumale.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  RtfM.  ) 

C   U   R   E. 

Selon  les  Pouillez  »  elle  eft  à  la  prefentation  de  T Abbaïe  da 
Treport, 

FRETENCOURT^ 

^aint  Pierre. 

Archid.  Eu.  Doi.  Aum* 

Ceuvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Cemft.  C  des  Aid.  Rou^ 

Baill.  Caux.   Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  BleSl.  N  -  Chat. 
Dès  l'an  1x19  il  y  avoit  dans  ce  lieu  des  Frères  4e  THôpI* 

Qqq  iij 
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tal  de  Jcrufalcm.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  Btànbic.  )  Peii  de  téms 
après  j*y  trouve  des  HofpitaJicrs ,  mais  i^oxut  encore  d^  Curé. 
(  PouiL  d'Emd.  Rig.  )  Selon  ies  Pouilleï  la  Cm:^  eft  à  1^  preien- 
tation  du  Commandeur  de  Ville  -  Dieu.  Ea  i  ç  lo  le  Gr^utd** 
Prieur  de  France  y  prefènta  un  Reguliet.  (  ibid.) 

FREULE  VILLE. 

Ir4  Sainu  vierge; 

» 

Àrchid.  Eu,   DoK  Env. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des C^m^: €.  des  Aid.^on.  * 

BailL  Caux.  Fie.  Apq. 
Gêner.  Rou.  Ele£t.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  le  Patronnage  de  cette 
Cure  etoit  contefté  entre  TArchevêcHiie  de  Rouen  ,  &  le  Sei- 

{jneur.  (  PotàiL  (TEud.  Rig. }  Mais  dès  ]*an  1495  on  remarque  fur 
es  Reçiftres  de  TArchevêché  de  Rouen  que  le  Seigneur  d^E-^ 
touteville  avoit  aliéné  en  faveur  d'un,  laïc  le  Pacronnage  de 
Freule ville.  On  dit  en  effet  dans  un  Aveu  <lu  Duché  d'Étou- 
teville  du  30  Septembre  1(388  ,  que  Freuleville  eft  on  quart 
de  Fief  ^  auquel  eft  attaché  le  Patronnaœ  de  la  Cure  ;  que  ce 
quart  de  Fief  relevé  de  la  Baromiie  de  Cleuville^-fic  qu'il  a  été 
aliéné-  par  les  anciens  Seigaeurs  d'Etoutef  ille.  (  Arch.  de  la  cb. 
des<:.ae Rom.)  Cependant  le  Fouillé  de  Rouen  de  Taxi  1718 
marque  que  la  Cure  eïl:  à  la  prelentation  du  Du(t  d'Etoucevilie^ 

F  R  E'  V  1  L  L  E. 

Sainl   Iiar4in. 

Archid.   Gr.   Dei.  S.  ,Geprg> 

Ge»v€rn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Ouidr 
Gêner.  Rou.  EleB.  Caud. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  le  Roi  prefetttoit  à  la  Cure. 
{P0uill.£Eud.  Rig^)  En  ii8i  PhilMpe4e  Hardi' en  donna  le 
Patronnage  au  Prieuré  du  Mont-aux  Malades  5  (Atté.dmPrie»* 
ré  d»  Mont^aux  MaM.  )  SifÇLt  décret  4du  mois  de  Novembre 
de  la  même  année  GuilJlwmede  FJaTaccmrc  Archevêque  de 
Rouen  l'unit  à  ce  Monaftere  ,  àcomlition  qii*il  y  auroit  tou- 
jours deux  Religieux  pour  la^  deflervir*  il  fe  rc&nia  en  même 
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temspar  forme  de  dédommagement  pour  le  droit  du  déport , 
cent  lois  de  rente  ,  &  cinquante  fols  pour  fon  Archidiacre. 
{ Arch.  dePArchev.  de  Ram.  )  La  Cure  eft  régulière  $  félon  un 
Aveu  du  i6  Octobre  141 9  le  Prieuré  a  droit  d*y  prefenter* 
(  Arch,  de  la  Cb.  des  C.  de  Par.  ) 

Chapelle. 

Les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704  de  17  j&,  en  met- 
tent ici  une  qu'ils  ^ppell^nç,  râia/e  (^  teg^li^e  ,  ^  qu'ils  di- 
fent  être  à  la  prefentacion  du  Prieuré  du  Mont-^aux  Malades. 

F  R  L 
Saint  Martin. 

Quelques  anciens  titres  donnent  \  ce  lieu  le  nom  de  Fri<h  ; 
mais  les  plus  anciens  portent  Frigei. 

Archid.  * V-n.  I>oi.  Br^ti. 

Couvern.  Norm. 

Farl.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou, 
Baill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 

Cener.  Rou.  EleSf.  Lions. 
Cette  Eglife  avoit  été  donnée  à  1*  Collégiale  de  la  Ferté- 
en  Brai  dès  le  tems  de  fa  fondation  par  le.  Fondateur  même  ; 
clic  a  appartenu  dans  la  fuite  au  Prieuré  de  Sigi  de  la  dépen- 
dance de  l*Abbaïç  de  S.  Oucn  de  Rouen.  F0iez>  le  Difiours  ^ 
nêmk.ii^  Le  Prieur  de  Sigi  y  prefenta  en  i&6%.  {Arch ..de 
tAt^hen).  de  Rm.  )  Selon  un  Aveu  du  iz  Avril  1^78  ,  Fri  eft 
dans  retendue,  de  la  Baronnie  de  Periers ,  laquelle  appartient 
à  TAbbaïe  de  Saint  Ouen  qui  a  droit  de  prefentçr  à  la  Cure* 
(  Arch^  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Succursale. 

Mefangueville.  Saint  Nicolas. 

F  R  I  C  A  U  T. 

Ancienne 'Chapelle.  F.  Sauckai^le  haut. 

FROBERVILLE. 

Sainte  Hélène. 

Archid.  G  -  C.  Hoi.  Log. 

Cêuvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux-  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  EleCl.  Montiv. 
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En  1 1 79  Simon  d* AniFireville ,  &c  Jean  du  Vivier  ,  donne^ 
rent  cette  Eglife  au  Prieuré  de  S.  Lo  de  Rouen  j  (  jircA.  d» 
trituré  de  S.  Lo  de  Rou.  )  qui ,  félon  un  aveu  du  7  Juin ,  &  iè- 
)on  les  Pouillex  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  {  Arçb.  de  U  Ch. 
des  C  de  Rou.  ) 

Chapelle, 

Saint  Jea»  de  M  au  fer  tus.  Voiez  GerevilU. 

A  isf  c  I  E  tf  Vf  E       Léproserie. 

U  y  en  avoir  une ,  dit-on ,  au  Val^Babeuf^  laquelle  eft  main-* 
tenant  unie  à  THôpital-General  du  Havre  de  urace.  Foiex,  le 
Difeours ,  nomb.  xo^. 

F  U  L  TOT 

Séint  Martin. 

Archid.  P  -  C.  Dei.  Canv. 

CoMvern.  Norm. 

farl.   ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.   Vie.  Cani. 

Cener.  Rou.  EleCf.  Caud* 
Les  Seigneurs  du  Frenai,  &  Richard  Prêtre  éc  Seigneur  de 
Fultot ,  ont  donné  TEglife  de  Fultot  au  Prieuré  de  Bonne-Nou- 
velle de  Rouen  5  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  , 
confirma  la  donation  en  1141.  (Arch.  du  Prieure  de  Benne-- 
Neuv.  de  Rou.  ^  En  1 198  Raoul  du  Frenai  prétendit  à  ce  Pa- 
tronnaçe  j  mais  aiant  veû  les  titres  des  Religieux  de  Bonne- 
Nouvelle  ,  il  renonça  à  fes  prétentions.  (  Ihid.  )  Un  Sieur  de 
Sainte  Beuve  ,  qui  fe  mit  eniuite  fur  les  rangs ,  perdit  fa  cau- 
fepar  Arrêt  de  l'Echiquier  en  1408.  (  lhid.)^n  1470  le  Sieur 
d'Étouteville  fut  obligé  d'y  renoncer  aux  Affifes  de  Cani.  (  ibid.  ) 
En  1491  Louis  de  Dampierre ,  qui  avoir  auflî  attaqué  les  Reli- 
gieux ,  fe  defîfta  fur  le  veû  de  leurs  titres.  (  ibid.  )  Dans  une 
vente  que  fît  le  Sieur  de  Houdetot  en  1^05  de  deux  portions 
de  Fiefs  affis  à  Fultot  au  Sieur  de  Palleufcmare  ,  Lieutenant 
General  &  Particulier  ,  Civil  &  Criminel ,  du  Bailli  de  Caux 
au  Sieee  de  Cani ,  il  emploia  le  droit  de  Patronnage  de  Fultot  : 
cependant  le  Sieur  de  Palleufe-mare  donna  à  celui  de  Houde- 
tot une  contre-lettre ,  par  laquelle  il  promit  qu^en  cas  que  ce 
Patronnagc  lui  fut  contefté ,  il  n'auroit  aucune  garantie  ni  re- 
cours contre  fon  vendeur,  (ibid.)  Le  fîeiu:  d'Anglequeville 
crut  enfuite  pouvoir  emporter  ce  Patronnage.  L'Abbé  du  Bec 

-    avoir 
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avoie  pfrefcnté  à  la  Cure  au  droit  du  Prieuré  de  Bonne-Nou- 
.vclle  :  il  y  prefenta  de  fon  côté  ;  mais  il  perdit  fa  Caufe  au 
Confeil  Privé  du  Roi  par  deux  Arrêts  conlecutifs  ,  Tun  du  xi 
Août  1^54,  Tautre  du  18  Juin  1^55.  (  ibid.)  Néanmoins  en 
1^57,  deux  ans  après  le  gain  du  Procès  y  celui  que  TAbbé  du 
Bec  avoir  prefenté ,  fe  deiifta  par  coUufion ,  en  faveur  de  celui 
qui  avoir  été  prefenté  par  le  Sieur  d'Ançlequeville.  Peu  de  tems 
après ,  le  Sieur  d*Heberville ,  fils  du  Sieur  d*AnglequeviMe ,  & 
*pecit-fils  du  Sieur  de  Pîdleufemare  prétendit  au  moins  au  Pa- 
cronnaee  alternatif,  &  fufcita  encore  d'autres  Procès  contre 
les  Rengieux.  Ceux-ci  fe  défendirent  ,  &  prouvèrent  que  le 
fieur  d*Heberville  n'etoit  ni  Patron  alternatif ,  ni  Patron  ho- 
noraire 5  &  que  le  bien  qu*ils  pofledoient  à  Fultot  etoit  vé- 
ritablement noble  ,  &  membre  de  leur  Haute-Jufticc  du  Pré. 
(  Ibid.  )  UAbbé  du  Bec  prefenté.  V.  F Avtrtijftmcnt  que  Mms 
évêns  mis  À  la  tète  dt  ce  Di^iûnnaire. 

FUMECHON. 

Chapelle.,^.  Vanchi^/kr  Eaune. 
Fief.  V.  CélUvilU4€s  deux  Eglifes. 

F  U  S  S  I. 

Prieuré ,  &  ancienne  Cure  >  ou  Succurfale.  V.  Valide  la  Haie. 

G 

La     GAILLARDE. 

La   Sainte    Vierge. 

Dans  les  anciens  titres  de  TAbbaïe  de  Fecan  >  cette  Egli(ê 
éft  comprife  avec  celles  de  S.  Pierre-le  Petit ,  &  S.  Pierre-le 
Vieux  ,  fous  cette  expreflion  générale  ,  BfcleJU  quafunt  apud 
X^Hitum.  Sur  Torigine  du  nom  de  la  Gaillarde,  V.  SaiM  Mar- 
tiM-le  Gaillard. 

Exempt,  de  V^c. 
Gêtévern.  Norm. 
ParL  Ch.  des  Cvmpt.  C.  des  Aid.  Rou» 

Baiil.  Caux.  Vie.   Arq, 
Gêner.  Rou.  EleSt.  Arq. 

,     £n  II 04  le  Pape  Pafchal  U  conârma  la  poûe/Eondecette 
tome  I.  Rrr        ..j 
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Eglifc  à  TAbbaîe  de  Fccan ,  (  Arck  dt  FAbh.  de  Fee.  )  qui  en 
confere  la  Cure  de  plein  droit  5  &  cette  Paroiflè  fait  partie  de 
fon  Exemption. 

CuAfELLE. 

Sainte  Marguerite.  Plufîeurs  mettent  celle-ci  fur  la  Paroiflç 
de  S.  Pierre-le  Viger.  V.  Saint  fierre-le  Figer. 

Fief. 

Le  Fief  de  la  Gaillarde  prétend  dreit  de  Patronnage.  Fûiesi 
Envremenil ,  &  S.  Pierre  le  Viger. 

G  A  I  L  L  E-F  O  N  T  A  I  N  E. 

La    Sainte    Vierge. 

Sur  le  nom,  Ôc  fur  tout  ce  qui  concerne  ce  Bourg,  V^iez^ 
le  Difi^ufs  ^ewA.  115. 

Archid.   Eu.   Doi.   N-Cbat. 

Gourvern.  Norm. 

Tari.    Ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Viç.  N  -  Chat. 
Cener.  Rou.  EleSi.  N  -  dut. 
Selon  un  Aveu  du  12  Avril  1^78  ,  PAbbaïe  de  S.  Ouendc 
Rouen  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C. 
de  Rouen.  )  Il  paroit  par  quelque»  titres  de  la  même  Abbaïe  que 
cette  Eglife  avoir  été  donnée  anciennement  au  Prieuré  de  Sigi , 
dépendant  de  ce  Monafterç, 

SUCCVUSALE. 

Noter  s.  Cette  Succurfalc  obcint  un  Cimetière  en  1530. 
(  Arch.  de  l'Archev.  de  Ron.  ) 

A  HJ  cî  E  JH      Ho  P  ir  AL. 

La  Sainte  Trinité.  Il  eft  uni  à  PAbbaïe  de  Bival.  V.  leJ>if 
cours ^  nomt.Jz^. 

-ANCIENNE     Léproserie. 

Saint  Jacques  &  È.  chriftofhe.  Elle  eft  unie  à  THôpital  roiai 
de  Neuf-chatel.  V.  le  Difiours  ^  nomb.  115. 

Chatellenie. 

Sur  la  Chatellenie  de  Gaillefontaine  ,  Voiez»  le  Dijcottrfy 
nomb.  2X7.  Suivant  Un  Aveu  du  14  Août  i(Jz6  ,  cette  Chatel- 
lenie a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  la  BelUere  ^  à  P  Hôpital 
de  Gaillefontaine ,  &  à /4  Leproferie  du  même  lieu.  {Arch.  de 
lâCh.deC.deBou.)  Mais  la  BclUerc ^  (bit  Cure,  foit  Chapelle, 
cft  du  Diocefe  de  Beau  vais. 
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G   A  I  N   E   V   I  L   L  E- 

Saini  Pierre  &  Saint  Paul. 

D'autres  écrivent  Guèneville  ^  &c  ^êMwlIe  ;  Sc  je  trouve 
encore  Guegneville ,  Gagneville  ,  &  Gai^neville. 
.jirchid.  G-C.  Doi.  S»  Kom. 
Geuvern.  Hav. 
ParL  Ch.  des  Câmft.  C.  des  Aid.  Kou. 

BailL  Caux.  Fic^  Mondv. 
Gêner.  Kou.  Ele&»  Montiv. 
Suivant  une  information  faite  en  1495  ,  le  I^^^l^^  ^^  Lon** 
guevilie  avoit  droit  de  prefenter  à  la  Cure»  Ce  Duché  étant 
éteint  y  le  Roi  y  prefente  aujourd'hui. 

AjS  c  1  EIX  IS  E    LeFROSERIS. 

On  l'appelloit ,  dit-on ,  la  Lefroferie  rouge ,  &  elle  etoit  fi-* 
tuée  fur  les  deux  Paroifles  de  GaincviUe  ,  &  de  Routot,  Elle 
eft  maintenant  unie  à  THôpical-General  du  Havre  de  Grâce. 
V.le  Di/cûurs  ^nemb.  204. 

L  E     G  A  L. 

i 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Flamanville-rE- 
tUvaL 

VG  A  N  S  E  V  I  L  L  E. 

S.  Rémi ,  ou  \f .  Lnbin. 

Archid.Q-^C.Doi^  Log. 

Gouvern.   Hav. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des   Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou,  eUB.  Montiv. 
Selon  les  Fouillez  ,  TAbbaïe  de  Fecan  prefente  à  la  Cure. 

Fief. 

Suivant  un  Aveu  du  i  tf  Juin  1478 ,  Ganieville  eft  un  tiers 
de  Fief  qui  adrcnt  de  prefenter  à  la  Cure  de  Comte-Moulins. 
(  Afch.  de  U  ch.  des  C.  m  Par.  ) 

GANSEVILLE. 
Ruideau.  Voitz^  le  ni/cours ,  nomb.  4^. 

G  A  U  V  I  L  L  E. 

Saint  Clcmem  y  &  Saint  Leward. 

R  rr  ij 
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Les  anciens  titres  portent  Guehauville ,  GéovitU ,  Gohùvilte , 
^Goville. 

Archid.  Eu.  Doi.  Âum. 

Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rôu. 

Baill.  Caux.  ^/V.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  -E/rtSf,  N-Chat. 
En  iiy4  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen,  con- 
firma ^à  TAbbaïe  d'Aumale  la  pofleflîon  de  TEglife  de  Saint 
*  Clément ,  &  de  la  Chapelle^  de  Gauville  (  Arc  h.  de  l'Abb.  ^Aum.  ) 
Cette  Chapelle  eft  apparemment  devenue  dans  la  fuite  l'Egh^/è 
Paroiflîale  5  on  y  a  tranfporté  le  nom  &  le  culte  de  S.  Clément. . 
En  1401  l'Arcnevêque  de  Rouen  reconnut  par  un  A£ke  qtfellc 
appartehoit  à  l'Abbaïe  d'Aumale  j  (  ibid.  )  qui  félonies  PouiUez^ 
a  droit  d*y  prefentcr. 

GELLEVILLE. 

Chapelles.  V.  le  Trait-Tainville. 

G  E  N  E  T  U  I  T. 

Ancien  Fief  fupprimé.  F.  le  Dijiours ,  nomb.  114. 

SAINTE    GENEVIEVE. ^/i  Petit  Beaunai. 

C'eft  ainfi  qu'on  appelle  cette  Paroiffè  dan^un  Aveu  du  iç 
Décembre  1709.  (  Arch.  delà  ch.  des  C.  de  Ron.) 
Arcbid.?-C.  Dûi.Biq. 
GoMvern.  l^oTtn.  . 

Pari.   ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.    Vie.  Long-vil. 
Gêner.   Rou.  EleSf.  Arq. 
Selon  un  Aveu  du  15  Avril  141 9  j  le  Prieuré  de  Longue- 
ville-la  GifFart  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  j  (  Arch.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Par.  )  &  ce  Monaftere  a  à  Sainte  Geneviève  un  Fief, 
avec  les  dîmes.  (  Mem.  imfrim.  ) 

.^NciENNs     Chapelle. 

Saint  Barthelemi.  Elle  etoit  au  Hameau  de  Bennetoti  le  Sér^ 

gneur  de  Sainte  Gçnevieve  y  prefenta.en  1689.  On  l*a  demo- 
een  1710  par  ordre  de  l'Archevêque  de  Rouen.  (  Arch.  de 
tArchev.  de  Rou.  )  Maisffelon  le  PouiJlé  de  Tan  1738  elle  eft 
toujours  en  titre  à  la  prefentation  du  Seigneur. 

S  A  I  NT  E    GENEVIEV  E-w  Brd. 
t  -  , 


Archii.  Eu.  Dot.  N  -  Chat. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.   Vie.  N  -  Chat. 
Cener.  Rou.  EleSi.  N  -  Chat. 
Scion  un  Aveu  du  lo  Janvier  1 689 ,  TAbbaïc  de  Beaubec  a  à 
Sainte  Geneviève  un  Fief,  les  dîmes ,  &  le  Patronnage  de  la  Cure  / 
(  Arch.de  la  Ch.  des  Compt.de  Rou.) 

GEREVILLE. 

•  •  •  - 

Saint  Michel.    . 

Plu  fleurs  anciens,  titres  ^^ortcnt  Gireville  i  on  f^t  que<?/r^ 
fc  difoit  anciennement  pour  C?///r/.Ain(lc'eft  en  latin  iE^/V/V^ 
OM  Gilêms^Villa.  .       i    . 

-    Afchid.  G-C.   Doi.  Log.  ^ 

Cçuvern.  Hav. 
Fatl.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv.  : 

Gêner.  Rou.   EleSf.  Montiv. 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  r.  la  fuite  de  cet  article.^ 

Chapelle. 

Saint  Eloi.  Sur  les  Regiftres  de  PArchevéché  de  Rouen  on 
rappelle  quelquefois  S.Jean-BaptiJle  &  S.  Elot  ;  &  fur  ceux  de 
Tan  I  ^47  on  marque  qu'elle  eft  (îtuée  fur  la  Paroifle  de  Frober- 
ville  ,  ce  que  la  Carte  du  Dipcefe  de  Rouen  paroit  avoir  fuivi. 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Chapelle ,  F.  la  frite  de  cet  article. 
Elle  ctoit  en  titre  dès  Tan  14^3.  (  Arc  h.  de  FArchev.  de  Rou.  ) 

'  F  I  E  F; 
Maupertus.  Selon  un  Aveu  du  I3  Juin  léo'j  il  y  a  fur  la  Pa- 
roiflè  de  Gereville  le  plein  Fief  de  Haubert  &  ChàtcUenie  de 
Maupertus ,  lequel  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Gereville^ 
&  à  la  Chapelle  de  S.  Eloi  ^  bâtie  dans  la  bafle-cour  du  Manoir 
Seigneurial  de  Maupertus.  (  Arch.de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  } 

SAINT      GERMAI  N-yftr  Eaune. 

^  Sur  leî5  Regiftres  de  TArchevêché  de  Rouen  de  Tan  1585 
on  l'appelle  en  latin  Saniîfi  Germani  frpra  alveum  i  &  dan^urv 
Aveu  dfu  30  Novembre  1680  on  l'appelle  J4#>/  Germain  de 
Francêurt.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Or  Francourt  fe- 
roit  peut-être  l'ancien  nom  de  ce  lieu  5  peut-être  auffi  eft-ce  un 
nouveau  nom  que  Ton  a  tenté  de  lui  donner. 

.'  '  *  «Ivr  r^  II] 
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ArcUd.  Eu.  iDoU  N  -  Chat. 
Gouvern.  Korm. 
Farl.  Ch.  des  Ctmpt,  C.  dès  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Fie,  N  •  Chat. 
Getter.  Rou.   Eteé.  N-Chat. 
Seloû  les  Fouillez,  TAbbaïc  d'Eu  prtfèftte à  la  Cure ,  &:  elle 
cft  réguliers         ....  .  ' 

SAINT    GEKUKlt^-finsTmi, 

Archid,  Eu.  l>oi,  Loiig-vil. 

CoHvern.  Norm. 

f*fL  Ch,  des  Cêmfi,  €.  des  Aid,  Rou. 

BaiU*  CaUx.  ^«.  Lûng-riL 
Gttter.   Rou.  £/f <î?.  Arq. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefentc  i  la  Cure, 

AVCIENTHB      C  H    A    r    E   t    l    E. 

Au  treizième  fiecle  il  y  en  -âvoit  uhe  dans  le  Hameau  du  Me- 
nil ,  appelle  alors  /e  Menil-Saint  Germain ,  à  la  prefctttation  du 
Seigneur  j  (  TouilL  iEud.  Rig.  )  ^  moins  que  cette  ancienne 
Chap^e  ne  foit  la  Parôiffe  même  qui  aura  été  érigée  dansla 
fuite  fous  le  nom  de  S.  Gtfmain, 

Çî  E  R  P  O  N  V  I  L  L  E. 

»    '  •  *  " 

La  SâinH  Fitrge  »  ou  Sainti  Margiteriu, 

Arthid,  G  -  C.  Boi,  Vâlm. 

•Cvtrvtr»,  Norm. 

jr  Paf 

ParL  ch.  des  Comft.  <  t*        ■^*  ^"  ^'**  ^^°' 
-  '■  „    fEu.        .     f  Ourvil/ 

Ce  fut.  Rou,  EteS.  Cand. 
Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prcfente  à  k  Cure. 

3  A  I  NT  E    G  E  R  T  R  U  D  E. 

Il  çarott  fttr  les  tkres  de  l'Abbaïe  de  S.  Vandrillfi ,  qoe  Tan- 
cien  nom  de  ce  Village  etc^t  An^ot-Uùulisss ^ 
Arthid,  Gr.  J>»i»  S.  Georg. 
.     Gtuvern,  Norm. 

férl.  ch.  des  Cfnft,  C.  des  Aid,  Rou. 
Bàill.  Caux.  Viç»  Caud. 

Gtncr.  Rou.  EUit.  CaucL 
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L'Abbaïe  de  S.  Vandrille  prefence  à  la  Cura.  V.  Sm»t  Fan-^ 
drille.  Cette  Cure  fe  prétend  exempte  du  Déporc. 

SAINT      Glhhl^  S'de  U  NinvilU. 

Quelques  titres  portent  S4iHt  Gilles  de  FHU'^neuvc. 

Archid.  G  -  C,  Dw.  S.  Rom.      . 

Couvern.  'Hav. 

Fart.  Ch.  des  C4fmpt,   C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux,   Vie.   Montjv^ 
Cener.  Rôu.  EleSf.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  14  Septembre,  1^75  TAbbaïe  dç  Valmont 
a  à  S.  Gilles  un  Fief,  &  Je  Patronnage.de  1»  Ctir^. .(  y^^r^^.  ^(f 
U Ch.  des  C*  de  Rûm.  )  Sur  ce  Patronnage.,  r* énçfff^k  HerteUi^ 

Les      g  L  A  D  O  U  I  N5. 

Chapelle.  F.  Canville. 

G  L  A  T  I  G  N  I. 

Chapelle.  F.  Fontêims-U  MaiUt, 

G  L  I  C  O  U  R  T. 

S4i»t  Marti» ,  ou  S^nt  V4eri. 

Quelaues  anciens  titres  portent  Glifiourt  ;  ëc  fut  les  Rjegî^ 
ftres  de  r  Archevêché  de  Rouen  de  \%xi  14^3  il  y  a  à  -T.  Vdleri 
de  Gm(ês$r$ ,  en  ce  cas4à  ce  feroit  Gmdùnis-CHftU  :  nwis  fujc  les 
Hegiftre»  de  Tan  141^7  il  y  a  GUnc^urt. 
Archid.  Eu.  D^i,  Env. 
Gouvern.  Norm- 
larl.  ch.  des  Comft.  C  des  Aid.  Rou. 

Bâill.  Caux.  r/V.  Arq. 
Gentr.  Rou,  £i^^.  Arq* 
Selon  un  Aveu  du  17  Mai  1 3  07 ,  TAbbaïc  de  S.  Vandrille  a 
^  Glicourtun  Fiefj  3c  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  {Areh. 
deU  ch.  des  C.  de  Par.  ) 

G  O  D  A  RD-V  I  LL  È. 

Sainte  Madelene. 

Vers  Tan  1 1 50  on  conftruifît  une  Eglife  à  Godarville*  {  Arch. 
de  I'aU.  de  fecan.  )  Quelques-uns  écrivent ,  &  prononcent 
Coderville. 
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Archîd.  G^C  Doi.WzM. 
GotéfUirn.   Hav. 
rarl.  Cb.  des  Cùmpt.  C.  des  Aid.  Rou* 

BaUL  Caux.    Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.   EleSt.   Montîv. 
Selon  un  Aveu  d'un  Seigneuriale  du  %  Avril  15^4,  leFîef 
de  Godarville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure^  (  Arch.  de  U  Cb. 
des  C.  de  Par.  )  Mais  félon  les  Fouillez  ,  TAbbaïe  de  Fecan  y 
prefènte. 

GOMERVILLE. 

S.  Martin. 
Arcbid.  G-C.  Dêi.  S.Rom» 
^       '    GotÊvern.  Hav. 

Pari.  cb.  des  Cemft.    C.  des  Aid.  Rou» 

Baiîl.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou»  EleSf.  Montiv» 
Robert  d*Etouteville  donna  cette  Eelife  à  TAbbaïe  de  Val* 
mont  ,  que  fon  perè  avoit  fondée  :  elle  en  jouiffoiten  11 80  5 
une  Bulle  de  l^an  1 1 8 1  lui  en  confirma  la  pofleflîon  $  (  Afch^ 
del^Ahb.  de  Valm.)  au  mois  de  Novembre  1471,  l'Abbé  y  pre- 
fenta  j  (  Arch.  de  PArcbev.  de  Rou.  )  &  félon  les  Fouillez  il  a 
droit  d'y  prefenter»  Sur  ce  Patrcmnage ,  Voiex,  encere  U  fuite 
de  cet  article.' 

Chapellb.  ^ 
La  Sainte  Vierge ,  au  manoir  de  Rames.  Raoul  d*EtoutevilIe 
la  fonda  en  1343  j  lui  &  fes  defcendans^  dévoient  en  avoir  h 
prefeiitation.  (  P^uill.  d^Eud.  Rig.  )  Selon  le  Pouillé  de  Rouea 
de  Tan  1 7  j8  ,  le  Seigneur  y  prefènte. 

Chatellenie. 

Rames.  Selon  un  Aveu  du  lo  Janvier  1 587 ,  le  Fief  &  Chatd- 
ienie  de  Rames  eft  ailîs  fur  la  Paroîffe  de  Gomerville.  A  ce 
Eief  eft  uni  &  incorporé  un  autre  Fief  aflîs  à  Saint  Thomas  dje 
rÔifeliere  :  le  Seigneur  de  cette  Chatellenie  eft  Seigneur  & 
Patron  de  Gomfrville^^  Coife Itère ,  &  Saint  Vigâr  ,  &  a  droit  dte 
prefenter  à  la  Cure  de  Guilterville.  (  Arcb.  dtla  Cb.  des  C.  da 
Rou.  )  Selon  un  autre  Aveu  de  Tan  i^j  1 ,  le  Fief  de  Rames  eft 
Patron  de  Gomerville ,  Coifeliere  ,  Saint  Vigor  &  Criefuebetsf^ 
;(  ibid.  )  Enfin  uji  autre  Aveu  du  19  Mai  \6%6  ne  met  dans  le 
Patronnage  du  Fief  de  Rames  quee  les  Cures- de  GomerviUe^ 
€uiaeri>ille  ^  &  Coijeliere.  (  ibid. } 

G  Q  N- 
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GONFREVILL  E./4  Càillotc.       •  • 

\,    Saint.... 

Sur  Torigine  de  os^nom ,  V.  U  Hifcêurs ,  nomb.  i . 
^rcjbij.  G^C.  Dûi.LfOg. 
^  Couvert*  Hav%  • 
FarL  Ch.  des  Câmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  jE/r<5F.Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  8  Mars  1397  ,  le  Fief  de  Gonfrevillca 
droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Atch^de  U  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

GONFREVILL  lE^-Porcher. 

S.  Archamband. 

Orcher  eft  ici  pour  Anricher  ,  furnom  d*un  Seigneur  qui  a 
poflèdé  cette  terre  auflî-bien  que  celle.  d*Angerville-/'Orr^f r. 
j£t  à  Pegard  du  Saint  Patron  de  la  Paroifle ,  on  l'appelle  Saint  . 
JSrgnanldy  ou  Saint  Ergnêutd^  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  Tan  1 5^4^  mais  fur  ceux  des  années  i^yx  ic  \^n^^ 
c*cfkSaint  Arcl^amband.  On  voit  par  les  mêmes  Regiftres  de  rail 
1467  ,  que  Pierre  Arehambont  etoit  alors  Seigneur  de  Gon- 
freville.  C'eft  apparemment  en  Ton  honneur  que  l'on  a  donné 
depuis  ce  tems-la  le  nom  de  Saint  Arcbambandk  la  Cure.  Je  n'ai 
point  trouvé  celui  de  l'ancien  Patron ,  à  moins  que  ce  ne  foit 
Saint  Ercbcnvald^  que  l'on  trouve  dans  quelques  titres  du  Prieu- 
ré de  Grâville. 

Archid.   G  -  Ci   Dûi.  S.  Rom. 

Gûuvern.  Hav. 

FarL  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 
Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  EleCf.  Montiv. 

Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  V.  Angerville-TOrcher. 

Prieure   z. 

I.  Saint  Guinefort  ,  ou  comme  écrivent  quelques  au- 
tres ,  Saint  Dignefert.  Peu  de  tems  après  la  fondation  du 
Prieuré  de  Grâville ,  Guillaume  d'Angerville  fonda  le  Prieuré 
de  Saint  Guinefort  fous  la  dépendance  de  ce  Monaftere  ,  de 
manière  que  le  Prieur  de  Saint  Guinefort  (croit  élu  félon  la 
manière  de  Teleftion  du  Prieur  de  Grâville.  (  Arch.  du  Prieuré 
de  Grâvil.  )  On  marque  que  dans  ces  premiers  commencemens 
Terne  I.  Sff 
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la  Chapelle  de  Sainte  lUnorine  d'Orcfttr  ctoit  une  dépendance 
du'Prieuré  de  Saint  Guinefort.  {Ihtd,}  Je  ne  connois  point 
cette  Chapelle  de  Saiatf  Honorine  \  à  moins  qu'elle  n'ait  clungé 
de  nom  ,  Se  aue  ce  ne  foit  le  Prieuré  de  Notre-Dame  des  Beis , 
dont  nous  allons  parler.  Pour  ce  qui  eft  du  Prieuré  de  Sainf 
Guinefort  ^'^  ne  pafle  plus  que  pour  une  Cmplef  Chapelle  régu- 
lière ,  à  laquelle  on  donne  encore  le  nom  de  Nûtre-Dame  d» 
Port  y  ou  de  Bon-Port.  Selon  les  Mémoires  du  Prieuré  de  Grâ- 
ville ,  les  R.eligicux  prcfentenc  pour  cette  Chapelle  un  fujet 
au  Seigneur  d'Orcher ,  qui  le  prclentc  cnfuite  à  l'Archevêque  de 
Rouen. 

2.  Notre-Dame  des  Bois,  ou  Notre'Damt  ah  Sofc.  Ce  Prieuré 
fut  fondé  en  I340,  &  doté  de  foixante  livres  de  rente  feule- 
ment ,  par  un  particulier ,  nommé  Pierre  le  Marchand.  {  Arcb.  de 
C Archev.  de  Rom.)  £n  I344  l'Abbé  de  Valmont  augmenta  ce 
revenu  de  quelque  chofe }  {  Arch.  de  tAbb,  de  Valm.  )  en  1 387 
2  de  la  Poterie  y  fut  unie.  V,  ia  Poterie.  Cependant  ce 
e  n'a  paiTé ,  &  ne  pafle  encore  aujourd'hui  que  pour  une 
Clhspêlle  régulière.  Selon  un  Aveu  du  26  Oftobre  \6^-^ 
point  la  Cure  de  la  Poterie ,  mais  ie,  ChafeiU  de  Saint 
le  la  Poterie ,  qui  efl:  unie  &  annexée  à  ce  Prieuré ,  auquel 
on  ne  donne  ici  que  le  nom  de  Chafelle.  On  ajoute  que  pour 
cette  Chapelle  l'Abbé  de  Yftlnxwic  prefente  trois  Religieux  au 
Seigneur  de  Gonfreville,  qui  choïfit  un  des  trois  prefentez.  {Arch. 
àeiach.  des  C.  de  Rou.  )  Selon  les  Mémoires  de  l'Abbaïe  de 
Valmont ,  l'Abbé  prefente  trois  Religieux  de  fon  Abbaïe  au 
Seigneur,  quiencHoifît  un , auquell' Abbé  confère  le  Prieuré. 
Cela s'efl ainfi pratiqué  en 1 521 , en i  580, en  1609, fie  ea-i6S4. 
(  Areb.  de  tArcbev.  de  Se». } 

An  c  I  E  N  ve     C  H  A  rs  L  L  s. 

Sainte  Honorine-4'Orcher:  y.  le  commencement  de  cet  article. 
Fiefs. 

I.  Orcher  you  comme  on  ecrivoit  anciennement ,  ^*ricAfr  j 
c^eft-à-durc  feion  le  tangage  des  anciens.  Francs  le  Pré  ov  U 
Prairie  de  Richer.  Ce  Fief  prétend  avoir  droit  de  Patronnagc 
y.  le  commencement  de  cet  article  ,  &  Angerville-COrcber^  Lé 
Château  torcher  eft  fur  k  Paroiflè  de  Gonfreville  -  l'Orcher. 
Cependant  il  femble  que  Ton  ait  tranfporté  les  honneurs  du 
Fief  i  la  Paroiflè  d^Angcrvillc  -  l'Orchec.  Vaux,  le  Difiûiert  , 
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p.  Sevillier  yOVL  BainvHlier.  G'eft  an  Château,  ou  Manoir 
Seigneurial  ,  que  Ton  a  mal  appelle  Bâville  fur  la  Carte  du 
Diocefe  de  Rouen.  Le  Seigneur  de  ce  Manoir  prétend  avoir 
droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  de  Saint  UUhtl  dans  l'Eglife  Pa* 
roiflîale  de  Harfleur.  V.  Harfienr^ 

gonicourt/ 

Village ,  &  Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc,  Vûiez.  Saint 
VaUri-fur  EqmnutvilU .  • 

G  O  N  N  E  T  O  T. 

Saint  Pierre  ,  ou  Saint  Sauveur. 

Quelques  anciens  titres  portent  Gondetos. 
Archid.  P-C.  D^i.   Bra. 
Gûuvern.  Norm. 
Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Czux.  Vie.  Long-vil.  • 
Gèner.Kon.Ele^.  kt(\. 
En  ï  207  Ro^  de  Roncheroles  renonça  en  faveur  de  TAr- 
chevêque  &  duX3iapitre  de  Rouen  au  droit  aull  pretendoit  fur 
Tavouerie  de  cette  Eglife.  (  Arch.  du  Chaf.  de  Rou.  )  Vers  Tan 
i  3  î  5  les  héritiers  de  Marguerite  de  Longueil  intentèrent  procès 
à  r  Archevêque  pour  ce  Patronnage ,  mais  ils  ne  le  pourfuivirent 
|>as.  (  ArcL  de  fArchev.  de  Rou.  )  En  1 3  5 1  Colard  de  .  Sâne  , 
qui  y  pretendoit,  fut  obligé  d'y  renoncer*  (  ibid.  )  A\i  mois 
d'Août  1 3  C3  Jean  Martel  de  Longueil ,  Sire  de  Languetot ,  qui 


cela  le  Seigneur  du  lieu  y  prefenta  en  i  ^  i  x  ;  (  Jbid.  )  T  Archevê- 
que de  fon  côté  la  conféra  de  plein  droit  en  i  ^^7.  (  ibid^  )  Mais 
on  n'en  déclare  pas  moins  dans  un  Aveu  du  30  Septembre  1702  ^ 
que  le  huitième  de  Fief  de  Longueil ,  fcis  en  la  Paroifle  de  Lon- 
gueil ,  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Gonnetot.  (  Arch.  de  la 
Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Suivant  le  Poûillé  de  Rouen  de  l'année  1 704 
le  Seigneur  prefehtc.  Suivant  ceux  des  amiées  t6jf9  y  &  Ï738 , 
l'Archevêque  confère  de  pldndroit.  * 

G  O  N  N  E  V  I  L  L  E-/«  Hameaux.    ^ 

.      S.Valtri.  ♦ 

Sur  les  anciens  titres  de  ? Al^baïe  de  Saint  Vandrillc ,  ce 

,     i  .        .  Sf  f  if 
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lieu  eft  Appelle  GMnteuville  §  mais  il  peut  y  %vck  là  quelque 

alcer acion  de  nom.  Foiez  U  fuite  de  cet  artiele. 

Archid.  P-C.  Dei.  Bâq. 

GoHvern.  Norm. 

fPar 
?arl.  Ch.  des  Cemft.  s  n    *  C'.  des  Aid.  Rou. 

«  .#  fEu.     ^.     fRoum.  fous  Env, 

^  \Caux.         \ 

(7^/rf r.  Rou.  Elei^^  Arq. 
La  Cure  de  Gonneville-les  Hameaux  eft  partagée  en  deux 
portions ,  dont  voici  Torigine.  Dans  Tetendue  de  cette  Paroiflè 
il  y  a  un  petit  village  ou  hameau ,  que  la  Carte  du  Diocefe  de 
ILouen  nomme  Hatheaux.  C'etoit  à  ce  que  je  conjeé^ure  vers  le 
douzième  (îecle  une  Paroifle  diftinâ:e  de  GonneviUis ,  m^  donc 
on  a  transféré  le  titre  dans  la  fuite  des  tems  à  Gonneville  même. 
Selon  le  Fouillé  d*Eudes  Rigaud  le  Prieuré  de  Longueville-la 
GifFart  prefente  à  la  Cufe  de  Harmacus ,  Ârchidiaconné  du 
Petit-Caux ,  Doienné  de  Bâqucville  j  félon  un  Aveu  du  15  Avril 
I419  ce  même  Monaftere  a  cfroit  de  prefenter  à  k  petite  portion 
de  Gonneville  j  { Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Par.  )  &  il  a  fur  cette 
Paroifle  un  Fief  Aommé  Carcuit.  (  Mem.  imprim.  )  Or  Tancien 
titre  de  Harmac ,  ou  de  Hameaux ,  ne  doit  point  être  différent 
de  cette  féconde  portion  de  Cure  ;  en  eflfet  fur  les  Regiftres 
de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  i  ^73  on  appelle  cette  féconde 
portion  la  portion  des  Hameaux.  En  1 6±^  T  Aobé  de  Saint  Van- 
drille  prefenta  à  la  Cure  de  Gonneville  (ans  diftineuer  ni  grande 
ni  petite  portion.  {Arch.de  F Archev^  de  Rou.  )  Mais  en  \66i  y 
&  16^  X  il  prefenta  à  la  première  portion.  (  ibid.  )  Selon  un 
Aveu  du  17  Mai  1391  TAbbaïe  de  Saint  Vandrille  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  de  Gonneville ,  &c  là  on  ne  difHngue  encore 
ni  première ,  ni  féconde  portion  :  mais  en  1 3  9 1  la  Cure  d* Harmac 
n*etoit  pas  encore  unie  à  celle  de  Gonneville,  Suivant  les 
Pouillez  FAbbaïe  de  Saint  Vandrille  prefente  à  la  première 
portion  de  Gonneville ,  &  le  Prieuré  de  Longueville  à  la  féconde. 

G  p  N  N  E  V  I  IL  L  E-/4  Ji/4//^/. 

S4fnt  Fierre, 
Orchid.   Gr-C. .  D*/.   Hav. 
Goavern.    Hav. 
•         Fart.   Ch.  des  ComfS.  C.  dts  Aid»  Rou. 
Baill.  Càux.  TT/r.  Montiv. 
Gfnçr,  Rou,  El((f,  Montiv, 
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Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  1* Archevêque  de  Rouen 
conferoit  cette  Cure  de  plein  droit.  (  PouH.  d'Bitd.Rig.  )  Sur  les 
R^iftres  de  rArçhevêcné  de  Rouen  de  Tan  \^6o  on  fuppofe 

3ue  le  Patronnage  eft  alternatif  entre  Seigneurs  laïcs.  Cepen-» 
ant  le  Prieuré  de  Graville  s*eft  cru  en  droit  d'y  prefenter  ; 
{Archiv.  de  l'Archev.de  Rom.)  mais  félon  un  Aveu  au  4  Août 
ifSi  ce  Patronnaçe  eft  [alternatif  entre  le  Fief  du  Menti- Vât  » 
àffis  fur  cette  Paroifle ,  &  le  Fief  de  GrâviUe.  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
C.deRoiê.y 

Chapelle. 

Selon  les  Fouiller  de  Rouen  des  années  1704 ,  &;  1758  ,  il  y 
en  a  une  à  Gonneville  à  la  prefencation  du  Seigneur. 

Att  c  I  ES  ïTB  Léproserie, 

*  ' 

Sainte  Marguerite.  F.  S éïnt  J ouin-fitr  Mer. 

GONSEVILLE. 

S.  s  enfin, 

Archii.  P-C.  Doi,  Canv. 

Gonvern,  Norm. 

J*4r/.  Ch.  des  Comft.  Ç.  ies  Aid.  Rou. 

SaUL  Caux.  Vie.  Canl  ■ 

Gêner.  R.ou.  Ele£t^  Czxxà. 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  dufiea  prcfentc  à  la  Oure4 

GOSSONVILLE. 

yHÛA^c.  F, GûnJ/èdnvilie.  / 

GOUCHEAUPk  EV 

Succurfale.  fT.  :Mnvef.m^n, .   . .  ,  ;  ^ 

GQULONGELLES. 

GOURCELL  ES,  - 

S,Vdler$.  \.'> 

Quelques-uns  écrivent  Gtfur filles  %  n*ds  -  âjattènueintent  on 
ecrivoit  G onlcnc belles ,  ouGenlencelles ,  &  fur  le  Pouillé  d'Eudes 
Rigaud c'eft  Goleçelle.  Seroit-ce  en  latin Rnbrâ-CeiUy  oxxRubrd" 
CeJU  ?  Cette  Eglilè  a^pfJartentidfe  roitt  léiÈsi  lîOrdre  de  Malte, 
ou  de  Saint  Jean  de  Jerufalnn  $  ,on  ibait  que  Gnenle  eft  un  mot 

Sffii) 


'    •  * 


»     *   t 


J       i  1       ^     i    .1, 
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tnxïCvbrtl  de  klanguâ  Orientale  dans  la  nètre  y  Se  cjuien  blàfon 

figninc  f{ûu£e. 

Archid.  Eu.  D0L  Aum. 

Gauvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Cgmft.  C.  des  jtid^  Kovu 

Basil.  Caux.  VU.  N  -  Chat. 
Gêner.  Hou.    MeSl.  N  -  Chat. 
Selon  les  Fouillez,  le  Commandeur  de  Ville-Dieu  prefente  à 
la  Cure, 

L  E    G  OU  R  E  L- 

S,  Rémi.  * 

Archid.  V  -  0.  Hoi.  Bra* 

Gouvern.  Norm. 

Tari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Long-vil.    . 
Gêner.  Rou,  Eleif.  Arq. 
Suivant  les  Fouille^ ,  le  Seigneur  du  lieu  présente  à  la  Curc# 

Cn  Â  T  E  L.l  E. 

Elle  etoit  fondée  dans  le  Château  dès  Pan  147^  fous  le  nom 
de  Saint  Lonis  de  Beaudoux  \  mais  dans  la  fuite  elle  a  pris  le  nom 
de  Sainte  Catherine^  Sur  Içs  Regiftres  de  PArcbevêcnede  Rouen 
de  Tan  171 6  on  dit  aue  la  Chapelle  de  Sainte  Catherine  fondée 
anciennement  dans  le  Château  du  Gouj:^  ^  avoit  été  transférée 
^anrj'BgUfe  Fâroiflîalc,  &  quelleçtoit  à  la  prcfèntation  du 
Seigneur.  En  efFet  le  Seigneur  y  a  prefente  plufîeurs  fois  pendant 
le  oix-feptieme  fiecle  (bus  le  rtdm  de  Sainte  Catherine.  (  Arch. 
de  rArchev.  de  Rott.  )  Cependant  fur  le? JLegiftrcis  de  l'an  1^49 
on  lui  donne  celui  éfi  S^ifti  R^mi;  paals  Iç  Fouillé  de  Rouen  de 
Vzni-j^^Yzi^i^^tSidnh&atMrinei''  ^^    -    ^^    ' 

G  O  U  R  N  AUènBMV^ 

Sur  cette  Ville ,  &  fui  tôiit  te<iui  k  conteirne  ^V.  le  Dijcenrf 
nomh.  24,  d*  ySw...^    ^    ^   ^   ^    ,^  ,   , 

Archid.  V-ii:  ^/:  Fraf.  ''   ''     '  " 
Gouvern.  Norm*       '      #"  •' 
^arj,  Çkv  def  •Ç^mfi.\Ç.  Àejyitid^  JR^pu» 
.    SàiU^CAWi^  Vie.  N-Chat. 
ff^^fr.  Rou,   JE,leà.knâ. 

-  r^  '['■   B^tiildevarti,  ' 


r     '  »  ^ 
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Ce  Chapitre  cft  compofé  d'un  Doien  quieft  hkvlc  dignité , 
&  de  huit  autres  Chanoines ,  y  compris  le  Curé ,  &  le  Principal 
du  Collège*  Tous  ces  Bénéfices  font  à  la  collation  pleine  du 
Seigneur  de  Goùrnai ,  à  la  refcrve  du.  Curé ,  q-ui  prend  Tinfti- 
tution  de  l'Archevêque  de  Rouen  popr  la  Cure  des  Ames,  Fûiefu 
U  Bifçours ,  9$0nA.  z8  ,  19 ,  cf  jo.    ,    ; 

P     if     T     £     o     jy     N     il     G     £         . 

dé  la  Collégiale  de  Geùtnai. . 

Cures. 
Awèncs-en  Srai.  Saint  Clair-ySrr  Gournai.  Forges.  Gournai  ; 
(  deux  Paroijfis.  )    Hodangel. 

chapelles.'    \     '       !    '         ;.         * 
Trois  Chapelles  dans  I*E^ife  Collégiale  *de  Gournai,  lïeux 
autres  Chapelles  dans  la  Viue  ,  con|ointc}ra(cilc  avec  les  Bbur^ 
geois. 

Autre   Cure. 

-       .  *. 

yx>lcz  le Dijcûurs ^  Mmh. '^i .  /     .     / 

Les  C  QtiD  e  1 1  ez  e  s. 

S.  Antoine ,  &  S,  Blaife.  Fêiez,  le  Difiouts ,  nawlh^  31.    ^ 
^     Les  Rs£I61£Di:£(  Dis  la  CanaKEGATiON.  '*  " 
S.  JofepL  y.  le  Di /cours ,  uemt.  3 1,  •o i   .m  ^ . 

Le  s  U  tsvHiNEs. 

La  Conception 'de  la  Sainte  Vierge,  r.  leDiJieur0^  w^.  3^3* 

Les  C AEVcins, 

Sainte  Catherine*  V.  le  Difcours ,  nomi^y^   .  .  •  . 

H  o  V  l  X  AV  n.r-   ^ 

I.  VHofiul^enerâly  autrement  dit  U  Bureau  des  Pauvres 
renfermez,.  1.  VHofital  des  Pajfans.  Sur  ces  deux  Hôpitaux  ^ 
Vokz,  le  l>ifi0urs y  nomb.  3*i  ^  35-        '  ' 

Ancien  Hotel-Dieu  j  &  anciennne  Leproferie.  Vêun^  U  J>iJ^ 
cours  , nomh  ^ly  &  $S*  ' 

Chapelle Ss'    ^  •  •  ^^ 

Il  y  en  a  fîx  en  titre  dans  TEglife  de  Saint  Hlldarèrt,  t.  Sainte 
Croix.  !•  Sains  Etienne.  7^.  Saint  Julien.  Ces  trois  premières  font 
à  la  collation  pleine  du  Seigneur  de  Gournai.  La  prcmiëre  a  été 
fondée  ,  dit-on  ,  par  Hugues  111  ,  Seigneur  de  Gournai  Sur 
celle  de  Saint  Julica,.  V.  leDifçours^  nomb.  j  îft  »  d*  3  i* 


Kôo  G  O  U. 

4,  ç.  Deux  Chapelles ,  dites  du  gfd$idAuteL  6.  Sdint  Nie  al  as. 
Ces  trois  dernières  font  à  la  collation  du  Chapitre  de  Saint  Hil- 
devert.  La  première  eft  peut-être  celle  qui  por^e  le  nom  de  Saimt 
Hildevert  dans  les  Regittres  de  TArchevêché  de  Rouen ,  &  qui 
ctoit  en  titre  en  1 5  37.  Celle  de  Saint  Nicolas  fut  fondée  en  1 186 
par  Laurent  Tabout  9  Chapelain  de  la  Collégiale  de  Saint,  Hil-^ 
devert.  (  Arch.  de  S.  Hildev.  de  Gaurn.  ) 

Outre  ces  cinq  Chapelles ,  j'en  trouve  une  autre  fondée  fous 
le  nom  de  Saint]  âc  que  s  dans  la  même  Collégiale  en  1 148  par  un 
Bourgeois  de  Gournai ,  nommé  Barthelemi  de  Hevecourf. 
(  Arch.  de  S.  Hildev.  de  Gourn.  )  Mais  celle-ci  eft  maintenant 
éteinte ,  ou  c'eft  la  féconde  des  deux  du  grand  Autel. 

n.  Saint  Antoine.  C*eft  la  Chapelle  de  l'ancien  Hotel-Dieu. 
Elle  eft  toujours  en  titre  à  la  prefentation  du  Chapitre  de  Saine 
Hildevert ,  &  des  Bourgeois. 

8.  Sainte  Madelene.  C'eft  la  Chapelle  de  ^ancienne  Lepro- 
ierie.  Elle  eft  toujours  en  titre  à  la  même  prefentation. 

Li  Collège. 

Voiez  le  Di/cûurs  ,  newh.  3  6. 

Fief. 

Sur  k  Seigneurie  de  Gournai ,  &  fur  le  Patronnage  du 
Seigneur^  F.  le  commencement  de  cet  article  ^&  U  Difcours  , 
momb.  i6.  _      . 

Justice. 

BaîIHage^eîgneurîai ,  dont  le  reffbrt  s*etend  jufqu'en  Picardie* 
JuriHliélion  des  Eaux  &  Forêts.  Grenier  à  Sel.  Corps  de  Ville. 
V.  le  J>ifcours ,  non^.  17. 

G  O  U  R  N  A  I  -^/i  Caux. 


•*■''!  k 


..  j,  \L4  Sainte  Vierge. 

On  appelle  encore  fort  communément  ce  lieu  Notre-Dame  de 
Con/olation. 

Exemft.  de  Montiv. 
Gouvern.  Hav.  .     ;   ^ 
•_      7  J^àrJ.  CA.  des  <:ûmpt.C.  des  Aid.  Kou. 

jfaill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Ele£l.  Montiv. 

» 

En  1203  ^^  n*etoit  encore  qu'une  Chapelle ,  dont  le  Pape 
Innocent  lU  coixfirma  la  poiTemon  à  TAl^baïe  de JMontiviUier; 

(  ArcL 
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(  Arch.  de  fAhh.  deMontiv. }  Selon  un  Aveu  de  l'an  i^8^  ce 
Monafterc  a  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arch.  de  U  ch.  des  C.  de 
Jiùu.  )  U  la  confère  de  plein  droit  ^  &  elle  fait  partie  de  fon 
JExemption. 

GOURSELLE. 

Village,  r.  Goufcelle.  - 

GOUSSEAUVIL  LE. 

S^.  Léger. 

Ce  mot   peut  venir  de  Gojfe ,  ou  GoJ/eautne  y  nom  propre 
d'homme.  Quelques-uns  difent  Go/finville, 
Archid.    Eu.  Dot.  Eu, 
Couvern.  Normr 
téfi.  ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou^ 

Béill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  BleSt.  Eu. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  à/^s  années  i  ^^% ,  &  I704,  TAbbé 
du  Bec  prefente  à  la  Cure.  Selon  celui  de  Tannée  1738  cUcrcft 
à  la  prelentacîon  du  Seigneur. 

G  O  U  V  I  L  L  E. 

G  O  V  I  L  L  E. 

'  Hameau ,  &  Chapelle,  V.  Saint  VdndrilU. 

G  O  V  I  L  L  E.  ^ 

Village,  &  Paroiflè.  r. (74* v///^- 

GRAINBOUVILLE. 

-î4/;f/  Pierre. 

Dans  quelques  anciens  titres  ce  lieu  eft  appelle  Grihunritte^ 
Archid.   G-C.  Doi.  S.  Rom. 
GQMvern.  Norm» 
Fdrl.  ch.  des  Cempt.  Ç.  des  Aid.  Rou» 

BâilL  Caux.  r/V/Montiv, 
Gêner.  Rou,  f/ri?.  Montiv.^ 
Selon  un  Aveu  du  10  Août  rf6^  ,  le  Fief  de  Grainbouville 
adroit  de  prefenter  à  la.  Cure.  {Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  > 

Cb  A?  B  L  LU. 

Elle  cft  au  Château  de  U  Briere ,  ou  de  U  BruUre  j  &  fuc 
dot^  le  iz  Mai  1-^30.  i^nh  dd  fJrçkev.  de  R*»*  ) 
1m,  U  '  T  tt 
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GRAINCOURT. 

s.  FéUri. 

Archid.  Eu.  Boi.  Env. 

Gûuvern.  Nôrm, 

Pdrl.  Ch.  des  Comp.  C.  des  Aid^  Rou# 

BdilL  .Caux.  Fie.  Arq. 
Gêner.  Kom.  EUB.  Arq, 
Selon  un  Aveu  du  8  Août  j6yi  y  Graincourc  eft  un  huitième 
de  Fief  relevant  du  Fief  d'Envermeu ,  &  qui  x  droit  de  prc- 
fenter  à  la  Cure  de  Saint  Vaieri  de  Graincourt.  (  Arct.  de /a  Ch^^ 
des  C.  de  Far.  ) 

Saint  Denjs  de  Vargemont ,  ou  Vergemont.  Les  uns  la  mettent 
fur  la  Paroiffe  de  Graincourt  j  les  autres  fur  celle  de  Saint 
Martiur-en  Campagne.  V.  Bernei)al4e  Grand  ^  &  Saim  Hartin^n 
Camfagne. 

G  R  A  I  N  V  I  L  L  E-74  louet. 

« 

•  Sawt.. . .  0 

C'eft  abfolument4à  le  véritable  nom  de  ce  village ,  &  non 
Grainville^C Allouette ,  comme  plufîeurs  l'écrivent  &  le  pronon- 
cent. On  lit  la  Louei  dans  lesntres  de  PAbb^ïe  de  Valmont  de 
Tan  1 1 5  f ,  &  dans  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaad ,  qui  eft  à  peu  près 
du  même  tems.  Ce  Fouillé  même  ajoute ,  ce  qui  eft  decifif ,  que 
le  Seigneur  de  ce  Grainville-d  s'appelloit  alors  Jean  Ltmet ,  ou 
Louel ,  c'eft-à-dire  Loiàvet ,  ou  Louvet^ 

Archid.   G  -  C.  Doi.  .  Log. 

GoHvern.  Hav. 

Farl.    ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou* 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Mleif.  Montiv. 

Selon  un  Aveu  dn  1 1  06kobare  1454  Je.  Fief  de  Grain  ville-la 
Louel  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure;  (  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Par.)  SetonuJrtaMitreAveia  du.  1^5:  Juin  160-5  >  ce  Fief  n*eft  qu'an 
dcnii-Fief ..  (  Meh.  di  là  Ch.  des  C.  de  Ratil  ) 

GRAINVILL  E-/4  Renard. 


o-   *  * 


.\ 


G  R  At  jo| 

r   On  trouve  fur  d'aucicris  tkr«  GraifmUle4â  bruufc. 
Arçhid.  P  -  C.  DdL  Bra. 
GMvtriÊ.  Norm. 
FarL  Ch.  dis  Camft.  C.  des  Aid.  Rou* 

Baitt.  Caux.   Viç.  Long-vil. 
Gêner.  Rbu.  Êlecf.  Arq. 
Selon  les  Fouillez,  leSeign«ir  du  lieu  prefentcà  la  Cure. 

G  R  A  I  N  V  I  L  L  E-74  Tiinturiere. 
La  Séinte  Fier^ ,  oii  USâinU  Trinité. 

Sur  ce  Village ,  Votez»  le  Difiours  ,  nomb.    1 8  ï . 
Archid.  P  -  C.  Dot.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 
farl.  Ch.  des  <:omft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BallL  Caux.   Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  EleB.  Caûd. 
Vers  Pan  1 070  ,  un  Seigneur  nommé  Robert ,  père  de  Gri- 
inold ,  donna  cette  Eglife  à  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille.  Elle 
rej)a{Ia  depuis  en  mains  laïques  $  &  Euftache  de  Grainville, 

3ui  en  jouifToit ,  4a  remit  pour  le  falut  de  fbn  ame  à  Hugues 
'Amiens,  Archevêque  de  Rouen,  qui  la  rendit  vers  Tan  1140 
à  TAbbaïe  de  Saii^t  Vandrille  à  condition  de  lui  prefenter 
dorénavant  un  Prêtre  pour  la  deflervir*  (  Arch.  de  tAhi.  de  S. 
Vandr.  )  Aujourd'hxii  idon  les  Pooillez  c'eft  encore  la  même- 
Abbaïe  qui  prefente  à  cette  Cure  j  mais  qudques  Mémoires 
de  ce  Monauere  portent  que  c'eft  à  caufe  d'un  Fief,  dont  le 
chef-mois  eft  affis  fur  la  Paroiffe  de  Saint  Vât-du  Val. 

•Religieux  de  la  Ceatute*  &  Hqfitau 
Voiez  /e  Difcouri ,  uowA.  i8o, 

s.  Jacques.  V .  le  Jiijcours  ^  nomh.  181. 

G  R  A  N  D-C  A  MP.      r 

. .        .  .'  .j 

Saint  îiichfl* 

Archid.  G-C.  Doi.  ÎFoy.; 

Gouvern.  Norm, 

Farl.  Çh.  desCamft.  C.  des  Aid,  Rou* 

MailL  Caux.  Vie*  Caud.    . 
Gêner»  Rou.  MU(f»  Caud.  .     .  wJ 

Ttt  ij 
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En  I  loo  Gautier  de  Coutances  Archevêque  de  Rouen  donna 
cette  Eglife  au  Prieuré  de  Grâvilie  ^  ou  confirma  la  donation 
qui  lui  en  avoit  été  faite  j  (  Arckr  ^^  Friture  de  GrkviL  )  6c  fch>n 
les  Fouillez  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

G  R  A  N  D-C  O  U  R  T. 

Sdnt  Martin^ 

• 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 

GûHvern,  Norm. 

Farl.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rour 
BailL  Eu.   ^/V.   Eu. 

Gêner.  Rou.  MleCt.  Eu« 
En  13 lo,  &  les  années  fuivantes,  T Archevêque  de  Rouen 
eut  des  Procès  à  foutenir  contre  divers  Seigneurs  pour  le  Pa- 
tronnage  de  cette  Cure  $  en  1 3^8  il  obtint  une  Sentence  du 
Bailli  de  Caux  en  (a  faveur.  (  Arch.  de  CArchev.  de  Rem.  )  Selon 
le  Décret  du  Comté  d'Eu ,  le  Comte  d'Eu  prefente  alternatif 
vement  à  la  Cure  avec  TArchevêque.  Selon  les  Pouillez  il  n*y 
a  point  d*alternative ,  &  TArchevêque  confère  de  plein  droit. 

ji  N  c  I  E  N  Hôpital. 

Selon  un  titre  des  Archives  du  Château  d'Eu  y  il  a  été  uni  aux 
Hofpitalieres  de  la  Mifericorde  de  la  même  ville  $  mais  je  ne  /çai 
(i  cette  dirpofitiom  a  eu  lieu. 

jiNCIENNE   LePROSSKI  E. 

Elle  eft  unie  à  l'Hôpital  de  Blangi.  F,  le  Dijcours^  nomb.  70. 

Les    granges. 
Fief  qui  prétend  droiç  de  Patronnage  ^  Fêiex^  Cuilmécemrt. 

G  R.  A  S-M  E  N  I  L. 

Village.  Ftiex,  Crâmenil. 

GRATEMONT, 

Commanderie:  Vûiex.  Pântuville, 

GRAVA  "L-Tormrt. 

S âini  Pierre, 

Ccft  en  Latin  Gerârdi-Vâllis  y  comme  Crkville  t^Gerârdi- 
nUd.  Sur  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  on  l'appelle  GMârdivâl ,  ou 
Grârdiv*t» 


G  R  A^  îof 

Orchid.  Eu.  Doi.  N  -  Chat. 

Couvern.  Norm. 

tari.  Ch.  des  Comft.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat.- 
Gtner.  Koa.^EUff.  N-Chat. 

Dès  l*aa  i  x  1 1  il  y  avoit  une  Chapelle  à  Gravai  5  (  Àrcff.  de 
VAhb.  d*Aum.  )  &  c*eft  peut-être  cette  Chapelle-là  même  ,  qui 
a  été  depuis  érigée  en  Cure.  Selon  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud, 
ie  Seigneur  du  lieu  prefente  pour  cette  Cure  au  Prieur  de 
Mortemer-fur  Eaune  j  &  celui-ci  prefente  enfuite  à  T Archevêque 
de  Rouen.  Le  Prieur  de  Mortemer  prétend  la  même  chofe  dans 
(es  Aveiix.  Voicz*  Mortemer --fir  Eaune.  Cependant  félon  un 
Aveu  du  II  Janvier  1^93  ,  GravaUFormort  eft  un  quart  de 
Fief  de  Haubert ,  qui  a  droit  de  prefenter  alternativement  à  la 
Cure  de  Gravai  avec  TAbbaïe  d'Aumale,  (  Arch.  de  la  ch.  des 
C.  de  Rou.  )  En  1515  TAbbé  d*Aumale  y  prefenta  à  caufe  , 
difoic-il ,  de  (a  terre  de  Pormort  ;  (  Arc  A.  de  l*  Arche  v.  de  Rou.  ) 
en  1 5  74  l'Abbé ,  ou  celui  qui  paflfbit  pour  l'être ,  y  prefenta  auffi  : 
(  ihid.)  Sur  quelcjues  Regiftres  de TArhevêché  de  Rouen  on 
fuppofe  que  le  Seigneur  prefente  deux  fois  de  fuite ,  &  après  lui 
rAbbaïe  d'Aunule  une  fois.  Mais  félon  les  Pouillez  du  même 
Diocefe  des  années  1704,  &  1738,  le  Patronnage  eft  fîmple* 
ment  alternatif  entre  TAbbaïe  aAumale  &  le  Seigneur.  On  ne 
fçait  fur  quel  fondement  celui  de  Tan  1 648  a  avancé  aue  TAbbé 
d^Aumale  nommoit^  &  que  celui  de  Saint  Medard  ae  Soifibns 
prefentoit. 

GRAVÀNÇON. 

GRAVElSrÇON. 

Dans  quelques  anciens  titres  ce  lieu  eft  appelle  Graincônium. 
On  rappelle  même  cUvenchon  fur  les  Regiftres  de  T  Archevêché 
de  Rouen  de  Tan  \j^66.  Sur  ce  lieu .  &  mr  Tetymologie  de  foa 
nom ,  Feiez,  leDiJcours ,  nomb.  3  9 ,  C^  4î* 

Archid.   Gr.  !)#/.  S.   Georg. 

Couvern.  Norm. 

tari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Cener.  Rou.  EleSf.  Caud. 

Hy  a  à  Gravançon  deux  Paroiflès  feparées  Tune  de  Tautrc , 

Saint  Georges  y  Se  Nef  re-^Déme. 

Ttt  iij 


jof  G  R  A. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fieclc  le  Patronfiagede  la  Cure 
de  Gravamçon  etoit  en  litige  entre  TArchevêque  de  Rcxuen ,  & 
TAbbaïe  de  Saint  Vandriîle,  (  Pôuil.  d'Eud.  Rig.  )  Cependant 
félon  un  titre  de  ce  Monaftere  de  Tan  1 140  y  ce  Patronnage  etoit 
alternatif  entre  eux.  Alors  il  n'y  avoit  qu'une  feule  Ctirc ,  8c 
jc'etoit  celle  de  Saint  Georqes  :  en  1 466  celle  de  Nofre-Ddmr 
n'etoit  encore  que  ChapelLe.  (  Arch.  dt  CArcheVi  de  Rou.  )  MaU^ 
dans  un  Aveu  du  27  Mai  1392  ,  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille 
déclare  qu'elle  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Gravançon , 
fans  parler  d'alternative.  (  Arch,  de  la  Ch.des  C.  de  Par.  )  Dans 
IçiimtG  Notre-Dame  a  été  eri^e  en  Cure  auflî-bien  que  Saint 
Georges  :  &  félon  tous  les  anciens  Regiftres  de  l'Archevêché  de 
R  ouen  le  Roi  prefente  à  Tune  6c  à  l'autre»  Dans  un  Aveu  de 
Henri  de  Lorraine  pour  le  Comté  de  Mlebonney  du  i  Avril 
j  68  5  ,  ce  Prince  déclare  qu'un  de  nos  Rois  qu'il  ne  nomme  pas  y 
échangeant  contre  un  Comte  de  l'ilebonne  la  Chatellenie  de 
.  Gravançon  pour  le  bois  de  Vincennes  ,  ne  fe  rcferva  que  la 
fuperfîcie  des  bois  de  Gravançon  avec  les  Patronnages  dependans 
de  cette  Chatellenie.  (  Arch.de  ta  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Mais  le 
ao  Mars  1 659  le  Roi  avoit  cédé  par  Lettres  Patentes  au  fieur  de 
la  Salle  ^  Lieutenant  General  de  fes  armées^  le  Patronnage  de 
l^Eglife  de  Saint  Georges  de  Gravançon  pour  autant  de  temsquc 
celui-ci  tiendroit  par  engagement  les  bois  de  Gravançon ,  le 
le  Parc  d'Anfetot  y  &  autres  terres  voifines.  (  Arch.  du  Par  km.  de 
Rou.  )  C'eft  peut-être  ce  Seigneur ,  ou  quelqu'un  qui  jouiflbit  de 
Tes  droits  qui  y  prefenta  en  1674.  {  Arch.  de  CArchev.  de  Rou.  ) 
En  1 7  24  la  Comtefle  de  rUebonne  y  a  auflî  prefente.  (  Jhid.  > 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1 73  8  ,  le  Roi  prefente  à  la 
Cure  de  Notre-Dame ,  &  le  Seigneur-Engagifte  à  celle  de  Saifft 
Georges. 

Chapelle. 

S.  Denys.  F.  la  Trenaie-frr  Vllebonne. 

GRAVANÇON. 
Ruifïèau.  r. /f  J)(^«rif^  »#iw^*4ç* 

G  R  A  V  I  L  L  E. 

C*cft  un  abrégé  pour  Gerard-FsUe  :  tous  les  titres  portent 
Gerardi-Villa. 


G  R  A;  ^07 

Anhid.  G-C.  T>ùi.  Hav, 
GûHvcrn.  Hav* 

Pdrl.  Cb.  des  Comft.  C.des  Aid.  Rou, 
Baill.  Caux.    VU.^  .Hav, 
I     Gtntr.  Rou*  -E/^<5F.  Montiv* 

Prieure'. 

Sainte  Hûnû  fine. 
Ceft  un  Monaftere  de  Chanoines  Réguliers.  V.  le  Dijiûnrs^ 
ncmb.  174. 

du  Prieuré  de  Gr avilie. 

Cures. 
Clâville-fur  C^x.  Le  Couàrû-en  Caux.  Fontaines-/^  Malleté 
Grand-Camp.  Saint  Sauveur'/4  Campagne.  Teinemare. 

Prieuré ,  ûu  ChafeUt  Régulière. 
Saint  Guinef ort. 

Cure. 

Notre-Dame  de  la  Bruiere. 
L'Autel  Paroiflîal  eft  dans  la  nef  de  TEglife  du  Prieuré ,  ôc 
lè  titre  de  la  Cure  eft  annexé  à  celui  du  ï^rieur.  Voiex,  le  Dif 
€Otérs ,  nomb.  1 74. 

t  ff  il  P  £  i  t  E.  . 
Sainte  Margs^tife.  Jacques  le  Neuf,  Procureui  du  Roi  djjqcs 
toutes  les  Jurifdiétiohs  Roiales  du  Havre  ée;  Grâce ,  la  fonda 
dans  fa  maifon  àç^  Tour  ne  fort  ^  à  la  prefentation  de  ceux  à  qui 
cette  maifon  appartiendroit  dans  k  fuitr  ;  &  T Arcbevôque  de 
Rouen  approuva  cette  fondation  par  Lettres  du  r&  Noiiembre 
1^59.  (Arch.  de  tArche'v.  de  Rou.\  Le  Fowiaèeur.y  ptefenta 
lui-mêmele  22  Juillet  1660.  (^*^.).      •         :   . 

Marquisat. 

Sur  ce  Marquifat ,  V.  le  Difeours ,  nomh.  212,  &  213..  Selon 
un  Aveu  du  6  Avril  1 579 1  le  Fief  de  Grâ ville  a  droit  de  pre-, 
fènter  fcul  à  la  Cure  aingoville  ,  dont  dépendent  les  deux* 
Eglifes  de  Wotfe-Hame  ^  &  de  S.  Fra'nçoU  ànJlkvie  de  Grâce  s 
&  de  priefenter  alternativement  à  celle  du  Chef  de  Caux  avec  le 
Seigneur  du  Fief  de  Fitenval.  (Arch.  de  laCh.  desC.  de  Far.), 
Mais  félon  un  autre  Aveu  du  4  Août  1 581 ,  fur  trois  Vacan- 
ces ,  il  prefente  deuK  foiy  à  celle-ci  ,  &  le  Sieur  de  Vitenval 
n*y  prelente  qu'une  fois,  i  Ardu  de  U  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Le 


{oS  6  K  E. 

Marquis  de  Gravillc  a  encore  droit  d'élire  pour  le  Prieuré  de 
Gr avilie  l'un  des  deux  fujets  qui  lui  ibnt  prefentez  par  les  D^ 

Eutez  des  deux  Communautez.de  Grâville ,  Se  de  Sainte  Bar* 
e  en  Auge.  F.  le  Difiours ,  nomb.  1 74.  Enfin  ce  Seigneur  pré- 
tend encore  avoir  droit  de  prefènter  feul  aux  Chapelles  de  C7/4- 
tigni ,  Paroilïe  de  Foritaine-la  Mallet\  &  du  VaUsaudri ,  Pa« 
roifle  de  Rouelle  :  {  Arch.  de  tArcbev.  de  R00.  )  &  félon  TAvcu 
du  4  Août  1581  )  de  prefenter  alternativement  à  la  Cure  lie 
GonneviUeÀA  Uâllet^ 

G  R  E  G  E  S. 

Saint. . . . 

Ce  mot  a  bien  du  rapport  avec  celui  de  Cregi ,  ou  G  régi  r 
^lage  près  de  Meaux  :  il  y  a.  plufîeurs  autres  noms  de  lieux 
femblables.  Il  femble qu'ils  (ont  tous  dérivez  du  mot  latin  Crux  ^ 
qui^  fignifie  une  Crûix  ,  ou  une  Potence.  Les  Villages^  qui  por- 
tent le  nom  de  Croville  ^  celui  de  Crofus  ,  peut-être  encore 
ceux  de  Cr codait ,  Craix-niare  y  &  d'autres  pareils ,  ont  pu  tous^ 
tirer  leur  nom  de-là ,  comme  ceux  du  nom  de  Fonrques  ^  qui 
paroît  ne  lignifier  que  des  Fourches  patibulaires.  On  convien- 
dra néanmoins  facilement  que  plufieurs  de  ces  lieux  qui  por- 
tent le  nom  de  Cr^/xpeuvent  avoir  une  origine  moins  odieu/e  ^' 
fur  tout  s^ils  ne  font  (ur  pied  que  depuis  TetaDliflèment  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  dans  les  Gaules  :  ceux-là  doivent  peut-être 
leur  nom  à  quelque  Croix  de  dévotion  plantée  par  les  Fidèles 
du  Païs. 

Exempt,  du  Cbap.  de  Rou. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.    Ck.  des  Compt.    C,  des  Aid*  Rou,. 
àailU  Caux.  i  Fie.  Arq* 

Gêner.  Rou.  Eleif.  Arg. 
Le  Chapitre  de  Rouen  confère  la  Cure  de  plein  droit  ;  &  cet- 
te Paroifle  fait  partie  de  fon  Exemption.  (  Arch^  du  Cbap.  ia 
Meu.) 

G  R  E  I  G  N  E  U  S  E  V  I  L  L  E. 

Fief  qui  prétend*  droit  deHPiatronnage.  F^SaintM4rtin^fiu9 
Zellenc4mbre. 

GREMONVILLE. 

Saint  Pierre^ 

Atc&idm 


G  R  E»  fo^ 

Anhid.  F-C.  Dûi.  Canv. 

CûMver».  Norm. 

r  Par 
Péri.  Ch.  des  Comft.  ^  i>         C".  des  Aid.  Rou. 

7/  /^^*     f^V  /^^^^-  • 
*  \Caux.      *\Caud. 

(7^»^r.  Rou.  EleSt.  Caud. 

SelSn  les  Fouillez ,  le  Seigneur  *du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

V.  encore  BervilU-cn  Caux. 

Prieure'. 

.î.  Bldife  de  lai.  On  trouve  quelquefois  Pffui  ,  au  lieu  de 
Zw }  fur  les  Rceiftres  de  TArchevêché  de  Rouien  de  Tan  i  j  8  5 
on  rappelle  en  latin  Sanifi  Blajii  de  Illo ,  ce  oui  paroît  aflez 
mal  rencontré.  Ce  rfeft  plus  qu'un  Bénéfice  umple  à  la  col- 
lation de  TAbbé  de  Tiron, 

.  C   H    A    F    £    t    L    B. 

Les  Pouillez  de  Rouen  de?  annéçs  1704  &  1738  ,  en  met- 
tent une  fur  cette  Paroiflè  à  la  prefentation  du  Seigneur. 

G  R  E  N  L 
Lé  Sainse  Fierge. 

Je  foupçonne  que  Ton  a  dit  autrefois  Guerni  %  &  ce  nom 
viendroit  de  Guerne  qui  (îgnifie  un  Aune. 
Anhid.  Eu.   Hoi.  Eu, 
Gùuvtrn.  Norm. 
FatI.  ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Béill.  Eu.  Vie.  Eu. 

Gêner.   Rou.  Ele^.  Arq.  > 

Les  Abbaïes  du  Treport ,  &:  de  la  Ville  d*Eu ,  ont  eu  ancien-^ 

nement  le  Patronnage  de  cette  Gure.  {  Arch.  de  fAbb.  du  Trep.  ) 

Le  Comte  d*Eu  y  çrefenta  en  166^  j  (  Anh^  dePArchev.  de  Rou.) 

&  fuivant  les  Pouillçz  il  a  droit  d'y  prefcnter. 

G  R  E  U  V  IL  LE. 

Saint  Firmin  ,  ou  7^  Sainte  Vierge. 

Archid.  P-C.  Doi.  -fira. 
G ouver$K  ^orm. 

Farl.ch.desComft.G.dtsAid.Kwx.     j 

BdilL'  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Kox^.  Ble^.  Arq.  -  ^ 

Tême  t.  Vuu 


/ 


^lo  G  R  E.     G  R  U. 

Âudoul  de  Brachi  a  donné  Le  Pacrônnage  de  cette  EgUTe  à 
TAbbaïe  de  l'Iie-Dieu  du  cems  de  Gauùer  de  Coucances ,  Ar- 
chevêque de  Rouen.  (  Arch.  de  PAbb.  de  FUe-D,  )  Selon  les 
Fouillez  ,  ce  'Monaftere  y  prefeace  ,  &  la  Cure  eft  regulicr;c 

L  E  s    G  R  E  V  E  S.    .  ' 

Chapelle.  F.  Dieffe, 

G  R  I  G  N  E-  U  S  E  V  I  L  L  E.         •  ^ 

Voiez  Grttgneufeville. 

LA     G  RI  P  PIERRE. 
Chapelle.  V.  ofinville-fnr  Sâne, 

QKl  SE-RUE. 

Chapelle.  T.  Longueit. 

GR  O  S-M.E  NIL. 

La  SîêiBit  Vittgt. 

Dans  les  titres  du  onzième  Cecle  cette  Paroiflc  porte  le  nom 
de  Germunt-menil  ^  ou  Gremun-menil  ;  &  il  paroît  que  Gns  n*eft 
ici  que  Tabbreviation  de  Gtrm^ns. 

Archid.  G  -  C.  ZVié  S.  R6nL 

Gouvtrn.  Hav. 

Farl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BdilL  Caux.    Fie.  Montiv. 
Gêner. ^  Rou.    Elelf.  Montiv. 

Raoul  de  Tancarville ,  Chambellan  de  Guillaume  Je  Con- 
quérant )  en  fondant  la  Collégiale  de  S;  Georges  de  Bocher- 
ville  ,  laquelle  a  été  d^uis  érigée  en  Abbaïe ,  lui  donna  cet- 
ce  Eglife  avec  la  dîme  $  en  1 13 1  le  Pape  Innocent  II  en  con- 
firma la  poflèâion  à  ce  Monalbere.  (  Arch.  de  CaU.  de  Saint 
Geerg.  )  Selon  un  Aveu  du  %n  Février  i  ^80 ,  TAbbaïe  de  Saint 
Georges  en  a  les  dîmes ,  &  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure, 
(  Arch.  de  la  Cb.  des  C.  de  Rûu,  ) 

G  R  O  T  E    de  Mil»».     • 
Ancien  Hermitage.  F.  le  Difiours ,  ittwêb.  93. 

G  R  U  C  H  E  T  -foMi  Solbec, 
Saint  Thomas  de  Cant$rberi^ 


*  - 


G  R  U.     G  U  E.  511 

^^  Cricyttvtztckt  devoir  fignificr  une  petite  Croix.  t.Gregcs^ 
On  dit  indifFcremment  Grucbct ,  &  U  Gruchtt. 

Archid.  G-C.  'Doi.  Fov. 

Gouvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Co^ft.  G.  des  Aid.  Koiu 
Sdill.  Caux.  Fie.  Caud. 

Gêner*  Rou.  EleCt.  Caud. 
En  1103  Gauçiec  à^  Coucances^  Archeyêquç  de  Rouen  ^ 
donna  cette  Eeliic^ou  en  confirma  la  donation  à  l'Abbaïe  du 
ValaflTe  j  (  Arch.  de  l'Aèk  du  FaUf.)  &  félon  les  Fouillez,  ce 
Monâftere  prefente  à  la  Cure. 

•  G  R  U  C  H  E  H^Saint  Siméen. 

SuiBS    SimeM. 

Archid.  P-C.  Jiùi.  Çra. 
Gouvern.  Norm. 

f  Par 
FérL  ch.  dis  CensftA  ^    *    G.    des  Aid.   Rou» 

\Caux.         lArq. 
Cener.  Rou.  Eleif.  Arq. 
Selon  les  Fouillez  y  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 
Autrefois  il  prefentoit  encore  à  une  portion  de  Vcneftanvillc. 
F.  F enefténville . 

GVARBNNA. 

Rivière.  F.  U  Difiours  ^  nomb*  51. 

GUEHAUVILLE.- 

Village.  V»  GMville. 

GUELDRÇS. 

Prétendu  Fief,  F.  le  Difiours ,  nemb.  z  1 7. 

GUENEVILLE.         ^ 

.    Village.  F.  Gâinewtte. 

GUERVILLE- 

Saint  Entache  y  on  Sain f  Gilles. 

Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 

Gouvern^  Norm. 

Parl.^  ch.  des  Comft.  Par,.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.    Fie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  EU£f.  Eu.  V  u  u  i| 


Saill.  Caux.   Fic.^      ^' 


511  GUE. 

•  Selon  les  Fouillez ,  l'Abbaïe  duTreport  prefenteà  la  Cure« 

GUEURES. 

*  « 

S.  Pierre. 

Les^plus  anciens  titres  portent  Guerres. 
Archid.  P  -  C.  Doi.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 
Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou* 

ici 

L  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  EleSf.  Arq; 
Cette  Eglife  avoit  été  donnée  avec  les  dîihes  au  Prieuré  de 
la  Madelene  de  Rouen  par  un  Seigneur  nommé  GeofiFiroi  vers 
Tan  1 180.  (  Arch.  du  Prieuré  de  U  Madel.  de  Rou.  )  Cependant 
TAbbaïe  de  Bondeville  y  prefénte  j  V.  Belleville-fur  Angleque- 
*uiUe.  Elle  avoit  même  droit  d'y  prcfenter  félon  une  Bulle  du 
Pape  Honorius  III  de  Tan  1113  ,  avant  que  d'avoir  embraiTé 
la  Règle  de  Çiteaux.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  Bondevit.  ) 

Ch  apellm.  . 

Saint  Nicolas^  à  Roquigni.  Sur  les  Regiftres de T Archevê- 
ché de  Rouen  de  Tan  17H  on  lui  dpnne  le  nom  de  «f.  tAû- 
mas.  Raoul  Soçhon  ,  Seigneur  de  Roquigni ,  fon  Fondateur , 
la  dota  de  10  livres  de  rente ,  &  la  fondation  fut  confirmée 
à  l'Archevêché  de  Rouen  le  18  Juillet  1483:  (  Arch.  deCAr- 
çhev.  de  Rou.  )  Selon  les  Pouiilez ,  le  Seigneur  de  Roquigni  a 
droit  d'y  prefenter. 

G  U'E  U  T  E  V  I  L  L  E- h  Plains. 
Saint  Sanfon  ,   ou  S.  Severin. 

Les  anciens  titres  portent  Guteville  ;  &  Gute  en  langue  Teu- 
tonique  fîgnifie  Sonne.  Mais  ce  nom  en  Latin ,  &  en  Français  , 
auffi  oien  qu*en  Allemand ,  peut  bien  être  un  nom  de  femme  j 
en  forte  qu'il  eft  douteux  u  ce  feroit  en  latin  Bo^a-ViUs  , 
plutôt  que  Bona-Villa.  On  feqit  qu'il  en  eft  de  même  des  lieux 
qui  portent  en  Frahçois  les  noms  de  Bonneville ,  Bonnetot ,  ôcc» 

Exempt.  *de  Montiv. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.   ch.  des  Comft.  t.  des  Aid.  Rou, 
Baill.    Caux.     Vie.     Cani. 

Gêner.  Rou,  EleB.  Arq. 
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Selon  un  Aveu  du  30  Septembre  1^88  Gueutevîlle  eft  un 
quarc  de  Fief  réuni  à  la  Baronnie  de  Cleuville ,  &  dont  le 
Patronnage  a  été  aumoné  par  les  anciens  Seigneurs  d*Etoute- 
ville  à  TAbbaïe  de  Montivillier.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 
La  Cure  eft  à  la  collation  pleine  de  ce  Monaftere  5  fie  fait  partie 
de  Ton  Exemption.  En  13  97  ce  Patronnage  lui  fut  confirmé 
par  Arrêt  de  l'Echiquier  contre  le  Seigneur  de  Valmont  qui  y 
pretendoit.  (  Arc  h.  d»  ParUm.  de  Rou.  ) 

G.U  I  B  E  R  V  I  L  L  E-yir  mer. 

Saint  Vàleri. 

Quelques-uns  écrivent  Ôc  prononcent  ^iberville  ;  mais  on 
ne  voit  pas  fur  quoi  fondé^^juibert  eft  vn  nom  d'homme  aftez 
commun ,  fie  fort  connu.  On  trouve  auffi  ftir  quelques  titres 
Gitcrville. 

Archid.  P  -  C.  Bêi.   Bra. 
Goiiverfu  Norm. 

tari.  Cb.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.  Vie.  Long-vil. 
.   Gêner.  Rou.  EleSt.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  (îecle  l'Archevêque  de  Rouen 
conferoit  la  Cure  de  plein  droit.    { PéniU.  dEud.  Rig.  )  Selon 
une  information  faite  en  1495  ,  le  P^ronnage  appartcnoit  au 
Puché  de  Longueville.   Les  Pouillez  de  Rouen  des  années 
1^48,  fie  I70A,  font  conformes  à  cette  information.  Mais  fui- 
vaut  celui  de  l'année  1738  le  Châtelain  de  Longueil  a  droit 
4e  prefenter. 

GUILLEMERVILLE- 

Village.  V.  GnilmervilU. 

GUILLERVILLE, 

Saint  Léger. ^ 

<  Je  trouve  quelquefois  Gmllarville. 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Fov. 

Gpunjern.  Norm. 

Tari.   ch.  des  Cùmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  EleB.  Caudt» 
: .  Le  Fief  de  RMies  prétend  aypir  droit  dp  prefenter  à  ccfttô 

V  U  U  11  j 


5^4-  GT  U  IX- 

Cure.  r.  G  orner  vit U.  Selon  les  Fouillez  de  Rouen  des  années 

1 704  ,  &  1 73  8 ,  le  Seigneur  prefence. 

G  U  I  L  M  F  G  O  U  R  T. 

'     Le  nom  de  ce  lieu  eft  tiré  ou  de  celui  de  Guillaume  un  peu 
altéré ,  ou  de  celui  de  G  mimer  ^  où  Filmer ,  en  latin  Gifiemârus^ 

Arehid^  Eu.  ï>êi.  Eu. 
Gouvern.  Norm. 

rPar  * 

FarU  Ch  des  Cemftl  ^    '  C.  des  Aid.  Rou. 

^  ...  fEu.  •   _  .    f Ek. 

tCaux*        t  -A^' 
'    Gêner.  Rou.  EleSl.  Arq.      ^  •  ' 

Il  y  a  deux  Eglifesà  Guilmécouct ,  l^uœ  fbas  le  nam  de  S^$ 
Amand  ^  l'autre  fous  le  nom  de  S.  Fat.  Vers  le  milieu  du  trei-i' 
zieme  (îecle  ces  deux  Eglifes  formoient  deux  Cures^difkinâes  ^ 
S.  Amand  à  la  prefen ration  du  Seigneur.,  S^  Fat  à  k  ppeiènta- 
^  tion  de  TAbbaïe  duTrcpori.  (  VûuiLiEstd  Rig.  )  En  1406 y&C 
apparemment  avant  la  fin  du  quacoczienœ  iiecle^il  nereftoit 
plus  que  le  titre  de  S.  Arnaud  ^m^s  avec  deux  portions  de  Cure  > 
(  Arvk.  de  rAik.  de  S.  F^mdr.  )  félon  un  Aveu  du  tri  Mai  119^ 
y Abbaïe  de  S^kit  Vàndrille  pretendoit  avi)ir  droit  d'y  prewn-^ 
ter.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C  de  \Par^  )  Cependant  on  a  fait  revi- 
tre ks'detix  titres  $  &  félon  un  Aveu  d!u*29l>ece>nbre  lé&^y 
FAbbaïe  du  Treport  prétend  avoir  coufours  le  Patronnagede 
cdk  de  &^  Fus.  {  ArcL  de  U  Ci.  des  C.  de  Rtm.  )  A  l'égard  de 
celle  de  S.  Amand ^  on  déclare  dans  un  Aveu  du  4  Février  1538^ 

3ue  le  quart  de  Fiefappellé  les  Granges  ^.  fcîs  à  Guilmecourt ,  a 
roit  d'y  préfenter  ainiî  qu^à  la  Leprofèrie  du  même  lieu.  (  Arcb^ 
de  la  ch.  des  C.  de  Par.)  Suivant  on  autre  Aveu  du  iç  Dé- 
cembre i^(>7,  deft  au  plein  Fief  de  Haubett  de  Cornillondc 
Guilmecourt ,  anciennement  nommé  la  Barennie  de  CernilUn  , 

3ue  ce  double  Patronnage  appartient.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C. 
€  Rou.  )  Enfin  félon  les  Poiiiâlez  de  Rouen  des  aimées  1704, 
&  1738  ,  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure  de  S.  Amaod,  &  TÀb- 
baïe  du  Treport  à  celle  de  S.  Vât.  QuaM  au  Civil ,  la  Paroiffe 
de  S,  Amand  eft,4e  la;  Vicomte  d'Eu  3  &  celle  de  S.  Fat ,  de 
la  Vicomte  d'Arqués. 

t  Saine  Claude.  F.  le  e^mmeueemem  de  ett  article .  Elk  eft  uiic 


à  THôpitil  de  Cricl.  F»ièx,  UJiiJiomts^nomh.  71, 

Fiefs.  .  , 

<         ■  ♦  •  ■ 

I .  CornilUn^  i.  Le4  Grangu.  Ces  <leux  Fiefs  prétendent  au 
même  Patronnage.  F.  te  commencemtM  de  cet  article. 

G  U  I  L  M  E  R  V  I  L  L  É/ 
SMnt  Sauveur  ,  ou  U  Sainte  Trinité. 

On  trouve  auffi  ïbuvent ,  ou  Guilîemerviïle  ^  ^  ce  feroit  la 
même  origine  que  celle  de  Guilmeccuri  ;  ou  Guimerville ,  8c  ce 
pourroit  être  en  latin  CjW/«i4r/-r/7/^ 
Archid.  Eu*  Dpi.  Foua 
Gouvern.  Nonn* 
FarL  Çh.  des  Comft.  C.  des  Md.  Ron.        . 

BailL  Caux.  Fie.  N  -  Chat. . 
Gêner.  Rou,   EleCf.  N-Chat. 
Selon  les  Fouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefcnteàiaCttiè. 

GUIMERVIL  LE- 

Village.  F.  GitilmtrvUli.  ' 

SAINT     GUINEFORT 

Prieuré  ,  ou  Chapelle  régulière.  F.  Ga^frevilk-FOr^Iter, 

G  U  J  r  E  F  L  E  J>  4i' 
Rivière.  F.  If  Difiours ,  nêmh.  47^ 

H 

■ 

HADANCOURT. 

HADENCOU  R.T. 
Andeiine  Chapelle.  F,  Crequitr, 

Le    h  a  L 
Chapelle.  F*  FdiqutrvHU, 

La    haï  £./^  t9mtc. 
Chapelle.  F.  lu  Fentes  ètEâiti. 

Le    h  a  I  E  L. 
Chapelle.  F»  Clif9nville,  * 


jj^  H  A  I.     H  A  Q.  ' 

H  A  I  M  I  E  S.  • 

Village  r.  Hernies. 

HAINSEVILLE. 

Village,   r.  HinfevilU, 

Le     h  a  I  Z  E  L. 

É 

Village,   r.  Sâinf  Michel  de  la  Chapelle. 

HALEBOSC.     • 

m 

Baronnie.  F.  Tancarville. 

H  A  M  B  U  R  E  S. 

Chapelle.  F.  Clais. 

HAMEAUX. 

Ancienne  Cure.  F.  Cttuieville-Us  Hameaux, 

H  A  N  O  U  A  RT.      > 

'Sdint  Dtnys. 

Dans  le  Pôuillé  d'Eudes  Rigaud  ce  lieu  eft  uppeUé  ChanPf. 

Archid.  G  -  C*  Dûi.  Valm. 

GûHvern.  Nbrm. 

Farl.   Ch.  des  Cùmft.  C.  des  Aid.  RcfiL 

Baill.  Caux.   Vie.  Cani. 
Cener.  Rou.  EleCf.  Caud. 

En  1478  le  Patronnage  de  cette  Cure  etoit  en  litige.  {Arek. 
de  VArchev.  deRou.  )  Suivant  un  Aveu  du  30  Septenu>re  1^88 , 
le  Fief  de  Hanouart  a  fait  pendant  quelque  tems  partie  du 
Duché  d'Etouteville ,  mais  il  en  a  été  detâclié  \  il  relevé  de  la 
Baronnie  de  Cleuville ,  &  a  droit  de  prefenter  S  la  Cure.  (  Areb. 
de  Chamb.  des  Comft.de  Rat.  ) 

H  A  p.P  Ey  Ifc  LE. 

Village.  V.  Appeville.  ...  \  .\  , 

.  H  A  Q  U  E  JL  Q  K   : 

Sdint  Denys. 

Ce  mot  vient  de  Hngtt^]^  gi^i  figîiifi^  pjae  haie^  ou  un  fetis 
iûis^ 

'  ^  *      Archid. 


«• 


H  A  R,  jiy 

Archid.  P-C.  D0i.   Bra. 

Couvern.  Norm. 

tarL   Ch.  des  Cêmft.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.  Vie.  Arq. 

Ctner.  Rou.  EUH.  Ara.  * 

Vers  \f,  milieu  du  treizième  Uecle  le  Roi  prefentoit  à  la  Cure* 
(  T$uiL  d'Eud.  Rig.  )  En  i66^  \c  Duc  de  Longueville  y  a  pre- 
fentë;  (  Arch.  de  CArchev.  de  Rou.  )  Cependant  fi  Ton  en  croit 
un  Aveu  du  7  Juin  1^91 ,  le  Prieuré  de  Saint  Lo  de  Rouen 
a  un  Fief  à  Jiaquelon  ,  &  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arch. 
de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Suivant  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an- 
née 17J8 ,  le  Roi  y  prefente  à  caufe  du  Duché  de  Longueville. 

HARCANVILLE. 

Village.   V\  HercMviUe. 

HAR  ENCOURT, 

Saint  Etienne. 

Je  trouve  quelquefois  Herençourt. 
Archid.  Eu.    Doi.  Eu. 
Couvern.  Norm. 
Tari.  ch.  des  Campt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou, 

Saill.  Eu.  Vie.  Eu* 
Gêner,   km.    EltSt.  Abb. 
Selon  les  Pouillcz  TAbbaïe  d'Eu  prefente  à  la  Cure  5  elle  eft 
régulière. 

HARFLEUR. 

S.  Martin. 

Sur  le  nom ,  fur  Porigine  ,  &  fut-  tout  ce  qui  concerne  cet- 
te ville ,  V.  le  Difiours ,  nomb.  1 5  ,  (^  fniv. 

Exempt,  de  Montiv. 

Couvern.  Hav.  * 

ParL  ch.  des  CofhPt.    C.  des  Aid.  Roa. 
BaiLL  Caux.  vh^  Montiv. 

Gêner.  Rou.  EleSt.  Montiv. 

Selon  un  Aveu  de  Pan  i68(J,  TAbbaïe  de  Montivillier  a.  le 

Fief  de  Saint  Martin  de  Harfleur  ^  avec  la  collation  de  la  Cure 

de  Harfleur ,  &  des  Chapelles  de  Netelet ,  &  de  Sainte  Cathe- 

rinc  dans  TËglife  paroiffiale  ,  &  de  Sainte  Madelene  de  la  Cou^ 
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draie ,  ou  de  U  Coudrée ,  dite  ïfiç£ctxt6cSdiiftt  Su/knnt ,  dans 
retendue  de  la  même  ParoifTe,  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rom.  ) 
L* Abbaïe  de  Montivillicr  confcfe la  Cure deplcîn droit 5  tout 
le  territoire  de  cette  Ville  fait  partie  de  (on  Ecempcion. 

Les^Catuciïts. 
La  Sainte  Vierge,  r.le  DiJcoMrs^nomi.  16. 

Ancien  C  ovv  ent  de   B  1 1  lette  s. 

Voiez  le  Difcours  ^  nomk  16. 

C  HAPE  LLES. 

i ,  Saht  Aubw.  Celle-ci  n*eft  plus  fur  la  Paroiflic  de  Har- 
\  fleur  j  elle  a  été  transférée  dans  T Abbaïe  de  Montivillicr.  Feieju 
Montivillier. 

1.  Sainte  Catherine.  Elie  cft  fondée  dans  TEglife  paroiflîale 
de  Harfleur ,  &  à  la  collation  pleine  de  TAbbaïe  de  Montiril^ 
lier.  V.  te  commencement  de  cet  article. 

3 .  Sainte  Annt  de  Chamf-fteuri.  Celle-ci  a  été  bâtie  en  1 5 1 8 
dans  le  Cimetière  de  la  Paroifle.  {  Arck.  de  PAhb.  de  Uontivil.  ) 
Je  ne  fçai  fi  elle  eft  en  titre. 

4.  Saint  Michel.  Elle  eft  daris  TEglife  paroiflîale ,  à  la  prc* 
Tentation  du  Seigneur  de  Bévillier  >  8c  à  la  collation  de^  TAb- 
baie  de  MontivilUer,  Cependant  fur  la  prefentation  de  ce  Sei- 

;neur  l'Archevêque  de  Rouen  la  conféra  en  1708.  (  Arch.  de 
'Archev.  de  Rou.  ) 

5.  Sainte  Marie  de  Netelet.  Elle  eft  dans  TEglife  paroiflia* 
lé,  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Saint  Supplix ,  8c  à  la  col- 
lation de  TAbbaïe  de  Montivillier. 

6.  Sainte  Stézanne  ,  anciennement  dite  la  Madelene  de  ta 
Coudrée.  Euftache  de  Coleville ,  i>L  Thibaud  fon  fils  donnèrent 
du  bien  à  celle-ri  au  mois  d'Avril  1120.  (  Arch.  de  l'Abbé  de 
Mçntiv.  )  Elle  eft  à  la  collation  de  TAbbaïe  de  Montivillier. 
On  dit  que  le  Seigneur  de  Grâville  y  prefentoit  anciennement. 
Le  Seigneur  de  Colmoulinsy  prefenta  en  1^00.  {Ibid.  ) 

4vciEïf     Ho  m  AL. 

Il  etoit  uni  au  Couvent  des  Billettes,  F,  le  Dijcours ,  nomb.  1 6. 

Fief- 

Le  Fief  Côté.  Foie^  le  Vifconrs ,  nomb.  1 1 7. 

HARMACVS. 
Aflticnnc  Cure.  F.  <Sonneville4es  Hameaux. 
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H  A  R  QUE  N  VIL  LB. 

Village.  V.  HercAttvilU» 

Le      HARTELAI. 
Village,  r.  U  Hcrttl^. 

HARVILLE, 
Village,  r.  Ohtrvllle. 

H  AS  DANS. 

Ancien  nom  de  la  ville  d'Arqués  ,  &  du  Canal  de  Dieppe. 
y.  U  Dijcours ,  nomh.  119. 

HASTAINVILLE. 
HÀSTENVILLE. 

H  A  T  A  I  N  V  I  L  L  E. 

HATANVILLE. 

H  A  T  E  V  I  L  L  E.  . 

H  A  T  I  N  V  I  L  L  E. 

H.ATT  E  N  V  I  L  L  E. 

SMnt  Fierre. 

Ce  font  autant  de  manières  différentes  d'écrire  le  nom  de 
•  cette  Paroifle  5  mais  peut-être  faudroit-il  s'en  tenir  à  H4$ifh' 
wlU.  Je  trouve  fur  d*anciens  titres  Hufting^VilU. 

Archid.  G-  C.  Dùi.  Foi^ 

Gouvtrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cêmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  EleSf.  Caud. 

Suivant  un  Aveu  du  19  Mars  I583  ^  Hatanville  eft  un  hm* 
tiçme  de  Fief  relevant  du  Roi ,  &  qui  a  droit  de  prefenter  à 
la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  On  prétend  au  con- 
traire dans  l' Abbaie  de  Fecan  cju'Hatanville  n*eft  qu'une  Va- 
vaflbrcrie,  qui  n*a  ni  Cour  ,  ni  Uiage ,  mais  dont  la  Re0an^ 
tife  par  privilège  fpecial  eft  feulement  exempte  du  fervice  de 
Prévôté  5  &  que  ce  n'eft  qu^unc  extcnfion  du  Fief  de  Beufe- 
mouchel.  (  Arch.  de  tAbb.  de  Fec.  )  Enfin  cette  Abbaîe  reven- 
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dique  auffi  le  Patronnage  à  la  Cure  ,  &  prétend  avoir  droit 
dV  prefenter/  {Jrch.  ai  PArchev.  de  Roh.)  Selon  les  Fouillez 
elle  y  prefente. 

H  A  U  C  O  U  R  T. 
Saint  Léonard. 

On  difoit  anciennement  Houcourt  ;  &  il  paroît  que  Hon  eft 
ici  Tabregé  de  quelque  nom  propre  d'homme.  Cependant  je 
trouve  aullî  Haulcoutt  ;  mais  le  D  ne  fera  que  Tarticle  du  géni- 
tif. Hou  ,  ou  Haul  ,  doit  être  un  nom  d*homme  ,  comme 
dans  TrouvilU-U  Haule ,  Village  du  Rouniois. 

Archid.  Eu.  Dot.  N-Chat. 

Couvcrn.  Norm. 

ParL  Ch.  des  Comft.  C.  def  4id.  Rou. 

Baill.  Caux.   Vie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Par.   EleSt.  Beauv. 

Selon  les  Pouillez,  &  félon  un  Aveu  du  ii  Mars  i^yz^le 
Fief  de  Haucourt  a'  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de 
U  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Ancienne  Cure,  ^Ancien  Prieure'* 

Saint  Benys  de  Pier rement.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  Tan  1 58(î ,  on  remarque  que  la  ChapeUé  de  Pier- 
rement  dépend  de  la  Cure  de  Haucourt.  Cela  veut  dire  appa- 
remment qu'elle  eft  fituée  dans  l'étendue  de  la  Paroîfle  de 
Haucourt  5  car  elle  dépend  de  l'Abbaïe  de  Bival.  F.  le  Dif- 
cours ,  nomb.  1 66.  Il  y  avoit  là  au  douzième  fiecle  des  Reu- 
gieufes  de  ce  Monaftere  j  (  Arch.  de  l*Abb.  de  Bival.  )  c'etoit 
comme  un  petit  Prieuré  ,  dont^'Eglife  etoit  auffi  paroiffiale  : 
les  Manoirs  du  Bos-du  Puits ,  &  d'Antis  en  dependoient}  mais 
dès  l'an  1 188  ce  n*etoit  plus  une  ParoiflTe.  (  Arch.  de  PÂbb.  de 
Beaubec.\  Aujourd'hui  félon  lePouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  , 
c'eft  une ,  Chapelle  en  titre  à  la  prefentation  de  1* Abbaïe  de 
Bival.  Je  crois  que  le  titre  eft  éteint ,  &  que  cç  n'çft  plus  qu'u-* 
ne  Chapelle  de  dévotion. 

HAUDRIC.OURT. 

Saint  Aubin  ,  ou  Saint  Jean  Baftijle. 

Quelques-uns  pçrivçnt  Audricourt,  Sur  uij  titre  de  Tan  ï  1 54 
c*5ft  ffaldricurf. 


HA  U,  jx» 

jtrchid.  Eu.  Hoî,  Âum. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caui-  F$c.  N-Chat. 
Giner..Ko\i.  EteSf.  N-Chat. 
En  II 54  Hugues  d'Amiens  ,  Archevêque  de  Rouen,  con- 
firma à  r  Abbaïe  d' Aùmale  la  pofleffion  de  cette  Eglife,  (  Arc  h. 
Je  PAbb.  d^Aum.  )  Selon  les  Fouillez  .ce  Monaftere  prefente  à 
la  Cure. 

HAUT-VILLER. 
Séiinh  Jean^Baftifte. 

On  écrit  auffi,  Haut-Villiers  ^  ou  Hàut^VillieY.  Quelques- 
uns  même  écrivent  Auvilliers  ;  mais  dans  les  titres  latins  je 
trouve  toujours  Altum-  V illare. 
Archid.  Eu.   Doi.  Fouc. 
Gduvern,  Norm. 
farl.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N  -  Çh^t. 
Gêner.  Rou.  EleSl.  N-Chat. 
Le  Prieur  de  Mortemer-fur  Eaune  prefente  à  la  Curei  Veiex^ 
Mùrtemer^ftêr  Eaune. 

AtfciEtfNE     Léproserie. 

'  Sains  Laurent.  Suivant  un  Aveu  du  1 5  Mai  1 5 1 8  ,  le  Fief 
d'Haut-Viller  a  droit  d*y  prefenter  un  Adminiftrateur  avççles 
Seigneurs  de  Sainte  Bêuvé  en  rivière ,  d'Epinai ,  8c  de  Pierre- 
pont.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Suivant  un  autre  Aveu 
du  I G  Mai  I  ^07 ,  le  huitième  de  Fief  de  Pier repont ,  aflîs  fur 
les  Paroiflès  d'Haut-Viller ,  Mortemcr  ,  Epinai  ^  Gravai  ,  ôc 
Flamets ,  a  droit  de  nommer  à  cette  Maladerie  conjointement 
avec  le  Fief  d'Haut-Viller  ,  &  les  Habitans  des  Paroîfles  de 
Mortemer  ,  Epinai ,  &  Sainte  Bauve-en  rivière.  (  Arch.  de  la 
ch.  desC.de Rou.)  On  fuppofefur  les  Regiftres  de  T Archevê- 
ché de  Rouen  de  l*an  1(33^  ,  que  ce  Bénéfice  eft  à  la  prefen- 
tation  des  Seigneurs  de  Sainte  Beuve-en  rivière ,  d'Epinai ,  ÔC 
de  Mortemer  5  des  Threforiers  &  Paroiflîens  -de  ces  trois  Pa- 
roiflès ,  &  des  Threforiers  &  Paroiflîens  de  celle .  d'Haut- 
Viller  conjointement,  La  Maladerie  eft  maintenant  unie  à  TH^ 
jpital  roial  de  Néuf-Chatel.  V.  te  Difcours ,  nomb.  161  f 

H  A  UT  O  T. 
Villages.  V.  Hotot. 
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ix%  H  AV.  " 

Le    havre    De    GRACE. 

Om  fimfkmtnt^  Le    H  A  V  R  E* 

Sur  le  nom ,  fur  rorigine  y  &  fur  couc  <ïe  qui  ccmcerne  cette 
Ville ,  Vêtez,  le  Dijcours ,  nmh.  39^-  18  j  ,  &Jmv, 
Archid.  Q-C.IHL* 
GûMvern.^ 
tâfl.  Ch.  dis  Comp.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Fie.  * 
Gêner.  Rou»  £U3.  Montiv. 
Il  n'y  a  point  de  Cure  en  titre  dans  cette  Ville ,  laquelle  eft 
toute  entière  de  la  ParoiHe  voiiîne  ^IngwiUe.  It  y  a  ièole^ 
ment  deux  Eglifes  Succurlàles  ,  l'une  fous  le  nom  de  Notre^ 
Dame  ^  l'autre  Tous  le  nom  de  Saint  Franfois  $  fur  quoi  V^ez*  U 
Dijcours ,  nomb.  1 97 ,  d"  1 98 . 

.Ancien     Prieure'. 

Notre-Dame  des  Neges.  V.  le  Bif^ênrs ,  nMêh,  105.. 

Saint  Sauveur.  F.  le  Bifiours ,  nomh.  20 1 . 
Notre-Dame  des  Neges.  F.  le  Difianrs ,  nùwh.  106. 

Les     Vrsulines. 

Notre-Dame  de  Bon-Secoars.  Faiex,  te  Bifciufs ,  nomh,  loo. 
Saint  Jofeph.  r. /r  2>//?0«r> ,  09»»^.  103. 

ANCIEN       «S^IMIVuilKJS. 

Saint  Charles-Borromée.  V,  le  I>i/c»mrs ,  itomk,  1 99. 

.       VHo  r  ir  ai-Gev  EK  AL, 

»  ■ 

Et  Us  Villes  de  Smnt  Thêtnas  de  Vdle  -  neuve. 

La  Charité  de  Saint  Jean  Bïiptifte.  F.  le  Dijeonrs ,  n^né.  lOJ^ 

Etat  des  Taroiffes 
î)u  DoiBjfis E  DU  Havre, 

Anglcqueville-r-Eiwa/^A 

S.  Barthelemi.  Beaurepaire.  Le  Bcc-Crepin ,  ( deux  fàroijfes.  ) 
Bléville.  Bhmeval.  Buglile. 

Cauville.  Chef- de  Cau^t  Le  Cottdrai-r/i  Càux.  Criquetot- 
PEneval.  Cuverville-y&r  Etretat. 


HA  V.  FX| 

Ecraînvillc.  Eculetot.  Ecuquctoc  £maleTiUe« 

Fontaines  -  la  MàlUt. 

Godard-villet  Gonneville-Z^  MâUct.  GrÂTllle. 

Hermevillc.  Hcuquevillc-^^  CâMx. 

Ingovillc- 

S.  Jouin-Tiir  J//n 

Leure. 

Manéglife.  Mannevillettc. 

Pierrc-fiquc,  La  Poceriê. 

Raimbcrtoc 

S.  Saureur-/^  Cémfâgne.  S.  Supplix. 

Tcinemare.  Le  Tilleul-r/i  Cmx.  Turretot. 

Vergctor,  Vilainvillc. 

.Etat  des    Paraijfes 

Du     G  OUr  ERK  E  U  EN  T      DU     H  A  VU. 

AngcrvîHe-Bailieu/.  Angenrille-r(?ivi&rr.  Anglcquevillc-/^- 
&€vaL  Annouyille.  Anfecot.  Saint  Antoiac-/^  Férh.  Appotoc* 
Aubeuf*/r  S€^.  Saint  Aubin-^<f  S4rfM<Ict. 

Bagneville.  Saint  Barthelemi.  Beaucamp-yS^r  Oudale.  Beau^ 
repaire.  Le  Bec-^MX  Câuchùis.  Le  h^c-Cufim ,  (  dtux  Péurêiffes.  ) 
Le  Bcc-dt  Mêriugme.  Bennetot.  BcaouviUer/^r  Mer.  BîviUe*/f 
Mat  tel.  Bléville.  Bordeaux^^iif  Caux.  Bornenbufc,  Breauté-yJ/^/ 
Beaumi^nt.  Breteville-^^  grand  Caux.  Bruneval.  Buglife. 

Cauvillc.  La  Cerlangue.  Chef-de  Caux-  Saint  QSsôx  ^fur 
Etretat.  Colcville.  Comte-Moidins.  Le  Çoudrai-f  ^  Cdttx.  c5râ- 
meniL  Cretot^r  GûdérvilU.  Cnquebeuf.  Criquetot-/*£;f^v4/. 
Cuverville'yîrr  Etretat. 

BcrainvUle.  *  £culetot«  Ecuquecot.  Emalèville.  Epouville, 
Epretot.  Eprcviile-^r  Feca».  Etein-hus.  Etretat  S.  Euftachç-^^f 
la  Forêt. 

Fecan  ,  {dix  Faroifts.)  Fontaines-/4  Mollet.  Fontenai^r^ 
Cdux.  Froberville. 

Gaincville.  Ganfeville.  Gercville.  Saint  Gilles-^r  la  Neuville. 
Godard-ville.  Gomenrille.  Gonfreviilc-/4  C4i7i^/e.  Gonfircvîlle- 
FOrcher.  Gonneville-/^  Mallet.  Gournai-^is  Came.  Grainbouviile* 
Grainville-/4  Leuet.  Grâville.  Gros-MeniL 

Harfleur.  Hermeville.  Le  Hertelai.  Heuqucvillc  -  €»  Caux. 
Houquetot. 

Igneauville*  Imô  ville.  Ingo  ville.  Iprevillc 


iH  H  E. 

S-  Je^n-des  E/arts.  S.  Jczn-de  Folleville.  S.  Jc^n-dc  la  Neuvil- 
le. S.  Jouin-Jùr  Mer. 

S.  Laurent-^^  Brrvedent.  Leurc.  Limpiville.  Les  Loges. 

S.  }s/izc\o\X'de  la  Bruiere.  Manéglife,  Maniquerville.  Manne- 
ville-/4  Gouùil.  Mannevillette.  Manteville.  S.  Marie -44^  Bofc. 
S.  lATitûn-du  Manoir.  Melamare.  Més-Moulins.  Sj»  MicheW^  U 
chape  lie.  lAonûwïlVitx: ,  (  trois  Paroijfes.  ) 

S.  Nicolas*^^  la  Taille. 

Obermare.  Oberville-/4  Renaud.  Oâ:eville.  L*OifeIiere. 
Oudale. 

Le  Vztc-d^AnJètot.  Pierre -fique.  La  Poterie.  Pretot-ySr 
Epretot. 

Raimbertot.  La  Remuée.  Rogerville,  Roleville,  S.  Romain- 
de  Colbofc.  Rouelle.  Koutot-en  Caux. 

Sandouville.  Sanvic.  Saufleufe  -  Mare-^/^  Caux.  S.  Sauveur- 
ia  Campagne.  Seneville-yir  Bar  fleur.  Serville,  Sorquainville» 
.    S.  Supplix. 

Tancarville.  Teinemare.  TiergeviHe.  Tietreville.  LeTiilcuI- 
tn  Caux.  Toc\utvï\\c-^dtê  grand  Caux.  Tourville-ySrr  Fecan^ 
Touflaincs.  Tremôville  -  4i^;c  Âloiaux.  Les  Trois-Pierres,  Tur-* 
fetot. 

Le  ValaflTe ,  (  en  partie.  )  Valmont.  Vatetot-yir  la  Mer.  Ver-» 
getot.  S.  Vigor-^/r  Vimerville.  Vilainville.  Vilmenil.  Virville. 

Justice- 

Bailliage.  Vicomte.  Amirauté.  Grenier  à  SeK  Traites-Foraines. 
Corps  de  Ville.  Intendant  de  Marine.  V.  le  Dijcours ,  nomb.  1 9^* 

Etat    des   Paroijfes 

De  .la   t^icoMTB     nv   Havre. 

Bléville.  Chef-de  Caux.  Grâville.  Ingoville.  Leure.  Sanvia 

HEBERVILLE. 

La  Sainte  Vierge. 

Quelques  anciens  titres  portent  Herbert-ville^ 

Arcbid.  P^C.  Doï.  Canv.  .  . 

Gouvern.  Norm. 

Pari.    ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.    Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou,  Mleif.  Caud* 

Suivant 


Suivant  un  Aveu  du  15  Avril  i4ift,l«  Brieuré  de  Longue- 
ville-la  Gilïàrt  a  droit  de  prefenter  à  là  Cure  t  (  Arch,  de  U  ch. 
des  C.  de  Par.  )  &  ce  Monàltcre  a  dans  Heberville  un  Fief  &  les 
dîmes.  (  Uem.  inffrim.  )  . 

H  E  C  T  O  T; 

YûlAgc.  F.  E^ueuf, 

SAIN  TE    HE  L  E  N  E. 

Arehid.  G-C.  Dpi.    Valm. 
C0Mvern.  Norm. 

PdrL  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Cànx.  VU.  Canir 

Qener.  Rou.  Ele^.  Caud,  . 

.     - 

Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle*  le  Seigneur  de  Gerponville 
prefentoit  à  la  Cure.  (  VouilL  dEud.  Rig.  )  Selon  le  Fouillé  de 
Kouen  de  Tan  1 70(4  TAbbé  de  Saint  Georges  y  prefente.  Selon 
ceux  des  années  1 648 ,  &  1 738  ,  le  Seigneur  du  lieu  a  droit  d^ 
prefenter. 

S. .  H  E  L  I  E  R. 

On  écrit  auflî  -T.  Elicr. 

Arehid.  Eu.  Doi.  Long-vHl        . 

Gouvern.  Norm^ 

tari.   ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rx>u.  . 

Baill.  Caux.    Vie.  Long-viL 
Gêner.   Rou.   Eleii.  Arq. 

Selon  un  Aveu  .du  nnxis  de  Janvier  i^95>  la  Seigneurie  6& 
Prévôté  de  Saint  Viâ:or-en  Caux  s'étend  iur  cette  Paroifle  5  <c 
TAbbaïe  de  ce  nom  prefente  à  la  Cure.  (  Areh.  de  U  Ch.  de,  C.  de, 

R0M.   )  > 

H  E  M  I  E  S. 

La  Sainte  Vierge.  , 

On  trouve  auflî  Haimiesy  &  HimieSé 
Arehid.  En.  Pûi.  Fouc.  , 

Couver  n.  Norm. 
Pari.    Chn  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  RoUr 

Baill.  Caux.  Vtc.  Eu. 
Gêner.,  Rou.  EleSi.  Eu. 

SeW  les  Fouillez  >  TAbbaïe  du  Ttiçport  prefente  \  la  Gure^ 
T'eme  I.  Y  y  y 


HÉRÔÔ  U  Vît  LE. 

Smnt  Nktl4s, 

Quelques  anciens  titres  portent /T^^^iî^n^/Z/f. 
Archid.  P-C.  Lm.  Bra.    : 
Cùuvern.  Norm. 
FarL  ck.  au  C^mft.  Càes  AiJ.liMa.^ 

BailL  Caux,  Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  EUi3^.  Arq. 
Avant  la  fin  du  douzième  fiecle  un  Seignéw ,  noifMié  Gilbert  ^ 
donna  cette  Eglife  à  l'Abbaïc  tie  Saint  Amand  dé  Rouen ,  lorf- 
que  fa  femme  s'y  fît  Rcligieufe*  {  Arc%.  de  fAtè.  de  S.  Am.  de 
Rùu.)  Selon  un  Aveu  du  i8  Juin  1^74  ^  ce  Monaftere  a  dans 
Herbouvtlle  uh  pldn  Fkf  ^  &  k  Patroiuufcge  de  laCwre:  (  Anh. 
de  Uch.desCkdetia».) 

HE  RCA  N  V  I  L  L  E. 

Saint  Jean  Baftijîe  ,  ou  Saint  Sulfice. 

.  On  trouve  aiïèz  ioùvent  (ùr  d*ancieii!$  titres  Arquenville  ^ 
Harcanville ,  &  H  arquenville. 

Archid. P-C. Dot.  Canv.  ' 

Courvern.  Norm. 

tari.   Ch.  des  Çompt.,   C.  des  Aid.  Rou, 

-»4i//,-Caitx.  nV.l^arti; 
Gêner.  Rou.  EleSf.  'Cand. 

Il  y  a  à  Hercan  ville  deux  portions  de  Cure  ;  vers  le  milieu  du 
Éireiaeme  fieclé  le>Seignêtir  prcfentoit  à  IVïne  &  à  Paûtre. 
(  Pouil.  d^ëiêd.  Ri^.  )  Cependant  TArcfec^^êque  de  Rouen  avoit 
^àkrânimeAt  Cfddque  precendonfurla  feConde.  £n  ^516  ceux 
qui  lui  difputoient  cette  prétention  lui  cédèrent  leur  dix>it 
moiennant  60  livres  en  argent  qu'il  leur  donna  par  forme  de 
dédommagement.  En  1 3  3^9 1^  Jneriticrs  de  ceirîc-ci  s'efforcèrent 
de  revendiquer  ce  Patronnage  ;  ils  furent  condamnez  la  mê- 
me année  par  Sentence  dû  iBailli  de'Câux.  Néanmoins  ils  prc- 
fenterent  encore  à  cette  petite  portibn  en  I349  5  &  TArchc- 
vêque  fut  obligé  dp  recevoir  leur  prcfentàtion  ^  mais  ils  y  re* 
noncerent'eniflêftie  tëttls  poor  toujours.  Gès  Pan  ii^Si  les  deux 
portions  etoient  poffedées  pat  un  même  fujet.  Elles  furent 
conférée?  à  un  autre  en  171 5  j  ia  première , fur  la  prefentation 
lîu  Seigneur  d't^dativaiç  5  la  fecoûdfe  par  «ne  cwllwion  p3ci* 


H  E  R.  fi-y 

ae  de  TArchevêcpie.  En  17Î7  un  ancre  {lAmcuUer  obtint  en 
Cour  de  Rome  de  les  poflèder  toutes  les  deux  j  &  fur  le  Bref 
du  Pape  elles  kii  furent  conférées  à  l'Archevêcbié  le  i6  Octobre 
de  la  même  année.  (  Jlrc^.  de  CArchev,  de  Rûh»  ) 

HERENCOURT. 
Village,  y.  HâremoHtt, 

H  E  R  I  C  O  U  R  T. 

Saint  Denys  ,  &  Saint  Mellon. 

On  dit  auffi  très^fouvent  S.  Benys  de  Hericourt.  Le.nom  de 
ffericênrt  vient  fort  naturellement  de  celui  de  Her  ,  qui  en 
langue  Teutonique  fîgnifie  Seigneur.  Adrien  de  Valois ,  (  Notit. 
G  ail.  Caleti.  )  appelle  ce  Village  Vicum  S.  Mailoni  ,•  &  fur  la 
Carte  du  Diocefe  de  Rouen  on  lui  donne  auifi  le  nom  de  Saiflf 
Mel/M. 

Archid.V -C^  Doi.  Çanv. 

Cauvern.  Norm. 

Pârl.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.    Vie.  Caud. 

Cener.  Rou.  EleSi.  Caud« 

Selon  un  Aveu  du  30  Septembre  i^SS  ,  la  Sei^eurie  àcHe^ 
rieonrt  ^  qui  Êûibk  partie  de  l'ancien  Duché  d'ÊtonteviUe  ^  a 
^o^t  de  prdêntet  aux  deux  Cures  de  S.  Denjs  de  Hericourt  y 
&  àc-y.  Riquitt-far  Htrieourt ,  &  à  la  Chapelle  de  S.  Martin^ 
fur  la  Paroiâfe  de  S«  Riquièr*  (  Areh^  de  U  ch.  des  Compt.  de  Rou.  ) 

Chapelle. 

Saint  Gilles  de  Seducémle  y  ou  Bofiéule  ;  car  )e  ne  i^ai  con>« 
ment  il  faut  écrire  ce  nom.  Sur  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen 
on  dit  le  Bofcéule  1  &  fur  les  R^iftres  de  TArchevêché  de  Tan 
1 57S  on  l'appelle  de  BeUa-çéuU  :  mais  on  lui  donne  le  nom  de 
la  Sainte  Vierge^  &  on  la  met  au  Doiennié  de  Brachi  ,  quoi- 
qu'elle ait  toujours  fait  partie  de  celui  de  Canville.  Sur  les  mê- 
mes Regiftres  d^  l'an  1 5  40  on  ne  fçaît  fi  le  Patronnage*n  ap- 
partient au  Seigneur  d'AuÉretot ,,  pu  aux  Seigneurs  des  Fiefs 
de  la  Mare ,  &  de  la  Maffuë,  Ces  deux  derniers  y  ont  prefen- 
té  en  diverfes  années.  \  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Selon  un 
Aveu  du  27  Septembre  1 504  le  Fjef  de/4  Mare ,  Paroifle  d'Au- 
tretot ,  a  droit  d'y  prefenter.  (  Areh.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  J 

Yyyi} 


fi8  KE  K. 

Et  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  I738  k  preientâtipn  ap-^ 
partîent  au  Seigneur  du  Fief  de  la  Mafluë. 

Ancienne       Léproserie. 

Elle  etoit  fiir  pied  au  treizième  fiecle ,  à  la  prefentation  du 
Seigneur  5  le  Chapelain  avoir  la  cure  des  âmes  des  fains  &  des 
infirmes.,  (  Pûuill.  â'Eud.  Rig.  )  * 

H  E  R  M  A  N  V  I  L  L  £• 

Saint 

:4rchid.  P-C.   Dùi.  Çra. 

Gousvern.'t^orm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
,       Baill.  Caux.  Vie.  Long-viK 

Glaner.  Rou,  EleSt.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  PArchevêque  de  Rouen 
conferoit  cette  Cure  de  plein  droit,  (  Pouil.  d^Eud.  Rig.  )  Dans  la 
fuite  le  Comte  d'Evreux  en  difputa  le  Patronnage  à  l'Archevê- 
que ,  &  fut  condamné  par  Arrêt  de  PEchiquier  de  la  S.  Michel  à 
Rouen  en  1 3  2 1 .  Jean  Maquerel  qui  le  difputa  auffi ,  fut  condam- 
né par  un  autre  Arrêt  de  TEchiquier  de  Pâques  k  Rouen  en  1 3  54. 
Enfin  les  Chanoines  de  TEghfe  de  Rouen,  &  Georges,  Sei- 
gneur de  Claire ,  qui  y  pretendoient  de  leur  côté ,  furent  en- 
core condamnez ,  les  premiers  par  un  Arrêt  de  l'Echiquier  'de 
Pâques  à  Rouen  138^,  le  dernier,  par  Sentence  du  Bailli  de 
Caux  en  13^7.  (  Arc  h.  de  l'Archev.  de  Rêu.  )  Malgré  tout  cela 
on  déclare  dans  un  Aveu  du  C  Septembre  1525 ,  que  le  Fief 
à!Atfpegard  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  d'Hermanville  ; 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  n^ais  félon  un  autre  Aveu  du 
30  Août  i6ji^  le  Comté  de  Manneville  ,  auquel  font  unies 
&  incorporées  les  Seigneuries  de  Colmenil ,  Aupegard  ,  Bi- 
ville ,  Rouville ,  &  Padeville  ,  a  droit  de  prefenter  alternati- 
vement à  la  Cure  d'Hermanville ,  &  efl  Patron  honoraire  de 
celle  de  Colmenil,  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rcm.  )  Suivant  les 
Pouillez  de  Rouen  des  années  1704  ,  ôf  1738  ,  le  Seigneur 
prefente. 

«  HERMEVILLE. 

S.  Pierre. 

Archid.  G-C.  Dêi.  Hav. 

Couvern.   Hav. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 
BailL  Caux.    Vie.  Montiv. 

.Cenjer.  Rou.  Ele£f.  Montiv. 


Anciennement  le  Prieuré 'de  Grâvillepréfentoicala.Cuîe. 
(Are^.  d»  Prieuré  deGravil,)  Selon  un  Aveu  du  17 Mars  1547 
le  Fief  d'Hermeville  a  droit  d'y  prefencer.  {  Arch.de  UCh.  des 
C.  de  Par,  )  Un  autre  Aveu  du  28  Février  1^0$  a[oqte  à  •^4'^''^ 
celui  de  prefenter  à  la  Leproferie  du  même  lieu.  (  Arcff.  de  U 
Ch.des  C.de  Rou:) 
Chapelle  ,   &  Auciesiie    L  sp  r  ô  s  er  i'e. 

Les  Pouillez  de  Rouen  des  ann#B  1704 ,  £ç  173S  ,  mettent 
ici  une  Chapelle  à  la  prefentarion  du  Seigneur.  C'eft  peut-être  * 
la  Leprofene  ,  dont  nous'  vcncftis  de  parler. 

H  E  R  S  A  N  R  01.  ' 

..  H  E  R  S  EN  T-R  O  I. 
Ancienne  Cliapelle.  F.  B»s-Affle-fHr  Srêle. 
Le    h  e  r  T  E  L  A  I. 
La  Sainte  vierge: 

Au  douzième  {îecle  on  appelloit  ce  lieu  en  latin  Herterinm» 

Archid.  G-C  Dêi.   S.  Rom. 

Ctuvern.  Hav.  • 

Pari.  Ch.  des  Cemp.   C.  des  Aid,  Rou. 
Saill.  Caux.   Fie.    Montiv. 

Gêner,  ^ofi.  Ele£i.  Montiv. 
Par  une  tranfaâion  palTée  vers  l'an  1 140  entre  les  trois  Ab- 
baïes  de  Montivïllier  ,  de  S.  Georges-de  Bocherville,  &  de 
Valmonti  à  l'occafîon  des  dîmes  Se  des  Eglifes  de  la  Forêt  de 
rilebonne ,  l'Abbaïe  de  Valmont  confer 
i^s  de  S.  Gilles  ['de  la  Neuville  ,  ]  de  S. 
liere ,  ]  &  de  S.  Blaife  du  Parc ,  [  auiourd'l 
Les  deux  autres  Abbaïes  ont  quelque  pi 
S.  Jean  de  la  Neuville  »  &  de  N.  D.  de 
Tentation  de  ces  deux  Cures  demeure  à  ] 
{  Arcb,  de  ^Abb.  de  S.  Georg.)  En  ijnî 
conteftoit  le  Patronnage  du  Hertelai  à  c 
ça.  Dans  la  fuite  d'autres  Seigneurs  de 
la  querelle  j  &  l'Abbaïe  obtint  contre  eux  diverfcs  Sentences 
en  1484,  1584,1585,  &cc.{Arch.detAbb.deF4lnt.)  Cepen- 
dant on  déclare  dans  un  Aveu  du  29  Mai  1497  ,  que.  le  Fief 
'de  cUrci ,  Paroifîe  de  Bornenbufc  ,  a  droit  de  prelenter  1  la 
Cure  du  Hertelai ,  ôc  à  la  Chapelle  du  Manoir  de  FUinvilU. 

y  yy  Jii 


r^o  H  E  R.    H  E  U. 

(  Arcb.  ie  U  Ch.  ies  c.  de  P4ris.  )  Selon  les  Fouillez  YP^hzki 

de  YahiKUir  prefente  à  ki  Cure  du  Hercelai« 

*  Fief. 

Sur  fc  Fief  4»  HerteUî ,  r.  le  Difcpnrs  ,  Mmh.  i\%. 

H  E  R  V  I  L  h'E-Aufai. 
ViMage;  V.obitville. 

*  H  E  U  D%  L  I  M  O  N  T, 

■.  F.  Saint  Remi-e»  Camfàgne. 

HEUGLEVILL  E-yir-y/V. 

Saint  Aubif^. 

On  écrit  aufli  BuglevilU  ;  &  ce  mot ,  aufîî  bien  que  le  ^ 
vant ,  paroît  avoir  été  formé  du  nom  de  Hugues. 
Archid.  P-C  Dei.  Bâq. 
Gouvern.  Norm. 
Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailLCzûX.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  EleB.  Arq. 
Vers  Tan  i  oéo*Richard  d^Aufai  confirma  à  TAbbaïe  de  Saint 
E  vroul  la  poflcffion  de  cette  Eglife.  (  Arek  de  FAbb.  de  Saine 
Evroul.  )  Selon  les  Menwires  de  cette  Abbaïe ,  le  Patronnagc 
de  la  Cure  dépend  du  Prieuré  d'Aufaij  &feloièles  Fouillez, 
l'Abbé  y  prefente. 

Cn  A  TELL  ILS. 

1.  Le  Bes-Michel.  Vers  l*an  lo^  Richard  d'Aufai  confirma 
a  r  Abbaïe,  de  S,  Evrouf  la  pofleflion  de  ce|C5e  ChapeBe  ,  qui 
avoît  alors  des  dîmes.  (  Arck.  de  fAbb.  de  S.  Evroul.  )  Ea  1^5 1 , 
^e  ne  paflbit  plus  que  pour  un  Hermitaec  5  &  îe  Seigoeor  du 
Bos^Michel  y  prefenta.  (  Arcb.  de  FArchcv.  de  Rau.  ) 

1.  Saint  Français ,  \  Uont-finçhon.  Il  y  avoit  là  une  CBtt- 
pelle  ^  qui  fut  érigée  en  titre  de  Bénéfice  par  Décret  du  1^ 
Décembre  1 700%  On  ne  marque  pas  à  la  prefêatation  de  qui» 
(  Àrck.  defArctev..  de  iLeu.) 

HE  u  QU  E  V  I  L  L  E-*»  Cattx, 

Saint  Pierre. 

Quelouesmms  écrivent  fiifgueville  \;  &  c'éft  à  ce  qull  paroîr 
le  véritable  nom»  i 


HEU.  j3^ 

Archid.  G-C,   D^i.  Hav. 
Gotàvern.  Hâv. 

FarL  Cb.  des  €omfft.  C.  du  Aid.  Rou; 
£mU.  Caux.  Fk.  Monciv. 

Scion  les  Pcuillctz ,  le  fioîgnear  dttlieo.prefiaAfie  à  {aC&vc. 

L'  H  EURE- 

4 

Ce  nom  eft  mal  écrit.  F.  Lettre. 

H  E  U  R  V  ï  L  t  E. 

Paroiflè  ,  &  Prieuré.  F.  EtfrvilU, 

t 

La    ri  £  U  s  Et*  -         

S.-Chrijhfhe. 

Sur  rorigine  de  ce  nom,  V. le  Difc0Hrs\  ifUmb.  6s .  Oa  die 
auilî  la  GfÂnde-Hemfi. 

Archid.  Eu.  D^/.  Long-vîl. 
Gùfêvem.  Norm. 

Fâ»L  Cb.  des  Cêmp.  C.  des  Aid*  ^otau    , 
*  Bdill.  Caux.  Fie.  Arq. 
Otuer.  Rou,  Ele^.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  prefentoic  i 
la  Cure.  (  Fouil.  dEnd.  Rig.  )  Elle  fut  appuremment  iiwprimée 
-  dans  la  fuite ,  &  réduite  en  (impie  Chamelle  $  car  on  la  trou- 
ve érigée  en  Paroiflè  à  la  requête  de  Louts  du  Quênai ,  Sei- 
gneur du  lieu  y  par  Decréfc  de  l'Archevêque  de  Rouen ,  du  lo 
Septembre  153 1  à  la  prefentation  du  ^ei^neun  {Arcb.  de 
PArchiv.  de  &9$$.  )  Suivant-un  Aveu  du  18  juin  ^714  ^  /4  Beu/è 
eft  un  quart  de  Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure,  (  Arcb. 
de  Id  cb.  des  v.  de  XêM.  )  Suivant  un  autre  Aveu  du  1 5  Mai  161  k^ 
la  Heufe  eft  un  plein  FidF  de  Haîibért.  {  /foi*  ^)  Selon  les  Pôiiii- 
lez  de  Rouen  des  années  1704  ^  &  1738  ,  ce  font  lès  Repre^ 
fentMs  le  Dmc  de  Longueville  qui  prefencent  \  mais  félon  co*- 
lui  de  Tan  11^48  j  c'eft  le  Seigneur. 

€  H  AF  t  LL  S.     ' 

Selon  un  troifîeme  Aveu  du  i  z  Août  1484 ,  Je  Meufe  eft  un 
plein  Fief  de  Haubert ,  qui  fre fente  de  fan  plein  d^ait ,  fdns  u 
'f[uéferfonne  Ecclefiafiisfue  nefeculierey  dit  ame  veoîr ,  à  une  Cha- 
pelle fondée  au  Manoir  Seigneurial.  (  Arcn.  de  h  Cb.  des  C.  de 


HIBOUVIÏ-LE. 

Saiaf  Sauveur  ,   ou  la  Sainte  Fierté. 

On  trouve  encore  ihouville ,  rhuville ,  &  HuhùMvitle.  Ce 
dernier  paroît  être  le  plus  ancien ,  &  pourroit  bien  être  le  vé- 
ritable. Il  viendroit  de  Hubaud ,  ou  HmmuH,  nom  propre  d'hom- 
me ,  en  latin  Hubaldus  ,  ou  Hubûldus, 
Arcbid.  Eu.  Doî.  Env. 
Gottver».  Norm. 
FarL  Ch.  des  Compt.,  C,  des  Atd*  Ro«» 

Baill,  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner,  Rou.  Ele^.  Arq. 
Selon  les  Fouillez  >  l'Abbaïe  du  Bcsc  prefentc  à  la  Cure, 

H  I  M  I  E  S. 

ta 

ViBage.-  ^^  Hernies, 

H  I  N  S  E  V  I  L  L  E.   . 

La  Sainte  Vitrgt  ,  ou  Saint  Aubin^ 

On  trouve  ce  hom  -differemnient  écrit:  HainfèvUle.y  Hîn-- 
ftvilU  ,  &  InfcvilU  ,.  comme  cela  eft  arrivé  à  une  infinité 
4*autres  ^  parce  quinfenfiblement  on  perd  la  véritable  origine 
des  mots. 

Archid.  Eu.  Bot.  Eur 

Gùuvtrn.  Norm. 

rarl.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  iés  Aid.  Rou. 

•    5j///.    Eu.  Vie.  Eu.       / 

<j^;;^r,   Rou.  EleB.  Eu. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure^ 

Ancien      Prieure*. 

Saint  Martin-ait  Bofi  y  ou  Saint  Martin-au  Bois.  Selon  une 
déclaration  non  datée  il  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  Forêt  du 
Comté  d'Eu  ,  ôc  de  nulle  Paroifle.  {Arch.delaCh.desC.de 
Hou.  )  Plufieurs  le  mettent  fur  la  Paroiffe  de  Milehos  ,•  mais  le 
Pouillé  de  Rouen  de  Pan xi 7^8  le  met  fur  celle  d'Hinfeville.  Il 
fut  fondé  en  r\oG  par  Benri  I  /Comte  d'Eu  ,  qui  le  foumit  à 
PAbbaïe  du  Bec.  (  Jlrtk.  de  TAhb.  df^  Bec.  >  Ce  n'etoit  plus 
qu^un  Benejgce  (impie,  lorfque  félon  la  Déclaration  que  nous 
venons  de  citer,  il  hit  uni  au  Collège  des  Jefuites  de  la  Ville 
d'Eu  par  Bulles  du  t  Juillet  1584,  &  par  Arrêt  du  Confeii 
du  22  Septembre  1608.    '  , .     Le 
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L  E    H  O  C. 

* 

Promontoire.  V.  U  J>ifeoHrs\nomh,  185. 

L  E    H  O  C 
Chapelle.  V.  VdiqiurvilU.         -■ 

;    ■  HOCQ  U  E  V  I  L  L  E. 

Village.  F.  Hoqueville.  , 

H  O  D  A  N  C-4»  Stfi, 
Saint  Martin. 

On  dît  egalempnr  ffnA^ne ,  nn  Hêdenc^éu  Bais. 
AYchid.  Eu.  Dùi.  Fouc. 
Gouvcrn.  Norm. 
tari.  Ch.  des  Compta  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdill.  Caûx-  Fie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  Eleif.  N-Chat. 
Vers  le  milieu  du  treizième  (îecle ,  le  Maître  de  THôpital  de 
Ville-Dieu  prefèntoit  à  la  Cure.  (  PûuiLd'Bud.  Rig.  )  En  1^5^ 
le  Commandeur  dç  Ville-Dieu ,  &  le  Seigneur  du  lieu  ,  s*en 
difputoient  le  V^tronnage.  ,{Archi  de  TArcnev.  de  Rêù.)  Selon 
les  Pouilîcz  de  Rouen  des  années  1704  &  i73;8',  le  Comman- 
deur y  prefente.         .  :  .  ;.\ 

H  O  D  A  N  Cen  Srai. 
Saint  Denjs. 

:  .  Archid.  V-n.   D^;\   Brai,  ^ 

Gouvern.  Norm*  1  .     ^ 

Farl.  Ch.  des  Ç^mft.  C.  des  4id.  Rou. 

BailL  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Par.    EÎeCi.  Beauv. 

Selon  les  Fouillez,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

H  O  D  A  N  C  ->r  Neuf^chatel. 

Saint  Saturnin,    . 

Archid.  Eu.  Dei.  N  -  Chat. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.    ch.  des  Comft.   C.  des  Aid.   Rou. 

BailL  Caux.  Fie.  .N  -  Chat. 
Gêner.  R!ou.  EleSt.  N-Chat.  . 
Tornel.  %%7L 


554  HOD.       HOQ. 

Henri  1 1 ,  Roi  d'Angleterre  a  confirmé  à  l'Abbaie  de  Bîval 
la  poflèffion  de  cette  Eglife  i  (  Arch.  dt  FAbb.  d«  Bival,  )  &  fe- 
lon  les  Pouillez ,  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

HODANGEL. 
La    Sainte    VUrge^ 

On  écrit  aqilî  Hodanget  ;  de  maniéré  ou  d'autre  ce  n'eft 
qu'un  diminutif  qui  iîghifie  le  fetit  Htdane, 
•  Archid.  V  -  n.  Dou  Brai. 
Couver».  Norm. 
far/.  Ch.  des  Cornet.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  J^ic.  N  -  Chat. 
GettêT.  R.OU.   EUlf,  Lîona. 
Selon  les  Pouillez ,  les  Chanoines  de  I*  Collégiale  de  Gour- 
oai-en  Brai  prefentent  à.  la  Cure. 

H  O  N  G  E  K  V  IL  L  E. 
H  O  N.G  R  E  y  IL  LE. 
Fief ,  &  Chapelle.  V.  CelevUle.  - 

SAINT     HONOR  E*->r  rorci, 

Archid»  Eu.  7>#/»  Long-vil. 
\C0Mvertt.  Norm. 
farl.  ch,  des  Comft.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baiil.  Camo  Vie.  Long-^ril. 
Gêner,  Rou.  BleSt,  Arq. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738 ,1e 
Seigneur  du  lieu  prefente  à  k  ÇUire.  Sel««i  celui  de  Van  1^48 
ç'eft  lé  Seigneur  de  Torci.  •        ' 

Cu  A^  tilt. 

Saint  Firmin.  Selon  les  Pouillez ,  elle  eft  k  la  ptefentation 

du  Seigneur, 

HOQUEVILLE. 

Saint  rit. 

Les  anciens  titres  portent  Ofchevilla  »•  &  on  écrit  auffi  Hti" 
queville ,  Oçqueville ,  &  OqaeviUe. 
Archid.  P-C.  T>oi,  Canv. 
Gottvern.  Norm. 
Farl.   ch.  des  C»mft.  C,  des  Aid,  Rou. 

i?rf;V/.  Caux.  ^/r,  Cani. 
-Cener.  Rou.  EltH,  Caud. 
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Selon  un.  Aveu  du  25  Avril  1419  >  le  Prieure  de  Longue- 
yilleJa  GiflFàrt  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Jrch.  de  U 
cl.  des  C.  de  Par.  )  Ce  Monafterc  a  dans  cette  Paroifle  un  FicC 
Ôtlei  dîmes.  (  Mem.  imfrim.  ) 

F  I  E  P. 

Sur  le  Fief  d'Hoqucvillc ,  V.  ieHift^mrt^  nmh.  2i«. 

HORVILLE. 
Prieuré.  V.  Bur^ille^ 

U  H  O  T  E  L'  du  Reclus. 

Ancien  Hcrmitage.  V.  Caudfihec. 

H  O  T  O  T-FAuvrai. 

Saint  Martin^ 

Il  n*y  a  point  de  différence  entre  Amvrai  ^  Se  Alfred  j  c*eft 
le  même  nom ,  le  premier  en  François ,  &  le  fecond  en  Sa- 
xon«  On  trouve  fouvent  Haum  ;  mais  les  anciens  titres  por- 
tent tous  H^^ut.  Sur  Torigine  de  ce  nom.  V.  Oifevillr. 

Archid.  P-C  I>ùi.  Canr. 

Cêuvern.  Norm. 

FarL  ch.  des  C^mft.  C  des  Aid.  Rou^ 

Bmil.  Caux.  Vie.  Cani. 
Cener.  Rou.  JB/r^.  Caud. 

Dès  le  douzième  fiecle  TAbbaîe  de  Jumiege  pre(èntoit  à 
cette  Cure 5  l'Abbé  déclare  dans  un  Aveu  du  i8  Mars  152^, 
que  fon  Monaftere  a  ce  droit  à  caufe  d*un  Fief  fcis  dans  Te- 
tendue  de  la  Paroifle.  {Arcb.de  Uch. des  c. de  Par.)  Cepen- 
4ant  cette  Abbaïe  avoit  déjà  cédé  aux  Celeftins  de  Rouen  le 
Patronnage  ,  les  dîmes  ,  les  oblations ,  &  les  autres  revenus 

Ïiu'elle  avoit  à  Hotot-rAuvrai ,  à  condition  -d'une  rente  de  30 
ois  par  an ,  à  condition  auflî  que  les  Celeftins  feit>îent  tenus 
<le  fournir  la  pcnfîon  canonique  du  Vicaire  perpétuel  5  &  le 
Confrat  avoit^ré  confirmé  par  TArchevêque  de  Rouen  le  17 
Janvier  1 5 14 ,  c*eft-à-dirc  1 5^5.  t  Archiv.  de  PArchev.  de  Rou.  ) 
Apparemment  dans  le tems de  l'Aveu,  cette  affaire  n'^toit  pas 
encore  entièrement  confbmmée  ;  ou  les  Gens  d'afKiires  de  1* Ab- 
bé ont  {iiivi  négligemment  les  anciens  aveux  (ans  faire  atten- 
tion à  ce  outils  dévoient  en  retrancher» 

Z  z  z  ij 


13^       ,  HO  T. 

A    V    C    I    E    rJ    N    E       C   H    A    P    E    l    L  t^ 

Dans  une  Bulle  de  Tan  11471e  Pape  Eugène  III  confirme 
a  r  Abbaïe  de  Jumiege  la  pofTeffion  de  TEglife  de  Hotot ,  &  de 
la  Chapelle  de  LemAinfutlle  ,  ou  Ltmanvilte.  (  Arch.  de  PAhb. 
de  Jum.  )  mais  on  dit  que  depuis  long-tems  cette  Chapelle  eft 
unie  à  la  Cure.  Je  ne  vois  fur  la. Carte  du  Diocefe  de  Rouen 
que  le  Hameau  à^ Emondeville ,  s-*il  eft  bien  écrit ,  qui  ait  quel^ 
que  affinité  avec  celui  de  Lemanville. 

H  O  T  O  T-furDieffe. 
Saint  Rémi. 

On  dit  aufli  Hotot-fur  la  mer. 

Afchid.  P  -  C.  Bùi.  Bra. 

GoHvern.  Norm. 

Farl.  Ch,  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.   Vie.  Arq. 

Gêner.  Rou.  Ele&.  Arq. 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  V.  la  fuite  de  cet  article. 

C  H  A  F  E  L  L  ES. 

i.  La  Sainte  Vierge.  1.  Saint  Georges.  Celle-ci  etoit  ancien* 
nement  dans  le  Château  de  Hotot.  Depuis  la  ruine  du  Château 
elle  a  été  transférée  dans  TEglife  Paroiffiale*  (  Arch.  de  tAr- 
chev^  de  Rou.  )  5ur  le  Patronnage  4e  ces  deux  Chapçllçs ,  Voiez, 
la  fuite  de  cet  article.  Le  Pojuiflédç  Rouen  de  Tan  1738  n*ca 
fait  qu  une  des  deux. 

J  II  y  ayoit  encore  au  treizième  fîecle  dans  Retendue  de 
cette  Paroifle  la  Chapelle  de  Fouhiernxille  à  la  prefentation  du 
Seigneur.  (  Fouil.  d*Eud.  Rig.  )  C*eft  certainement  aujourd'hui 
la  Parpifle  de  Pourville. 

Chatellenie. 

Selon  un  Aveu  du  ^o  Septembre  i($88  ,  la  Chatellenie  de 
Hotot^fur  Dieppe ,  qui  faifoit  partie  de  Pancien  Duché  d'Etou^ 
teville,  a  droit  de  prefènter  aux  Cures  de  Hotot  ^Jfourville  ,  8ç 
Brametot^  &C  aux  Chapelles  de  Notre-Dame ,  &  Saint  Georges  ^ 
dans  l'Eglife  de  Hotot,  (  Arch^  de  la  ch.  des  C.  de  Roft.  )  • 

HOTOT-  Sdnt  Supplix, 

Archid.   G-C.    Doi.    Fov. 

Gouvern.  Norm. 

FarL  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 

BailL  Caux.    Vie.  Câud. 
Cener.  Rou.  EleSt  Caud^ 
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Vers  Tan  1190  Guillaume  Sa vari ,  Seignepr  de  Hotot-Saint 
Supplix ,  donna  au  Prieuré  de  la  Madelene  de  Kouen  la  Sti- 
gneurie.  &  le  Patronnage  de  Hotôt.  (  Arch.  du  Prieuré  de  U 
Mâdel.  de  Rou.  )  Selon  les  Pouillez ,  ce  Monaftere  prefente  à  la 
Cure  ,  qui  eft  régulière. 

H  O  T  O  T'ie  rmis, 

■w 

La  Sainte  Fierge. 

jirchid.    G-C  Dêi.  Fov. 

Gouvèrn.  Norm. 

farL  Ch.  des  Compta  C.  des  Aid.  Rou. 

BdilL  Caux.  Fie.  Caud« 
Gener^Kou.  Ele£f,C2}ià. 
U  Abbaïe  de  S.  VandriUe  prefente  à  la  Cure.  F.  Saint  Fafh 
drille. 

HOUDETOT. 

Sains  Pierre. 

Dans  les  titres  du  onzième  fîecle  ce  lieu  eft  appelle  Holdet^t. 
Archid.  P  -  C.  Doi.  Canv. 
Cêuvernj,  Norm. 
Pari.  ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Kou. 

Baill.  Caux.    Fie.  Cani. 

Gêner.  Rou.  EleSl.  Arq.  . 

Lorfque  Raoul  de  TancarviUe ,  Chambellan  de  Guillaume- 

le  Conquérant ,  fonda  la  Collégiale  de  Saint  Georges  de  Bo- 

chervillé,  laquelle  a  été  depuis  érigée  en  Abbaïe  y  11  lui  donna 

tout  le  droit  quUl  avoit  au  Patronnage  de  cette  Eglife.  (  Arch. 

de  PAbb.  de  S.  Çeorg.  )  En  1 1 3 1  le  Papeinnocent  II  confirma 

à  ce  Monaftere  la  poflèflîon  du  Manoir ,  de  l'Eglife ,  &  de  la 

<lîme  de  Houdepot.  (  ifnd.  )  Mais  une  Charte  de  Hugues  d*A- 

miens ,  Archevêque  de  Rouen ,  de  la  même  année ,  confirjaia- 

tive  àcs  biens  &  àcs  droits  de  ce  Monaftere ,  né  fait  mention 

que  de  la  moitié  de  Houdetot*  (  ibidi  )  Selon  un  Aveu  du  17 

j'evrier  1680  ,  T Abbaïe  de  S.  Georges  a  dans  cette  Paroiflo-un 

Fief,  &  le  droit  de prefenter  à  la  Cure  alternativement  avec 

l'Abbaïe  de  Fecan.  (  Arch.  de  la  Ch.  ^dis  C.  de  Rou.  ) 

Marquisat.. 

Sur  le  Marquifat  de  Houdetot,  F.  le  Di/cours  ^  nomb.  113. 
Ce  Marquifat  prétend  drpit  de  Patronnage*  F.  oherville. 

Z  z  z  ii) 


53«  H  O  U.      H  U. 

H  OU  D  ET  O  T. 

Autre  Fief  qui  prétend  droit  de  Patroniuge.  T»  TtMviHt* 
fuf  Us  Bâns, 

HOUPILIAIRES. 
H  OU?  t  Ll  EU  E  $. 
H  O  U  P  î  L  L  A  I  ».  E  S. 

Fief  &  Chapelle.  V.  Neuvilk-Ferritre^ 

HOUQUETÔT. 

Saint  A4fir/t. 

f 

Quelques  titres  aflèz  anciens  portent  JJi^MtUK 

I 

jtrcbid^  G-C.  D*/»  S.  B.om. 

Gmvern.  Hav. 

P^r/.  C/&.  </r/  Comft.  Ç.  des  Aid^  Rou. 

jS4///.  Caux.  r/V.  Montiv. 
Ceàef:  Rou.  f /«i!?.  Monciv. 
Selon  les  Fouillez  »  l'Abbaïc  de  Saint  Pierre  de  Ptéaux  pre- 
iènte  à  la  Cure  ;  &  félon  un  Aveu  de  Tan  1 579  elle  a  ce  aroit 
à  caufè  du  Prieuré'  4&  Sainte  Raxiegonde. 
C  ^r^^.  </r  /«  C/fr.  des  c.  de  Pétr.  ) 

AifCIEJifJilE    LkT  tiOS  ttîl^ 

On  dit  qu'elle  etoit  commune  aux  Paroillès  de  Houque» 
tôt ,  Manncville-la  Goupil  >  &  Virvtlle.  T.  VirvitU^ 

La    hou  s  saie. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronns^.  F»  UtiitUK 

hubouville: 

Village,  r.  BihouwUe, 

HUGLEVILLE. 
Village,  r.  ffeugievilh. 

HVGÛEViLLE. 
Village,  r,  Setêfuevillt» 


I  B.      IF. 

I 

I  B  O  tJ  V  I  L  L  E/ 
Village  r.  HiboMvilU, 

I  C  L  O  N. 

Village  V.  JqueUn, 

Les    ifs  -fur  Cmiehtt. 
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Sainte  Crnx. 

Ifs ,  V.  rariUUjuivant. 

Archid.  G-C  DêL  S.  Georg. 

CûHvern^  Norm, 

fdrl.  cL  des  Cûmft^  C  des  Aid.  Kovu 
BéitL  Caux.  Fie.  CaucL 

Cerner.  Rou,  jE/riSF*  CaucL 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  ^  la  Cure* 
En  1715  TAbbëduBec  y  prefenta  fous  k  nom  de  SdinsTaurim 
des  ifs^  (Arcb.  de  l'Anbev.  de  Rom.  )  &  fa  prefentation  fut 
nulle.  U  çft  vrai  qu'il  y  a  une  Cure  de  Saint  Taurin  du  Patron- 
nage  de  cette  Abbaïe  j  mais  c'eft  Saint  Taurin-fur  Teurques  > 
en  Roumois.  I^a  même  Abbaïe  prefente  auflià  une  Cure  des  Ifs; 
mais  félon  une  Déclaration  du  3 1  Mars  i  (Î9  5  »  c'eft  Saint  Pierre 
"  des  Ifs ,  \  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ko».  )  &  je  crois  que  celle-ci  eft 
fituée  dans  le  Lieuyin, 

Fief. 

Le  Seigneur  des  Ifs-fur  Caudebecprctend  peut-être  encore  au 
Patronnage  alternatif  de  Carville-fur  la  Fordkiere.  V.  Çarville^ 
fêtr  U  FereJHere. 

Les    if  S-fur  Lendiftitres. 

Saint  Ouen  ^  &  Saint  BariheUmi. 

Quelques  anciens  titres  François  portent  les  Ers  ;  &  d'autres 
Latins  portent  ^r  .^^i^i?// aprî«  le  Fouillé  d'Eu(ks  Rigaùd.  Sur 
les  Regiftres  de  1* Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1595  on  dit 
de  Taxis  ^  feu  Aauofis^  parce  qu'on  lie  fçavoit  apparemment 
auquel  des  deux  il  falloit  s'arrêter.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
que  les  deux  villages  nonunez  les  Ifs ,  dont  nous  parlons  dans  ce 


5^  /rcN. 

Diaionnaire ,  font  très-eloignez  des  eaux ,  &  qù'ainfile  nom 
à'JquoJts  ne  peut  leur  convenir.  Dans  le  Fouillé  de  Rouen  de 
Tan  1^48  on  donne  le  nomà' Eaui  à  celui-ci, qui eft  du  Doienné 
d'Envermeu  ;  &  c'eft  apparemment  c&c  ancien  nom ,  (  car  il  ne 
pouvoir  pas  être  nouveau  en  1^48  )  qui  a  donné  lieu  à  Terreur  , 
&  à  la  confufion.  Il  y  a  dans  le  Pais  de  Caux ,  entre  les  deux 


a  fait  donner  à  U  forêt  celui  à^Aquofé ,  ou  Aauatica.  Mais  foit 
que  ce  fut  une  forêt  à'Jfs  ,  efpece  d'arbres  dont  le  nom  a  pu 

vcc  ,  &  des  Ifs-jur  Londimtres^  loit  qu  elle  ait  tiré  ion  nom  de 
celui  de  la  ville  à! Eu  ,  comme  nous  le  conjefturons  ailleurs , 
V.  les  Ventes  d^Eaui  ;  on  n*a  pu  qu'abufivement  traduire  ce  nom 
en  Latin  par  ceux  à'jiijHûfus  ou  Aquattcus.  A  Tegard  des  Saints 
Patrons  de  l'Eglife  des  Ifs ,  la  plupart  des  titres  recens  ne  lui 
donnent  que  S.  Barthelemi  ;  mais  lesanciens  lui  donnent  feule- 
ment J.  Ouen  5  &  d'autre  pofterieurs-,  S.  Ouen  &  S.  JfdriAe/emL 
A  Normanville ,  &  dans  quelques  autres  Paroifles  du  Diocefe  de 
Rouen ,  la  même  chofe  e(t  arrivée.  A  la  Cathédrale  même ,  oïi  le 
24  Août  a  été  chommé  pendant  plufieurs  (îecles  en  l'honneur  de 
S.  Ouen  ^  &  oîi  on  remettoit  la  fête  de  S.  Barthelemi  au  lende* 
main  fans  la  chommer ,  on  a  jugé  à  propos  dans  ces  derniers  tems 
de  chommer  la  fête  de  S.  Barthelemi  le  24 ,  &  de  rejctter  au  1  j 
celle  de  Saint  Ouen  fans  la  chommer. 

Archid.   Eu.  DoL  Env. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  CompK  C.  des  Aid.  Rou. 
Saill.   Caux;  Vie.  Arq. 

Gêner.  Rou.  EUSf. 
Le  Patronnage  de  cette  Cure  appartient  à  TAbbaïc  de  SainC 
Ouen  de  Rouen.  V.  VMchi^fur  Eânne. 

I  G  NE  A  U  V  i  L  L  E. 

;     \  J*.  pierre. 

On  ecrk  zuC^I/heauvflle. /ne l^  ou  I/helyCÙ:  un  nomd'homv 
me  :  ç'eft  d'un  Seigneur  de  ce  nom  que  ce  village  a  tiré  le  fien  y 
-auffi-bienqucGeluid'//j^/a;/7/^y  &  quelques  autres  femblables. 
On  Içs  écrit  aujourd'hui  un  peu  différemment  pour  les 
iliftiûguen 

Archidm. 


I 


1 


I  L.^  Î4ï 

Archîd.  G-C.  X>w.    Log. 
Couver».  Hav. 

4  

P4r/.   C/&.  ^^/  Cêmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 
^4///.  Caux.  Fie.  Montiv. 

Cener.  Rou.  Elcâ.  Montiv. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  T  Archevêque  de  Rouen  confc- 
toit  cette  Cure  de  plein  droit.  {Pouil.  d^Eud.  Rig.)  Guillaume 
Louvel  y  Sire  de  In  ormanville  ,  &  le  Procureur  du  Roi ,  qui  lui 
en  difputerént  le  Patronnage ,  furent  condamnez  par  Sentences 
du  Bailli  de  Caux ,  le  premier  en  1 3  04 ,  le  fécond  en  1 30^ ,  Ôc 
l'^'^6.(  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  )  Cependant  le  Seigneur  du 
lieu  ne  renonça  point  à  fes  prétentions  ^  &  par  une  tranfaélioa 
pafIBe  entre  lui  &  T Archevêque  le  20  OiSkobre  1494 ,  ce  Patron- 
nage  eft  demeuré  alternatif  entre  eux.  (  ibid.  )  La  tranfaébion 
a  été  confirmée  par  un  nouvel  a^e  le  6  Mars  i6j\o.  (  ibid.  ) 

ILE. 

Ruiflèau.  F.  le  Bifcours ,  nomh.  7 ,  c^  45. 

U  I  L  E  B  O  N  N  E. 

Sur.  le  nom  ^  fur  Porigine,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  ce 
Bourg  y  F.  le  Difiours  nomb.  4 ,  drfuiv. 

{Archid*   G-C.   Doi.  S.    Georg. 
Exempt,  ^r  Montiv. 

Couvirn.  Norm.  ^ 

P4r/.    ch.  des  Comft.    C.  des  Aid.  Rou, 

Béill.  Caux.  Fie.  Caud. 
(7^/f^r.  Rou.  JE/r^.Caud. 
Il  y  a  deux  Cures  à  PUebonne  j  S.  Denjs ,  &  Netre-h4me. 

S.       D   É.   N    Y    S. 

Celle-ci  dépend  de  TOrdinaire  5  &  le  Comte  dé  lllebohne' 
prétend  avoir  droit  d'y  prefentcr.  F.  ta  fuite  de  cet  article.  Mais 
on  déclare  dans  un  Aveu  du  12  Août  1 390  que  la  prefentation 
appartient  au  Fief  de  FaLlfainfroi  ,^aflîs  en  la  Paroiue  du  Menil- 
ift>us  rikbbnoe.  (  Arch.  de  U  ch,  des  C.  de  Par.  )  Eh  effet  le 


qu'au  douzième  fiecle  cette  Eglife  appartenoit 
tAonûvûYicr.  F.  la  fuite  de  cet  articles  *  ,   .  .. 

N    O    T   «.   E\-t)    A    M   E.     •     ^^ 

En  1191  le  Pape  CelefUn  II  confirma  ^  l'Àbbaïè  dé  Mon- 
Tarn.  /.  Aaaa 


t 
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tivillicr  la  pofleflîon  des  EgUfis  de  rilcbotine.  La  Cure  de  i\r^- 

tre-Dame  ^  qui  en  ecoit  une  ^  n'a  été  pendant  plufîeurs  fiecles 

qu'une  (impie  çommiffion  revocable  à  la  volonté  de  TAbbeflè* 

(  Arch.  de  PAhh.  de  MontiviL  )  Elle  eft  à  la  collation  pleine  de 

TAbbaïe ,  &fait  partie  de  fon  Exemption. 

Chapelle  5f    ^    L  s  F  to  s  ek  i  e. 

i.  Saint  Léonard  dans  la  Leproferie.  i.  Une  Chafellt  au  Chl^ 
eeau.  Sur  le  Patronnage  de  ces  deux  Chapelles ,  V.  la  fuite  de 
cet  article. 

HoTEL-DiÊUyOu  Hôpital^ 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  143  5  on 
lui  donne  le  nom  d'Hôpital-^./r4/i.  Le  Fouillé  du  même  Diocc^ 
fedeTan  i738rappelle  S.Laurent.  Yowila/itite  de  cet  article. 

Comte*. 

Sur  le  Comté  de  Tllebonne,  F.  le  Bifiours  ,  novib.  2 14. 
Dans  un  Aveu  du  i  Avril  i(>8 5  ^  Henri  de  Lorraine  ,  dit  le 
Prince  d'Elbeuf ,  déclare  tenir  du  Duché  de  Normandie /r  Corn- 
ti  de  Cllebênne  ,•  &  qu'à  caufe  de  ce  Comté  il  a  la  Seigneurie 
&  le  Patronnage  de  S.  Denjs  de  Cllebomne  ^  ta  Seieneurie  Se  le 
Patronnage  alternatif  de. Tr/fir<rwV/r  ,1a  Seigneurie,  &  le  Pa- 
tronnage/r/V/^^4/ de  ilf^/4;iy4r^,  la  Seigneurie  &  le  Patronnage 
de  S.  Nicolas  de  la  Taille ,  le  droit  de  prefcnter  à  la  chamelle  dm 
château  dcTIlebonne  ,  à  la  Chapelle  àtS.  Leanard  ^tcii  VHê^ 
tel'Dieu  du  Bourg  de  TUebonne  1  (ans  compter  les  Seigneu- 
ries ôt  Patronnages  honoraires ,  ou  droits  honoriques  àes  Cu- 
res fuivantcs  :  Notre-Dame  de  l'Ilebonne ,  Notre-Dame  de  Gra- 
vançon ,  S.  Georges  de  Gravanijon  ,  S.  Laurent  de  Bolbec  , 
S.  Martin  de  Petit-ville ,  &  $•  Jacques  de  la  Frênaie.  (  Arcb^ 
de  la  Ch.  des  C.de  Rou.  ) 

I  L  O  I  S. 

S.  Auèin. 

'  é  M 

Les  titres  du  doiis^ieme  fiede  donnent  à  ce  liea  le  nom  de 
Hjllais  .  Ofu  Hillais. 

Archid.  Eu.  Dei.  Fouc« 

Gouvern.  Norm» 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid»  Roo* 

Baill.  Caux,  Vic.  N-Chals. 
Gêner.  Rou.  EleGl.  N-Chat* 


I  M.  "  543- 

En  1 1 54  Hugues  d* Amiens  Archevêque  île  Rouen  confirma 
à  TAbbaïe  d'Àumalc  la  pofleiSon  de  cette  Eglife  j  (  Arch.  de 
VAbb.  £Aum.  )  &  félon  les  Pouillcz  ce  Monaftere  prefente  à 
la  Cure. 

I  M  A  U  V  I  L  L  E. 

Village,  r.  ImovilU. 

I  M  B  L  E  V  I  L  L  E. , 

-y.  Jean-BafHfic. 
Archid.  P-C.  Dw*.  Bâq. 
Couvern.  Norm. 
fdrl.  Cb.  des  Comft.  C.  des   Aid.  Rou. 

BailL  Caux.   Vie.  Long-vil. 
Ctntr.  Rou.  EleH.  kx<\. 
Au  douzième  fîecle  TAbbaïe  ,de  S.  Vândrille  prefèntoit  à  la 
Cure.   {  Arch.  de  FAbb.  de  S.  Famlr.  )  Aujourd'hui  félon  les 
Fouillez  le  Seigneur  prefente. 

Chapelle. 

La  Sainte  Vierge  ,  au  Château*  Elle  fut  érigée  en  titre  à 
la  prefentation  des  héritiers  du  Fondateur  par  Lettres  du  21 
Aouft  î  6^6.    (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  ) 

IMONVILLE. 

I  M  O  V  I  L  L  E. 
Saint  Vigor  ,  &  ia  Sainte  Vierge. 

*  Quelques-uns  écrivent  Imauviltt ,  &  même  TmauvHle:  Je 
trouve  quelquefois  ImonvilU  ;  &  c*eft  peut-être  le  mieux  :  car 
Imen  ^  ou  Himoncfk  un  nom  propre  d'hompie  ,  comme  danss 
S^s-^imon. 

ArcAid.  G^C.  Dûi.Log. 

Cûifvem.H^y. 

farL  cb.  des  Cemft.  C.  des  Md.  Rou. 
SailL  Caux.  Vie.  Montiv. 

Qener.  Rou.  J?/ifi?.Montiv. 
L'Abbaïe  de  S.  Ouen  de  Rouen  fut  maintenue  dans  le  Pa- 
tronnage  de  cette  Eelife  par  Sentence  du  Bailli  de  Rouen  en 
J.3  28.  (  Arch.  de  P4bb.  de  S.  Ouen  de  Rûu.  )  Selon  un  Aveu  du  22 
Avril  1^78  ,  pc  Monaftere  aies  dîmes  ^  laParoiflè  ,^  le  droit 
de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

I  M  b  V  I  L  L  E. 

Autre  Paroiflè ,  V.  Saint  Viger  de  Vimerville. 

A  aaa  ij 
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INELVILLE. 

I  N  E  R  V  I  L  L  E. 

Saint  Etienne. 

Sur  rorigine  de  ce  nom ,  V.  Igneduville.  Il  femble  chiner* 
ville  eft  mal  dit.  .        .         ' 

Archid.    Eu.  Doi.  Env. 

Gouvern.  Norm. , 

tari.   Ch.  des  Comft.  Ç.  des,  Aid. .  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.   Arq. 
Gêner.  Rou.  £/^i5?.  Arq. 
Selon  un  Aveu  du  mois  de  Novembre  i^So ,  le  Fief  àilner^ 
ville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C. 
de  Ron.) 

I  N  G  O  V  I  L  L  E. 

Saint  Michel. 

w 

Ingi^ville  ^  &  IngOHville  ,  font  deux  Villages  difFerens  à}X 
Pais  de  Caux ,  que  Ton  écrit  un  peu  différemment ,  fans  doute* 
pour  les  diftinguer  l'un  de  l'autre ,  quoique  dans  leur  origine 
ce  foit  le  même  mot ,  formé  de  celui  ilgou  ,  ou  Ing0n ,  en 
latin  Ingulfus ,  qui  efl  un  nom  propre  d'homme, 

Archid.  Q-C.  Tioi.  HaVt 

Gouvern.  Hav. 

tari.  ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.   Vie.    Hav. 
(j^/^^r.  Rou.  Eleif.  Montiv. 

Le  Marquis  de  Grâville  prefente  à  la  Cure.  V.  Craville. 
Toute  la  ville  du  Havre  de  Grâce  eft  dans  l'étendue  de  cette 
Paroiffe  pour  ce  qui  concerne  le  Gouvernement  Ecclefiafti- 

3ue.  Ainfi  les  deux  Eglifes  de  Notre-Dame ,  &  de  -T.  François , 
e  cette  Ville  ne  font  que  Suçcurfales  dlngoville.  V.  le  Dif 
cours  y  nomb.  19^,  Nous  renvoions  à  l'article  du  Hàvre  tout 
ce  qui  concerne  çeçte  Ville  ôc  fes  epivirpns ,  quoique  de  laPa* 
roifle  d'Ingoville. 

ï  N  G  O  U  V  I  L  LE^h  Flaif/^. 

Saint  Lubin. 
Sur  ce  nom  ,  r.  r  article  frectdent,  1 


,      INT.  54r 

SKimpK  de  Fec. 

GoHVtrn.  Norm. 

Farl.   Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou* 
Baill.  Caux.    Fie.   Cani. 

Gêner.  Rou.  Eleifi,  Caud. 
En  1104  le  Pape  Pafchal  II  confirma  à  TAbbaïe  de  Fec^ra 
la  pofTeflîon  de  l'Eglife  dlngouville.  Ingouville ,  &  S.  Riquier* 
es  Plains  ,  ne  faifoient  alors  qu'une  feule  &  même  Paroifle  5 
mais  en  11 44  c*etoient  deux  Paroifles  diftin£bes.  (  Arch.de 
tAbb.  de  Fec.  )  L'Abbaïe  de  Fecan  confère  de  plein  droit  la 
Cure  dlngouville ,  qui  fait  partie  de  fon  Exemption. 

Les    INNOCEN  S-/ifr  Bellençembre. 

Archid.  Eu.  Dci.  Long-vil. 

Couvern.  Norm. 

Tari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  Eleéf.  Avq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Roi  prefcntoit  à  li 
Cure.  (  Pûuill.  d'End.  Rig.  )  Selon  une  information  faite  en  1495 
le  Duché  de  Lonçueville  avoit  droit  d*y  prefenter.  Aufour- 
éthm  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  le  Roi  y  prefea- 
te  à  caufe  de  ce  Duché. 

Les      INNOCEN  s. 
Ancienne  Maladerie,  &  Chapelle.  F.  Angerville-MarteL 

I  N  S  E  V  I  L  L  E. 

Village^  F.  Hinfeville. 

INTRAVILLE. 

Saint  Severin. 

Je  trouve  quelquefois  iftr avilie  ,  Inftr avilie ,  &  même  He^ 

^avilie.  Dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  il  y  a  Huitrcarville , 

ou  Hintrcarville  ;  ou  Vitreharville  ;  ce  pourroit  bien  être  une 

^literadon  de  nom  pour  WtJkr-HarvilU. 

Archid.  Eu.    i>o$.  Env» 
Gonvern.  Norm. 


_  ...    f  Eu.        .    Ç  Rouiii.  fous Env., 
'  *  \  Caux.       *  \  Arq. 
Gmr*  Rou,  BU&*  Arq^  Aaaa  iij 


54^  I  P.    X  S. 

UAbbaïc  de  Fecan  prcfentc  à  la  Cure.  y.  Sdint  Auhifhfnr 

Sic. 

I  PRE  VI  L  L  E. 

Saint  Michel. 

On  trouve  auffi  tjrevUh ,  &  EfrevilU. 

Archid.  G  -  C.  D^/#  Valm. 

Cêuvern.  Hav. 

FarL  Ck  des  Cowft.    C.  des  Aid.  Rou. 
SailL  Caux*  Vie  Montiv, 

Cener.   Rou.  EU£f.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez ,  TAbbaïe  de  Fecan  prefente  à  la  Cure. 

Avi  c  i  EHïi  ES  Chapelles. 

I.  La  Sainte  Vierge.  Celle-ci  etoit  en  titre  au  douzième  fie- 
cle  'y  mais  au  quatorzième  fiecle  elle  etoit  unie  à  la  Cure.  (  Arcb. 
de  FAhb.  de  Fec.  ) 

i*  4^aJ!mado.  C'eft  apparemment  un  nom  populaire  que  . 
Ton  a  donné  à  celle-ci ,  parce  qu*on  y  va  en  Proceffion  ou  en 
Pèlerinage  le  Dimanche  de  ^afimodo.  Le  Seigneur  y  a  pre- 
fente  en  lyii.  {Arch.de  r Archev.de  Rou.)  Selon  le  Pouillé 
de  Rouen  de  l'an  1738  elleeft  réunie  à  la  Cure.  • 

I  Q  U  E  L  O  N. 

Saint  Martin. 

Quelques-uns  écrivent  Iclon  s  mais  Ce  mot ,  &  celui  de  Ha- 
quelon  paroiflènt  être  les  mêmes.  V.  HaqueUn^ 

Archid.  P  -  C.  Dei.  Canv. 

Gouvern.  Norm. 

Tari.   ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.   EleEt.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Vicomte  de  Bloflevillc 
prefentoit  à  la  Cure.  (  :PpuiL  ibud.  R't^.  )  Aujourd'Biui  félon  le» 
rouillez,  c'eft  le  Seigneur  du  lieu  qui  y  preiente. 

F  I  E  P. 

Sur  le  Fief  dlquelon,  V.  le  I>ifcours  ^  nomh.  il 8.  Ce  Fief 
prétend  dtoit  de  Patr^nnage.  V.  VeHles. 

I  S  M  E  A  X;  V  I  L  X  £• 

Village.  V.  Igneauville^ 


I  V  E.     J  E.  5j47 

I  S  T  R  A  V  I  L  L  E. 
Village.  F*  IntrAvHU. 

*  I  V  E  C  R  I  Q  U  E, 

Village.  V.  Tvecrique* 

I  V  E  T  O  T. 

Bourg.  ^V,  Tvetçt, 

J 

SAINT    lACQUES  ^Àîthtrmm, 

m 

Village.  V.  Alihermont, 

SAINT     JACQUES    </r  tEttng, 
Chapelle  ,  8c  ancienne  Leproferie.  V.  Renfoa, 

SAINT    JACQUES    de  U  Futiéie. 
Village,   r.  U  Fre»a$e-/»r  riUbtnnc. 

SAINT    JAMES  ttAlihermm. 
Village.  V»  Alihermonu 

J  A  N  V  A  L. 

Ancienne  Leproferie.  V.  Dieppe. 

J  A  N  V  I  L  L  E. 

Chapelle,  y,  fal»eL 

Le    j  a  r  D  I  N-yir  Dieppe, 
Baronnie.   F.  Saint  Aubin-fur  Sie, 

S  A  I  N  T    J  E  A  l^-dAppem. 

Village.  F,  Appetet. 

SAINT    J  E  A  N-</tf/  Efforts, 

Sur  le  nom  de  ce  Village ,  F,  Saint  AntoiM4a  Ferêt, 
Arehid.  G-C.  D§i,  S.  Kom. 
Gouvern,  Hav. 
FarL  Cb.  des  Cempt.  C,  des  Aid,  Roo. 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  EleB.  Montiv. 
Suivant  les  Fouillez  de  (èlon  une  information  faite  en  149  f , 
le  Patronnage  de  cette  Cure  apparcenoit  au  Comté  de  Tancar> 
ville. 


ç4^  JE.    J  O. 

SAINT     J  E  A  N-^^  FoUville. 

Sur  roriginc  du  nom  de  FoUviUe ,  V.  le  Difi0urs^  nomb.  l6Z. 
Archid.  G  -  C.  Doi.  S.  Rom. 
Gouvern.  Hav.. 
tàtl.  Ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou. 

BàilL  Caux.    Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.    EleB.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  i  Avril  i  ^8  5  ,  le  Fief  de  Foleville  rele- 
vé du  Comté  de  lllebonne ,  &  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ro».  ) 

SAINT     J  E  A  N.^^  /4  Neuville. 

Dans  les  anciens  titres  de  TAbbaïe  de  Valmont  cette  Pa- 
roifle  eft  appellée  Nova-Villa  S.  Jehannis  de  Hojhuraria  ;  8c 
félon  un  Aveu  du  19  Juin  1684  on  Tappelloit  anciennement 
la  Haiiffierriere. 

Archid.   G  -  C.  Dci.  Fov. 

Gouvern.  Hav. 

Pari.   ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  -B/^iSf*  Montiv. 
L'Abbaïe  de  Valmont  prefentoit  anciennement  à  là  Cure. 
V.  le  Hertelai.  Mais  ce  Patronnage  a  pafle  dans  la  fuite  au 
Prieuré  de  Beau-lieu  en  Ronmois ,  {  V.  les  Conciles  de  Rouen  du 
r.  Pommeraie  ^pag.  197.)  qui  félon  un  Aveu  du  14  Avril  1670, 
a  un  Fief  à  la  Neuville  ,  avec  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Cette  Cure  eft  régulière. 

Les    JONQUIERES. 

Il  y  a  deux  Eglifes  Paroiflîales ,  Tune  fous  le  nom  de  Saint 
Pierre  de  la  Jonquiere ,  l'autre  fous  le  nom  de  la  Trinité-Jon- 
quiere  5  &  lorfque  Ton  parle  de  toutes  les  deux  enfemble ,  on 
dit  communément  les  Jonquieres. 

Archid.  Eu.  Doi:  Env. 
Gouvern.  Norm.    ' 

f*rl.ch.desC»mfi.\J^'C,desAtd.lfsSin.   - 


WcL/KnI 


Chat. 
Gentr,  Rou.  Elt&>  Eu. 

Saint 


S  A  I  S  T  P^l  E  R  R  E  -de  la  Jonquiere. 
Il  femble  qu'au  treizième  fiècle  cette  Pâroifle  portoit  le  nom 
de  Si  pierre  en. F  al.  Selon  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  le  Sei- 
gneur de  S.  Pierre-erfVal  y  préfentoit  alors.  Selon  les  Fouil- 
lez de  Rouen  des  années  1704 ,  &  1738  >  le  SeiMeur  de  Fréau- 
ville  y  prefente  deux  fois  de  fuite  ,  6c  celui  de  la  Jonquiere 
une  fois  après  celui  de  Freauville. 

La     Trinité'  ^Jonquiere. 

Selon  deux  Aveux,  l'un  du  11  Novembre  \66i  y  l'autre  du 
I  Avril  171(5 ,  le  plein  Fief  de  Haubert  delà  Jonquiere  a  droit 
de  prefcnter  à  la  Cure  de  la  Trinité  -Jonquiere.  (  Arc  h.  de  la 
Chamb.  des  Cemft.  de  Kûu.  ) 

SAINT     J  O  U  lN-/urmr. 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Hav. 

Couverai.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.   Caux.   Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Ele£t.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  25  Avril  141 9  ,  le  Prieuré  de  Longue- 
ville-la  GifFart  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U 
ch.  des  C.  de  Par.  )  U  a  dans  cette  Pâroifle  un  Fief,  &  les  dî- 
mes. (  Mem.  imprim.  ) 

AN'Ciense  Le  pko  s  e  k  i  e. 

Sainte  Marguerite.  Les  Seigneurs  de  Grâville  y  ont  prefen- 
te plus  d*une  fois  pendant  le  dix-feptieme  (îecle.  (  Arch.  de  l'Ar- 
chev.  de  Rau.  )  dépendant  on  fuppofoit  fur  les  Reffiftre^  de 
TArchevêché  de  Rouen  de  l'an  i6zo,  qu'elle  etoit  àuprcfén- 
tation  dû  Fief  de  Creuilli ,  lequel  relevé  du  Marquifat  de  Grâ'* 
ville ,  &  donr^fe  Chef-mois  eft  aflîs  fur  la  Pâroifle  d'Oifleville. 
Cette  Leprofèrie,  qui  etoit  commune  aux  deux  Paroifles  de. 
S*  Jouin-lur  mer,  &  de  Gonneville-la  Mallet.,  eft  maintenant, 
unie  à  rHôpital-General  du  Havre  de  Grâce.  F.  le  Difcours  ^ 
nomh.  204.  ""    . .. 

J  V  L  I  0  B  O  ^  A. 

Ancienne  Capitale  du  Pais  de  Caux.  F.  le  Dijcûurs  ,  nen/h. 
4,  é'/uiv. 

J  U  P  I  G  N  L 

•Prétendu  Prieuré.  F.  Saint  Âgnan  -fur  Se  fi  -  Meules. 
Tome  J.  B  b  b  b 


'5^6  J  IT.    L  A  M. 

SAINT     JUST'ée  sine, 

i 

Archid.   P-C.  Doi.  Bra. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou# 

^4///.  Caux.  Fie.  Long-viL 
Gêner.  Rou.  Eleif.  Arq. 
.  Sur  je  Patronnage  de  cçtte  Cure,   F.  U  Jisite  de  cet  âftiett^ 
f  On  prétend  qu'il  y  avoir  anciennement  à  S>.  Juft  un  Mo- 
naftere  de  Religieufes  ^  mais  peut-êtrç  confond-on  S»  Juft-<le 
Sâne ,  avec  le  &urg  de  S^ï^. 

Fief. 

Sane.  Selon  un  Aveu  du  iz  Décembre  1391 ,  le  Fief  de  Sdsse 
affis  en  la  Paroifle  de  S.  Juft ,  a  droit  de  prefenter  aux  Cures 
de  S.  Juft  ^  Reuville  y  &  T 0 qu f  ville  ^àyx  Petit  Caux.  {Arcb.  de 
la  ch.  def  C,  de  far.  ) 

L 

LAMBERVILLE. 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  P  -  C.  T>oi.   Bâq. 

Gûuvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  Ç.  des  Aid.  Rou. 

fiaill.  Caux,  Vie.  Long-vil^ 
Cener.   Rou^  EleB.  Arq, 

Un  Seigneur  ,  nommé  Gilbert,  donna  cette  Eglî{e  à  TAb- 
baïe  de  S.  Amand  de  Rouen ,  lorfque  fa  femme  s'y  fit  Reli- 
^ieufe  5  le  Pape  Celeftin  III  en  confirma  la  poflèffion  à  ce  Mona- 
tere  en  n  93.  (  Arch.  de  PAhh.  de  S.  Am.  de  R&m.  ^ Selon  un  Aveu 
du  1 8  Juin  I  ^74  P  Abbaïe  de  S.  Amand  a  un  Fief  à  Lamberville , 
avec  le  Patronnage  de  la  Cure.  {Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  R0».  ) 

C    H    A    F    M    L    L    E. 

Saint  EUi  du  ^êffai.Bllc  a  dépendu  autrefois  de  TAb- 
baïe  du  Treport.  {Mem.de l'Akb.  du  Trep.  )  Sur  les  Regiftres 
de  f  Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1510,  j'en  trouve  une  de 
Saint  Nicolas ,  (^  S.  Eloi  de  Lamberville  ,  qui  paroît  n'être 
point  diflTerente  de  celle-ci.  Le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1738 
marque  qu'elle  eft  réiwde  au  Prieur^  d'^urville,  r.  Eurvillt. 


LA  M.     LAK  .  jçi 

LAMMERVILLE. 

La    Sainte    Vierge. 

Archid.  P  -  C.  Doi.  Bra. 

Couver».  Norm. 

F^rl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  Ele^.  Arq. 

Selon  un  Aveu  du  28  Septembre  léj'j ,  cette  Cure  eft  régu- 
lière }  &  le  Prieuré  des  deux  Amans  a  droit  d*y  prefenter.  (Arch. 
de  U  ch.  des  C.  de  Rou. } 

Chapelles   >    ^    Léproserie. 

I  *  Sdint  James.  Les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1 704  , 
&  1738  ,  difent  que  celle-ci  eft  à  la  prefentation  du  Prieuré  de 
S.  Lo  de  Rouen. 

z.  Saint  Jean-Baptifte  ,  &  Saint  Charles  Borr ornée ,  au  Ma- 
noir ^^j  Mentis.  Elle  etoit  en  titre  en  \Gjx ,  &  en  1684.  (Arch. 
de  CArchev.  de  Rou.  ) 

j.  Saint  Leu 'Saint  Gilles.  Celle-ci  paflbit  pour  une  Lepro- 
ferie  au  feizieme  fîecle ,  &  le  Seigneur  de  Bâqueville-en  Caux  y 
prefentoit.  (  Arch.  de  FArchev.  de  Rou.  ) 

•     L  E    L  A  N  D  E  L. 
Hameau  ,  &  Chapelle.  V.  Befancourt. 

Les    No  uvelles    LANDES. 
Les    Vieilles    LANDES. 

Ce  font  deux  Succurfales  de  la  Ciire  de  Fremantel ,  c*cft-à- 
dire  de  la  Cure  Abbatiale  de  Foucarmont.  V.  F ouc arment. 

LAN  G  U  E  T  O  T. 
Saint  Aubin. 

m 
I 

Quelques-uns  écrivent  Lanquetot  :  il  y  a  peu  de  différence 
pour  la  prononciation  j  mais  il  faut  Languetot.  Ce  mot  p^roît 
être  formé  de  celui  de  Lande.  Il  y  a  fur  la  Paroifle  du 
Tronquai  dans  la  Forêt  de  Lions  en  Véxin  un  Manoir  nommé 
aujourd'hui  les  Langouins  par  corruption.  C'etoit  ancienne- 
ment la  Lande-Gouin  ,  comme  on  Tappelle  dans  une  déclara- 
tion deTAbbaïe  de  rile-Dieu  de  Tan  1484.  (Arch.- delà  ch.  des 
C.de^Par.)  Bbbb  ij 


^51  L  AK    L  A  Ù/ 

Archid.G-C.Doi.Yov,     :  : 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud, 
Gêner.  Rou.  Eleôf.  Caud. 
Suivant  deux  Aveux ,  l'un  du  29  Avril  1477 ,  Pautrc  du  n 
Avril  1616.  Languetot  eft  un  plein  Fief  de  Haubert  ,  qui  a 
droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arck.  des  ch.  des  C.  de  Par.  c^ 

de  Kûu.) 

L  A  N  N  O  I  -fur  Aumale. 

La  Sainte  Vierge. 

On  trouve  auflî  Zaunoi ,  &  c'eft  la  même  chofè  j  mais  Texa- 
ftitude  demanderoit  qu*on  écrivît  PAunei.  Ce  mot  fignîfie  un 
lieu  planté  ai  Aunes ,  en  latin  Aine t mm  ;  d'où  s'eft  auffi  formé 
en  quelques  autres  lieux  le  nom  à' Anne  t.  Je  trouve  encore 

Aunai. 

Archid.   Eu.  Doi.  Aum* 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 

BailL  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Eteit.  N  -  Chat. 

Ancien     Prieure'. 

Il  dependoit  au  douzième  fiecle  de  rAbbaïe  du  Pin  au  Dio- 
cefe  de  Poitiers.  V.  Defcrift.  du  Vexin ,  nomh.  259. 

Cure- 

L'Auteur  du  Pouillé  qui  porte  le  nom  d'Eudes  Rigaud  ne 
fçavoit  i\  le  Patronnage  de  cette  Cure  appartenoit  au  Prieur 
de  Bouvreches  ,  ou  à  l'Abbé  du  Char  ,  de  Charro.  Selon  les 
nouveaux  Pouillez  1* Archevêque  de  Rouen  la  confère  de  plein 
droit. 

LANQUETOT. 

Village.  V.  Languetot. 

LATOMAGUS. 

r 

Ancienne  Habitation  du  Pais  de  Caux,  oudu  Vcxin.  F,  le  2>ff 
cours  ^nomh.Z. 

L  A  Ù  N  A  I. 

Village,  r.  VAttnaL 


L  A  t/.    t  F  US 

Village,  "r.  Irf»w/.  /  . 

S.    L.:A  U.  RiE,  ïf  T.-  df  Brevfdent. 

Archid,  G  -  C.  Dot*  S.  Rom. 

Couvera.  Hav.      ,  .    ,     -> 

Prfr/.  C/^:  ^^/  Compt.  C.  des  Aid.  Rou.  '  "    "'' 

Baill.  Caux.  T/V.  Monriv. 
Gêner.  Rou.   £/(f<î?.  Montiv.. 

Galeran,  Doien  de  la  Cathédrale  de  Rouçn  (bus  PArche- 
vêque  Hugues  d*Amiens ,  &  en  même  tems  Cure  de  S.  Laurent 
de  Brevedent,  ai^nt  embraflfé  Tetat  monaftique  dans  rAbbaïe 
de  Saint  Georges  de  Bôthefville  ,  obtint  de  l^Archévêque  la 
donation  de  PEglife  de  Saint  Laurent,  en  faveur  de  ce  Mona« 
ftere.  {  Arch.  detAbb.  de  S:  Georg.  )  Selon  un  Aveu  du  27  - 
Février  1680  TAbbaïe-dç  Saint  Georges  a  les  dîmes  de  Saint 
Laurent,  &  le  droit  de prefenter  à  la  Cure.  {  Arch.  de  la  ch. 
des  C.  de  R^u.  )  Cependant  félon  les  Fouillez  le  Seigneur 
prefente* 

$•    L  A  U  R  E  N  T-^/î^  Petit  Caux. 

Souvent  oour  atreger  on  dit  fimplement  S.  L aurent-^n  Caux* 

Anlid.  V,rQ.,  Dûi.  Bra. 

GMverh^  Norui,  . 

Parl.ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 
BailL  Caux,  Vie.  Long-vil. 

Gêner.  Rou,  Ele^.  Arq,  .      . 

Selon  les  Fouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure, 

S.    L  E  G  E  K-d»,Bv/c.        ,, 

Archid^l^Vk.ï>ûL^oxxc^ 
Couvern.  Norm. 

Farl.  ch.  des  Compta  Far,  C.^  des  Aid.Kon^ 
:      BaiU,  Eu,  Vie.  Eu.  .  _  • 

Gêner.  Rou.  Bie^.  Eu,         -  ,1 

Siiàon  les  Fouillez  &  fuivant  iin  Aveu  du  l '^  Septembre  1 705.  ^ 
TAbbaie  d'Eu  prefenteàla  Cure.  (^r^A*  de  la  ch.  des  C.  dc> 
Jieuen.  ) 

LE'MANVILLE, 

Ancienne  Chapelle.  F.  Hotot'^AuvTM, 

^  Bbbb  iij 


».        r       ' 


/'N 


fs4t  ■  ^  5- 

LEO  N. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  NèU-eff  Sran 

LETANVILLE- 

S.Jean. 

Sur  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  c*efl;  Leuft avilie^ 

Archid.  P-C.  D^/.Bâq. 

Couvern.  Norm. 

P4r/.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou* 

BailL  Caux.  Vie.  Long-vil» 
Qentr.  Rou.  EleCt.  Arq. 

Selon  une  information  faite  en  149^  &  (elonle  Pouiltéde 
Rouen  de  Tan  1 648  ,  le  Patronnage  de  cette  Cure  appartenoit 
au  Duché  de  Longueville.  Mais  fuivant  les  Pouillez  des  années 
1 704 ,  &  1 73  8 ,  le  Seigneur  du  lieu  y  prefente. 

La     LEUQUEUE^ 

s.  Jeâtt'Baftifie. 

Sur  les  Regiftres  de  PArchevêché  de  Rouen  ^  ce  lieu  eft  fou- 
vent  appelle  Lupi  cauda  :  on  y  trouve  bien  d'autres  etymoJo- 
gies  de  cette  forte.  Un  Hameau  qui  eft  en  partie  de  la  Paroif- 
ic  de  Vernonnet,  ou  du  Faubourg  de  Vcrnon  ,  porte  le  nom 
de  U  ^jéeud^haïe ,  c*eft-à-dire.  le  bout  de  la  haie ,  ou  le  beut  dm 
bois.  U  en  pourroit  être  de  même  de  la  Leuijueu'é :  ce  feroit  U 
queue  ,  ou  le  bout  de  la  Foret  et  Eu  i  en  ce  cas-là  il  faudroir 

ccrïtQ  rBuaueué. 

<■     ■  '       -  -  .  .-,... 

Archid.  Eu.  Hoi.  Fouc. 

Gouverna  Norm. 

FarL  Ch.  des  Campt.C.  des  Aid.Kou^ 

BailL   Eu.    Vie.  Eu. 
Cenen  Rou.  Ele&..  Eu..      . 

Selon  les  Pouillez  PAbbaïe  d'Eu  prefente  à  la  Cure.  Les  ti- 
tres de  ce  Monaftere  nous  apprennent  que  la  Léuqtieuë  eft  une 
ancienne  Prebende^de  cette  Abbaïej  c'èft-à-dire apparemment 
qu'à  l'exemple  de  la  Cathédrale  de  Rouen ,  il  y  avoit  dans  l'E- 
glife  Collégiale  d'Eu  ,  avant  qu'elle  fut  érigée  en  Abbaïe  , 
certainerPrebendes  qui  portoient  le  nom  des  Paroifles  où  ctoît 
leur  revenu ,  &  dont  elles  avoient  k  Patronnage. 


L  E  U.     L  I  R  ni 

L  E  U  R  E, 

Saint  NicêUs. 

Sur  le  nom ,  &  fur  forigine  de  ce  lieu  ,  Vmx,  k  Dijctitrs , 
^0mb.  184. 

Afchid.  G  -  C.   J>ûi»  Hav. 

Couvern.  Hav* 

t4rl.  ch.  des  Compta  C,  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Hav. 
Gêner.  Rou.   £/^^.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  i<  Avril  141 9  ,  le  Prieuré  de  Longue* 
ville-la  Giâàrc  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure«  (  Ar^h.  d€  U  Ch. 
des  C  de  Far.  ) 

Les       C  a  p  u  c  i  h  s. 

N.  D.  des  Neges.  F.  le  Di/cours ,  nemh,  xo6. 

Ljl     L  E  Z  a  R  D  E. 
Rivière.  F,  le  Di/eeur s  ^nomt.  44, 

LIGNEMARE. 

Village.  F.  Linemare. 

L  I  M  P  I  V  I  L  L  E. 

La  Sdinse  Fierge^ 

Quelques-uns  écrivent  &  prononcent  Nipiville;  &  je  trou-* 
ve  auffi  Limpeville  :  mais  dans  les  anciens  titres  de  TAbDaïe  de 
Fecan  ,  c'eft  Leopini-FUlâ. 
Exempt,  de  FeC;. 
Couvern»  Hav^ 
Farl.  ch.  des  Comft^  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Eleff.  Montiv. 
En  II 04  le  Pape  Pafchal  II  confirma  à  PAbbaïe  de  Fecan 
îa  poflcflîon  de  cefte  Eglife.  (  Arc  h.  de  l^Abh.  de  Fec.  )  Ce  Mo- 
naflbere  fe  dit  Seigneur  &  Patron  de  Limpiville  à  caufe  de  la 
Baronaie  de  Fecan.  Il  confère  de  plein  droit  la  Cure ,  qui  fait 
partie  de  fon  Exemption^ 

'       L  I  N  D  E  B  E  U  F. 
Ld  Sjtinte  Fierge. 


Jrdid.  P  -  C.  D«/.  Bâq. 

Couvern.  Norm, 

ParL    Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 
^  BailL    Caiix.    Vie.     Long-vil. 

Gêner.  Rou.  EleSi.  Arq. 
En  II 05  Ofberne  de  Lindpbçuf  donna  cette  EgKfe  à  l'Ah- 
baïe  de  Saint  Vandrille.  {Arch.  de  CAbh./dè  S.  Vandr,  )  Mais 
aujourd'hui  félon  les  Pouillez  le  Seigneur  prefenteà  la  Cure. 

L  I  NE  MARE. 

.     '  Saini  Martin. 

•  Ott^a  traauît  ce  nom  en  Latin  dans  les  Regîftres  de  TArchevê- 
ché  de  Rouen  par  celui  à^Ancilld-mara  i  &  ce  qui  a  pu  donner 
lieu  à  cette  interprétation  c^eft  qu'apparemment  on  a  dit  autre- 
fois Ane  e  lie  ^m  are  au  lieu  de  Une  mare.  Selon  le  Fouillé  d'Eudes 
Rigaud  il  y  aVôit  au  treizième  fîecle  une  Cure  àiAnelmare  ^ 
Doienné  de  Foucarmont ,  &:  a  la  préfentarion  de  l'Abbaïe  du 
Treport  $  ce  pourroit  être  celle-ci.  Mais  peut-être  ^Anelmare^ 
eft  une  faute  de  copifte  pour  Anfelmare  5  &  en  ce  câs-là  ce  feroit 
plutôt  Anfelli-marà  ,  o^ÀncillA-tnara  :  on  fçait  qvC An/eau  eft 
un  nom  propre  d'homme*  Cependant  Linemare  ^  0»  Lenemare  y 
a  bien  plus  de  rapport  avec  Anelmare  ,  ou  Nflmare  fans  article 
qu'avec  Anfelmare  5  enforte  que  Lenemare  pourroit  bien  repre- 
(enter  le  nom  le  plus  ancien.  Or  dans  la  langue  Celtique  Lenn 
Signifie  un  Y/4/?^  ,  une  mare.  On  auroit  donc  pu  joindre  ici  les 
deux  noms  enfemble  ,  comme  pour  fe  (ervir  mutuellement 
d'interprète  l'un  à  l'autre.  Ainfî  le  premier  nom  de  ce  lieu  fera 
Lenn  :  les  François  lui  auront  donné  enfuite  celui  de  Mare  y 
qui  fignifie  la.  même  chofe  5  &  de  l'un  &  de  l'autre  coufus  en- 
femble on  aura  fait  Lenn^mare ,  qui  infenfiblement  aura  dégé- 
néré d'abord  en  Nelmare ,  puis  en  Linemare  ^  ou  comme  d'autres 
écrivent  Lignemare. 

Archid.  Eu.   Doi.  Fouc* 

Gp0vern.  Norm. 

farL  cL  dis  Çomft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
,  Bailla  Eu.   F/V.    Eu. 

Gêner.  Rou.  EUet.  Eu. 
Selon  \ts  Pouillez  l'Abbaïe  du  Treport  prefente  à  la  Cure* 

L  I  N  T  O  T. 
Saint  Sanfin  ,  &  Saint  Maur. 

Archid. 


L  I  N.      L  O  G.  J57 

ArchiL  G-C.  T>oi.  Fov, 

Gûuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BâilL  Caux.  Vie.  Caud. 
Cenet.  Rou.  EleSl.  CaucL 

Suivant  un  Aveu  du  ï8  Décembre  1 58^ ,  Lîntot  éft  un  pleiô 
Fief  de  Haubert ,  qui  a  droit  de  prefenter  a  la  Cure.  (  ^r^/^*  de  U 
ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

LINTOT. 
Succurfale.  T.  Denttanvilte. 

LINTOT, 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Envremenil. 

LOGE. 
Ancien  Monaftere  de  Religieufes.  F.  U  Di/cenrs ,  netnb.  93. 

L  E  s    L  O  G  E  S. 
Ls  Sainte  Vierge. 

Sur  Torigine  de  ce  nom ,  V.  le  Di/ceuts ,  nomb.  3  9. 
Archid.  G-C.  Doi.  * 

Geuvern.H^v.  , 

Farl.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  EleB.  Montiv. 
Nicolas  d*Etouteville ,  fondateur  de  TAbbaïe  deValmont  lui 
a  donné  cette  Egliie.  (  Arch.  de  PaH.  de  Valm.  )  Selon  un 
Aveu  du  VI- Septembre  1(^75  la  même  Abbaïe  a  aux  Loges^un 
Fief  &  le  Patronnage  de  la  Cure.  (^rch..  M  la  Ch.  des  C.  de 
Rou.  )  ^ 

P^R^ONilT. 

Il  y  a  aux  Loges  un  Perfonat  à  la  pre(entatîon  de  rAfebaïc  de 
Valmont. 

Chapelle^ 


t  r 


Sainte  Marguerite.  Suivant  TAvéu  que  nous  allons  citer  elle  a 

été  fondée  par  les  anciens.  Seigneurs  des  Loges  dans  la  place  à 

Carreau  vis-à-vis  le  Château  j  on  l'appelloit  S^Atnte  Marguerite  de 

£efdncourt  ^  mais  on  raitraôsfcrée  depuis  dansFEglife  Bajiojffialé* 

T^sne  L  C  c  c  c 


Le  Seigneur  des  Loges  a  droic  d'y  prdênter»  V.td  finit  de  cet 

Article. 

•    Chatellenie. 

Suivant  un  Aveu  du  30  Septembre  1 588  ,  la  ChatcUenie  des 
Loges  faifoic  partie  du  Duché  d'fitoutetilte  ^  elle  a  droit  de 
prefenter'  \  k  Cuire  4^  Saint  CUit-fwr  Ehretitf  \  à  U  Chapfelle 
40  Saif^t  îiuoloi  ctEtretkt  ,  &  à  k  Chapdle  de  ^4/>* 
Marguerite ,  Paroifïe  des  Loges.  {  Arch.  deU  Qb.  des  C.  de  Z(tM.  ) 

/   £^4^  des    Paroijjes 

Du    D  o  I  E  N  N  e"   des    Loges^.  -> 

Angerville-j54/7/^xr/.  Annouville.  Aubeuf-/^  Sec. 

Bagnerville.  Bagneville.  Le  Bec-^  Mortagne.  Benouville-yîrr 
Mer.  Bordeaux-r;j>  Caux.  Brcteville-^i^  x^^d,  Cdux. 

Çiiï-fur  Etretat.  Comte-moulins.  Cvctot-/kr  Godarville. 
Criquebeuf. 

Epitevijy[e-/&r  JPtcan^  Etretat. 

Fongueule-mare.  Froberville. 

Ganfeville.  Gerevillc.  Gonfreville-/^  C  ai  Hotte.  Grain  ville-/4 
Louet. 

Igneauville.  Imôville. 

Les  Loges. 

Maniquerville.  Manteville.  Mës-moulins. 

Oberville-/4  iî^;f4/!r^.  . 

Saufleufe-mare-^A  Caux.  Serville." 

Toqueville-^xr  j'r4;f^  Caiéx.  Tourville-ySr  Tecin.  Touflàints. 

Vatetot-y&r  la  Mer,  Vilmenil. 

.      L  4.    l.O'i^iyii-Recu^hft. 
.    Œapélle,  V.  V atiquerville^ 

'     L'O  N  D  I  N  I  E  R  E  S- 

Sattit.  •  •  • 
Ce  lieu  eft  appelle  Nandinarias  dans  un  titre  de  Charles  le 
fimple.  (  jtrcb.  dsf  cbaf.  de  Rùu.  )  _ 
Exempt,  du  Chap,  de  Rou. 
Gouvern.  Norm.^ 

Farl.  Ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou. 
Bailt.  Caux.  rie.  N^Chat.  • 

Gêner.  Rou.   EleSf.  N-Chat. 
Le  Chapitre  de  TEglife  de  Rouen  coirfere  la  Cure  de  plein 
difoit  i^  cette  Paroiile  fait  partie  4e^f^ 


L  O  N  G  U  E'  I  L. 

Saint  Pierre. 

On  trouve  Longus  Oculus  dans  le  Regiftre  des  Vifîte  d'Eudey 
Rigaud. 

Anhid.  P-C.  1>ù.  Bra. 

Gouvern.  Norm. 

FArL  Ch.  des  Cûmpt.  C.  des  Aid.  Roa. 

Baili.  Caux,   Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Ele£t.    Arq. 

Il  y  a  à  Longueil  deux  portions  de  Cure ,  dont  la  première 
croit  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  à  la  prefèntation  de 
TAbbaïe  du  Bec ,  la  féconde  à  la  prefèntation  du  Prieuré  de 
Longueville  -  la  GifFart.  (  Pof^l.  d^Eud.  Rig.  )  Dès  Tan  1141 
Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen ,  avoir  confirmé  la 

}>ofIeilion  de  la  moitié  de  cette  Eglife  à  l'Abbaïe  du  Bec ,  qui 
'a  cédée  au  Roi  par  échange.  {Arch.  del'Abb.  du  Bec.  )  Selon  une 
information  faite  en  1495  ,1e  ^^^  ^^  Longueville  avoit  droit 
de  prfefenter  à  la  première  portion  de  Longueil.  Cependant  ce 
Prince  prefenta  en  1535  àla  Cure  de  Longueil  fans  diftinguer 
aucune  portion  5  mais  en  1^60  il  prefenta  à  la  première  ; 
(  Arch.  de  FArchev.  de  Rou.  )  &  dans  un  Aveu  du  29  Juillet* 
^701  pour  le  Fïef  Lenfan  relevant  du  Roi  à  caufe  du  Duché 
de  Longueville  ,  il  eft  dit  que  le  Roi  prefente  à  la  première 
nortion  de  la  Cure  deLoneueihj  (  Arch.  de  U  ch.  des  C.  de  JBjgu.  ) 
fur  quoi  V.  encore  ladite  ae  cet  article.  A  Tegard  de  la  féconde 
portion ,  le  Prieuré  de  Longueville  y  prefente  toujours.  Ce 
Monaflere  a  à  Longueil  une  partie  des  dîmes  de  la  Paroifle  1 
\  Mem.  imprim.)  &reIon  un  Aveu  du  25  Avril  1419  il  a  droit 
de  prefenter  à  la  petite  portion  de  cette  Cure.  (  Arch.  de  U  ch. 
des  C.  de  Par.  )  En  1661  les  deux  portions  furent  conférées  à 
un  même  titulaire ,  dont  le  predecefïèur  les  avoit  également 
pofïedées.  (  Arch.  de  /"Archetr.  de  Rou.  ) 

Chapelle. 

Saint  Nicolas  de  Slainwlle ,  autrement  dit  de  Grijernè.  Les 
Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 654  lui  donnent  le 
nom  de  Prieuré  Séculier  ^  on  ne  voit  pas  fur  quoi  fondé.  Le 
Comte  de  Longueville  s'etoit  mis  autrefois  en  poficffion  de 
conférer  cette  Chapelle  de  plein  droit.  Olivier  du  Guefclin  le  fit 
pour  la  ièconde  fois  en  i399»  Mais  l'Archevêque  de  Rouen 

C  c  c  c  i  j 


jtfo  L  O  N. 

s'y  oppofa  ,  &  prétendit  que  le  Patron  devoit  lui  prefêntcf. 
(  Arc  h.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Il  y  a  prefenté  dans  la  fuite. 
\lbid.)  Selon  le  Fouillé  de  Rouen  deran  1738  le  Chatekin 
de  Longueil  a  droit  d'y  prefenter. 

Fiefs. 

I.  Sur  un  huitième  de  Fief  de  Longueil  qui  a  droit  de 
V^Xxoxxm^^^V.Gonnetot. 

!•  Le  Seigneur  Châtelain  de  Longueil  prétend  auffi  droit 
de  Patronnage.  Suivant  le  Fouillé  de  Rouen  de  Pannée  1738  il 
prefenté  à  la  première  portion  de  Longueil  ,  &  à  la  Cure  de 
Guiberville-^fur  Mer  \  &  nous  venons  de  remarquer  qu'il  pre- 
fenté encore  à  la  Chapelle  de  Gri férue. 

LONGUEVILL  E./4  Giffart. 

Sur  Torigine  de  ce  Bourg ,  V.  le  Difiours  ,  nomk  1 19  ,  C^  là 
Table  Chronologique  fur  Can  1084. 
Archid.  Eu.  Doi.  * 
Gouvern.  Norm. 
Pari.    Ch.  des  Comft.    C.  des  Aid.  Rou. 

ZàilL  Caux.  Vie.  ^ 
Gêner.  Rou.  BleSl.  Arq. 

Ancien       Duch  e*. 

Sur  ce  Duché ,  V.U  Difcours ,  notnb.  i\%.  tt  çft  maintenant 
^n  la  main  du  Roi, 

^  du  Duché  de  Longueville. 

Les  Autieux-/îrr  Sellencomhre.  Bafomenil.  Braquetuit.  Bru- 
menil.  Crcpevilfe.  Cuverville-/Sr  Etretét.  Denetanville.  Gainc- 
neville.  Haquelon.  Les  Innoccns-y&r  Belleneombre.  Obervillc^/4 
Renaud.  Ribeuf-yir  Mer.  Ricarville-/2rr  Dieppe. 

Le  Duc  de  Longueville  prefentoit  encore  aux  Cures  dépen- 
dantes dç  la  Baronnie  de  Manéouville ,  &  aux  Bénéfices  dcpen- 
dans  du  Fief  de  Sauqueville ,  pendant  que  ces  Seigneuries 
etoient  unies  à  fon  Duché.  Enfin  il  a  peut-être  encore  des 
prétentions  fur  quelques-autres  Bénéfices.  V.  Longueil^ 

P    R    I    E    U    R    e\ 
Sainte  Foi. 
C^eft  un  Monaftere  de  Benedi£bins,  dont  le  Prieure,  c'cft-à- 
dire  le  titre  du  Frieur ,  eft  à  la  collation  du  Frieur  de  la  Charité- 
fur  Loire,  Sur  ce  Monaftçre,  r.  le  pijiours ,  nomb,  131, 


L  0  K  5^1 
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du  Prieuré  de  Longuevitte. 

offices  Claufiraux. 

Selon  un  Aveu  du  9  Août  Kîgz ,  il  y  a  dans  le  Prieuré  de 
Longueville  cinq  Offices  Clauftraux  ,  fçavoir  i.  Le  Prieur 
CUÙftral^  qui  doit  être  établi  par  l*Abbé  de  Cluni^  [-  dont  le 
Prieuré  de  Longueville  dépend  comme  foumis  à  celui  de  la 
Charité  furLoire  5  ]  ou  au  défaut  de  l'Abbé  ,  par  le  Prieur 
Commendataire  de  Longueville ,  [  parce  que  le  tirre  de  ce  Mo-. 
naftere  etoit  alors  pofledé  par  un  Commendataire,  ]  2.  le  Celle-' 
fier.  3.1e  Sacrifiai».  4.  It^Chantre.  k.  &  F  Aumônier.  Ancienne- 
ment il  y  avoit  encore  l'Office  clauftral  di  Infirmier  ;  mais  il 
a  été  fupprimé  comme  inutile ,  dit-on.  (  4rch.  de  la  Ch.  des  C, 
de  Rou.  ) 

Cures. 

Ancourteville-yir  Hericourt.  Angien,  Aupegard.  BelmeniL 
Blanc-menil.  Bos-Hulin.  Canteleu-/^r  Brachi.  Colmenil.  Croifi. 
Equiqueville ,  (  une  des  deux  Cures.  )  Etelan.  Sainte  Foi  -  Id 
Gijfars.  Sainte  Genevieve-^/fr  pefis  Beaunai.  Gonneville-/«i 
Hameaux ,  (  féconde  portion.  )  Heberville.  Hoqueville.  S.  Jouin- 
jfmr  Mer.  Leure.  Longueil ,  (  féconde  portion.  )  Longueville- 
/d  Giffart.  Maneglife.  S.  Mard-e/;  Caux.  Menil-Reuri,  Neuville- 
U  follet.  Offrarïville.  Ouville-/^  Rivière.  Vaudreville* 

chapelle. 
.  Notre-Dame  des  Grèves ,  ai^oUet  de  Dieppe. 

C  U  R  £• 

.   Saint  Pierre. 
Le  Prieuré  de  Longueville  a  toutes  les  dîmes  delaParoifle  j  6c 
félon  un  Aveu  du  15  Avril  141 9  il  a  droit  de  préfenter  à  la  Cure, 
(  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  ) 

*         C  H  APELLE^. 

1 .  Il  y  en  avoit  une  au  Château ,  que  Ton  appelloit  en  i  ^i€' 
id  chapelle  du  Roi  5  elle  etoit  alors  e^  titre. 

2.  Dans  une  information  de  l'an  149  5  il  eft  fait  mention  d'une 
Chapelle  dite  du  Bois  du  Héron ,  dont  l'on  dit  que  le  Patronnage 
cft  litigieux  entre  le  Seigneur  de  Longueville  &  lesParoiffiens  de 
Longueville.  Sur  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen  on  trouve 
on  hameau  afiez  près  de  Longueville  ,  auquel  on  donne  le  nom 
de  Sos-Therou ,  &  qui  doit  être  le  Bois  du  Héron  ;  mais  }e  ne  fçai  Ct 
C©  Hameau  cft  de  la  Paroifle  de  Longueville  ,  ou  de  celle  do 

Cççc  iij 


^6%  L  O  N, 

Cent' Acres.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Pan  1738  la  Chapelle 
de  la  MadeUne  du  Bois  dté  Héron  eft  reunie  à  l'Hôpital  de 
Dieppe. 

i. Sainte  Madilene.  C'etoit  THôpital  du  lieu.  V.  Vâudreville. 

Etat  des  Paroijfes 

Du    D0IBNN£*    DE    LoNGUEVILLE. 

Anneville-y&r  Sie.  Appeville-yir  Dieppe.  Archelles.  Ardouval* 
Arques.  S.  Aubin-/^  Caaf.  Aufai.  LesAutieax-JitrBeUencomtre. 

Bafomcnil.  Beaumais^  Bellencombre.  Bois-Robert.  Bos-Hulin. 
Bourgueil.  Bouteilles. 

Le  Catetier.  Cent-Acres.  La  Chaoelle-^i^  Bourgaai.  La 
Chaufrée-/ir  LongneviÙe.  Crefli.  La  Crique-yîrr  Bellevcombrc . 
Cropus. 

Dieppe  (  deux  Paroijfes.  ) 

Etables. 

SàinteFoi-^/4  G^//4r/.  La  Frenaie.y2xf^  Bellencomhre. 

S.  Germain-/^/ir/  Torci. 

S.  Hclier.  La  Heufe.  S.  Honoré-y&r  Torci. 
^  'hcslntioccnS'/itr  Bellencomhre. 
'*LonguevilIe-/4  Gijfart. 

Manéouville  (  en  partie.  )  Martigni.  S.  Martin-y2i8^/  SelUncom^ 
ire.  Montreuil-f/i  Caux.  Muchedent* 

Notre-Dame-^i^  Parc. 

Obermenil-/ir  Arques.  Onv^-fous  Bellencomhre.  S.  Oucn-ySr 
Bellencomhre. 

Pelletot. 

Rofai-yîrr  Bellencomhre.  Roumenil-ySr  Dieppe. 

S.  Saëns.  Sévis. 

T  or  ci'le  grand.  TorcWe  petite  Tourville^r  Arques. 

J  U  S  T  I  C  E»  . 

Le  Bailliage  de  Longneviilc ,  auquel  nous  donnons  ici  le  titre 
4e  ^^V^w/f ,  parce  qu'ileft  devenu  égal  aux  autres  Vicomtez du 
grand  Bailliage  de  Caux ,  (  Voiez,  U  Difiours  ,  nomh.  1 30.  ) 
s'étend  fur  toutcisks  Pftroifles  dont  nous  allons  donner  laUfte. 
Celles  de  Ri  y  Vacueil ,  Grainville-la  Teinturière ,  &  Epouville , 
etoient  encore  anciennement  de  fon  reflbrt  j  ôc  le  BailH  de 
Longueville  a  confcrvé  le  droit  d'y  aller  tous  les  ans  tenir  les 
Alîifes  mercuriales  de  Pâques  ,  &  de  la  Saint  Michel.  (  Mem.  de 
LongueviL  )  Outre  ce  Bailliage  il  y  a  à  Longueville  des  Offi- 
ciers èit^  Eaux  &  Forêts ,  qui  font  appeliez  au  Parlement  de 


Ion.  5^3 

Rouen ,  où  Us  doivent  comparcnce  une  fois  Tannée. 

Et  ai  des  Paroiffès 
De   la.  F'i  c  o  ht  e*    d  s   Lo  k  gu  ev  i  l  l  e. 

Anglequeville-/&r  [S^aM.  Annevillc-y&r  Sic.  Aufai.  Les  Au- 
tieux-yïrr  Bellencombre. 

Bâqueviile-^/;  Caux.  Bafomenil.  ^zMvïWc-fous  Canville.  Beau- 
-nmslcnfarjie.)  Beaunai.  Bcllcncombre^  Beilcville-yir  Angle^ 
^aeville.  BelmeniL  Bcnouviilc-yir  Sânt.  Berdneville-/wrj  Venife. 
Biville-/^  Bdgnârd.  Bivilie-/4  Rivière.  Blanc-menil.  Bois-Robert , 
{en partie.)  Bonnetot.  Bos-Hulin,  Bourg-de . *y4^^.  Bourgucil. 
Brachi.  Brametot.  Braquetuit ,  (  en  Partie.  )  Brum^iil.' 

Calleville-/^i'  deux  EgUfes  ,  (  deux  Pareifes^  )  Canteleu-/&r 
Brachi.  Le  Catelien  Cent- Acres.  La  ChapidQe-jff/w^t/i//f .  La 
Chapelle-^/;^  Bourguai.  La  ChaufTée-yir  Longueville.  Crâville- 
U  Roquefort.  Crepeville.  S.  Crepin-^^  Frine.  CrefîL  La  Crique- 
finr  BelUncûmbre.  Criquetot^ir  Longueville.  Crôvillc^/iri'/V. 

Denecanville.  S.  Dcnys-JurSi^.  Draqueville. 

Erables.  JEurville. 
'    Sainte  Foi-/4  Giffart.  La  Fontelaie.  La  Frenaie-y2i8r/  Bellen^ 
€Ombre. 

Sainte  Gçxicvicvt''du  petit  Beaunai.  S. Germain -y2/^/  Torci. 
.  Gonnetot.  Le  Gourel.  (jrainville-/^  Renard.  Greuville.  Gueu- 
res ,  (  en  partie.  )  Guiberville-yir  Mer. 

S.  Heiier.  Herbouville.  Hermanville.  Heugleville-yir  Sie.  S. 
Honové-Jur  Torci. 

Imbleville.  Les  Innoeens^ir  Bellencombre. 

S.  Juft-^r  S  âne. 

Lamber ville.  Lammerville.  S.  Lzuxcnt-du petit  Caux.  Letan* 
ville.  Lindebeuf.  Longueil.  Lotigueville-/4  Giffart.  Louvetot 
près  Bellencombre.  Lunerâi ,  (  tn  partie.  ) 

Manéouville.  S.  Mard-^n  Caux.  Marrignr  (  ^iJr^4r//V.l  Menil- 
Reiiri.  Montebourg-^/i  Caux.  Muchedent. 

Notre-Dame  - ^  P4rr ,  {en partie.) 

Obermenil-/5Jr  Arques.  OmonvïRe'enCaux.  Onv^-fous  Sel^ 
lencombre.  Ofouville -ySr  Sane.  S.  Ouen-T^r  Bellencombre.  %. 
Oxxtïïrfur  Brachi.  S.  0\xç,ïi'Bren-en  Bourfe.  S.  Ouen-/r  Mauger: 
Ouville-/4  rivière^ 

Pelletot. 

Rainfreville-y2fr  Sane.  Reuville.  Ribdif^/Jr  mer.  Ricarvillc- 
Jkr  Dieppe^  {en  partie.)  Roi  ville. 

Saflctot-/p  maUgardé.  Sauqueville.  Sévis. 
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Thibermcnil.  Tietevillc.  Le  Til-ySirr  Vienne.  Toquevillcs& 
petit  Cmx.  ToYCirle  Grand.  Torci-/^  Petit.  Le  Torp-fir  C4ivx« 
Tôtes.  TourviIle-/2rr  Arques ^  {en partie.) 

Varvannes.  S.  Vât-^/^  Val.  Vaudreville  Vibcuf* 

L  O   N  R  O  L 
Saint  Clément. 

Sur  les  Regiftres  de  T Archevêché  de  Rouen ,  ce  lieu  eft  fou- 
vent  appelle  de  hngo  Rege.  Mais  ici  ,  comme  dans  une  infini- 
té d'autres  mots  de  notre  langue ,  la  terminaifon  roi  vient  du 
Teutonique  redy  ou  rid. 

Archid*  Eu.  Bot.  Eu. 

Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.    Eu.   Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Eleit.  Eu. 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  preiènte  à  la  Cure^ 

L  0  T  V  M. 

.  * 

Ancienne  Habitation  du  Païs  de  Caux.  V.  le  Difienrs ,  nomh. 
8.  (^  91. 

L  O  U  V  E  T  O  T-pres  Bellencombre. 

Sainte  Madelene. 

Ceft  d'un  Seigneur  nommé  L^nvel  y  ou  Lenvet ,  que  cette  Pa^ 
roifle  a  tiré  fon  nom. 

Archid.  Gr.  Doi.  Cail. 

Gouvern.  Norm.        .  -  -    ^ 

farl.  ch.  des  C$mpt,  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.  Vie.  JLong-vil. 

Gêner.  Rou.  Elè^.  Arq. 
En  1 101  Guillaume ,  Comte  de  Varenne ,  donna  au  Prieu- 
ré de  Bonne-Nouvelle  de  Rouen  le  Patronnage  &  les  deux 
tiers  de  la  dîme  de  Louyetot  5  Çc  Gautier  de  Coutances  ^  Ar- 
chevêque de  Rouen  ^  confirma  cette  donation  au  mois  de  Dé- 
cembre delà  mèmt^nnéc.X  Arcb.  dtt  Prieuré  de  Bon-Nouv., 
de  Rou.  )  Suivant  un  Aveu  de  Pan  1 5  n ,  Je  Fief  de  Bonne-Nou- 
velle de  Rouen  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arck.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Par.  )  Cependant  félon  les  Pouillez  l'Abbé  du  Bec  y 
prefente*  V.  rAverti(fement  que  nous  avons  mis  a  la  tète  de  ce 
Diaionnaire.  ,  |L  O  U  V  £- 


L  O  U.    L  U.  jtf j 

L  O  U  V  E  T  O  T-yir  Caudeiec. 
S.  VandrilU ,  &  U  Sainte  Vierge. 

Anhid.  Gr.  Doi.  %Georg. 

Gouvern.  Norm. 

TarL  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Gaux.  Vie.  Caud. 
Cener.  Rou.  Eleii^  Caud, 
L'Abbaïe  de  S*  Vandrille  prefente  à  la  Cure.  V.  S.Vandrille. 

LOUYICAMP. 

S.Jean  Baftijh. 

Archid.  Eu.  Dei.  N  -  Chat. 

Ceai^rn.  NoriïJ. 

farL    ch.  des  Comft.  C%  des  Aid.  Roa 
^4/7/.  Caux.  Vie.  N-Chat. 

Xiener.  Rou^  EleSt.  N  -  Chat» 
Selon  un  Aveu  du  13  Janvier  1400  ,  Louvicamp  eft  un  quart 
de  Fief,  qui  adroit  de  prefentet  à  la  Cure  ;  (  Arch.  delà  Ch.  des 
C  de  ¥ar.  )  il  appartient  maintenant  à  TAbbaïe  d'Aumale.  On 
voit  par  les  titres  de  ce  Monaftere ,  que  Raoul ,  Comte  d'Eu , 
aianc  été  fait  prifonnier  dans  une  bataille  contre  les  Anelois  ,;^ 
emmené  en  Angleterre,  vendit  pour  fa  rançon  le  Prieuré  du 
grand  Belfted  ,  qui  dependoit  cfe  TAbbaïe  ,  à  condition  de 
dédommager  les  Religieux  5  &  que  Jean  d* Artois .  fon  fuccef- 
ieur ,  leur  donna  pour  ce  dédommagement  le  Fief  de  Réalcamp , 
avec  une  fomme  de  deniers  ,  dont  ils  achetèrent  les  Fiefs  de 
Louvicamp ,  Pormott ,  &  d'autres  biens. 

L  U  C  L 

La  Sainte  Vierge: 

On  trouve  auffi  fouvent  Luchi  que  Luci  5  comme  on  trouve 
indifféremment  Uouti  ^  '  &  Mouthi  ,•  Torci  ,  &  Torchi.  La 
iyllabc  ti  ne  feroit-elle  pas  un  diminutif  ufité  anciennement  dans 
notre  langue ,  furtout  pour  les  noms  de  lieux  ?  car  il  y  en  a  une 
infinité  qui  portent  cette  terminaifon. 

Archid.  Eu.  Dei.   N-Chat. 

Gouvern.  Norm* 

Pari.   ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 
Baill.  Caux.  Vit.  N-Chat. 

Cener.  Rou.  £leff^  N  -  Chat. 

r^mel.  Dddd 
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En  1 141  Hugues  d^Amiens ,  Archevêcjue  de  Rouen  confirma 
à  TAbbaïe  du  Bec  la  poflèffion  de  cette  Eglife  r(  Ard.  de 
PAbb.  dt^  Bée.  )  &  félon  les  Fouillez ,  ce  Monaftere  prefente  à 
la  Cure. 

FlEFf 

Sur  le  Fief  de  Luci,  V.  le  Bifioun  ^  t^mh.  217.  Selon  un 
Aveu  du  30  Novembre  1 68 1  ^  le  plein  Fief  de  Haubert  de  Luci  / 
auquel  eft  uni  le  plein  Fief  de  Haubert  dit  Sdinie  BetÊve^  en  la 
Paroide  de  Luci ,  a  droit  de  prefènter  aux  Cures  de  Sainte  Benvi 

fen  rivière ,  ]  Epipai  [  fous  Mortemer ,  ]  &  Sau^eufe-mért , 
en  Brai  ,  ]  &  n*a  que  le  Patrofhnage  honorifique  de  Luci. 
(  Arch.  de  la  Ch .  des  C.  de  £0».  ) 

Le    L  U  g  a  N. 

Chapelle.  F.le  MeniU/hus  Pllebenne. 

L  U  L 

Prieltré.  F.  Gremen^vilte. 

L  U  N  E  R  A  L 
Saint  Rémi. 

Les  R.eriftres  de  P Archevêché  de  Rouen  de  Tan  14^1  don- 
nent à  ce  lieu  le  nom  de  Lune  Régis.  Mais  la  terminaifon  rai 
doit  être  traduite  en  Latin  par  racnm ,  ou  peut-être  par  redum. 
Veiex,  Lonrai. 

Archid.  P  -  G.  Dot.  Bra. 

Gou^ern.  Norm. 

Farl.  ch.  des  Ctnnft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Raill.  Caux.   Vicl^"^'      ., 

I^Long^viL 

Gêner.  Rou.  £/eff.  Arq. 
Suivant  le  Pouillé  d'Eudes  Ri^aud ,  le  Seigneur  du  lieu  devoit 
preferlter  pour  la  Cure  à  TAbbé   de   Tiron  ,  qui  prefcntoic 
enfuice  à  ^Archevêque  de  Rouen.  Uancien  PouiUé  de  Tiroa 
met  aufÏÏ  la  Cure  de  Lunerai  dans  le  Patronnage  de  cette  Ab- 
baïe  j  &  ajoute  que  le  Prieur  de  Crâville-Ia  Roquefort ,  qui  en 
dépend  ,  pretendoit  en  avoir  la  prefentation.  (  Souchet.  net.  ad 
vit.  S.  Bern.  Tiron.  fag.  3  ^3 .  )  Tous  ces  droits ,  légitimes  ou  pré- 
tendus ,  ne  fubfiftent plus.  Le  Seigneur  prefente  feul  &  immé- 
diatement à  TArchevêqué. 
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Saint  Nicùlas.  Selon  le  PpiilUi  de  Rouen  de  l'an  1704,  elle 
cfl:  à  la  prefencacion  du  Seigneur. 

M 

M  A  C  I. 
Yiïkgc.  FoUz,  Itêffi. 

S.    U  A  C  L  O  V'de  U  Britiere, 

Archid,   G-C.  Dci.  Fov. 
Go»vern^  ÏHav. 

tatL  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  IU>u. 
Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
•  Cener.  Rou.  Eleiï.  Monriv. 
En  II 51 ,  Henri  II  Roi  d^Ançleterre  cpnfîrma  k  donation 
ue  Guillaume  de  Breaucé ,  &  Guillaume  fon  iîls  avoient  faite 
e  cote  Eglifè  au  Prieuré  de  S.  Laurent-en  Lions.  (  Arch.  du 
Prieuré  des.  LoMT.  en  Lions.)  Selon  les  Fouillez,  ce  Monaftere* 
prcfente  à  la  Cure ,  qui  eft  regulkre. 

S.    M  A  C  L  O  U-^r  Feleville. 

Archid.  V-C.  Doi.  Bâq. 

Gonvern.  Norm. 

ParL  Cb.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BâilL  Rou.   Vie.  Rou. 
Cener.  Rou.  ÈleEt.  Rou. 
Selon  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  i<Î9<  ,  la  Prévôté  &  Sei- 

Îçncurie  de  Saint  Vidor-cn  Caux  s*cccnd  fur  cette  Paroiflc ,  fie 
'Abbaïe  de  ce  nom  a  droit  de  prefeater  à  la  Cure.  (  Ar^h.  de  ta' 
ch.  des  C.  de  Rei.  ) 

V  KIEV  ke\  otr  Cn  A  p  EL  L  E    Régulière. 

satins  Themds  de  Cantorberi.  On  4'appclle  communément 
SAini  Thêmas  de  FoUville  ,  ou  Séini  Tnemas-fmr  Sie.  C*eft  un 
memlMTc  dependahc^de  TAbbaïede  S.  Vi£bor-en  Caux-  Dans 
l*Aveu  que  nous  venons  de  citer  ,  ce  Bénéfice  ne  paflè  que 
pour  une  fimplc  Chapelle  ,  à  laquelle  TAbbaïe  a  droit  de  pré- 
senter j  &  on  déclare  dans  un  autre  Aveu  de  l'an  14Î9,  que 
Tufage  de  TAbbaïo  «oit  alors  de  n^envoier  dans  ce  Prieuré 

Dddd  ij 
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qu'un  feul  Religieux  pour  le  4eflèryir.  (  Arch,  dt  U  Çh.  des  C. 

4e  Par.) 

"     ^  MAGNE  VILLE. 

MAINEVILLE. 

Villages.  V,  M annevillt  ^  _&  le  ril-e»Ctmx. 

M  A  I  N  I  E  R  E  S-^;»  Br«i. 

«  • 

Saint  Pierre  ^  &  Saint  fauL , 

Sur  rorieine  de  ce  nom,  V Je  J>ifcours ^  nomb.  39. 
Archid^  Eu.  Doi.  N  -  Chat. 
Gouvern.   Norm. 
FarL   ch.  des  Camft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  CaUx.  Vie.  *        . 
43ener.  Rou.  EleSt.  Arq.  . 

Il  y  avoir  anciennement  deux  portions  de  Cure  à  la  prefen- 
ration  du  Seigneur  j  elles  croient  encore  diftinéles  en  1440  j 
un  feul  Titulaire  les  pofledoit  avec  difpenfe  en  1 667  5  &  le  Sei- 
gneur ne  prefenta  encore  pour  toutes  les  deux  qu'un  (eul  Ti- 
tulaire en  1^74.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Les  Pouillez  de 
Rouen  des  années  i  ^48 ,  &  i  'fo4 ,  fuppofent  encore  deux  por- 
tions; mais  celui  de  Tan  1738  n'en  marque  plus  qu'une  à  la 
prefentation  du  Seigneur. 

Chafelles. 

I.  Saint  Amador  ,  ou  S.  Amateur.  Elle  ctoit  en  titre  dès 
l'an  1480  ,  &  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Mainieres. 
\  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  ) 

%.  U  ne  Chapelle  dans  Mii$nis^Maifnilli$ ,  au  douzième  fie- 
de.  Elle  etoit  alors  de  la  dépendance  de  l'Abbaïe  de  Fecan, 
(  Arch.  de  CAhb.  de  Fec.  )  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'an  143  5  on  Tappelle  Mironmenil  :  fur  ceux  de  l'an 
1505  on  l'appelle  Miromenili  &  le  Seigneur  de  Mainieres  y 
prefenta  en  1^09.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  ) 

Q^.  La  Sainte  Vierge^  au  Château.  Sur  les  Regiftres  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  de  l'an  1601 ,  on  en  diftineue  deux  de  ce 
nom ,  l'une  à  l'Autel  de  la  Vierge ,  l'autre  au  Château  :  on  fup- 
pofe  fur  ceux  de  Tan  16^3  ,  qu'alors  elles  etoient  toutes  les  deux 
en  titre.  Mais  dans  un  Aveu  du  i  Avril  1^95  on  n'en  déclare 
qu'une  qu'on  dit  fituée  au  Château,  &  à  la  prefentation  du 
Seigneur  de  Mainierçç.  ( 4rcb,  dç U Ch. des  C.  de  Rou.)  ., 
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Marquisat. 

Mirêmenil.  Sur  ce  Marquifac^  Voiez,  le  jyifiours  ^  Uûmh.  21 3» 

Etat  des  Vamps 

De    U     VlCOTATE       DE      AfilINI£R£S. 

Boiflai-yir  Eaune.  Capeval.  Mainieres  -  en  3 rai.  Saint  Mar- 
tin 'le  Blanc  ^  (  en  par  fie.  )  S.  Saire-^#  Brai  ,  (  enfartie.  )  Som- 
meri,  {en partie^) 

M  A  I  N  T  R  U. 

Saint  Léger ,  dr  Saint  Martin.  ^ 

Sur  ^origine  de  ce  nom ,  V.  le  Di/ceurs ,  nomb.,;^^.  Dan^Ie 
Pouilié  d*Eudes  Rigaud  ce  lieu  eft  appelle  Hadrien. 
Archid.  Eu.  Doi.  Env. 
Couvern.  Norm. 
tarL  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Gaux.    Vie.  Arq. 
Gêner.   Rou.   Ele^.  Arq. 
U Abbàïe  de  Fccan  prétend  avoir  droit  de  prefènter  à  la 
Cure.  V.  Saint  Aubin  ^Jkr  Sie  j  &  fuivant  les  Fouillez  elle  y 
prefente.  Cependant  félon  un  Aveu  d'un  Seigneur  particulier 
au  1^  Mai  1539,  Maintrn  eft  un  quart  de  Fief  qui  a  droit  d'y 
prefènter  j  (  Arch.  de  U  ch.  des  C.  de  Par.  )  &  dans  un  autre 
,Aveu  du  15  Janvier  i^oi,  on  déclare  que  le  quart  de  Fief  de 
Hai^ert  de  U  VaUnine ,  auquel  eft  réuni  le  huitième  de  Fief 
de  Maint  ru ,  qui  en  relevoit  auparavant ,  a  droit  de  prefènter 
à  la  Cure  de  Maintru.  (  Arch.  de  la  ch.  de  C.  de  Keu.  ) 

MAISON  CELLE. 

Hameau  ,  &  Chapelle.  V.  Villi. 

M  A  L  E  V  I  L  L  E-/»r  Jiurdan. 
Saint. ... 

Archid.  G-C.  Dêi.    Valm. 

Gêuvern.  Norm. 

Earl.  ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou^ 

BailL  Caûx.  Vie.  Cani^ 
<?^/f^r.  Rou.  jE/r/?.  Caud. 
Selon  Jies  Fouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure*  ' 

MALEVILLE, 

Autre  Village.  F,  Emaleville. 

^  Dddd  iij    . 


^jo  MAL.    M  A  N. 

M  A  L  V.  O  I  S  I  N  E. 
Manoir  ,  &  Chapelle,  f,  rMchi-/kr  Eaunt. 

M  A  N  E  G  L  I  S  E. 
Saint  Germain  ,  ou  Saint  Ctrvais,   . 

»  • 

Arch^.  G-C.  DâL  Hav. 

Couvern.   Hav.  ^  ^        . 

P4r/.  C^.  dts  Camft.  C.  ^w  -AV*  Rou. 

Béill.  Caux.    F/V.  Montiv. 
Cener^  Rou.   £/^(5?*    Montiv. 

Selon  un  Aveu  du  15  Avril  141^  ,  le  Prieuré  de  Longucville- 
la  GifFart  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arc  h.  de  la  ch.  des 
C.  de  Par.  )  Ce  Monauere  a  dans  cette  Parpifle  un  Fief  &  les  dî- 
mes. (  Mem.  imprim.  ) 

M  A  N  E*  O  U  V  I  L  L  B. 
Saint  m  •  ^  •  •  • 
Sur  ce  nom^  Vùh^  UDiJimrs  ^Mmb.  181. 


Archid.l  -       *  Doi.l  •   "*      ., 
L  Eu.  i^  Long-viL 


GùHvern.  Norm. 

ParL    ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.    Vie.  Long-vil.  * 

Gêner.  Rou.  EleH.  Arq. 

Le  Village ,  &  l'Eglife  Paroiflîale  ,  font  du  Doiennë  de  Bâ- 
aueville.  Cette  Eglife  avoit  été  donnée  à  T Abbaïe  de'S.  Amand 
ae  Rouen  par  la  Fondatrice  de  ce  Monaftere,  {  Arch.  de  PAhh. 
de  S.  Am.  de  Kou.  )  Mais  il  y  a  apparence  que  les  Religieufes 
Tont  échangée  contre  celle  de  Ta  ChaufRe-fur  LongueviJIe  , 
Paroifle  voifîne  de  Manéouville.  Xè  Patronnage  de  cette  Cure 
dépend  aujourd'hui  de  la  Baronnie  nie  Manéouville.  V.  la  fuite 
de  cet  article. 

B   A   R  OH  V  I   E. 

Suivant  une  information  faite  en  ^4^5  >,<^tte  Baronnie  fai- 
^oit  partie  du  Duché  de  Lohgueyillè  i^ûeâ  drqit.dç  prefenter 
aux  (Hures  de  Berengrevillette  ^^BertrevilUrfous  Venife  ,  &  Ma- 
néouville. Elle  fait  aujourd'hui  partie  du  Marquifat  de  Manne- 
viUe-Çharles-Menil.  v.  lafuise  de  cet  article.^ 


/  j 
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H  A  M  E  A  tr: 

Ce  Hameau  eft  du  Doienné  de  Longuéville.  Fûiex  le  DiJ^ 
tffurs ,  nomh:  182. 

Collégiale. 

Séinte  Catherine. 
Elle  eft   compofée  d'un  Thre/orier  ,  &  de^j^  Mtres  Cha- 
noines Prebendez  :  ces  fept  Beriences  font  à  la  prefentation  du 
Marquis  de  Charles-Menfl.  Vûiez»  le  I>ifi^uYs  ^mmb.  l5z. 

Marquisat. 

Sur  ce  Marquîfat ,  V.  le  Difiêurs^  nêmb.  litj&xiy&lé 
(0mmencement  de  cet  article. 

MANEVILLE.  . 

Village,  y.  MannevUle. 

M  A  N  I  Q  U  E  R  V  I  L  L  E. 

Saint  Martin. 

On  à  dît  auffi  M anequervillc . 
Archid.  G -G  D$i.  Log.  • 
G^uvem.  Hav. 
Pari.  Ch.  des  Comft.   C.  des  Aid.  R.ou. 

Bai  IL  Caux.  Vie.  Montiv» 
Gêner.  Rou.  EleSl.  Montiv. 
Suivant  un  Aveu  du  mois  de  Février  155^,  le  Fief  de  Thi- 
boutot  ,  Paroifle  de  Manequervillc  ,  a  droit  de  prcfenter  à  la 
Cure  de  Manequerville.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Paris.  )  Se-^ 
Ion  un  autre  Aveu  du  3  Oélobre  16x0,  Maniquerville  eft  un 
demi-Fief  de  Haubert  ,  qui  a  droit  tde  prefenter  à  la  Cure. 
(  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Ron.  )  Sur  ce  Patronnage ,  F.  encore 
la  faite  de  cet  article. 

Marquisat. 

Thiboutot.  Sur  ce  Marquifat,  Voijtz,  le  pifc0ttrs\  nemb.  213. 

MANNEVILL  IL-iaGonfil. 

La  Sainte  Vierge. 

U  y  a  plufîeurs  Villages  de  ce  nom  ,  dont  l'ortographc  va- 
rie  dans  les  anciens  titres.  On  trouve  indifféremment  Mane- 
^ille^  Magneville ,  &  MainevilU.  Et  à  Tegard  àé  la  Goufil  ^ 
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c'eft  un  nom  propre  d*homme  :  un  Pierre  le  Gêufil  vivoit  en 
1 5 1 8  j  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Pdr.  )  un  Jean  le  GûMfil  vivoit 
en  1 5761.  (Arch.  de  fArchev.  de  Rou. )  C*eft  auflî  le  nom  d'un 
Fief  qui  à  appartenu  à  ces  Seigneurs.  Voiez»  encore  U  fmte  de 
cet  article  ^&  le  Bifcours  ,  nomh.  11  ç# 

Archid.   G-C.   Dùi.  S.  Rom, 

GoHvern.  Hav. 

ParL  ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  EU£t.  Montiv. 
On  difoit  14AnnevUle4a  Goupil  dès  le  quatorzième  fîecle.  Au 
mois  d*Oftobre  1375  Guillaume  Martel ,  Sire  de  Bâaueville  , 
nomma  à  TËglife  de  Manneville4a  Goupil  après  la  demiflion 
que  venpit  d*en  faire  Guillaume  d*Etouteville  ,  Evêque  d'E- 
vreux ,  qui  en  etoit  Curé.  U  dit  dans  fa  lettre  qu'il  avoir  le  droit 
de  Patronnage ,  le  Chapitre  de  Rouen  celui  de  prefentacion ,  & 
PArchevêque  ,  la  collation.  (  Arch.  dn  Chap.  de  Ron.  )  Selon  un 
Aveu  de  Taa  1484 ,  le  Fief  deManneville-Ja  Goupil  a  droit  de 
prefenter  k  la  Cure  5  (  Arch.  de  U  ch.  des  C.  de  Par.  )  &  félon  un 
autre  Aveu  du  i  Août  1600 ,  Manneville  efl  un  quart  de  Fief, 
qui  adroit  de  prefenter  à  la  Cure*  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Reu.  ) 

AjufciESUfB       Lefroseuie. 

On  dit  qu'elle  etoit  commune  aux  Paroifles  de  Houquetot , 
MannevilleJa  Goupil ,  6c  Virville.  r.  Virville. 

B  A  R  O  N  N  I  E. 

Sur  la  Baronnie  de  Manheville-la  Goupil,  V.  le  Dijccnrs^ 

•     -    •  t       . 

M  A  N  N  E  V  I  L  L  E-f/  Flairs. 

VAjjomptton  de  la  Sainte  Vierge. 

Sur  Torîgine  de  cette  ParoifTe,  V.le  Difcours  nomh.  82. 
Exempt,  de  Fec. 
CoHvern.  Norm. 
■  Pari.  ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.   Vie.  Cani. 
Gentr.  Rou.   Eleif.  Arq. 
En  1 1041e  Pape  Pafchal  II  confirma  à  PAbbaïe  de  Fecan 
k  ^ofleflîon  de  cette  Eglife.  (  Arch.  de  FAbb.  de  Fec.  )  Ce  Mo-^ 
naftere  confère  de  plein  droit  la  Cure  qui  fait  partie  de  fon 
Exemption* 

MANNE- 


MANNEVILL  ^-cÙrlés'-MenilT' 
Marquifac.  F.  ManéouvilU.  . 

M  A  N  N  E  V  I  L  L  E.    . 

Comté ,  qui  prétend  droit  de  Patronnagç.  F.  Mcrm^^ville , 
&  le  Di/cêMrs  ,  nomh.  xi4. 


•k  * 


MANNEVILL  ETTE. 

La  Sainte  Vierge.  , 

On  Tappelloit  au  douzieme^fîccle  Mdnneville  fans  diminuiif. 
Archid.  G  -  C.  I>0i.  Hav. 
Couver».  Hav. 
farl.  Çh.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.    Fie.  Montiv. 
Cener.  Rou.    EleSf.  Montiv. 

•  •  * 

Selon  un  Aveu  du  Duché  d'EtouteviHe ,.  du  30  Septembre 
1688,  le  Fief deMannevillette,  qui  a  droit  de  présentera  la- 
Cure  du  lieu ,  &  qui  relevoit  de  la  Chatellenie  des  Loges ,  a 
été  aiunoné  par  les  Seigneurs  d'Etouteville  à  PAbbaïe  de  Val- 
mpjtir.  (  Arch.de  U  Ch.  des  C.  de  Rom.  )  En  i  i  8  i  le  Pape  Luce  III 
lui  en  confirma  lapoflcffion.  {Ar(k.  de  PAhb.  de  F4lm.)'JE.t% 
1^45  le  fîeur  Hanivel  acquit  deTAbbaiede  Valmont  le  Eief- 
&  le  Patronnage  de  Mannevillette  pour  i£io  livres  de  rente  5  it 
en  céda  le  Patronnage  le  10  Janvier  i  ^j  1  à  T Abbaïe  de  Saint 
Ouen  de  Rouen,  en  échange  xlu  Eier  &  du  Patronnage  de 
Chambrai  au  Diocefe  d'Evre.ux  >  quç  cette  Abbaïe  céda  a  fon 
fils  :  le  Contrat  d'échange  fut  ratifié  de  pare  ISc  d'autre  en  1653* 
{4rch.deCAhb.de  S.  Ouen  de  Rom.)      .  ^   .    i  T 

L  E    M  A  N^O  I  R. 
Village.   V.  Saint  Martin  dm  Manoir.  • 

L  E    M  ANp.  IR.        ^;  ;. 
Chapelle.  F.  Frêles. 

M  A  N  T  E  V  ILLE. 

»  ■  .  >  *  * 

La  Sainte  Vierge. 
Quelques  anciens  titres  fottcnt  M 4ridevi/le  /  .k  d'autres 

Maneteville.  I        x        .. 

Tome  I.  Eeee 


Gouvern.  Hav. 

tari.   Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux«  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Eleit.  Monciv. 

'  Séfon  lè^  Pouillcz  le  Pàtronnagc  de  cette  Cure  cft  alternatif 
entre  Seigneurs.  Sur  ce  Patronnage  y  F.  Bagnenjtlle. 

'     MARAIS-/^  Normand, 

•  S4ins  Nicolas. 

•  Queiques-uns  écrivent  Marêty  ou  Mare f s.  Sur  les  Regiftres 
dejrArcnevêché  de  Rouen  des  années  1479,  &  1^07,  on  appelle 
ce  lieu  S.  Nicolas  du  fetit  Marais.  Le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud 
rappelle  de  Marudo. 

Archid.  Eu.   Doi.  Eu. 

Couvert.   Norm. 

Paf^l.  ch.  des  Eomft.  Par.  C.  des  Aid. 
Saill.  Eu.  Vie.  Eu. 

Cener.  km.  Ele&.  Am. 
En  1 1 3  9  Saint  Nicolas  n'etoit  qu'une  Chapelle  que  Henri 
Comte  d'Eu  donna  à  l'Abbaïe  d'Eu.   <  Arch,  de  tAi^.  £Eu.  ) 
Elle  eft  devenue  ParoiflTel  &  félon  lesPouilleE^^ceMonâfterc 
prelence  à  la  Cure. 

M  A  tl  C  ATEL.,      '   ' 
Chapelle.  V.  Saint  Maurice. , 

L  il    M  A  R  C  H  E. 
Fief ,  &  Chapelle.  F.  BolbgfJ. 

S,    M  KKiU-eà  Céu:i. 


jtrchid.  P-C.  DW.   Eâq. 
Couvern,  Noçm.  .    , , 

Parl.ch.desCômft.'c.desAtd.Koû. 

Bdill.C^yxx..  Fie.  Long-vil. 
Cener,  Roui  El^.  Arq.  :  • 

Selon  un  Aveu  du  iç  Avril  141 9 ,  le  Prieuré  de  Longuevillc- 
la  GifFart  a  droit  de  prefenter  à  la  Ciire.  (  Arch.  de  U  ch. 
des  C.  de  PaK  )  Il  a  danj^  Si  Mard  Un-oU  deui^Fiefs  ^  «c  les  di- 
mes,  {Mem^imfrim.) 
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La    MARE- Me&attgère, 

Succurfale  de  la  Cure  Abbatiale  de  Foucarmont.  V,  FM" 
tarmtnU 

La    mare. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Autretot ,  ^  Hcm 
ricottrt. 

M  A  R  E  T  S. 

Village.  F.  Marais. 

Les    marottes. 
Chapelle.  F.  Blojfeville. 

SAINTE    MARGUERITE-^f^**;^/. 
Paroiflè.  F.  Aumale. 

SAINTE    M  A  R  G  U  E  R I T  E  - //^  C4/r/»*»/. 
Village.  F.  Cafrimont. 

* 

SAINTE    MARGUERITE-y&r  Dw/4/>. 

Archid.  G-C.  Doi.  S.  Georg.* 

Gouvern.  Norm» 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Caud.  v 

Gêner.  Rou.  Ele£i.  Caud. 

Selon  tous  les  Pouillez ,  le  Roi  prefente  à  la  Cure. 
SAÏNTE    MARGUERlTE->r  Ji^wV/^. 

Archid.    G-C.    Doi.    Fov. 

Gouvern.  Norm. 

Tari.  ch.  des  Ccmft.  C.  des  Aid.  Rou, 

Bàill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elect. 

% 

Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

SAINTE  MARGUERITE->r/4i»/*r. 
Village.  F.  Cafrimont, 

SAINTE  MARGUERITE ,  *if»  L  A  MARGUERITE. 

Fief  qui  a  prétendu  droit  de  Patronnage.  F,  Firville, 

Eeee  ij 


j7f  M  k^. 

SAINTE    M  AKÎE-4m'Bû/c. 

.  On  dit  encore  Notre-Dame^m$  Bofc.  Le  Pape  Ccleftîn  III  dans 
une  Bulle  de  Tan  1191  confirme  à  PAbbaïe  de  Montivillier  la 
poflèflîon  d'une  Eglile  qu'il  appelle* jB^r/<r/?4«i  SanCtd  MarU  de 
Fifcannenfi  filvé  ,  qu4  cqgnomento  vocatmr  Jufta  5  (  Arch.  de 
tAbb.de  M$ntiv.)  &  ce  doit  être  cette  Paroiflè-ci.  Le  Fouillé 
d'Eudes  Rigaud  fait  mention  d'une  Cure  appellée  B.  MarU  dt 
Caflello ,  Doienné  de  Foville ,  &  à  la  collation  dç  TAbbaïe  de 

Montivillier ,  qui  doit  être  la  même. 

> 

Exempt,  de  Moûtiv. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou. 
'  Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleâf.  Montiv. 

Sejon  un  Aveu  de  Tan  i6%6  ^  J'Abbaïe  de  Montivillier  a  le 
Fief  de  Sainte  Marie-au  Bofc ,  avec  le.Patronnage  de  la  Cure. 
(  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  C'eft  en  effet  ce  Monaftere  qui 
la  coqfere  de  plein  droit ,  &  elle  fait  partie  de  fon  Exemption. 

SAINTE    M  A  R  I  E-flT//  Be/c. 
Autre  Village.  F.  S4mhai4c  Hatit. 

SAINTE    MARI  IL-aux  champs ,  ou  des  champs. 

Archid.  G-  C.  Doi.  Vov, 

Gouvern.  Norm. 

ParL  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  RoU. 

BailL  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner,  Rou.  Ele£f.  CaUd. 

Selon  les  Pouillez,  le  Seigneur  d'Yvetot  prefente  à  la  Cure; 

M  A  R  O  L  L  E  S. 

Chapelle.  Vf  Mef-moulin^. 

^f  A  R  9  U  E, 

s.  Aubin. 

pans  les  titres  du  trei:^eme  fiecle  ce  lieu  eft  appelle  Métrca. 
Ce  mot  vient  du  Teutonique  Mark  ,  qui  fignifie  f rentière  , 
limite. 
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Archid.  Eu.  DoL  JFouc. 
.    .     Gùuvtrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux,  Vie.  N-Chat.  . 
Gêner.  Rou.    EleUl  N-Chat. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  le  Seigneur  prefentoit  à 
la  Cure.  (  Pouil.  dEud.  Rig.  )  Selon  les  Pouillez  &  félon  un 
Aveu  du  i6  Mars  1538  ,  le  Comte  [  aujourd'hui  Duc  ]  d*Au- 
male  a  droit  d*y  prefenter.  (  ArcA.  de  la  ch.  des  G.  de  Par.  ) 

M  A  R  T  I  G  N  L 

Saint  Martin. 

Arçbid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  <  t  -i 

\  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  Ele£f.  Arq. 

Seton  les  Pouillez  &  fuivant  un  A veu  du  27  Mai  1391 ,  TAb- 

baie  de  f.  Vandrille  a  droit  de  ptefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  ta 

Ch.desC.de  Par.) 

S.     MARTI  N^/ûns  Bellencombre. 

Sur  Porigine  de  cette  Paroifle ,  V.  le  Dijiours ,  nemb.  17c. 

Archid.  Eu.  Doi.  Lpng-vil. 

Gonvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid^  Rou. 

Baill.  Cau3f.  Vie. 
Çener,  Rou,  Eleêt.  Arq. 

Prieure*. 

Saint  Martin  y  ouTouJfaints. 

Suivant  une  Déclaration  du  19  Février  itfSo  ,  le  Prieuré  de 
^oiês  les  Saints  fur  la  Paroifle  de  Saint  Martin-fous  Bellencom- 
bre  a  un  Fief  nommé  le  Fief  dt  Saint  Martin  ;  en  vertu  duquel  le 
Prieur  eft  Seigneur-Patron  de  la  I^oifle ,  &  a  droit  de  prefenter 
à  la  Cure.  /  Arch,  de  la  ch.  des  C.  ae  Rou.  )  Sur  ce  Prieuré  y  Voiez» 
encore  le  Difconrs  ^  nomb.  175,  Selon  les  Pouillez  il  eft  à  la  no- 
minatiotj  du  Roi.  V,  encore  la  Chafelle  de  Martine amf  fous  Tar- 
ticle  de  5ii^//Â 

Eeec  iij 


T7?  W  ^  ^^ 

C  u  B.  £•  ^ 

Le  Prieur  du  lieu  prefente.  F.  le  commencement  de  cet  article^ 

Ce  A  PELLE. 

Sainte  Barbe ,  au  Manoir  de  Comfaturel.  Selon  le  Fouillé  de 
Rouen  de  Tan  173  8  elle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  ce 
Fief.  * 

*F  I  E  F  s. 

1 .  ComfaturçL  Nous  venons  d'en  parler. 

2.  Greigneufeville  y  ou  GrigneufevilU.  Suivant  un  Aveu  du  10 
0£bobre  1681  ,  le  plein  Fief  de  Haubert  de  Grigneufeville , 
dont  le  Chef-mois  eft  affis  en  la  Paroiflè  de  Saint  Martin-fous 
Bellencombre,  adroit  deprefenter  à  la  Cure  de  Grignenfeville. 

L  {  Arch.de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Cette  Paroifïe  n^eft  point  com- 

prifc  dans  le  Païs  de  Caux. 

S.     MARTI  N-/^  Blanc. 

On  dit  auffi  S.  Martin-fur  Cailli. 

Archid.  Gn  Doi.  Cail. 

Genvern.  Norm. 

r  p^j.  • 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  ^        V    C.  des  Aid.  Rou. 

'"'■"•  {cL.''''-{n:  Chat. 
Gêner.  Rou.  Eleif.  N-Char. 
Selon  une  Bulle  du  Pape  Innocent  III  4e  Tan  iio8  ,  TArche- 
vêque  de  Rouen  avoir  donné  cette  Ejglife  à  TAbbaïe  de 
Fontaine-Guerard  avant  que  les  Religieufes  de  ce  Monaftere 
embraflaflent  Tinftitut  de  Citeaux.  (  Arcb.  de  l'Abb.  de  Fent^ 
Guer.  )  Mais  la  donation  de  TArchevêque  ne  doit  pafler  que  pour 
une  confirmation.  Les  titres  de  cette  Abbaïe  font  foi  qu'en 
1 201  trois  Seigneurs  nommez  Raoul  de  Sommeri ,  Richard  de 
Saint  Martin  ^&  Roger  du  Vé,  donnèrent  cette  Eglifeaux 
Religieufes  •  &  que  Jean  Sans-terre  ,  Roi  d'Angleterre ,  con- 
firma la  donation  par  une  Charte  donnée  au  Chattcau-Gaillard 
\apt$d  Rufem  Andeliacenfem  ]  le  zj  Avril ,  la  troifîeme  année  de 
Ion  règne.  (  ibid.  )  De  là  Parc^e  de  Saint  Martin  dcpendoicnt 
alors  deux  Chapelles  ^  fçavoirOmon ville -/ir  S.  Saèns  ^  & 
Beaumont-Beufe-mouchel ,  lefquelles  ont  été  érigées  depuis  en 
Paroiflès  à  la  prefentation  de  T Abbaïe  de  Fontame  -  Guerard  , 
auflî-bien  que  celle  de  S.  Martin-/^  Blanc. 


M  A  R.  179 

S.    MA  K  T  m^dÊê  Éûfcf 

On  dit  auflî  S.  M4r$in-au  Bois. 
Archid.  Eu.  Dot.  Fouc. 
Couvern,  Norm. 
tarL  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou, 

BailL^  Eu.   Vie.  Eu. 
Cener.  Rou.  Eleif»  Eu. 

Suivant  un  Aveu  du  29  Décembre  1^83  ,  TAbbaie  du  Tre- 
port  a  droit  de  prefenter  à  une  Cure  de  S.  Martin  du  Bois^  qui  ne 
paroît  pas  différente  de  celle-ci.  {  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 
Cependant  félon  les  Fouillez ,  c'eft  le  Seigneur  qui  y  prefente. 

S.    MARTI  N-4«  Bofi. 
Ancien  Prieuré.  V.  Hinfeville. 

S.    MARTI  N-4/ifx^  Buneaux. 

Sur  les  Regiftres  de  TArchevêché  de  Rouen  ce  lieu  cft  fou- 
vent  appelle  S.  Martini  ad  Bunellos ,  &  il  falloit  plutôt  dire 
Burnellorum.  En  effet  Bunel ,  oii  Burnel ,  efl  le  nom  àçs  Sei- 
gneurs à  qui  cette  Paroifïe  a  appartenu  anciennement.  Vers  le 
milieu  du  treizième  fîecle  Luc  Burnel  prefentoit  à  la  Cure. 
{Fouil.  d'Eud.  Ri  g.) 

Archid.  G  -  C.  Boi.  Valm. 
Gfuvern.  Norm. 

P'arl.   ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Cauic.    Fie.   Cani. 
,   Gêner.  Rou.  Eleif.  Caud.  ^ 

Selon  les  Pouillez  y  le  Seigneur  du  lieu  prefente  k  la  Cure. 

S.     MARTI  H-enXampagni. 

Archid.    Eu.  IHi.  Env. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  CaOx.  Vie.  Arq. 
Genen  Roa.  £/riSF.  Arq. 
Sur  le  Patronnagc  de  cette  Cure ,  V.  Bernevalrlf  Grand.         [ 

C  H  AF  E  L  LES. 

-  I .  Notre-Dame  des  Avoines  ,  ou>  Notre-^Dame^  de  chamtars , 
dans  l'EglifeParoifliale.  Selon  une  Déclaration  non  datée  elle  fucf 
fondée  en  1 184  par  Guillaume  Caltor,  Sieùr  de  Mont-meliani. 


(  JrcA.  de  la  CK  des  CÀe  Rom.  )  Le  Seigneur  de  Berneval  le 
Grand  y  pt-efente,  F.  BernevaUle  Grand. 

2.  Sainte  Catherine.  C*eft  le  nom  que  Ton  donne  à  celle-ci 
fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1(^3  2  5  &  je 
crois  Que  c'eft  le  véritable.  Sur  ceux  de  Tan  1^45  on  Tappeue 
S.  Cathdi ,  feu  Cathi  \  &  fur  ceux  de  Tan  \'^r%  S.  Catal^  en  Latin 
S.  Cathaldi.  Mais  n'y  auroit-il  pas  ici  de  l'erreur  ?  Cathaldus 
peut  être  rendu  en  François  par  le  nom  de  Cathaud.  Or  on  fçait 
que  Cathaud ,  ou  plutôt  comme  d'autres  écrivent  Cathos  ,  eft  un 
diminutif  ou  une  altération  de  Catherine.  Cette  Chapelle  pafibic 
pour  une  Leproferie  en  i(>45  j  &  elle  etoit  en  titre  dès  Tan  1488. 
{  Arch.  de  VArchev.  de  Rou^.\  Le  Seigneur  de  Berneval-le  Grand 
y  prefente.  V.  Berneval4e  Grand. 

3 .  Saint  Denys  de  Vargemont ,  ou  Vergemont.  Les  uns  mettent 
celle-ci  fur  la  Paroifle  de  Saint  Martin-en  Campagne ,  les  autres 
fur  celle  de  Graincourt.  Suivant  la  Déclaration  non  datée  que 
nous  avons  citée  dans  cet  article,  elle  fut  fondée  en,  1284  par 
Guillaume  Caltot ,  Seigneur  de  Mont-melian  5  &  le  Seigneur 
de  BernevaUe  Grand  a  droit  d'y  prefenter.  V.  Berneval-le  Grand. 

S.     MARTI  t^- le  Gaillard. 

Gaillard  eft  un  nom  d'homme  que  divers  Seigneurs  ont  por- 
té ,  &  qui  s'eft  communiqué  à  leurs  terrej  ,  ou  à  leurs  Fiefs , 
comme  a  Gaillard-bois ,  la  Gaillarde  y^Chateau-Gaillard ,  &c. 

Archid.  Eu.  Voi.  Eu.  .    • 

Gouvern. .  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
'  Bfiill.  Eu.   Vie.  Eu.  .  . 

Gêner.  Rou.  EleCl.  Eu. . 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  l'Archevêque  de  Rouen 
confcroit  cette  Cure  de  plein  droit.  {^Pouit.  d^Eud.  Rig.  )  Mais  le 
Seigneur  du  lieu  avoit  apparemment  des  prétentions  fur  ce 
Patronnajge  j  &  par  tranladion  du  mois  d'Odobre  1 283  il  eft 
devenu  alternatif  entte  eux.  (  Arch.  de  VArchev.  de  Rou.  )  On 
fuppofe  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1 677 
&  mr  les  Pouillez  du  même  Dioccfe ,  gu'il  eft  alternatif  entre 
•    TArchcvêquèi  &  le  Comte  d'Eu. 

C  H  jf  P  JB  I  L  E  ^. 
I.  S.  Eujiache-du  F  al.  Le  Comte  d'Eu  y  prefenta  en  1  j  tf o  , 
le  Seigneur  de  S.  Martin -le  Gaillard  en   1 579,  &  le  Comte 
d'Eu  en  1 5  93 .  (  Arch.  de  k'Archev.  de  Rou.  ) 

f  Jean 
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*  5^  Jean ,  Seigneur  de  Saint  Martin  en  fonda  une  pour  le  repos 
de  fon  ame^  &  de  celle  dlfabellc  Marcel  fon  Epouiè.  Cette 
Chapelle  de  voit  être  deflèrvie  par  deux  Ecclefîaitiques  j  i*Ar- 
-chevêque  de  Rouen  approuva  la  fondation  par  lettres  du  5  Juil- 
let î  3^1.  (  Jrcè^  dt  fArchev.  de  Rpm.  )  Je  ne  {çai  (î  ce  ne  ferok 
pas  celle  dont  nous  venons  déparier.  Quoiqu'il  enfoît,  i'Abbaïe 
du  Treport  déclare  dans  un  Aveu  du  1^  Décembre  1689  , 
qu'elle  a  droit  de  prefenter  àja  Chapelle  de  S.  Martin-leGaillard} 
(  ArcA.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  &  ce  doit  être  encore  la  même. 

2.  Saint  jAcquu-Saint  Philifpi  au  hameau  de  Melincamp. 
Jacques  le  Senechal  Seigneur  de  Fumechon ,  la  fit  bâtir ,  &  la 
dota  de  5 o  livres  de  rente  dans  fon  Manoir  Seigneurial  fitué  à 
Melincamp  j  TArchevêque  de  Rouen  permit  d*y  faire  célébrer 
la  Méfie  par  lettres  du  2 1  Janvier  \66q.  Je  ne  vois  point  d*ere- 
âion  en  titre  5  &  il  y  en  a  beaucoup  de  cette  natiure  dans  le 
Païs  de  Caux  ,  lefquelles  ne  font  point  beaeficiales.  La  fon- 
dation n'eft  qu'apparente ,  ou  n*a  été  faite  que  pour  l'entretien 
de  la  Chapelle. 

S.     MARTI  N-^i^  Manoir. 

Exempt,  de  Montiv. 

Couver'n.  Hav, 

farl.  ch.   des  Câmpt.  C.  des  Aid.  Rou, 

BailL  Caux*  Fie.  Montiv. 
Cener.KotL'E/eff.  Montiv. 

Selon  un  Aveu  de  Tan  i6i6  TAbbaïe  de  Montivillier  a  le 
Patronnage  de  la  Cure.  (  Ar^lf.  de  la  ch.  des  C#  de  Rou.  ) 
Elle  la  confère  de  plein  droit  j  &  cette  ParoifTè  fait  partie  de 
fon  Exemption.  \ 

S.     MARTI  N-/*Or//Vr. 

On  appelloit  anciennement  cette  Cure  *?.  Martin  iAulage. 
Sur  les  Regiftres  de  TArchevêché  de  Rouen  on  l'appelle  commu- 
nément de  Urtiacû.  Quelques  titres  portent  i*.  Hartin^n  l^Vrtie , 
ou  Â  l^Ortte. 

Archid.  Eu.  D0L  N  -Chat. 

Gûuvern.  Norm, 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Fit.  N-Chat. 
Cener.  Rou.  EleSt.  N  -Chat;^ 
Barthelemi  d'Aulage  donna  cette  Egli(è  au  Monaftere  du 
Tme  I.  Ffff 
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Camp-Souverain ,  [  aujourd'hui  l'Abbaïe  de  S.  Saëns ,  ]  &  la 
donation  fut  confirmée  par  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  III 
en  II 78.  (  Àrch.  de  l*Abb.  de  S.  Saèns.  )  Selon  un  Aveu  du 
18  Novembre  141 9  cette  Abbaïe  a  un  Fief  à  Saint  Martîn- 
fOrtier ,  &  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Anh.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  ) 

S.    M  A  R  T  I  N-^ii^  r/V/^iSf/. 

Village.  ^.  le  TilleuUen  Caux. 

MARTI  N-C  A  M  P. 

Chapelle.  V.  Bulli. 

M  A  R  T  IJN-E  G  L  I  S  E. 

«• 

Saint.  • . . 

Exemft.  du  Chap.  de  Rou. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 

Gêner  ^  Rou.  Elelf.  Arq. 
Cette  Eglife  appartenoit  depuis  long-tems  aux  Chanoines  de 
la  Cathédrale  de  Rouen.  UArchevêque  Robert  de  Normandie 
l^aliena  &  la  vendit  à  des  Séculiers.  Cette  aliénation  dora 
jufqu'au  tems  de  TArchevêque  Guillaume   Bonne-Ame  ,  qui 
demanda  pcrmiffion  à  Guillaume-le  Bâtard ,  Roi  d*Angleterre , 
d'y  pouvoir  rentrer.  La  terre  etoit  alors  pofledée  en  partie  par 
Gautier-GiflPart ,  fécond  du  nom.  L'affaire  fut  -plaidée  à  Fecan 
au  mois  d'Avril  1080  devant  le  Roi  Çc  la  Reine  affiftez  de  plu- 
sieurs Seigneurs  &  Barons  $  &  il  fut  dit  qu'après  la  mort  de  ceux 
qui  la  tenoient ,  elle  retourneroit  aux  Chanoines.  (  Arch.  dtà 
chef,  de  Rou.  )  Le  Chapitre  de  Rouen  confère  la  Cure  de  plein 
droit,  &  cette  Paroifle  fait  partie  de  fon  Exemption, 

La    m  a  r  T  I  N  I  E  r  E. 
Fief  de  nouvelle  ereélion.  V.  le  Difcours ,  nomb.  118. 

L  A    M  A  R  V  A  L. 

Fief,  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  S.  Paér^/ur  Duclair. 

M  A  S  S  L 


M  A  U.  583 

Archid.  Eu,  Dêi.  N-Chat. 

Gouvern.  Norm. 

ParL  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N  -  Ch«. 
Gêner.  Rou.   EleSf.  N-Chat. 
Hugues  I  ,  &  Girard  de  Gournai  ont  donne  cette  Eglife  à 
TAbbaïe  du  Bec  j  &  Hugues  d* Amiens  Archevêque  de  Rouen 
,  lui  en  confirma  la  pofleffion  en  1 141.  (  Arch.  de  l^Ahb.  du  Bec.  ) 
Le  Prieur  de  Beau-Sault  de  la  dépendance  de  ce  Monaftere  y 
prefenta  en  ly^i.    (  Arch.  de  CArchev.  de  Rou.  )  Selon   les 
rouillez  PAbbé  y  prefente.  F.  r Avertijfement  que  nous  avons  mis 
à  U  tète  de  ce  Diéionnaire. 

M  A^U  COMBLE. 

-y.  Ouen. 

On  s'eft  plu  dans  les  derniers  (îecles  à  appeller  ce  lieu  MaU-- 
CofuU.  Ce  doit  être  tout  fîmplement  M  dus-Cumulus.  Sur  quoi 
V.  De/cri f  t.  du  Vexin ,  nomb.  153.. 
Archid.  Eu.  Doi.  N-Chat. 
Gouvern.  Norm. 
ParL  ch.  djs  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.   Caux.  Vie.  N-Chat.     . 
Gêner.  Rou.  J?/r5^.  N-Chat. 

Selon  un  Aveu  du  11  Juin  153J ,  le  Seigneur  du  Fief  de 
Maucomble  a  droit  de  prefenter  la  première  fois  à  la  Cure 
à  caufe  du  Fief  de  Maucomble  5  la  féconde  fois  à  caufe  d'un 
autre  Fief  qu'il  avoir  acquis  ;  &  la  troifîeme  fois  à  caufe  du  Fief 
de  Maucomble.  Un  quart  de  Fief  relevant  du  Fief  de  Maucomble 
a  droit  de  prefenter  la  quatrième  fois.  Enfuite  revient  le  tour  du 
Fief  de  Maucomble  pour  la  première  fois  j  &  ainfi  de  fuite, 
(  Àrch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  )  Dans  un  autre  Aveu  du  3  Dé- 
cembre 1 661  on  fe  contente  de  déclarer  Amplement  que  le  Fief 
de  Maucomble  a  droit  de  prefenter  à  la  Curcj  {  Arch.  de  la 
Ch.de s  C.  de  Rou.  )  &  félon  les  Fouillez  le  Seigneur  prefente  fans 
fuppofer  aucune  alternative.  Le  Fief  de  Maucomble  prétend 
encore  avoir  droit  de  prefenter  à  une  Chapelle  dite  de  Moui. 
(  V.  Bailli-en  Rivière.  ) 

MA  U  L  E  V  R  I  E  K-en  Caux. 

S.  Leondfd, 

Ff  f  f  ij 


> 


5g4  MA  U. 

Archii.  Gr.  Dot.  S.  Georg. 
Gouvcrn.  Norm. 
.     FatI.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou* 
BailL  Caux.   ^/V^^^Caud. 
Gêner.  Roii.  jE/^(5F  Caud. 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  r.  U  fuite  de  cet  article. 

Chapelles. 

i. Saint  Pierre  def  Sais ,  autranent  dite  Saint  Piarre  de  Man^ 
lévrier.  Selon  le  Fouillé  de  Rouen  de  Pan  1738,  VAbbé  de  Saint 
Vandrille  a  droit  d'y  prefenter,  V.  encart  le  J>ifiaur$ ,  nawk.  11. 

1.  N être-Dame  de  Barival*  f^.  Çaudtbec. 

C    O    M    T    E*. 

Sur  ce  Comté ,  f^.  /^  Difcaurs ^nané.  xi4.  Selon  un  Aveu  du 
1 5  Février  1 675  ,  il  a  droit  de  prelenter  à  la  Cure  de  Manlevrieri 
&  aux  Hermitages  de  Notre-Dame  de  Barive  ,  ou  Sarival , 
&  de  Saint  François. ,  fut  la  Paroiffè  de  Caudebec.  (  Arch.  de  la 
ch.  des  C.  de  SLou.  ) 

'Justice. 

Le  Bailli  de  Maulevrier  eft  appelle  au  Parlement  de  Rouen  ^ 
oîi  il  doit  comparence  une  fois  Tan. 

M  >^U-L  E  V  R  I  E  R^ 
Chapelle.  V.  le  Difcours ,  rtomh.  11. 

MAULEVRIER. 

M  A  U  P  E  R  T  U  S; 

Fief  qui  pretçnd  droit  de  Patronnage.  F.  Gereville, 

S.     M  A  U  R  I  C  E-en  Brai. 

Archid.  Eu.  Doi.  N  -  Chat. 

Gouvern.  Norm. 

ParL   ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Mleif.  N-Chat. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Chapelle. 

La  Sainte  Trinité  ,  au  Château  de  Mercatet ,  ou  Marcatel. 
André  de  Mercatel  la  fonda  par  Contrat  du  13  Juillet  166^  à 
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la  prefentatioti  de  Ces  Succeflieurs  5  àt  VArchèvècpic  éc  Rotiea-i 
approuva  la  fondation  par  lettres  du  4  Août  fi£yant.  (  Arck  dey 
PAnhtv.  de  Roû.  ) 

MAUTEVILL  E-/»r  D^rdan, 

Saint  ViSktu 

Sur  ce  nom ,  V.V Article  fiUvAM.  i 

Archid.  Gr.  Dp/.  ValnL.  »   v  • 

Geuvern.  Norm. 
larl.   Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou» 

^-1/7/.  Caux.  r#V.  Cani. 
Gêner.  Rou.  EUH.  Caud. 

Selon  les  Pouiliez  le  Seigneur  prffenteà  la  Cure;  &  fuivant 
un  Aveu  du  3  Septembre  1^77 ,1c  huitième  de  Fief  4e  Haubert , 
nommé  CarvUle  ,  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C. 
deRû0.) 

MAUTEVILI-  E^TEnevaL 

Saint  yUheL 

Il  y  a  deux  Mauteville  dans  le  Pais  de  Caux ,  &  plufîeurs  pour 
diftinçuer  celui-ci  de  Pautre  écrivent  MQtteville  \  mais  dans  tout 
ce  ou'il  y  a  d'anciens  titres  on  lit  pour  tous  les  deux  ou  UMteville 
en  François  ,  ou  MaltevilU  en  Latin. 

Archid.  Gr.  Dot.  Pav. 
Gifuvern.  Norm. 

P4rt.    Ch^  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou. 
%  BailL  Caux.  Vie.  Caud. 

fSener.  Rou.  J?/etî.Caud. 

En  ipyo  Raoul  de  Varenne  »  &  Hmme  fa  femme ,  cédèrent 
cette  Egliie  à  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen.  (  Arck, 
des  Chartr.  de  Gdill.  )  Au  douzième  fiecle  Guillaume  d'Epre-» 
ville ,  Abbé  de  Sainte  Catherine ,  tranfigea  avec  Robert  d'Eue- 
val  ppur  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  qui  demeura  à  fon  Ab- 
baïe.  (  Mem.  de  PAhb.  dst  Bec.  )  Cependant  ve^ f  le  milieu  du  trein 
zieme  fiecle  le  Prieur  de  la  Leproferie  de  Pavilli  y  prefentoit* 
(  PonilL  d^nd.  Rig.  )  En  1 5 11  rAdminiftxateur  de  cette  Lepro^ 
(crie  y  prefçnta  (ur  la  nomination  du  Barpn  4'Ençval.  (  Arch^ 
de  FArchev.  de  Rou.  )  En  15  5S  le  Lieutenant  General  du  Bailli 
de  Rouen  y  prefenta  comme  Adminiftrateur  de  la  Leproferie* 
(  Jbid.  )  En  1 574  TAdminiflirateur  y  prefenta  encore  ^  mais  oi\ 

FfFf  iij 
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ne  convenoit  pas  de  fou  droit  à  T Archevêché  de  Rouen ,  où 
on  avoit  conféré  la  Cure  fur  la  prefent^ion  de  Georges  Lan- 
glois ,  Seigneur  de  Canteleu ,  &  de  Nicolas  Langlois ,  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roi ,  Seigneur  de  Mauteville.  Ces  diverfes  pré- 
tentions donnèrent  lieu  à  un  Procès  $  ôc  dans  cet  intervalle  le 
Baron  d^Eneval  prefenta  auffi  à  la  Cure.  (  ibid.  )  Aujourd'hui 
félon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  prefente. 

Collégiale. 

Elle  eft  compofée  aujourd'hui  de  fix  Prébendes ,  dont  la  pre- 
mière avec  le  titre  de  Doien  eft  annexée  à  la  Cure  du  lieu  :  le 
Seigneur  prefente  à  toutes  les  fix.  Sur  cette  Collégiale ,  VJe  DiJ^ 
€Ours  ^  nomb.  207. 

F  I  É  F. 
'  Sur  le  Fief  de  Mauteville-rEneval ,  V.  le  Vi/cotérs ,  npmb.  1 1  S. 

MELAMARE. 

[S4int  Jac(jues. 

Archid.  G-C.  Dah  S.  Rom. 

GêUvern.  Hav. 

Fâfl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Czux.  FfC^  Montiv. 
Gêner.  Rou.    Eleât.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  9  Avril  1 63 1  ,  le  Fief  de  Franqueville ,  an- 
ciennement dit  Trouffcbourg ,  eft  un  huitième  de  Fief  de  Hau- 
bert j  &  c*eft  un  des  deux  Fiefs  aflîs  en  la  Paroifle  de  Mclamare, 
3ui  ont  été  tenus  long-tems  par  le  Comte  de  Gujeldres.  A  caufe 
e  cç,^  deux  Fiefs  le  Comte  de  Gueldres  avoir  deux  tour#de 
{)refentation  à  la  Cure  de  MeUmare  ,  &  le  Comte  de  riUbênne 
e  troifîeme  tour  :  mais  l'un  de  ces  deux  Fiefs  eft  réuni  au  domain 
ne  du  Roi  5  &  celui  de  Franaueville  a  toujours  le  droit  de  pre- 
fenter  à  fon  tour  à  la  Cure  de  Melamare.  (  Arch.  de  la  ch.  des 
C.  de,  Rou.  )  Conformément  à  cet  Aveu ,  le  Comte  de  Tllebon- 
lie  déclare  de  fon  côté  dans  un  des  fiens  du  i  Avril  1 685 ,  qu*il 
a  le  Patronnage  "triennalàc  cette  Cure..(  lUd.  )  Le  Roi  à  caufe 
de  fon  domaine  de  Guellts  y  prefenta  en  1 558 ,  &  1678  ;  mais 
le  Comte  de  lllébonne  y  prefenta  auffi  en  1 678  ,  &  le  Seigneur 
eh  i6(î8.  (Arch.  de  l^Archev.  de  Rou.  )  Sur  les  Regiftres  de  TAr- 
chevêché  de  Rouen  de  Tan  1 504  on  fuppofe  que  ce  Patronnage 
eft  alternatif  (entre  le  Roi  ,  &  le  Comte  de  Harcourt  [  appa- 
remment comme  Comte  de  rilêbonne5]  &  fur  ceux  de  Tan  1  ^77 
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ôa  fuppofe  qu*il  cft  alternatif  entre  le  Seiçneur ,  &  le  Seigneur 
de  Franqueville.  Le  Pouiilé  de  Rouen  de  Tan  1 648  ne  nomme 
que  le  Comte  de  Harcpurt  pour  Prefentateur,  Celui  de  l'aa 
I704  ne  nomme  que  le  Seigneur.  Mais  celui  de  Tan  1738  nom-# 
me  le  Roi  pour  deux  tours ,  &  le  Comte  de  Tliebonne  pour  Iç 
troifîeme  tour. 

Chapelle. 

Saifête  Hon$rint.  Selon  un  Aveu  du  17  Février  1^80 ,  c'eft  un 
Prieuré  qui  dépend  de  rÀbbaïe  de  S.  Georges  de  Bocher ville. 
i  Arçh.  de  la  Cb.  des  C.  de  Rou.  )  Mais  fur  les  Regiftres  de  TAr- 
chevêché  de  Roujcndâs  années  i^oi ,  1660,  1710 ,  &c.  ce  Be- 
nefice  n*eft  traité  que  de  Chapelle.  Selon  le  Pouiilé  de  Rouen 
de  Tan  1738,  elle  eft  à  la  prefehtation  de  TAbbaïe  de  S.  Georges. 

M  E  LE. 

Faux  nom  de  la  rivière  de  Brêle.  V.  le  Bifieurs  ,  nûmb.  54. 

L  E     M'E  LE.  ; 

Fief  qui  prétend  droit  de  Pacronnage.  V.  Saiat^DèHjfârdit  V*L 

M  E  L  L  E  V  I  L  L  E-ySr  Eh. 

Saint  liAftin. 

Quelques  titrés  latins  portent  MernU-VilU  ;  on  a  dit  en  cfFet 
UHe  pour  Merle ,  comme  dans  Chantemile.  Ici  Mêle ,  &  fî^*oii 
veut  MeruU ,  doit  être  le  furnom  de  quelque  Seigneur  à  qtd  ce 
village  aura,  appartenu.  Le  Pouiilé  a  Euaes  Rigaud  fait  men- 
tion d*une  Cureappellée  Amerville ,  Doienné  a  Eu,  qui  pour- 
roît  bienn*être  pas  difFerentede  celle-ci.  On  a  fouvent  con- 
fondu entre  les  deux  lettres  /  &  r ,  en  forte  que  Merville  ,  & 
Melville  peuvent  bien  être  le  même  nom.  A  Pegard  de  la  lettre 
A  y  qui  commence  le  mot  ^Amerville  ,  c'dt  l*article  que  Ton  a 
(buvent  ajouté  aux  noms ,  comme  dans  Amenucourt  pour  Menu^ 
€$urt ,  Ambnchi.  pour  Monehi ,  Daubeufi^out  Aubeuj^  &c. 

Archid.  Eu.  DW.  Eu. 

GoHvern.  Norm. 

fPar.  '  * 

Pari.  Ch.  des  Cùmpt.l       *  C.  des  Aid.  Rou. 

•'""•{caux.  ''K  N 1  ChM. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  Eu. 


\ 
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Vers  le  milieu  dû  treizième  fîecle ,  le  Seigneur  wrefcntoit  à 
la  Cure  ,  {Pcml.  d'End.  lti^.)Ci  ce  lieu  n'eïl  pas  diiFerent  d'A- 
werville  ,  dontnous  avons  parlé  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle. H  y  a  encore  prc(ènté  en  ï  666  ,  ÔC  1 66% .  (  Arçh,  dt  rAr^. 
$hrv.  dtRou.)  Cependant  I-Abbaïe  du  Treport  prétend  avoir 
droit  d*y  prefenter. 

■  ■  G  H'  ^  P  £  I  L  K. 

ta  CmctftUn  dt  U  Sainu  r«rg-*.  Eile  a  ctë  fondée  par  Ri- 
chard de  BoelTel,  Seigneur  de  Melleville  ,  à  la  prefentation  de 
fes  héritiers  en  ligne  droite  feulement ,  8c  érigée  en  titre  par  Dé- 
cret du  18  Août  1678!  {Arth:dtTÂYekeV,-de  R«tt,) 

M-É.N  E.R  V  À.I.    [ 
Saint  Pierre ,  ou  U  S  finie  Vierge. 
I^aos  Jcs  anciens  titres  ce  lieu  eft  appelle  Menardi-Vallir. 
Archid.  V-n.  jD«,  Braj.  , 

Gowverit.  Norm.  *  ' 

.  .  ^MTi:\Gè.  4es  comft.  c.  dès  Aid.  Ri>a.  '. 
Baii/.  Caux.  Vie,  N-Chaf.  .    ,    ..     , 
Cèrter:  R.ou.  El^ff. 
Les  Seigneurs  de  Marigni  ont  donné  cette  Eglife  à  l' Abbaïe 
t  &  le  Pape  ..Alexandre  IH  li 
:  toutes  les  dîmes  du  Ireii.  P 
it  autajit  vers  le  même  tems , 
[uart  des  dîmes  pour  le  Prêtri 
trta  Parte  juxta  morem  confùe, 
neme.   (  Arch.  de  rAbh.  de  S.  Gercer.  )    Selon  les  Fouillez  cette 
Abbaïe  prefcnte  à  la  Cure.  .  _  r  ' 

.:  '  [C  H   Â  V  ^  i.  t   -£.. 

•  Hêtre-Dame-des  rïV/>)!Y.  Sw  ks  Regiftfef.de  l'A rchcvcché 
de  Rouen  de  Tan  1 710 ,  âc  fur  le  Pouill«  du  même  Dioceïè  de 
Tan  1758 ,  on  rappelle  N.  D.  du  Vivier.  On  dit  qu'elle  eft  fi- 
tuée  au  Hameau  de  CamfuUi ,  &  à  la  p.rcftnçatîon  du  Seigneur 
du  Vivier.  Elle  etoit  en  titre  en  1540,  (Arek.dt  fArehev.  de 
Son.  )  Sur  le  nom  de  Camfulai ,  rp«2,  la  Dejcrift,  d»  Fexin  , 
Pfffnh,   i^}'  " 

M  E  N  I  L  -  B  E*  N  A  R  D. 

Ancienne  ParoiflèjFief,  6c  Chapelle.  V  Je  J>ifi9itrt  ^  nomh. 
109.  * 

MENIL- 


M  E  K  5?^ 

M  E  N  I  L-D  A  V  I  D. 
Sdinf  Germain. 

Anciennement  on  ecrivoit  le  Menil  Davy  j  &  quelque  illu- 
ftre  que  foit  le  nom  de  Dévid ,  celui  d'^w  ,  où  de  Daviy  etoit 
plus  commun  parmi  nos  Ancêtres,  Le  célèbre  Cardinal  du  Per- 
ron s'appelloit  Davj^.  Un  des  Abhez  de  S.  Georges  de  Bocher- 
ville  s'appelloit  Thierri  Davi ,  ou  itAvi  s  &  c'etoit  auflî  le  nom 
du  Géographe  DavitL  II  femble  donc  que  le  véritable  nom  de 
ce  Village  dl  le  Menil  Davi ,  ou  d^Avi.  Il  y  a  dans  le  Païs  de 
Caux  une  autre  Paroiflè ,  nommée  S.  Pierre  F  Avis ,  dont  nous 
parlerons  en  Ton  lieu ,  Ôc  dont  le  nom  doit  avoir  la  même  origine. 

Archiit  Eu.  Dùi.  Fouc« 
Gonvern.  Norm. 


Rou. 
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Gêner.  Rou.  EleH.  N-Chat. 
En  1 1  <4  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen ,  confir- 
ma à  TAbbaïe  d'Aumale  la  poflTeffion  de  cette  Eglife.  (  Arch. 
de  PAhb.  d^Anm.  )  Mais  félon  Içs  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu 
prefente  à  la  Cure. 

M  EN  I  L-D  U  R  D  A  N. 

Saint  '  Aubin. 

Archid.  P-C.   Dûi.  Canv* 

GùHvern.  Norm. 

ParLch.des  Comft.C.des Aid.l^sin. 

SailL  Caux.  Vie.  CanL 
Gêner.  Rou.  £/r(5F.  Arq, 
Selon  les  Pouillez  ^  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure 

M  E  N  I  L-E  R  R  I  C 
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Village!  V.  Uentl-Gttffroi. 

M  E  K  I  L->«/ i^W. 

•     Sainte  Geneviève. 

On  die  encdre  aficz  (oaittacU.  Menti- LUiér Ai . 
T»m,  /.  Gggg 
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Archid.  V  -  n.  P.»u  Brai. 

Pari.  ch.  des  Comp.  C.  des  Aid»  Rou. 

Béll.  Caux.    Vk. 
Gentr.  Rbu.   £U6i.  Lions. 
Un  Seigneur  nommé  Barthelemi  d'Aulagc  donna  cette  Eglï- 
fe  vers  la  fin  du  douzième  fiecie  au  Pcleuré  de  S.Xaurenc-ea 
Lions.  (  Arch.  du  Prieuré  de  S.  Laur.  en  LioHs.  )  S'A  en  faut  croire 
un  Aveu  du  7  Juin  1691,  le  Prieuré  de  S.  LodcRbuen  adroit 
(  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Seit.  )  Mais  il  eft  i  croi- 
;t  Aveu  on  a  voulu  parler  du  Menil-Geàfroi.  Se- 
z  le  Monaftere  de  S.  Laurent-en  Lions  a  droit  de 
L  Cure  Ôc  elle  eft  régulière. 

Hugues  de  Gournai ,  ôc  R.obert  de  Beva ,  fon  neveu  ,  don- 
nèrent cette  Chapelle  en  1100  au  Prieuré  de  S.  Laurent-en 
Lions.  {  Arch.  da  Prieuré  des.  Laur.'ea  Lions.)  "EWç  etoit  fituéc 
au  Hameau  de  NormanviUe  î  mais  elle  ne  fublifte  plus. 

M  EN  I  L-G  E  O  F  F  R  O  L 
SdiHt  Ouett, 
En  1150  on  appelloitce  lieu  le  Meitil-Errie  ^  ou  leMemil- 
Terrie. 

Archid.V-C.Doi.  Canv. 

Couvera.  Norm. 

Pari,  ch,  des  Comft,  C.des  Aid.  Rou. 

Sétill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  Caud. 
Pierre  de  Canteleu  a  donné  cette  Egliiè  qui  n' etoit  encore 
qu'une  fîmple  Chapdle  au  Prieuré  de  S. Xo  de  Rouen  ;  &:  la  do- 
nation fut  confirmée  au  mois  de  Juin  iioi  par  Gautier  de 
Coutances ,  Archevêque  de  Rouen.  (  Arch.  du  Prieuré  de  S.  Lu 
de  Rcu.  )  Selon  les  Fouillez  ce  Monaftere  a  droit  d'y  présenter. 
r.  âuffi  le  MeniUfous  Fri. 

M  E  N  I  L  -  S.    GERMAIN. 

Ancienne  Chapelle ,  ou  Paroiflè , .  Voiez.  Sdittt  Germâin-f»»t 
Torcit 

M  E  N  I  L  -  ftdquet. 
Ancienne  Chkcîlcnie.  V.UDifctiÊn  n»mh,  283. 


M  EN.  „^ 

M  E  N  I  L  -fous  tlltbonne. 
*  Sainte  Anne. 

Arehid.  Gn  2>^i.  S.  Georg. 

Cûuvern.  Norm. 

farl.  Ch.  ées  Camp.  O.  des  Aid.  Rou. 
Jidill.  Caux,  Fie.  Caud. 

Gêner.  Rou.  Eleff.  Caud. 
Selon  le  Fouillé  d'Eudes  Rieaud ,  &  félon  un  Aveu  du  ij 
Mai  1392,  TAbbaïe  de  S.  Vandrille  avoit  droit  de  pref^nter  a 
la  Cure.  (  Arck.  de  laCh.  des  C.  de  Par.  )  Depuis  ce  temsJà  félon 
tous  les  anciens  Regiftres  de  rArchevêché  de  Rouen ,  &  félon 
les  Fouillez,  c*eft  le  Roi  qui  prefente.  Cependant  en  1653  ^^ 
Comte  d'Etelan  y  prefenta.  (  Arch.  de  PArehev.  de  Ron.  ) 

\.  Les  S  S.  AngesGdrdiens.  Elle  a  été  fondée  par  Thomas 
Perncllc  ^  Frêtrc ,  Seigneur  du  Menil ,  à  la  prefentation  de  ks  « 
héritiers,  &  érigée  en  titre  par  décret  du  5.  Avril  i6%i.  \  Arch. 
4e  l'Arcbev.  de  Rem. } 

1.  S aim  Julien  du  Lugân.  Selon  le  Fouillé  de  Rouen  de  Pan 
1 704 ,  elle  appartint  à  rOrdre  de  S.  Lazare  &  du  Mont-Car- 
mel.j  mais  félon  celui  de  Tan  1738  le  Comte  de  lllebonne  a 
droit  d!y  prefenter^  La  Comtefle  de  Tllebonne  y  prefenta  en 
17I3.  {ArchJ  de  l*Archev.  de  Rou.  ) 

Fief. 

Va/'Hainfroi.  Ce  Fief  prétend  avoir  droit  de  Fatronnage. 
r.  rilehnne. 

M  E  NI  L - L  I  E  U  B  R  aY 

Village.  F.  le  Uenil-fous  Fri.  '    ' 

MENIL-MAUGER. 
La  Sainte  Vierge. 

AtcbiJ.  Eu.  D*/,  N-Cbai. 

KSouvtrn,  Norm. 

FarL    Ck.  Ans  Ç^mft.^  Q.  dfff  4U>   R-Qîl. 

Baill.  Caux.  Vk.  N-Chat. 
Cener.  Rou.  EU{f,  N  -  Çhât. 

En  1330  rArchevêque  de  Rouen  obtint  une  Sentence  du 
Bailli  de  Caux  pour  It  PatrobAagè  de  ^ette  Cure  contre  im  Sei- 
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gneur  qui  le  lui  conteftoit.  (  Arch.  dt  VArthiv.  de  Rù».  )  Ce- 

fendant  félon  un  Aveu  d*un  Seigneur  laïc  du  i  Mai  140^ ,  le 
ief  du  Menil-Mauger  a  droit  dV  prefenter,  (  Arch.  de  ta  Ch. 
des  C.  de  Par.  )  Selon  les  Fouillez  r  Archevêque  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

.  M  EN  I  L-^aux  Moines. 

Succurfale.  V.  Bures. 

MENIL-REAUME. 

Saint  Pierre. 

Quelques  anciens  titres  portent  Menil-Reneaume. 
Arehid.  Eu.    Dot.  Eu. 
GoHvern.  Norm. 
Pari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.   EleSt.  Eu. 
•    Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  le  Seigneur  prefentoit  à  la 
Cure.  {Poail.d^Eud.Rig.)  En  15^3  le  Comte  d*Eu y  a  prefèn- 
té  j  (  Arch.de  PArchev.  de  Ron.  )  &  félon  les  Fouillez  il  en  a 
le  droit. 

MENIL-REURI. 

Saint  Denys. 

On  écrit  auffi  Menil^  Rari.  Dans  le  Fouille  d'Eudes  Rigaud 
ce  lieu  eft  appelle  le  MeniURoger  j  &  il  (emble  en  effet  que  le 
mot  Ruri ,  ou  Renri  ,  s*eft  infenfiblement  formé  du  génitif  la- 
tin Rogerii. 

Archid.  F-C.  Voi.  Bâq. 

GQuverh.  Norm. 

ParL  ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleif.  Arq. 
Selon  un  Aveu  du  15  Avril  14I9  ,  le  Frieuré  de  Longucvillc* 
la  Gifïart  a  droit  de  orcfenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  )  Ce  Monaftere  a  les  dîmes  de  la  FaroifTe.  (  Memêires 
imprimez,.  ) 

M  E  N  I  L-TE  R  R  I  C. 

Village,  r.  Menil-Geofroi. 

M  E  N  I  L-V  A  R  I  R 
.  Fief,  &  Chapelle,  V.S.Pdér'fur  V^cfair. 


M  E  N.     ME  S.  3JJ 

M  E  N  I  L-V  A  ST. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronoage.  F.  GonHtviUtM  Mallet, 

Les    m  e  n  I  L  s. 
Ch^i^VLé,  F.  L4mp$erviUe. 

Le    m  e  n  I  L  L  et. 
Fief,  &  Chapelle.  F,  Saint  Pitrrc  le  FUmx,' 

M  E  N  I  V  A  L. 
Hameau  ,&  Chapelle/ ^.  CriW.  ' 

M  EN  O  U  V  AL. 

Séiftt  Nictîas.  i 

Archid.  Eu.  Dot,  N-Chat. 

Couvern.  Norm. 

farl.  Ch.  des  Camp,  t.dis  Md.  tioii.    - 


Bai//.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Geaer,  Rou.  B/eff,  N  r.  Ciiat. 


'.  ;  -1        f     r     - 


Trier  i6U,  l'Hôpieal-Roial  de  S.  Thomas  de  Neuf^Uiatel-ca 
BraiaunFief  à  Meûoui^  avec  le  drKMtde|)reièûcéràlaCure. 
{Arcif.des  ch.  desC.de  Par.  &  de  Rûu.y  ^^  t 

C  HA   P    ï    t    l  ;JÎ. 

Saint  Antoine ,  au  Manoir  de  /a  Montagne,  Ce  n'oft  qu'une 
Commiffion.  F.  /e  Hifcours  ^nonA.  158, 

MERCATEL. 
Château  ,  &  Chapelle.  F,  Saint  Manriee.       .       . 

MEREVILLF. 
Village.  F,  Uilevi/U, 

M  E  R  V  A  L. 
Succurfale.  r.  Brai-Moutier-fnr  ÇournaK 

M  E  S  A  N  G  U  E  y  I  L  L  E. 

Succurfale.  F.  Fri. 

ME  S-M  O  U  L  IN  S.      ' 
S,  Pierre, 


•     .  .  1 


354';  /     M  E  U. 

Les  anciens  titres  François  pprtent  Jimn-moulins ,  ou  îiâins^ 
moulins  s  Se  c'etoit  le  véritable  mot  -,  car  tous  les  latins  portent 
fans  exception  de  tntdih  Molendinis.  Or  main  fîgnifîe  en  fran- 
çois  ce  que  médius  fignifie  en  ladn.  C'eft  ain(î  qu'on  a  rendu 
Mons-medius  par  Mont-main  ,  &:  d'autres  fenihlables^ 

Archid.  G  -  C  Doi.  Logt  - 

Gouvern.  Hav. 

FatL  Ch^  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.   Vie.   Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleât.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  1 6  Juin  1462' ,  MainmodlinS  eft  un  tiers 
de  Fief  qui  a  droit»  de  |iréfem:eràfliCure:  {Arch.  de  U  Ch.  des 


(  Ibid.  ) 

.  -  • 

An  Cir£  IS.^  M\L.M  tRO'SERLE^ 

Saint  Len -  Saint  Gilles  dç\  MayÂiJes^Skjv ks  Regiftfes  de TAr- 
chevêche  de  Rouen  de  ran.ir^jjoil  dit  que.  cette.  Chapelle  eft 
appelléc  commlineflûeiat  âé  forté^Marûlf:  Elle  etoit  à  la  pre- 
fentanon  du  Seigneur,  r.  leeemmèm^ement de eei article.  ËUc 
©ft  unk  itoaioceûant  i  J?HôpitàL-43cnierai  ^da  Havre  de  Qtzct^ 
Votez»  le  Difcours  ^'  non^jk.  tx>j^.      .>:/l  <.:,  -    * 

•ME  U^L-E  R'S.^ 

Saint  Valert.       ,    .        . 

Ueul ,  ou  il/^/ ,  en  langue  Teutonique  fignifie  du  fable ,  d  où 
eft  venu  notre  mot  de  »^/irr^.^  -'  ^-  ^    ^ 

Archid^  Eu.  D#Â  Env*    ^^ .  ^  .  ^  v-;  -  ;  .^  ^  ; 
Gouvern.  Norm^    t  -    .-  •;     ;   -^   .^ 
P^r/.  ch.  des  Compt.C.dès  jiid.  Kou. 

Baill.  Caux.    Vie.  Arq. 
(j^/^^r.   Rou,   Eleifjkm.  - 

Selon  un  Aveu  du  i($  Juillet  139P  I^Fief  jdeMeukrs  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure.  tArcB.ae  là  Ch.aeTC.  deTar.  )  Sefon 
le  Fouillé  de5.<>leà  leTati  i^^i\  c'cft*  le  Seigrteur  de  Boiflai 
qui  y  prefente.  ...  * 

A   N   ç   I    ^    }f       P  ,E  M    s   Or  V  A    r. 

Il  y  en  avoit  un  au  treizreme^fîçcle.  {Arch.  de  fArchen;. de 


.Ml.  ?^^ 

S./  M  LC  H.E  L^i/ff  iaChaf^Ue. 

Sur  les  Regiftres  de  rAr6hevêcljë<feRoueîule  l'an  172^  on 
rappelle  S.  Michel  du  HaiztcL  En  i  13 1  k  Pape  Innocent  II 
confirma  à  PAbbaïe  de  S.  Georges  de  Bocherviile  la  poilïeflîon 
de  la  Chapelle  &  de  la  dîme  de  S.  Michel.  (  jfrch,  de  rjbb.  de 
S.  Georg.  )  Elle  etoit  alors  de  U  Paroifle  de  S.  Romain ,  &  de- 
puis elle  a  été  érigée  en  Cure. 

Archid.   G  -  C.   Doi;  S.  Ronv 

Gouvern.  Hav. 

Pârl.  Ch.  dés  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou, 
Baill.  Cauxw  Fie.  Montir. 

Gêner.  Rou.  Ekif.  Mpntiv. 
Guillaume  de  Taiicarville  avoir  donné  à  l'Abî^aïe  de  Saint. 
Georges  de  Bocherviile  cette  Chapelle  qu*on  appelloit  alors  Saint 
Michel  de  Colbofc.  Elle  fut  contçftée  dans  la  iuite  à  ce  Monafte- 
tepar  tes  Religieux  de  Sainte  Barbe-en  Auge  4  x^iais  au  moien 
d'une,  trânfaûïon  paflee  vers  Tan  1140  eritrelfes  deui  parties , 
elle  demeura  à  Mbbaïe.  (  Arch.  deCAhb.  de  S.Geprg.  )  Selon 
les  Pouillez ,  &c  félon  un  Aveu  du  27  Février  x6%o^  ce  Mona- 
ftere  a  droit  de  pref  enter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C;  de  Rou.) 

M  I  L  E  B  O  S. 

S.  Fandrille.  :        *   .     ** 

Ce  Village  s*appelloit  anciennement  Crenjers  \  ou  Crevés  ;  Ôc 
il  etoit  encore  connu  fous  ce  nom  en  1 570.  (  Arch.  de  l'Archev^ 
de  Retê.  )  On  peut  aflèz  naturellement  dériver  le  nom  de  Milebos 
du  latin  Milonis^ofcus.  Cependant  ce  pourroit  bien  n'être  pas 
c^^z.  Dans  un  grand  nombre  de  titres  cette  Paroifle  porte  le 
nom  de  VilU  in  medip  bofci ,  &  de-là  fe  fera  formé  en  altérant 
une  feule  lettre  le  nom  de  UtUe-bes ,  au  lieu  de  Villc-bos. 

Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 

Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch,  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
BàilL   Eu.   Vtc.  Eu. 

Gentr.  Rou.  BleB.  Eu. 
En  I Ç70  le  Priciu:  de  Saint  Martin  au  Bofc ,  &  TAbbé  du 
Bec  fe  aifputoient  le  Patronnage  de  cette  Cure.  (  Arch.  de 
PArchev.  de  Rou.  )  Selon  les  Pouillez  TAbbé  du  Bec  y  prefeiî- 
te.  y'oiez  P Avertijfement  que  nous  Avons  mis  a  U  tête  de  ce 
HiUionnâire. 


% 

( 
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Ancien     P  r  i  e  u  r  eV 

S.  Martin-au  Bofc.  F.  HinfevitU. 

M  I  L  E  V  I  L  L  E. 
MIREVILLE. 

On  trouve  trois  manières  différentes  d*ccrire  ce  noim.  JI//V- 
ville  ,  ou  MirevilU ,  Metwllt ,  ou  MerivilU ,  &  MilevilU  qui 
me  paroît  le  plus  autorifë. 

Archid.  G  -  C.  D$i.  Fov. 

J^arl.  Ch.  des  Comfù  C.  des  Aid.  Rôui 

BailL  Caux.  Vie-  Caud. 
<?^/^<:r.  Rou.  EleSt.  Caud. 
En  1 079  Foulques  de  Mileville  [  il  Y  a  dans  le  titre  original 
de  JdJ/oMS'Fflla]  donnx  cette  Eglife a  PAbba;iefde  Jumiege  : 
la  donation  fut  confirmée  la  même  année  par  Raoul .  Seigneur 
de  Taricarville ,  &  par  Jean  deBaieux  •  Archevêque  de  Rouen. 
(  Anh.  de  tAbh.  dejum.  )  Mais  dès  le  douzième  fîecle  Jumiege 
ne  poflfedoit  plus  rien  à  Mileville.  Au  commencement  du  trei- 
2ieme  l'Archevêque  de  Rouen  &  Raoul  de  Lindebeuf  etoient 
en  procès  pour  le  Patronnage  de  cette  Eglife.  Le  Pape  commit 
ppurençpnnoître,rEvêque  de  Beauvais,  avec  les  Abbez  de 
rroidmbrit  &  de  S.  Lucien  du  même  Diocefe.  Raoul  pretendoit 
aux  deux  tiers  de  la  dîme,  &  à  la  terre /^isrW/rr  ;  niais  enfin 
il  aumona  le  tout  aux  Archevêques  de  Rouen  ,  fe  refervant 
feulement  la  prefentation  du  Vicaire  avec  Pautre  tiers  de  la 
dîme ,  tout  tautela^e ,  les  menues  dîmes ,  &  quelques  pièces  dé 
de  terre.  L'Ade  eft  fans  date  j  mais  il  fut  pafTé  en  prefence  dé 
Richard,  Doien  delà  Cathédrale  de  Rouen,  qui  vivoit  en  1 207* 
En  13 18  l'Archevêque  eut  un  nouveau  procès  à.  foutenir  pour 
ce  même  Patroruiage  contre  un  autre  Seigneur ,  Pafiaire  fut 
portée  à  l'Echiquier  ,  oîl  l*on  ne  voit  point  ce  qui  fut  jugé. 
En  13  50  le  procès  recommença  encore  contre  un  troifieme 
Seigneur  ^  qui  pretendoit  avoir  le  Patronnage  alternatif  avec 
celui  qui  le^  dilputoît  en  1 3 1 8 .  Mais  TArchevêque  obtint  un 
Arrêt  contre  les  héritiers  de  l'un  &  de  l'autre  à  PEchiquier  de 
Pâques  de  l'an  1 368.  (  Arch.  de  fArchrv.  de  Rou.  )  Tout  ce  diffe^ 
rent  a  enfin  abouti  à  diftinguer  deux  titres  de  bénéfices  à  Mile* 
ville, \QPerf0n4t ,  ^Ixricairie ferfetuelU ^OM  la  Curt  :  celle-ci 

à 
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.  k  la  prefentàtîon  du  Seigneur  ;  Taucre  à  la  prefèntation  alter-^ 
native  du  Seigneur  &  dePArchevêque,  fuivant  un  Arrêt  do 
TEchiquier  de  Tan  1459.  (  Arch.  duParltm.  dcRûu.  ) 

Peksosat. 
Voiez  le  ccmmencctnent  de  cet  Article. 

MIROMENIL. 

Marquifat ,  &  Chapelle,  Voiez^  Mainieres ,  é"  h  ^ifiours  ,  ^ 
nomb.  113. 

MOL 

Chapelle.  V.  Bailli-en  Rivière. 

MOL 
Fief,  Voiez^  Vilquier. 

MONCEAUX. 

MONCHAUX. 

S.  Martin. 

Plufîeurs  prononcent  Monchaux  y  Se  quelques-uns  même 
écrivent  Mcnt'CbMX^  ce  qui  reviendroit  à  Chaumont  j  &  en  La; 
tin  ce  feroit  Mons-^Calvus.  Mais  la  vraie  manière  d'écrire  ce  non* 
doit  être  M  once  aux  ,  en  Latin  Hûnticuli.  ^ 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 

Cpuverjt.  Norm. 

fArl.   ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rbu. 
BaHI.  Eu.    Vie.  Eu. 

Gêner.  Rou.  EleSl.  Eu. 
Cette  Cure  a  été  long-tems  diftinâe  de  celle  de  Rieux  , 
comme  elle  ?eft  encore  aujourd'hui.  On  n'en  fît  néanmoins 
dans  la  fuite  des  tems  qu'une  'feule  &  même  Paroifle  que  Ton 
appella  MûnceAnX'&  Rieux ,  ou  comme  on  s'exprime  fur  les 
Regiftres  de  PArchevêché  de  Rouen  de  Tan  1^16  y /a  Cure  de 
M  once  AUX ,  Autrement  dite  de  Rieux.  Mais  alors  il  y  avoir  là  deux 
portions  de  Cure ,  &  dès  le  treizième  (îecle  l' Abbaïe  du  Treport 

Srefentoit  à  l'une ,  &  à,  l'autre.  (  PeuiL  iEu^.  Rig.  )  Aujour- 
'hui  que  les  deux  Cures  font  divifées  pour  la  féconde  fois  ^     . 
ce  Monaftere  prefente  à  toutes  les  deux  (elon  lès  derniers 
Pouillez. 

As  Ql'E.'S       Ho  FIT  AL. 

s.  Julien ,  (^  S.  Lambert.  On  dit  qu'il  a  cçé  fondé  par  le  père  Se; 
Tmel.  Hhhh 


"H 
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la  mcrc  de  Philippe  d'Artois ,  Comte  d'Eu ,  &  uni  dans  ces  dcr^ 
oiers  tems  aux  Hofpitaliercs  de  la  Mifericorde  delà  même  Ville. 
(  Arch.  du  chat.  d'Eu.  ) 

M  O  N  C  H  \-fuf  Eu. 

Saint   Riquier  ,  &    Saint  Denys, 

Monchi ,  Mûuci  \  Moue  Ai ,  &  Mouffl.  ne  font  que  difFerentcs 
manières  d'écrire  &:  de  prononcer  le  même  mot.  Dans  lePouîllé 
d'Eudes  Rigaud  ce  lieu  eft  appelle  Amonchi ,  parce  que  fouvenç 
on  n'a  fait  qu'un  feul  mot  de  l'article  &  du  nom. 

Archid.  Eu#  Voi.  Eu. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bailt.  Eu.   rie.  Eu. 

Gêner.  Rou.  EtcSt.  Eu. 
On  fuppofe  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  des 
années  1675  ,  &  17 17 ,  &  fur  les  Pouillez  du  même  Diocefe  des 
années  1704,  6c  1738,  que  lePatronnage  de  cette  Cure  eft 
alternatit  entre  le  Seigneur  du  lieu ,  &  le  (Jomte  d'Eu.  Celui-ci 
prefenta  en  1 518 ,  ôC  le  Seigneur  en  171 6.  (  Arch.  de  fArchev. 
de  Âûu.) 

M  O  N  C  H  I./r  Ferreux. 
Saint. ... 

Archid.  Eu.  Dpi.  Fquc 

Cùuvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.    C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.,  N-Chat. 

Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

M  O  N  T  -  D  E    L'  I  F. 

La  Sainte  Trinité. 

Archid.   Gr.  Doi.  S.   Georg. 

Gouvtrn.  Norm. 

Pari.   ch.  des  Comft:  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.   f^ic.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  Caud. 
Hugues  de  Torquêne  donna  en  1  «  i  à  T  Abbaie  de  Jumiege 
le  Patronnage  de  cette  Cure  ^  (  Arch.  d€  P4kh.  dejum.  )  &  félon 


M  O  K  Î99 

un  Aveu  du  i8  Mars  1 5  xi5  ce  Monaftere  a  droit  d*y  prefèncer. 
(  Afch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

M  O  N  T  .  L  OU  VET. 
.  Prieuré.  Votez»  CuL 

MONT.  MA  R  Q  U  E  T  S. 

Là  Nativité  de  U  Sainte  Vierge. 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  on  appelle  quel- 
quefois ce  lieu  de  Honte  Marquifio ,  ou  de  Monte  Marqua.  Ce 
mot  vient  du  Tentonique  Mark  ,  comme  celui  du  village  de 
Marque ,  quin*en  eft  pas  éloigné.  Un  titre  dePAbbaïe  d*Aumale 
de  Tan  1 1 77  donne  à  celui  de  Mont-Marquets  le  nom  Latin  de 
Magn^  Marches  ;  d'où  il  femble  qu*on  Ta  appelle  d'abord 
M  an-Marque  ,  ou  Man-Marqués ,  pour  le  diftinguer  de  l'autre 
Marque. 

Archid.  Eu.   Doi.  Aum.  • 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie*  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elelf.  N-Chat. 
En  1 1 54  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  confirma 
à  l'Abbaïe  d'Aumale  la  poflè^on  de  cette  Eglife.  (  Arch.  de 
fAtk  d'Aum.)  Selon  les  Fouillez  ce  Monaftere  prefente  à  la 
Cure. 

MONT- S.    MICHE  L-fur  Sie. 

Chapelle ,  ou  Annexe.  V.  Denetanville. 

MONT-MORENCI. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Envremenil. 

La    MONTAGNE.     . 

Hermitage ,  &  Chapelle.  V.  Neuf-ChateUen  Brai. 

MONTAGNL 

Saint  Jacques ,  ^  Saint  Chrifttfhe*  ^ 

Dans  quelques  titres  on  trouve  il/Mr//]^»/. 
Archid.  V-n.  Dti.    Brai. 
Couvtrn.  Norm. 
farl,  ch.  dis  XleHnft.  Par .  iC7»  des  Aid. 

Baill.  Senl.  chat.  Ciwum. 
Gtner.  Rou.  Ele^,  '  H  h  h  h  ij 
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Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Chapelle. 

Sainte  Beuve.  Le  Seigneur  y  prefenta  en  I504,&  i^x^ 
(  Arc  h.  de  l'Archev.  de  Rqh.  ) 

M  ON  T  A  I  G  U. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage ,  autrement  dit  Cande^ 
ehe.  V.  Dieppe. 

M  O  N  T  E  B  O  U  R  G.^;i  C4/rx. 

s.  Pierre. 

Arcfoid^.V-C.  Dûi.BSiq. 
Cûuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cùmft.  C.  des  Aid.  Rou. 
^,     BailL  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.   Rou.  EleCf.  Arq. 
Selon  les  Pouillez,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Curc^ 

MONTEROLIER. 
La  Sainte  Vierge. 

Sur  les  Regiftres  de  P Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1440 ,  orf 
appelle  ce  lieu  Monafterium-Auleare  i  mais  dans  les  anciens  titres 
de  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille  il  y  a  Monafterinm  Hoaleri  , 
liùnJiier^Holer ,  Monafierium  Oelier  ;  &  dans  de  plus  anciens 
encore  Mùnaflerium  Odelerii.  Oolier  eft  un  nom  d'nommet  J*ai 
trouvé  dans  les  titres  de  l'Abbaïe  du  Bec ,  \injean  Oolier^  Garde 
du  Scel  delà Chatellenie  d'Anet  en  1 3 13.  Cette  Paroifle  n'étant 

g)int  comprife  dans  Petendue  que  nous  donnons  ici  au  Païs  de 
aux  y  ne  devoit  point  entrer  dans  ce  Diif^ionnaire  %  nous  Ty 
mettons  néanmoins  ,  parce  que  nous  avons  eu  lieu  d*en 
marquer  Torigine  dans  le  corps  dû  Difcours.  F.  le  Vifeenrs , 
nemb.  51. 

Archid.  ôr.  J>oi.  Cail. 

Gùuvern.  Norm. 

Pari.  Chp  des  Çûmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Fie.  Rou,  ^ 

Çener.  Rou.  Eleff.  Rou. 

Ancien    Monastère. 

Voiez  le  Hifiours ,  nomb.  ^x. 


MON-  ^oi^ 

^  Cure. 

Ofberne ,  &  Âufroi ,  frères  de  Pavie ,  femme  de  Richard  1 1 , 
Duc  de  Normandie ,  embraflcrent  Tetat  Religieux  dans  1*  Abbaïe 
de  Saine  Vandrille ,  &  donnèrent  en  même  tems  à.  ce  Monaftere 
tout  le  bien  qu*Ms  avoient  à  Monterolier  ,  [  Monafierium 
OdeUrii  ]  du  vivant  même  d*01ier  ,  avec  la  Chapelle  de  Saint 
Vejîré.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Vandr.  )  En  1 14^  cette  Abbaïe 
prefentoit  encore  à  la  Cure  :  mais  en  1 189  ^  le  Seigneur  du  lieu 
prefentoit  un  fu  jet  à  TAbbé ,  qui  le  prefentoit  enfuite  à  PArche- 
vêque  de  Rouen  ;  (  ibid.  )  êc  cela  fe  pratique  encore  ainfî 
(elon  le  Fouillé  de  Rouen  de  Tan  1*^38  conrormement  à  un 
Aveu  de  Tan  1)9^9  que  nous  stvons  ci|:é  fous  Tarticle  de  Fûn^ 
taines-en  Brai,  Selon  un  Aveu  du  30  Juin  15 11  ,  le  Fief  de 
Monterolier  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arc/f.  de  U  Ch.  des  C.  de  Pât.  ) 
Mais  on  n'ajoute  pas  que  c'eft  à  TAbbé  de  Saint  Vandrille  im- 
médiatement qu'u  doit  preienter ,  Se  non  à  TArçhevêque  de 
Rouen. 

Chafelles. 

1.  S.DeJ^ré.  Celle-ci  appartenoît  anciennement  à  1* Abbaïe  de 
Saint  Vandrille.  F.  le  commencement  de  cet  article^  &  F  ont  aine  s- 
en  S  rai.  Ce  Monaftere  y  prefentoit  encore  en  1142.  (  Arch.  de 
PAbb.  des.  Faodr.  )  Selon  le  Fouillé  de  Rouen  de  fan  1738  ,  le 
Seigneur  y  prefente. 

2 .  S.  Gergen.  Sur  les  Reeiftres  de  P Archevêché  de  Rouen  de 
Tan  1^73  ,  on  donne  à  celle-cî  le  nom  àc  Sainte  Annexé'  Saint 
Corgen.  Le  Seigneur  y  a  prefente  plufieurs  fois  depuis  le  dix- 
ieptieme  fiecle  5  (  Arfh.  de  l'Archev.  de  Kou.  )  &  félon  le 
Fouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  il  a  droit  d*y  prefenter. 

3.  S. Rech.  Celle-ci etoit  en  tjitre  en  Ji523.  <  Arçh.  de  tArchev. 
de  Rou.  )  Peut-être  ne  fauc-^  point  la  diftinguer  de  celle  de  Saint 
Cergen,^ 

Fief. 

Sur  le  Fief  de  Monterolier,  Vùiez.  le  Difctnrs ,  itûmb.  zi9. 

MONTHI  ART. 

Fief  qui  preteod  droit  de  Paoronnage.  F.  S.  faer-fur  Dnclair. 

MONTIGNL  ^ 

Hhhh  iij 
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M  O  N  T  I  V  I  L  L  I  E  R. 

Sur  ce  nom ,  Vouz,  le  Dife$Mrs ,  nomb.  1 1  o. 

GùMvern.  Hav. 

Pari.   Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  * 
Cener.  Rou.  EleB./^ 

Ancienne      A  b  b  a  ï  e. 

C'eft  un  Monaftere  de  fiUes  qui  a  été  détruit  au  neuvième 
fiecie.  V.le  Difcours ,  nomb.  1 1 1 . 

Nouvelle     Abbaïe. 

C'eft  un  Monaftere  de  Benedidines.  F.  le  PiJcQMrs  ,  nemb. 
1 1 2 ,  c^  /kiv. 

pATKONIfAGE 

De  l'Maïe  de  MantivilUer. 

Ce  Patronnage  fe  divife  comme  celui  de  TAbbaïe  de  Fecan  en 
deux  clafles  :  i^.  les  Cures ,  âc  autres  Bénéfices  aui  font  ou  à  la 
collation  pleiae  de  rAbbaïe  ^  ou  à  fa  collation  fur  la  prcfentation 
d*autrui  $  ce  qui  forme  un  territoire  exempt  de  rOrdinaire , 
auquel  on  a  donné  le  nom  di  Exemption  de  Montivillier  :  2^.  les 
Cures ,  ou  autres  Bénéfices  ^  qui  font  feulement  à  fa  prefenta- 
tion ,  c'eft-à-dire  pour  lefquels  TAbbefle  &  les  Keligieufes  pre* 
Tentent  à  TOrdinaire. 

D Am s    lE xbuftion. 

Cures. 

Epouville.  Fontenai-r^  CWi^x.  Gournai-^/i  Caux.  Gueuteville- 
h  Plains.  Harfleur,  Ultebonné ,  Y  ^;i /iir//V.  )  Sainte-Marie-^/r 
Bû/c.  Saint  Martin  -  du  Msnêir.  Montivillier  ,  (  treis  Cures.  ) 
Odeville.  RoUeville.  Rouelle*  Sanvîc. 

Chapelles. 

Dans  tenceinie  même  de  FAbbaïe.  ^ 
,  t .  SaiM  Aukin^  Celle-ci  etoit  anciennement ,  &  même^ès  Tan 
103  y ,  fur  la  Paroifle  de  Harfleur.  (  Arch.  de  FAbb.  de  Mentiv.  ) 
2.  Saint  Eadmond.  y ^dn* Laurent,  /^.^ainiheuis^  fondée  avant 
Tan  13 17.  (  Arck.  de\PAbb.  de  Mentiv.)  ^.Sainte  Madelene^ 
fondée  en  1 2^3  par  Thomas  Leclerc  ,  Bourgeois  de  la  ville. 
(  Arch.  de  CAbb.  de  Mensiv.  )  6.  Saint  Nicaife.  7.  Netre-Dame  de 
ÇalmeniL  Celle-ci  etoit  anciennement  /ui:  J[a-^ftr€*fIè4'Epou- 
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ville.  On  dit  qtie  le  titre  en  eft  ^ffe£kè  màîntenantl  celui  des^ 
Chapelains  de  TAbbaïe  qui  dit.  h  Meflc  du  matin.  (  Mem.  de  . 
PAbb.  de  Moniiv.  )  8.  Notre-Dame  du  Chêne.    9.  Notre-Dame 
d^Engreniery  ou  du  Gremer^  fondée  avant  Tan  1475  ,  &  ^^^inte- 
nant  éteinte  ou  fupprin>ée.  (Mem.Àe  l'jhh^  de  Montiv.  ) 

HorsPenceinte  de  l^AbSaïe. 

10.  SaiM  Nicolas ,  dans  TEglife  Paroiifialc  de  Sainte  Croix  de 
Montivillier.  Selon  un  Aveu (£e  Tan  i6Z6^  cellerci  etoic  nouvef-. 
ment  fondée.  (  Arc  h.  de  taCh.  des  C.  de  Rou.  )  1 1.  Saht  Jean^ 
à  THôpital ,  dans  la  Ville,  i  x.  Sainte  Catherine ,  dans  TEglifc  Pa- 
roiffiale  de  Harfleur. 

J  L*Abbaïe  confère  tons  cei  Bénéfices  de  plein  droit.  Elle 
confère  les  Chapelles  fuivantês  fur  la  prefentation  d'autrui. 

^  Dans  la  Ville  de  Montivillier. 

1 .  Le  SaintE/prit ,  fur  la  Paroifle  de  Sainte  Croix.  Elle  eft  à  la 
prefentation  du  Fief  de  la  Patenter e ,  ou  de/4  Panière ,  qui  eft  un 
huitième  de  Fief  aflîs  fur  la  Paroifle  de  Sainte  Croix  de  Monti- 
villier ^  félon  un  Aveu  non  daté  /on  dont  la  date  m'a  échappé. 
{Ar^h.  deU  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Dans  tEglife  Paroijfiale  de  Barflettr. 

2.  Sainte  Marvedu  Netelei  ^  à  la  prefentation  du  Seigneur  de 
Saint  Supplix.  3.  Saint  Michel  y  à  la  prefentation  du  Seigneur  de 
Bévillier.  .^  - 

Dans  Petendue  de  cette  même  Par oi^e. 
'  4.  Sainte  Sufattht ,  à  la  prefentation ,  dit-on ,  du  Seigneur  de 
Colmoulins. 

*  Sur  la  Paroife  de  Rouelle. 
5.  Saint  Georges ,  à  la  prefentatioo  du  Seigneur  de  la  Bouteil- 
lerie;  6.  Saint  Léonard  du  VaUBaudri  ^  à  la  prefentation  du  Mar-» 
quis  de  Grâville. 

Hors    de   £*£  x  £  m  p  t  i  o  n. 
La  Cure  de  R9utit, 

Cures. 

U  y  a  trois  Eglifcs  Paroiffiales  dans  la  Ville  <le  Montivillier^ 
Stùnt  Samf€»r  \  Saint  Germain ,,  &  Sainte  Croix  v  2c  un  Htfitât 
(otiài  dans  l'étendue  de  la  première. 

S.       S  A   U    V   E  U   R. 

Celle-d  eft"  dans  la  Nef  de  l'Eglife  Abbatiale,  V.  Upifiènrs , 
JM»^.  1 1  f.  &  félon  un  Aveu  d( 
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de  plein  cfroît.  (Arcb.  de  la  ch.  des  C.  de  RM^  ) 

Ho  P  I  T  ALy 

Et  Sœurs  des  Ecoles  Chrétiennes. 
Saint  Jean.  V.  lé  Difcours  nomb.  1 1 5  • 

S.   G  E  R  M  A  I  N. 

Selon  r  Aveu  de  l'an  i68tf  que  nous  venons  de  citer,  PAbbaïe 
de  Montivillier  a  le  Fief ,  Prévôté ,  &  Seigneurie  de  Saint  Gèr-- 
main  de  Montivillier ,  &  confère  de  plein  droit  la  Cure  de  Saint 
Germain. 

Sainte      Croix* 

Selon  le  même  Aveu  TAbbaïe  de  Montivillier  a  le  Fief ,  Pré- 
vôté ,  &  Seigneurie  de  Sainte  Croix  de  Montivillier ,  &  confère 
de  plein  droit  la  Cure  de  Sainte  Croix ,  la  Chapelle  de  Saint  Gil- 
les ,  fur  cette  Paroiflè ,  &  la  Chapelle  de  Saint  Nicolas ,  nouvel^ 
lement  fondée  en  la  même  Eglife  Paroiffiale. 

Saint  Gilles.  C'eft  la  Chapelle  dont  nous  venons  de  parler» 
Elle  eft  maintenant  unie  à  l'Hôpital-General  du  Havre  de  Grâ- 
ce. F.  le  Difiours  ,  nomb.  204. 

♦  Cn  A  P  E  L  L  E  s. 

Voiez  le  commencement  de  cet  article. 

Justice. 

Il  y  a  à  Montivillier  Vicomte ,  Eledion ,  &  Corps  de  Ville, 
Voiez,  le  Difcours  ,  nomb.  1 1  o. 

Etat  des  Pdroijjes 

De  U  Vi  c  o  UTE*  *  DE   Montivillier. 

Angerv'ûïe-Saillenl.  Angcrville-rorcber.  Anglequeville-/*£w- 
njal.  Anhouville.  Anfetot.  5.  Antoine-/4  Forêt.  Appetot.  Aubeuf- 
leSec.  S.  Aubin-^(f  Sar^uelet. 

Bagnerville.  Bagneville.  S,  Barthelemi.  Bcaucamp-y4r  oWWir* 
Beaurepaire.  Bcc-anx  Cauchois.  Bcc-Crefin.  Bcc-de  Mortagne. 
Bennetôt.  Benouville  ^fir  Mer.  Bernieres  -  Beufi  moue  bel  , 
{en partie.  )  Biville-/4  Martel.  Bordeaux-^;»  Caux.  Bornenbufc. 
Breauté-y2/i^/  Beaumont.  Ôreteville-^/*  gfand-Caux.  Bruneval. 
Buelife. 

Cauville.  La  Cerlangue.  S.  Claîr.yir  Etretat.  Coleville.  Com- 
te •  moulins.  Le  Coudrai -^/i  Caux.  Crâmenil."  Cretot-^ir 
GodarvUle.  Criquebeùf .  Criquecot-  f^Eneval.  Cuverville  ^fnt 
Etretat.  Ecrainville^ 
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Ecrainville.  Êculetot.  Ecuquetot.  Emaleville.  Epoiiville- 
Epretot.  Epreville-yîirr  J^^^/?.  Eteinhus.  Etretat.  S,  Euuache-^^ 
U  Foret. 

Fecan ,  {  dix  Patêi^es.  )  Fongueufe-mare.  Fontaines-/^  M  alla. 
Fontenai-^/i  Cmux.  Foville.  Frooerville. 

Gaineville.  Ganfeville.  Gereville.  S.  Gilles-^^  U  Neuville. 
Godard-ville.  Gomerville.  Gonfreville-/^  Caillote.  Gonfreville- 
r  Or  cher.  Gonneville*/4  Stallet.  Gournai-^/i  Caux.  Grainbou- 
ville.  Grainyille-/4  Louet.  Gros-menil. 

Harfleur.  Hermeville.   Le  Hertelai.  Heuqueville-^;!!  €4ux. 
Houquetot. 
'  Igneauville-  Imôville.  Ipreville. 

S.  Jc^n-desEjpirts.  S.  ]ezn-de  Foleville.  S.  Jean-^^  la  Neuville. 
S.  Jouin-ySr  Mer. 

S.  Laurenc-^r  Brevedent.  Limpiville.  Les  Loges. 

S.  Maclou-^/r  la  Bruiere.  Maneglife.  Maniquerville.  Manne- 
ville-/^  Goupil.  Mannevillette.  Manteville.  Sainte  Marguerite- 
fur  Foville.  Sainte  lAxnc-au  Bofi.  S.  Martin-^/»  Manoir.  Mela- 
mare.  Més-moulins.  S.  MicheW^  la  chapelle.  Montivillier  ^ 
(  trois  Faroijfes.  ) 

S.  Nicolas-^^  la  Taille. 

Obermare-  Oberville-/ii  Manuel.  Oberville-/4  Renaud.  Ô(flc- 
ville.  L'Oifeliere.  Oudale. 

Le  ^zxQ'^Anfiiot.  Pierre  -  fiquc.  La  Poterie.  Pretot -yîrr 
Efretot. 

Raimbertot.  LaRemuée*  Rogerville.  RoUeville.  S.  Romain-- 
de  Colbofc.  Rouelle-  Routot-^/i  Caux. 

Sandouville.  Sauflcufe-mare-^/i  Caux.  S.  Sauveur -/4  Cam^ 
fagne.  Seneville-/2^r  Harfleur.  Serville.  Sorquainville.  S.  Supplix. 

Tancarville.  Teinemare.  Tiergeville,  Tiétreville.  Le  TilieuU 
tn  Caux.  Toqueville -du  grand- Caux-.  Tourville -fur  Fecan. 
Touflaints.  Tremôville-4ir;c  Aloiaux.  Les  Trois-Pierres.  Tur- 
retot. 

•  Le  Vàlafle  ,  (  en  partie.  )  Valmont.  Vatetot-/ir  la  Mer. 
Vergetot.  S.  Vi^or-de  Fimerville.  Vilainville.  Vilmenîl.  Vir- 
vîUe. 

Etat  des  ParoijTes 
De  L*ELEcrioïr  de  AfoNTiniiiEK. 

Angetv'Alç-Sail/euLAn^etnMc-fOreèerfAnglcqueviWe-rB/K", 
Tome  I.  *  -  liii 
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.  val.  Annouville.  Anferot.  S.  Antoine-/^  Fn^it.  Appctôtt  Aubeaf- 
/f  S4C.  S,  Aubin-^^  Sarjuclei. 

Bagnerville,  Bagnevi  1?.  S.  Barthelemi.  Bcaiicamp-ySr  0^4/^. 
Peaurcpaire.  Bec-^iix  CaHchêis.  ^QC-Cnfin.  Bco-ae  M^riagne. 
Bennetot.  Benouville^r  Mit.  Bivillc-/#  Martel.  Blévilie.  Bor- 
4eaux-^^  CdHX,  Bomenbofc.  Breauté-^i^/  Besumont,  BrunevaL 
Buglife. 

Cauville.  La  Cerlangue,  Chef-deCaiix,  S,  Clair-yir  Esrei4t. 
ColeVille.  Comte-mounns.  Le  Coudrai-^/i  Cmx.  Crâmenil^ 
CretQt-yîrr  G^darville.  Criquebcuf.  Çnc^ttot4'£Meval.  Cuver- 
ville-/2rr  Eireiat. 

Ecrainville,  Eculetot.  Ecuquetot.  Emalevillc.  Epouvillc. 
ppretot,  Epïeville^f  Fec4n.  Eteinhus.  Etretat-  S.  Euicache-^/r 
UT  or  et. 

Fecan ,  {  dix  Paroijfes.  )  FoingueufeHJiarc.  Fontaines-/4  Md- 
let.  Fontenai-^in  Càux.  Frobervifle. 

Gaineville.  Ganfevillç.  Gereville.  S.  Gilles  de  U  NetÊville^ 
.Godard- ville,  Gomervillc.  GonfrçviUe-/4  ÇailUte.  Gonfreville- 
rorcber.  Gonneville-/4  Mallet.  Goarnai-<^  Çét^.  Grainbouville. 
Grainville-/4  Lottet.  Grâville.  Gros-menil. 

Harfleur,  Hcrme ville.  Le  Hertelai.  HeuqueviIle-<«  Canx. 
Houquctot. 

Igneauville.  Imôville.Ingoville.  Ipreville. 

S.  Jean-ilf^  Ejférts.  5.  Jean^  FaUvUte.  S.  Jo^nrdeU  Neuville. 
S.  Jouin^r  Mer. 

S.  Laurent-^^  Brevedent.  Leure.  Limoiville.  Les  L<^es. 

S.  Maclou-^r  U  Bruiere.  Maneglife.  Maniquerville.  Manne- 
v]i\c-UGoHpil,  Mannevillette.ManteviUe,  Sainte  Marie-4i»  Bêjc. 
S.  Martin-//!?  Mdn^r.  Melan«ar^t  Més^moulias.  S.  Michel-^  U 
Brttiere.  Montivillier ,  (  trois  Paroifes.  ) 
.  StN'icolzs-^e  léTaille. 

Obçrmare.  Oberville-/4  ReHAud^  Odeville.  UOifeliere. 
Oudale. 

.  Le  Parc-i'^ji{/î/tfAPierre-fique.La  Poterie.  Pretot-yir  Bfretot. 

Raiiîîbertoc,  L*  Remuée.  Rogerville,  RoUeville.  S-  Romain^ 
de  Colhofc.  Roquefort.  Rouelle.  Routot-^»  Caux. 

Sandouville.  Sanvic,  Sau(ïcu{è-mare-e;!i  Cmx.  S.  Sauveur- 
U  Campagne.  Seneville-ySr  Harfieur.  Serville.  Sorquainville.  S. 
Supplix. 

Tancarville.  Teinemare.  Tiergeville.  Tjetreville.  Le  Tilleul- 
tn  Caux.  Toqucville-rf«  grand  Cat^.  Tourville -y&r  Fecait. 


MON.      M  O  R.  «07 

Touflàints.  Tremôville  -  aux  AhUnx.  Les  Trois  -  pierres.  Tur- 

retot. 

Le  Valaflè  »  (  en  part  h.  )  Vatetot-y4r  U  Mer.  Vergetot.  S.  Vi- 
X  got-de  Vimervillt.  Vilainville.  Vilmenil.  Virville. 

F  I  E  î. 

LaTâurclU.  Selon  un  Aveu  du  21  Mars  1484,  ce  Fief,  fur 
lequel  etoit  anciennement  a/lis  le  Château-Sohier  ^  eft  Ç\tùé  fur 
la  Paroifle  de  Saint  Germain  de  Montivillier,  &  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  de  Sainf  Auhin-de  Sarqueux.  (  Arch.  de  la, 
Ch.  des  C.  de  Par.  )  Mais  félon  un  autre  Aveu  du  i  tf  Juillet 
i58(î,  la  Châtellcnie ,  &  plein  Fief  de  Haubert,  nommé  le 
Chateau^S obier ,  autrement  le  Franc-Fief  de  la  Tourelle ,  etoit 
iîtué  fur  la  Paroifle  de  Saint  Sauveur  de  ^pntivillier  j  de  ce 
Pief  dépend  le  demi-Fief  de  Saint  Aubin  de  S er queux ,  lequel 
a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  dudit  Saint  Aubin.  (  Arch.  de  la 
ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

MONT  R  E  U  I  \.-en  Caux. 

S.  Antoine ,  (jr  S.  Sulfice. 

Archid.  Eu.  Hoi.  Long-vil. 

Gouvern.  Norm.    r 

ParL  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 

BailL  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Roû.  Elecf.  Rou. 

Raoul  de  Creffi ,  &  Adelife  fa  femme,  ont  donné  cette 
Bglife  à  TAbbaïe  du  Bec  j  en  1141  Hugues  d'Amiens ,  Arche- 
vêque de  Rouen ,  lui  en  confirma  la  pofïcflîon.  (  Arch.  dé  PAib^ 
du  Sec.  )  Selon  les  Pouillez  ce  Monafteré  prefente  à  la  C^ire. 

M  O  isî  T  U  I  T. 

Fief,  &  Chapelle.  V.  Baitli-en  Ki'ûiere. 

M  O-  R  I  E  N  N  E- 

•  Hameau ,  &  Chapelle.  F.  Aumale. 

M  O  R  T  E  M  E  K-fur  Eaune. 
Notre*Drmè ,  é"  S.  Martin. 

Sur  ce  lieu,  &  fur  Torigine  dç  fon  nom  ,  V.  le  l>iJcours  > 

Hcmb.  118.  • 

•  ^  •  •  •    •  • 

lui   ij 


y 
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1  .  Arehid.  Ea  DoL  Fouc, 
Gouvern.   Norm. 
FatL  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Fie.  N  -  Chat, 
Gêner.  Rou.   EleSf.  N-Chat. 

Prieure'. 

Ce  n*eft  plus  qu'un  Bénéfice  fimpic  à  la  collation  de  FAbbé  d^ 
Cluni.  V.le  Dijcours  ^  nomb.  Iz8.  ♦ 

Du  Prieure  de  Mortemer. 

Selon  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  1 5  56 ,  Iç  Prieur  de  Morte- 
mer-fur  Eauoe  a  droit  de  prefenter  aux  deux  Cures  de  Notre- 
Dame  \  &  de  Saint  Martin  de  Mortemer  y  adminiftrées  alors  par 
un  feul  Curé  j  à  la  Cure  de  Pierre  font ,  &  à  celle  de  Nilemont. 
Il  prefente  encore  à  celles  du  Cattle ,  &  de  Gravai  y  fur  la  nomi- 
natiçn  des  Seigneurs  des  lieux.  (  Arch.de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

C  U    RE. 

Il  y  en  avoir  deux  anciennement  Tune  fous  le  nom  de  Notre^ 
Dame ,  Tautre  fous  celui  de  Saint  Martin  :  mais  dès  le  quin- 
zième fîecle  elles  e.toient  reunies  en  une  feule  j  (  Arch.  de  FAr- 
chev.  de  Rou.)  &  le  Prieur  du  lieu  a» droit  d*y  prefenter.  V.le 
€ommencemant  de  cet  article  ^  &  k  Dijcours  y  nomb.  ii8. 

M  O  R  V  I  L  L  I  E  R. 

Saint  Saturnin. 

On  l'appelle  aflêz  communément  S.  Saturnin  y  fans  ajouter  le 
nom  de  Morvillier. 

Archid.  Eu,  Voi.  Aum. 

Gouvern.  Norm. 

Pari,   ch*  des  Comft.    C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  £le£f.  N  -  Chat.  • 

En  ï  1 54 ,  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen ,  con- 
firma à  1* Abbaïe  a Aumale  U  ppflçflîop  de  <!ettc  Eglife  5  (  Arch. 
de  rAhh.  £Aum.  )  ôç  félon  les  Fouillez  ce  Monaftere  prclente  à 
la  Cure.  . 

JEtotonne.  LePouillç  de  Rouen  de  l'an  1738  diftingue  ici 
4eux  Chapelles  ,  la  première  fous  le  nom  de  N.  V.  ^J^tQtgnnf  i 


MO  T.     M  O  U.  £0^ 

la  féconde  fous  le  nom  de  N.  D.  du  Car  donnai.  Selon  le  même 
Fouillé  eHes  font  toutes  les  deux  en  titre ,  celle  du  Cardonnai 
à  la  prefentation  de  TAbbé  d* Annule  5  celle  d'Etotonne  con- 
teftee  entre  PAbbé ,  &  le  Seigneur.  Mais  tout  ceci  ne  paroit 
pas  fort  exacl.  En  1 140  Hugues  d'Etotonne  donna  la  Chapelle 
de  ce  nom  à  TAbbaïe  d'Aumale.  (  Arch.  de  l^Ahb.  d^Aum.  )  On 
•  Tappellbit  alors  N.  Z).  d^Outreteau ,  en  latin  Vitra  Aquam ,  ou 
N.  D.  du  CardûnnûL  II  y  avoit  long-tems  que  le  titre  en  etoit 
éteint ,  Ibrfqu^Alfonfe  -  Nicolas  de  Riencourt ,  Marquis  d*Ori- 
val  ,  en  fonda  une  autre  au  même  lieu  à  la  prefentation  de  (es 
héritiers  j  &  celle-ci  fut  érigée  en  titre  par  décret  du  18  Fe- 
rrier  16S0.  (  Arch.  de  PArxbev.  de  Rûm.)  On*  l^appelle  Presbyte- 


les  lettres  de  la  première  collation  qui  en  fut  faite  le  1 9  Août 
1^80  fur  la  prefentation  du  Seigneur^  on  lui  donne  celui  de  la 
trefentation  de  la  Sainte  Vierge  %  fie  elle  fut  encore  conférée 
fous  le  même  oom  en  1 705.  (  Àrch.  de  CArchev.  de  Âon,  ) 

La    M  O  T  E. 

Fiefs  qui  prétendent  droit  de  Patronnage.  r«  Enverme»  : 
SMvremcttil:  &  R4imbertot. 

MOTEVILLE. 
Villages  ,  &  Comté.  F,  Mautitville. 

Le    m  O  U  C  E  L^S^tûf. 
¥1^.  F  Je  J>ijcif»rs  y  nûmh,  tij» 

Le    m  o  U  C  h  E  L.     • 
Ancienne  Cure.  F.  Séint  Pâ'ér  -Jkr  DueUir, 

M  O  U  C  H  L 
M  O  U  C  L 

Village,  F.  Hpnchi, 

MO  U  L 

Chapelle.  Fp  Bailli 'tn  riviert. 

M  O  U  S  S  L 

Village.  F,  2d9nehi, 

Illl     llj 


ifio  M  O  U.    N  E  L. 

GnAND  -  M  O  U  T  I  E  R. 
Petit-M  o  u  T  I  e  il 

Eglifes.  V.  CâllevUle-Us  deux  Eglifes. 

MUCHEDENT. 
s.  Pierre 

<Sur  ce  nom ,  Vêtez,  Le  Difiêurs ,  nêmb.  3  9* 
Arçhid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
Gùuvern.  Norm. 
PdrL  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  C^x.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleif.  Arq. 
Selon  les  Fouillez ,  les  Chartreux  de  Gaillon  prefèntent  à  la 
Cure  y  comme  étant  aux  droits  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte 
Catherine  de  Rouen. 

Ancien      Prieure'. 

Sainte  Marguerite  du  PubeL  Sur  les  Regiftres  de  PArcherê- 
ché  de  Rouen  de  Tan  1 5  9  3  ,  on  appelle  ce  lieu  le  Buhel ,  &  ce 
feroit  le  même  nom  que  Belbeuf-^  mais  dans  une  Bulle  du  Pape 
Alexandre  HI  du  23  Octobre  1 175  ,  on  lui  donne  le  noni  de 
Bulbert.  (  Arch.  du  Prieuré  de  S.  Laur.  en  Lions.  )  Ce  n'etoit 
dans  fon  origine  qu'une  Ferme  ,  que  Henri  II,  Roi  d'Angle- 
terre y  donna  au  Prieuré  de  S.  Laurent-en  Lions.  Le  premier 
Commendataire  de  cette  Maifon  la  donna  en  titre  de  Prieuré 
à  un  Religieux  de  TAbbaïe  du  Valafle  $  &  depuis  ce  temsJà  le 
Pubel  a  été  tenu  pat  un  Prieur  foit  Régulier ,  foit  Commenda- 
taire. (  Ibid.  )  Mais  enfin  T  Archevêque  de  Rouen  en  a  éteint  le 
titre ,  &  l*a  réuni  à  la  Menfe  Conventuelle  des  Religieux  par 
décret  du  4  Avril  1731.  {Arch.de  F Arthev.  de  Reu.  ) 

■   :   N  . 

N  EL  E  -  rj»  Braî. 
^Saint  Pierre. 

Dans  quelques  anciens  titrçs  xje  Jieu  eft  appelle  iV'#r//4^/  & 
K  oeil  à  eft  un  diminutif  de  Noà.^ 

Archid.  Eu.  Doi.  N-Chat.v      . 
€ouvern.  Norm.^ 

Pari.  ch.  des  Cêmft.  C.  des  Aid.  Rou. 
BaiU.  Caux.  Vie.  N-Chat.     • 

^ener.  Rou.  EUa.  N  -Chat. 


'   N  E  L.  ifii 

Selon  un  Aveu  du- 14  Juin  1454»  le  Vief  àç  ZéâtM  était  ^th» 
ciennement  partagé  en  deux  parts ,  Tune  appellée  Beauhec-U 
Ville  ;  6c  Tautre ,  S.  Pierre  de  Nète  :  &  ceFiet  a  droit  de  pre- 
fenter  aux  deux  portions  de  la  Cvire  de  Nêle,  (  Ar^h.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Par.  )  L'une  des  deux  portions  portoit  le  nom  de 
S({inte  Fer  unique.  Un  Curé  les  poflTedoit  toutes  les  deux  ,'  &  en 
fut  inquietté.  Il  fut  obligé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen 
du  4  Août  1^73  d'obtenir  difpenfe  pour  les  retenir,  11  pria 
l'Archevêque  de  les  unir  en  une  feule.  Le  Patron  laïc  y  avoit 
confertti  par  AdeduS  Juin  1^72.  L'Archevêque  le  fit  par  dé- 
cret du  8  Juin  i  (Î74 ,  à  condition  que  le  Guf  ë  obciéiidroic  dû 
Roi  des  Lettres  Patentes  de  confirmation*  (  Arch.  de  L'Archev. 
de  Rùu.  )  Le  Roi  les  accorda  au  mois  d'Aoât  1^77.  (  Arch^  dsé 
Pârlem.  de  Reu.  ) 

-ANCIEN       HoPITjII* 

Saint  Euflàche.  U  en  eft  fait  mention  dans  les  Rcgiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  145c.  J'ignore  ce  que  cet  Hô- 
pital eft  devenu. 

N  E  L  lEs-Normdndeufe, 

Saim 

,  Ce  lieu  eft  fituc  fur  k  rive  gauche  de  la  rivière  de  Brêle  j 
&  on  l'appelle  ainfi  apparemment  pour  le  diftinguer  d'une  au- 
tre Nele  ,  ou  Nelette  ^  oui  eft  fituée  ji  un  <^uart  de  lieuë  delà 
en  Picardie  fur  la  rive  droite  de  la  même  rivière. 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 

GoHvern.  Norm. 

Pari,  ch,  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
SâUL  Caux.  rie.  N  -  Chajt, 

Gêner,  km.    Ele9.  Abb. 

En  1 170  Hugues  du  Bois  renonça  en  faveur  de  ^Archevêque 
de  Rouen  au  droit  qu'il  prctendoit  fur  le  Patroanage  de  cette 
Cure.  En  1304  un  autre  Hugues  du  Bois  y  renonça  pA-eille- 
nicnt.  En  1 3  59  Jean  de  Pierrecourt ,  Seigneur  de  S.  kemi  & 
de  Nêle ,  qui  avoit  encore  contefté  ce  Patronnage  y  y  renon- 
ça auffi.  (  Arch.  de  ^Archev.  de  Ron.)  Cependant  félon  un  Aveu 
du  mois  de  Janvier  1^95  .PAbbaïe  de  S.V\ù.ot-en  CanxfoU 
fede  un  Fief  nommé /#  B argue  ,  qui  s'étend  fur  cette  Parœffc, 
&  fur  d'autres  voifîncs  j  &  a  caufe  de  ce  Fief  elle  a  droit  de 
prefenter  à  cette  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rm.  }  Selon 


V' 


f  , 


tïi''-^-'  N  E  T.   N  E  U. 

ks  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  la  confefc  de  plein  droit. 

N  E  T  A  N  V  I  L  L  E. 

Village.  F.  DettetanvHU. 

N  E  T  E  L  E  T. 

Chapelle.  V.  ffar fleur» 

N  E  U  F-C  H  A  T  E  L-f»  Bras. 

Sur  Torigine  de  cette  Ville ,  &  fur  tout  ce  qui  la  concerne  y 
V.  le  Dijiûurs ,  npmb.  155,  &fuiv. 

Archid.  Eu.  Bêi.  * 

Couvern.  Norm. 

Pari,  Ch.  des  dmft,  C.  des  Aid*  Rou* 

Saill.  Caux.   VU,    *  * 

Gêner.  Rou.  Eleif.  * 

Ancien   Prieure',    Ab  b  aïe> 

^     Ho  ?  iT  AL     Rot  AL. 

Saht  Thomas  de  Caniorberi ,  ou  S.  Thomas  -  le  Martyr. 

C*etoit  autrefois  un  Monaftere  de  Chanoines  Reeuliers  5  au- 
jourd'hui c'eft  un  Monaftere  de  Bencdidincs.  V.  le  Difioars  , 
nomb.  iç8. 

Tatxoisixagm 
De  tAhhaïe  de  Neuf-Chdtel. 

La  Cure  de  Menouval.  L*Herjnitage  de  S.  Antoine  de  la  Mon* 
tagne  fres  de  Neuf-Chatel.  Voiex  la  fui t^  de  cet  article. 

Cures  ,  ^    Couvens. 

Il  y  a  dans  la  rille  de  Neuf-Chatel  trois  Eglifes  Paroiïïîalcs  y 
Notre-Dame  'y  Saint  Pierre ,  &  Saint  Jacques  ,  {ans  compter  la 
Cure  qui  eft  dans  TEglife  de  PAbbaïe  ,  ou  de  l^Hôpital-Roial! , 
kqu^le  n'eft  adnviniftr<ée  que  par  commiflion:  une  partie  de  la 
Ville  eft  encore  fituée  dans  Tetenduë  des  deux  Paroiflès  voifi- 
nes  de  ^uevrecourt ,  &  de  Nogent^n  Brai.  Il  y  a  auffi  fur  tou- 
tes ces  Paroiflès ,  foit  danB  la  Ville ,  foit  hors  la  Ville ,  un  Prieu- 
ré (impie  y  deux  Couvens ,  une  Communauté  de  Filles  (eculie- 
res ,  un  autre  Hôpital ,  &  quelques  Chapelles.  Nous  allons 
marquer  tous  ces  etabliflemens  fous  les  Paroiflès  dans  Tetcnduc 
defqucUcs  ils  ont  été  fondez. 

Cure 


N  E  U.  ^    tfi| 

Cure   dans  tAbbdie. 

Voiez  le  Difcours  ,  ir^»/^.  1 5  8  • 

Ce  afblle. 

Sâiat  Antoine  '  de  U  Montagne.  Elle  eft  fituéeà  un  quart  de 
lieuë  delà  Ville.  F.  le Di/cours y  nomh.  158.  Selon  une  déclara- 
tion  du  5  Février  1686,  le  Manoir  de  S.  Antoine  de  la  Mon- 
tagne appartient  aux  Religieufes  de  S.  Thomas-de  Neuf-Cha- 
tel}  c*eft  un  tenement  en  franc-alleu,  &  un  Hermitage  ,  au- 
quel les  mêmes  Religieufes  ont  droit  de  prefénter.  (Arch.de 
U  Ch.  des  C.  de  Kou.  ) 

Notre-Dame. 

Ceft  aujourd'hui  la  première  Paroifle  de  la  Ville.  V.  le  Di/^ 
cours  y  nomb.  1^6.  Les  Chartreux  de  Gaillon  y  prefentent  au 
droit  de  Tancienne  Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen, 
F.  Nogent-en  Srai.  * 

,Ll  s    C  O  nD  E  L  1ER  B  S. 

L'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge.  Foiez,  le  Di/cours  , 
nomk  160. 

Ancienne       Letroserie. 

Saint  Jean.  EHe  eft  maintenant  unie  à  THôoital  de  laMife- 
ricorde  de  la  même  Ville.  F.  le  Dijconrs y  nonjL  1 59  ^  idi. 

S-     Pierre. 

Ceft  la  plus  ancienne  Paroifïe  de  la  Ville  ;  Ôc  on  dit  qu'elle 
a  voit  autrefois  de  grands  droits,  F.  le  Dijcours  ^  nomk  1^6. 
En  1^08  Osberne  de  Hodanc  renonça  en  faveur  de  l'Archevê- 
que de  Rouen  iau  droit  qu'il  pretendoit  fur  le  Patronnage  de 
cette  Cure  j  (  Arch.  de  PArchev.  de  Ron.  )  &  félon  les  Fouillez , 
TArchevêque  la  confère  de  plein  droit.  » 

Prieur  e\ 

~  Sainte  Radegonde.  Il  eft  fituéau  Hameau  du  Menil^  un  peu 
au-deflus  de  la. Ville,  de.rautre  côté  de  la  rivière.  Ce  n'eft  plus 
qu'un  Bénéfice  fîmple  à  la  collation  de  l'Abbé  de  Préaux. 

HopiTiii  ,  ^Filles  de  la  Miséricorde. 

La  Fifitation  de  U  Sainte  Fierge.  Cet  Hôpital  eft  fitué  fur 
les  deux  Paroifles  de  Notre-Dame,  &  de  S.  Pierre.  F.  le  DiJ^ 
4:0 Hr s  j  nomb.  161. 

S;        J    A^C    Q    U    E    S.  . 

l.ts  Chartreux  de  Gaillon  prefenccnt  à  cette  Cure  au  droit 
Tome  I.  ,         .  Kkkk 


^14  N  E  U. 

de  ranciennc  Abbaïe  de  Sainte  Catherine,  de  Rouen.   V.  Nû^ 


geni-en  Brai. 


C  HAPEILES. 

:  I.  Dans  l'Eglife  Paroiflîale  de  S.  Jacques  il  y  avoit  au  fèizie- 
me  ûecle  une  Chapelle  en  titre ,  dite  dAmaae  du  Perrier ,  fé- 
lon quelques  Regiftres  de  T Archevêché  4^  Rouen  ^  &  félon 
quelques  autres ,  de  Dame  Ade  du  Perrier,  Elle  etoit  ielon  ces 
mêmes  Regiftres  à  la  prefentation  des  Habitans  j  les  Threfb- 
riersde  la  Paroifle  y  prefenterent  encore  en  I506  conjointe- 
ment avec  les  Paroiflîens,  (  Afch.de  l^Archev.  de  R^u,  ) 

2.  Sainte  Anne.  Les  Chartreux  de  Gaillon  prétendent  avoir 
droit  de  prefenter  à  celle-ci.  V.'Nogent^en  Brai.  Peut-être  eft- 
ce  la  même  que  la  précédente. 

Sur  U  Paroiffi  de  ^uevrecourt. 
Les     Pénitent. 

Saint  François.  V .  le  Difceurs  \  nomb.  159. 

Eut    des   Paroijfes 

Du     DpiE^JUE"    DE      Neuf -^C  HATE  L. 

Aulaçe. 

Beaubec.  Beaumenil.  Beaufault.  Boële.  Brai  -  moutier  -  fur 
Neuf-ChateL  Brandiancourt.  BuUi,  Bures. 

Compainville.  Contcville.  Crcquier. 

Eclavelles. 

Flamets.  Fontaines-^ii  Brai.  Forges.  Le  Foffè-^/i  Brai.  Frêles. 

Gaille-Fontaine.  Sainte  Genevieve-e/i  Brai.  Saint  Germain- 
Jir  Eaune.  Gt^vzï-Pormort.  • 

Haucourt-  Hodanc  --fnr  Neuf-ChateL 

Louvicamp.  Luci. 

Mainieres-^/^  Brai.  S.  Martin  - /'(?r//Vr.  Maffi.  Maucomble. 
S.  Maurice  -  en  Brai.  Menil-Mauger.  Menouval. 

Nêle-^/^  Brai.  •Neuf-Chatel ,  (  ^atre  Paroijfes  ;  é'fartie  de 
deux  autres.  Neuville--F^rr/>rr.  Npgent-fi»  Brai. 

Ormenil-^/i  Brai. 

Perduville.  Pommeràival. 

Quevrecourt. 

Le  Ronchoi.  La  Rofiere. 

Saint  Sairer/i  5r4/.  Sarqueux-^*  Brai.  SaufTeufe-mare  -  r» 
Brai.  Sommeri. 

Le  TA^en  Brai.  Treforêt. 
Ville-Dieu-r/i  Montagne. 


NE  U.  tfiç 

Justice. 

Il  y  a  à  Neuf-Chatel  Vicomte ,  Election  ,  Siège  de  Police , 
Gtemer  à  Sel ,  &  Maîtriiè  Particulière  des  Eaux  &  Forêts ,  qui 
eft  commune  entre  cette  Ville ,  &  la  Ville  d'Arqués.  V.  le  ViJ^ 
C9urs ,  no»^.  1 57. 

"E^at  des  ParoijSes 

De  U  ViçonTB    pE    Neu¥-Chatel. 

Âilecourt.  Alge.  S.  Aubin  -ySr  Cournai.  Aulage,  Aumale  j 
{  deux  Paroi ffès.  )  Kvènes-en  Brâi. 

h7ÎA\t%A-/mr Eâune  ,  (enpArtie.  )  Baillw/r  rivUre^  (en fart ie.) 
Baillolet*  Bàrc.  Beaubec.  Beaucamp-^/r  jeune.  Beaufrêne.  Beau- 
inenil.  Beaufault.  BelloTane.  Beiancourt.  Sainte  Beuve  -  ^/yjc 
champs ,  (  en  partie.  )  Sainte  Beuve-f />  rivière.  Beuvreuil.  Boële. 
Bos-Affle-^/îrr  Brite.  Bos-Yon.  BourbeL  Braimouticr-/ir  (7^i^r- 
nai.  ^Tdimoxxûtr-Jhr  Neuf-Chatel.  Brandiancourt.  Bulli. 
-  Campeneufeville ,  {en partie.)  Q^}^\on-en  Brai.  S,  Clair-y&r 
Gûurnai.  Clais-/2rr  Eanne.  Compainville*  Cotite ville.  Coupigni. 
Grequier.  Gui. 

Dampierre-^/n  irai.  Dancourt. 

Eclavelles.  Ecle.  Elbeuf-r/i  Brai.  Epinai^yîi»/  Mortetner. 

Fêques.  La  Ferté-r/r  Brai.  Flaniets.  Fontaines-r^  Brai.  For- 
ges. Le  Yo^i-en  Brai.  Fouilloi.  Fourcigni.  Freauville ,  (  en  par- 
tie.) La  Frenoie.  Fretencourt.  Fri. 

Gaille-Fontaine,  Gauville.  Sainte  Genevieve-fir  Brai.  S.  Ger- 
tn2iïi''/»rEaune.  Gourcelles.. Gournai-f »  Brai ^{  deux  Paroiffes.) 
Gxxvû-Pormort.  Guilmerville, 

Haucourt.  Haudricourt.  Haut-viller.  Iriodznc-au  Bofi.  Ho- 
à^no-en  Brai.  YioàztiC'fur  Neuf-Cbatel.  Hodangel. 

Ilois. 

Les  Jonquieres  ,  (  deux  Paroijfes  en  partie.  ) 

Lannoi-yir  Aumale.  Londihieres.  Louvicamp.  Luci. 

Marque.  S.  MMim-le  Blanc  y  { en  partie  )  S.  Martin-/*Or//Vr. 
Maffi.  Maucomble.  S.  Maurice-^iii  Brai.  Mellevill e-yî^r  Eu  y  {en 
partie.)  Menerval.  Menil-David,  {en partie.)  Menil-Mauger. 
Menouval.  Monchi-/r  Perreux.  Mont-marquets.  Mortemer-yir 
Maune.  Morvillier. 

Nêle-r;^  Brai.  Nèlc-Nûrmandeu/e.  Neuf-Chatel  5  (  quatre  Pa^ 
roijfes ,  &  partie  de  deux  autres.  )  Neuville-/ir  Eaune ,  (  en  par-» 
tîe.  )  NcuyiWc'Ferriere.  Nogent-^/i  Brai ,  (  en  Partie.  )* 

Omonville-y&r  S.  Saéns.  Orgueil.  Ormeniw^  Brai. 

Kkkk  ij 
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Parfotideval ,  {enfdftie,  )  Perduvillc. Pierrccourt-  Preufevillc, 

Qaevrecourc* 

Saint  Remi-f /»  Campagne ,  (  en  partie.  )  S.  Rémi  -  en  rivière  ^ 
[en  partie.)  Retonval ,  {en  partie.)  S.  Riquier-yir  r^rr  ,  {.en 
partie.)  Le  Ronchoi.  Ro(ai->^r  Bellencombre.  LaRQfiere.^otois. 

Saint Saëns.  S.  Saire-f^ '^r^i  ,  {.en partie.  )  Sarqueux-ri^  Brai. 
Saumont-/4  Poterie.  Sau£ïèufe-mare-^/i  Brai.  Semermenil ,  (  ^» 
partie.  )  Sept-meules ,  (  en  partie.  ).  Sommeri ,  i^en  partie.  ) 

Le  YA-en  Brai.  Treforêts. 

Le  Val-Dur oi  Le  Val-de*  la  Haie-yir  Aumale.  S.  Valeri-/f*  ' 
AumaLe.  Vatier- Ville.  Vieu-Rouen*  Ville-Dieu  -  r/r  J»/^j»/4fjrr, 
Villers-yir  Aumale.  Villers^ir  F  eue  arment.  Villi,  {en  partie.) 

Etat  des    Paroijfes 
De    tE  L  E  c  r  i  0  s    de   Ne  u  f  -C  u  at  e  l, 

Aileqourt.  Aulagc,  Aumale  y  (  deux  PareiJ/es.  ) 

Bailleul-y&r  Maune.  Bailli-^^  Campagne.  Baillolet.  Barc.  Beau- 
bec.  Beaucamp-/^yV4r;srr.  Beaufrêne.  Beau-fault.  Sainte  BeuFC- 
aux  champs.  Sainte-Beuve-^^  rivière.  Boële.  Bos-AffleySr  Brê^ 
le.  Bourbel.  Brai-moutier-/ïrr  Neuf-Chatel.  BuUi. 

Chcis-fur  Eaune,  Compainvillc.  Conteville.  Coupigni.  Cre- 
quier. 

Dancourt, 

Eclavelles.  Ecle.  Epinai-^ir/  Mêrtemer. 

Fêques.  Flamêts.  Fontaines -r/i  Brai.  Forges.  LeFcfTé-riP 
Brai.  Fouilloi,  Fourcigni.  Fréauville.  La  Frenoie.  Fretencourt. 

Gaille-Fontaine,  Gauville.  Sainte  Geneviève -^/i^r^/.  S.  Ger- 
main-/&r  Eaune.  Gourcelles.  Gv^vzUPormùrt.  Guilmerville. 

Haudricourt.  Haut-viller,  Hodanc  •  au  Bofc.  Hodanc  ^fut 
Neuf^Chatel. 

Ilois. 

Lannoi-y2^r  Aumale.  Londinieres.  Louvicamp.  Luci, 

Marque.  S.  Martin-/^  Blanc.  S.  Martin-/*Or//Vr.  Maflî.  Mau- 
çombk.  S,  Maurice  r/>  Brai.  Menil-David.  Menil-Mauger, 
Menouval.  Monchi-/^  Perreux.  Mont-marquêts.  Mortemer-yir 
Eaune,  Morvillien 

Nêle-r;^  Brai.  Neuf-Chatel ,  (  quatre  ParoiJJes ,  é"  partie  de 
deux  autres.  )  Neuville-ySr  Eaune.  Neuviile-Frr r/Vrr.  Wogent- 
en  Brai. 

Omorfvillc-yiîrr  S.  Saéns.  Onv^\-fur  Aumale.  Ormeail-r#  Brai^ 

Parfondeval.  Picrrecoutt,  Preufevillcr 

Quevreçourç* 
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r  Retotival.  Si^Riquier^r  Tere.  Le  Ronchoi.  Koùà-Jur  ^tl- 
lincombre.  Rotois. 

S.  Saëns.  S,  Saire-f»  Brai.  Sarqueux.-^;»  Brai.  Sauflcufc-marc* 
€9  Brai.  Scmcrmenil. 

Le  TA-en  Brak  Treforêts. 

Le  Val-de  la  Haie-/ir  Anmale.  S.  Yûcû-lez,  Aumale.  Varier- 
ville.  Vieu-Roucn.  VïWc'DïcM-en  Montagne.  Y  )i\cts-/ur  Anmale. 
Villcrs  fur  Foncarmont. 

N  E  U  F-C  H  A  T  Ê  L. 
Riyiere.  T.  le  Bifionrs  ,  nemb.  5 1. 

N  E  U  V  I  L  L  E.>r -E4#M* 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 

Gonvern.  Norm* 

f  Par 
Pari.  Ch. .  des  Cêmft.  s  «    *     C'.  des  Aid.  Rôilé 

'"'"•&.'''''•  {nI  Chat. 
G^wr.  Rou.   £/^£F.  N-Chat.  • 

Selon  les  Pouillez  >  1*  Abbaïe  d*Eu  prefente  à  la  Ciire* 

N  E  U  V  I  L  L  E^Ferriere. 
La   Sainte    Vierge. 

Archid.  Eu.  Dei.  N  -  Chat. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.   ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  2/râF.  N-Chat. 
Selon  les  Pouillex,  1* Archevêque  de  Rouen  confère  cette 
Cure  de  plein  droit.  En  13 13  il  obtint  un  Arrêt  de  TEchiquier 
de  la  S.  Michel  à  Rouen  fur  ce  fujet  $  &  en  1330  mie  Senten- 
ce du  Bailli  dç  Caux.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Ben.  ) 

A   B    B    A   ï  E* 
Bival.  V.  À  /in  titre. 

Chapelles. 
ï.  La  Sainte  Trinité^  au  Château  de  Hen filière.  Mais  il  y  a 
bien  des  manières  d'écrire  ce  dernier  nom.  On  trouvelndiffe- 

Kkkk   iij 
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remijieiit  JufflUires^  Au f  Hier  es  ^  Houfiliâiro  ,  Houfilitra  ^ 
H  ou  filière ,  HoufilUires  ^  Oupliaires ,  Ou  filières  yOufillieres^iiLc^ 
,  2.  Séiui  Eutr$fe  du  J^êuai. 

Depuis  long-tems  ces  deux  Chapelles  font  unies  enfèmble  , . 
éc  ne  forment  plus  qu'un  feul  titre  de  Bénéfice.  Cependant  en 
149  5  ,  félon  les  Regîftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  cette 
année-là ,  quoiqu'on,  ne  connût  plus  que  la  Chapelle  de  H  ou  fi-- 
Itéré ^  elle  etoit  encore  partagée  en  deux  portions;  Mais  le  nom 
du  Ruinai  ne  s'eaeft  pas  moins  confèrvé.  En  xG-^Zorx  donnoit 
à  ce  Bénéfice  le  nom  ae  Chafelle^^èuel^  &  le  Seigneur  de  la 
Lande-Quênel  y  prefenta,  (  Arch^  de  P Arches.  do'Rou.l  Sur 
les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1  (Î47 ,  on  l'ap- 

f>elle  .y.  Eutroft  du  £^èirai\  autrement  dite^r  Houpiliere.  Se- 
on  un  Aveu  du  I3  Oijlobre  léoi ,  le  plein  Fief  ae  Haubert 
des  Ou  fi  Hier  es ,  ou  H  ouf  illier  es  ,  a  droit  de  prefenter  les  Curez 
ou  Chapelains  à  la  Chapelle  dudit  lieu  5  (  Arcb.  de  la  ch.des 
Cr  de  Rou.)  &  félon  un  autre  Aveu  du  zi  JjLiillet  i  éS  9 ,  le 
Fief  de  U  Itûufiliere'ÇL  droit  de  prefent^ç-à  la  Chapelle  ^knel 
de  S.Eutrofe.  (Ibid.) 

3.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  xle  l'an  léoé 
il  eft  fait  mention  d'une  Chapelle  de  Damf-Villiers  ,  fur  la  Pa- 
roiffè  d^  Neuville ,  Doienné  de  Neuf-Chatel ,  que  je  ne  trou ve 
nulle  part  atllears» 

î^  E  U  V  I  L  L  E./^  Follet. 

Saifff  Aubin, 

Cette  Paroiflè  s'étend  jufques  dans  la  Ville  de  Dieppe  ,  dont 
elle  occupe  tout  le  quartier  qu'on  appelle  le  Follet.  C'eft  pour- 
quoi on  lui  a  donne  le  nom  de  NeuviUerle  Follet ,  ou  de  Neu- 
"ville-fur  Dieffe ,  pour  la  diftinguer  de  quelques  autres  Paroif- 
(es  du  nom  de  Neuville.  Nous  renvoions  à  l'article  de  Dieffe 
pour  ce  qui  regarde  la  partie  du  territoire  de  celle-ci  y  qui  cft 
renfermée  dans  cette  Ville- 

Archid.    Eu^  DW.  Env» 

Gouveru.  Norm. 

Farl.  Ch.  des  C(mft.  C.  de$  4ld.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.   Arq. 
Gêner.  Rou.  £le&.  Arq. 

Selon  un  Aveu  du  xj  Avril  1419  ^  le  Prieuré  de  LongucviUe» 
la  Giffart  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  [Arcb.  de  Ucb.dis 
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C  dePdr.  )  Ce  Monaftere  a  dans  cette  Paroifle  un  Fief  8c  les  dî- 
mes. (  Mem.  imfrim.  ) 

As  c  I  Eîf  S  E      COUHASDERIE. 

Il  y  avoit  fur  cette  Paroifle  une  Maifon  de  Templiers  ,  à  la- 

3Hf lie  Gautier  Giffitrt ,  Comte  de  Bucfdngham  avoit  donné 
u  bien.  ('Arch.  dê$  Prieuré  de  Longueville.  ) 

AUCIEJUJ^B       C   B    A    P  ,E    L    L  Ë. 

Saint  Bêrthetemi.  Elle  etoît  (ituée  au  Hameau  de  Pms  ^  &c  on 
Ta  marquée  fur  la  Carte  du  Diocefc  de  Rouen.  Mais  elle  fut  in* 
terdite  en  1 718 .  (  Arch.de  PAfchev.  de  Rou.  ) 

La    n  e  u  V  il  L  E. 

Villages.  F.  S.  Gilles  de  U  Neuville^  &  S.JtM^de  U  Neu- 
"ville.  Voiez  auflî  Villeneuve  $  car  on  a  fouvent  dit  Pun  pour 
l'autre ,  Villeneuve  pour  Neuville^  &  Neuville  fo\it  Villeneuve. 

N  F  V  I  L  L  E. 
Saint  Martin. 

Dans  quelques  anciens  «très  il  y  a  Nééville  \  &:  c*eft  peut-être 
pour  Neel'Ville  ,  en  latin  Nigelli-Villa. 
Archid.  P  -  C,  Doi.  Canv. 
Gouvern..  Nprnu 
Pari.   Ch.  des  Cornet.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux«  Vé^  Cani. 
Gêner.  Rou.  £i^^.^aud.  » 
Pierre  de  Néville  céda  à  Rotrou  ^  Archevêque  de  Rouen ,  le 
Patronnage  de  cette  Eglife  ;  &  Jean  de  Néville ,  fon  fils ,  con- 
firma cette  donation*  {Arc h. de PArchev. de  Rou. )  Cependant 
félon  les  derniers  Pbuillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  a  la 
Cure. 

Chapelles. 


►eigneur  y  prefc , 

faut  que  ce  foit  la  Chapelle  de  S.  Laurent ,  dont  le  Pouillé  de 
Rouen  de  Pan  1738  fait  mention ,  Se  qtfil  dit  être  à  la  pr^fen- 
tation  du  Curé  de  Néville. 

1.  Sainte  Anne ,  dans  l'Eelife  Paroiflkfe. 

3.  S.  Jacques  ,  dans  le  Château. 

4.  Saint  Jean ,  au  Hameau  de  Plaine^Stvettt. 


• 
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Selon  une  déclaration  du  i  Août  1684  ,  ces  trois  dernières 
Chapelles  ont  été  fondées  par  les  anciens  Seigneurs-Châtelains 
de  Néville  5  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rom.  )  &  félon  les  Fouillez 
ces  Seigneurs  ont  droit  d*y  prefenter.  Selon  les  Regiftres  de 
1> Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1^57 ,  le  Seigneur  de  Bréauté 
p  refenta  à  celle  de  Plaine-Sevette.  .  * 

S.  •NICOLAS-  JtAlihermont. 
Village.  V.  Alihermont. 

S.    N  I  C  O  L  ^  S-^r  /4  Haie. 

« 

Archid.  G  -  C.  Dâi.  Fov. 

Couvern.noTm. 

ParL-ch.  des  Comff.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Cener.  Rou..  EleB.  Caud. 
Selon  les  Fouillez  ^  le  Seigntur  du  lieu  prefènte  à  la  Cure- 

S.    me  OLkS-de  U  Taille. 

Sur  ce  nom ,  V^  Saint  Anteine-U  Porh. 
Archid.  G  -  C.  "Doi.  S.  Rom. 
Gonvern.  Hav.  J    .  / 

Tari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou^ 

Baill.  Caux*  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleâl.  Monimm 
Selon  les  Fouillez  de  Rdjen  d^annécs  1704,  &  1738  ,  le 
Seigneur  du  lieu  prefènte  à  la  Cure.  Mais  le  Comte  de  ITle- 
t>onne  prétend  de  Ion  coté  avoir  droit  d'y  prefenter.  Voiex.  Nie* 
bonne.  . 

N  I  L  E  M  O  N  T. 

Saint  Pierre. 

Je  trouve  indifFeremment  Nilemoat ,  Nirement  ^  &  Nuile^ 
fHûhf.  Sur  les  Regiftres- de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1440, 
il  eft.  fait  mention  d'une  Cure  de  Nnitemare ,  qui  ne  paroît  pas 
différente  de  celle-ci, 

Archid.  Eu.  J)oi.  Fouc. 
Cottvern.  Noriri. 

farl.  ch.  dei'Comfit.  Paf.'  C,  dts  Aid.  Rou. 
BaHL   Eu;  Vie.  Eu.         ? 

Le 


■  t 
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Le  Prieur  de  Mortemer-fur  Eaunc  prefente  à  la  Cure,  f^ûiex, 
Uortcmcr-fur  Bdune. 

NIPIVILLE. 

Village.  V.  Lmfivtlle. 

NIREMONT 
Village.  V.  NiUmonté 

N  O  G  E  N  T^cn  Bras. 
Saint  Vincent. 

On  dit  auffi  très-communement  S.  Fincent-de  Nogent ,  ott 
.même  S.  Vincent  fîmplemenc,  fans  ajouter  le  mot  de  Nogent. 
Cette  Paroiflè  s'étend  jufques  dans  la  ville  de  Neuf-Chatel-en 
Brai.  V.  Nenf-ChâteUn  Brai. 

'        Archid.  Eu.  Dei.  N-Chat. 

CoHvern.  Norm^, 

fPar 
tarL  Ch.  des  CemftÀ  ^    *  C.  des  Aid.  Roa 

^  ...  fEu.     ,,.    fMain. 

Gêner.  Rou.  EleSt.  N-Chat. 

Selon  un  Aveu  du  1 1  Mars  1^75 ,  if.  Vincent  eft  une  Baron- 
nie  qui  a  appartenu  à  P  Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  , 
x|ui  appartient  aujourd'hui  aux  Chartreux  de  Gaillon ,  &  oui  a 
iiroit  de  prefenter  à  la  Cure  de  S.  Vincent  de  Nagent ,  aux  deux 
Cures  de  Notre-Dame  ,  &  de  Saint  Jacanes  de  Neuf-chàtel  ^ 
ainfî  qu^à  la  Chapelle  de  Sainte  Anne  ^  tondée  en  TEglife  de 
S.  Jacques.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ret^  ) 

N  O  I  E  R  S. 

Sucurfale.  V.  Caille^ fontaine.  /  .  • 

N  Q  ï  N  T  E  L. 

N  O  I  N  T  O  T. 

Saint  SMveur  t  0»  la  Saitite  Triniti. 

Oh  trouve  indifFeremment  J<r«>/^/ ,  i\rw»/tf/ ,  U  Nùttêt  i 

^  mais  plus  communément  les  deux  derniers.  Sur  les  Regiftres 

de  l'Archevêché  de  Kouen  de  l'an  14^3 ,  on  donne  à  cette  Cure 

r»m  L  Lin 
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icsdéux  nbhnf ie/^ ÉéMgaie  6c  de  NHut  5  {^sx ceéLétHxk  x 5^1^ 
on  ne  l'appelle  que  No  in  tel. 

jlrchid.  G  -  C.  2)^/\  Fov. 

Gouvern.  Norm. 

ParL   Ch.  des  Comft.  C.  des  Aii.  Kxm. 
Baill.  Caux.  ^/V#  Caadr 

Gêner.  Rou.  Eleâf.  Caud. 
Vers  Tan  1 1 70  Jean  de  la  Marc  ,  &  fa  fcmroc ,  donnèrent 
cette  Eglife  au  Prieuré  du  Mdnt-aux  Mala<ites  près  de  Rouen  ; 
(  Arch.  du  Prieuré  du  Mont-aux  Mal.  )  &  félon  un  Aveu  du  i6 
O(flobre  1419  ,  ceMonaftere  a  droit  d*y  prefenter  à  caufedu 
Fief  de  U  Houféie.  \  Arch.  de  U  ch.  des  C.  de  P^.  )  La  Carâ  eft 
cegulicre.  {Arth^  detArchrv.de  JiM.  ) 

-  N  O  I  R  V  ÎLL  E. 

Village,  r.  Norville.  ;       ' 

N  O  I  T  O  T. 

Village.  V.  Hêintct:  ... 

N  O  L  E  y  A  l^fur  Ande\e. 

S.  Pierre. 

Quelques  titres  du  quinzième  fiecle  donnent  à  cette  Paroifle 
Saint  Aubin  pour  Patron  .*  d'autres  plus  receos  portent  Sdinte 
jtnne.  Sur  les  Regiftres  de  rAricbevédié  de  Rouen  de  Tan  1 6jx 
il  jzS.  A/Ain  &  S  aime  Anne  Je  N^tevél.  Mais  lePoiMllé  d'Eu^- 
des  Rigaud  marque  S.  Pierrts  fie  œ  tembigna^  cft  le  plus  an- 
cien, 

Archid.  V-n.   2>9#.^Brai. 
Gouvern.  Norm. 

Part.   ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
-  Gêner.  Rou.  Eleâf.  Ljons. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Hekhitage. 
En  1 5  8  5  le  Seigneur  y  prefcttta  5  &  en  1 660  TArchevêquc 
de  Rouen  le  donna  à  un  CarQi/c  fur  la  présentation  du  Sei* 
gneur.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Kou.  ) 

NORMANVILLE.  . 
S.i>uem^&  S.  SArthtkmi. 
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Sur  ces  Jeux  Saints  Patrons ,  F^  ics  Jfsrfur  L&ndiniins^ 
Archid.  G  -  C.  Doi.  For* 
Gouvitn.  Nornu 

Fofl.  Ch^des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
.  Çenir.  Rou.  MUS^.  Caud.„ 

Vers  le  milieu  du  treizième  fîecie  il  y  avoic  trois  portions  de^ 
Core  à  Norman viUe  :  Tune  à  kt  collation  pleine  de  l'Archeyê- 
que  de  Rouen  i  une  autre  à  la  preièntation  du  Seigneur  du  lieu  ; 
èc  une  autrç  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  GrainyiUe  ; . 
{  apparemment  de  GrainyiUe  la  Teinturière.  ]  (  Fouitl.  dEnd. 
Jtig.  )  L* Archevêque  fut  maintenu  dans  la  poâeilîon  de  h. 
lienneen  I315  par  Arrêt  de  TEchiquier  de  Pâques  j  &  TArrêt 
donne  à  celle-ci  le  nom  de  P^^i^^  prtion.  X-e  Bailli  de  Caux 
fe  conforma  au  même  Arrêt  dans  une  Sentence  du  mois  de 
Juillet  1336.  En  14^7 ,  &  1475  ^  la  q^^r^U^  fc  renouvella pour 
ce  Patronnage  entré  TArchevêque  &  le  Seigneur*  Le  Bailli  de 
Caux  confirma  le  droit  de  TArcnevêquepar  une  nouvelle  Sen- 
tence du  mois  de  Novembre  I477  j  enfin  le  Seigneur  de  Nor- 
manville  y  acquiefça  par  aûe  du  mois  de  Mai  1478.  (  Arc  h.  de 
SAfçhtv.  de  Ron.  )  Cependant  félon  un  Aveu  du  1 9  Oi^obre 
1 647 ,  le  Fief  ^Au^tvilU ,  affis  fur  cette  Paroifïè  ^  [  peut-être 
faudroit-il  écrire  OfevilU  ]  a  droit  de  prefenter  à  cette  troifieme 
portion^  {  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  A  Pegard  des  deux 
aufres  portions  ,  elles  font  fuivant  les  nouveaux  Pouillez 
à*la  preientatîon  du  Seigneun  Cependant  *dans  un  Aveu  du 
14  Décembre  1479  on  ne  parle  point  de  la  première  portion  5 
on  fe  contente  de  déclarer  que  le  Fief  de  Saint  Ouen ,  dr  Séint 
Sarthelemi ,  {  qui  félon  un  autre  Aveu  du  20  Juillet  1454  n*etoit 
qu'un  huitième  de  Fief ,  ]  a  drût  de  pre^ter  a  la  leconde. 
<  Atch.  de  U  ch.  des  C.  de  Par.  ) 

ChATELLES^    &    As  CI  ES     HOF  I  T  AL. 

I.  UHûfitaL  Le  Saint  Patron  de  celle-ci  ne  paroît  pas  bien 
connu.  On  Tappelle  J^i/f/  Elêi  de  Beauquène  fur  lesRegiftres  de 
TArChevêché  de  Rouen  de  Pan  1^34 ,  &  Saint  Eloi  de  PHofital 
de  Beauqnêne  fur  le  Pouillé  de  Rouen  de  Pan  1738.  Mais  fur  les 
mêmes  Regiftres  de  l'an  1(^5  on  Tappelle  Saint  Jean  é'  Saint 
Elei  5  &  fur  ceux  de  Pan  i  (Î04  ,  Saint  Jean  (^  Saint  Gilles  de 
'teanqttene.  A  Tegard  da  droit  de  preièntation ,  on  marque  fut 
l&s  Regiftres  de  Tan  15(^7  ,  qu^elle  eft  à  la  prefentatioB  dîr 
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divers  Fkfs  fituez  fur  U  Paroifle  de  NormanvîUe  ;  &  fur  ceux 
de  l'an  1655,  qu'elle  eft  à  la  prcfentation  du  Seigneur  du  Fief 
de  la^Cour  de  Normanville.  Mais  dansun  Aveu  du  7  Juin  1685 , 
le  Seigneur  de  Normanville  déclare  qu'il  a  droit  d'y  prefenter  ; 
(  Arch.  de  Uch.  des  C.  de  Roth  )  le  Pouillë  de  Rouen  de  l'an 
1738  dit  la  même  chofe.  Cet  Hôpital  etoit  fur  pied  en  148 8* 
(  Arch.  de  PArchev.  de  R$u.  ) 

►  %.  Saint  NicoUs.  Selon  le  même  Fouillé ,  &  félon  l'Aveu  du 
7  Juin  1 68  5  ,  que  nous  venons  de  citer ,  elle  eft  à  la  prefenta- 
dion  du  Seigneur  de  Normanville.  Mais  fur  les  Regîftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  i^n  ^  ^^  marque  qu'elle  eft  à 
la  prefentationde  Seigneur  du  Fief  de  U  Conr  de  Normanville  ; 
&  on  l'appelle  Saint  Nicolas  de  Beattqnêne.  Ce  qui  prouve  qu'il 
y  a  à  Normanville  deux  Chapelles  de  ce  nom  ,  l'une  appellée 
^  Saint  Elûi  de  BeanfuênCy  l'autre  Saint  Nicolas  de  Beauqttêne.  La 
Carte  du  Diocefe  de  Rdlien  donne  aufli  à  cette  dernière  le  nom 
de  Saint  Nicolas  de  Beauquène  y  mais  elle  appelle  l'autre  (Impie- 
ment  Saint  Eloi. 

3.  Sainte  Marguerite.  Le  Fouillé  de  Rouen  de  Tan  1738, 
marque  encore  celle-ci  à  Ja  prcfentation  du  Seigneur  de  Nor- 
manville. Cependant  il  n'eft  fait  mention  que  de  deux  Chapelles  • 
à  la  prefen^ation  de  ce  Seigneur  dans  l'Aveu  de  Tan  l(>8  f  ,  dont 
nous  venons  de  parler. 

Fief. 

Le  Fief  dcNorman ville  prétend  encore  avoir  droit  de  prcfen- 
ter  à  d'autres  Bénéfices  qu'à  ceux  qui  font  fur  cette  Paroifle. 
F.  Ofinville^fur  S  âne. 

•  NORMANVILLE.. 
Hameau ,  &  ancienne  Chapelle.  V.  le  Menil-fous  FrK 

N  O  R  V  I  L  L  E. 

Saint  Martin. 

On  a  traduit  ce  mot  en  Latin  par  NutrivilU ,  qui  ne  Cgnifie 
rien.  Quelques  anciens  titres  portent  NtirvilU  j  mais  il 
femble  que  ce  foit  Nord-ville\  c'eftràsiire  Ville  au  Nord,  com- 
me le  village  voifm  porte  le  nom  àîEttUn ,  c'eft-à.^e  rcrrt 
è  tM^y  OU  i  Portent, 


N  O  T,         •  6:ip 

Archid.  G-C.  l>0i.  S.  George  >  y^ 

Gouvern.  Norm, 

Pari.  ch.  des  Comft.C.  des  Aid.KovL^^ 
^ÂtU.  Caux.   Vie.  Caud. 

(j^wr.  Rou. -E/iTiS?.  Caud, 
UAbbé  de  Jumiegc  déclare  dans  un  Aveu  du' 18  Mars  ry  2^ 
que  (on  Monaftete  prefènte  à  cette  Cure,  &  à  celle,  de  Croix- 
mare  à  caufe  de  fa  Barpnnk  de  Norville.  (  Arch.de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  )  Mais  un  Seigneur  particulier  déclare  dans  un  Aveu 
du  14  Juillet  1 6yj  j  qu'il  a  le  plein  Fief  de-Haubert  de  Norville , 
&  qu'à  caule  de  ce  Fief  il  a  droit  de  prefenter  à  |a  Cure  de 
Norville.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  Ce  de  Rûh.  )  Et  dans  un  autre 
Aveu  du  5I  Décembre  I715,  on  déclare  pareillement  que  le 
plein  Fier  de  Norville,  dont  le  Manoir  Seigneurial  s'appelle 
lAbbaïe ,  a  droit  de  prefenter  à  cette  Cure.  (  Jbidf  )  Selon  les 
derniers  Fouillez  le  Seigneur  de  Norville  prefente  $  &  fi  cela 
eft  vrai ,  il  faut  que  l' Aobaïe  de  Jumiege  ait  aliéné  fon  Fief. 
Cependant  félon  les  mêmes  Fouillez  ce  Monaftere  prefente  tou- 
jours à  la  Cure  de  Crêix-mare ,  dont  le  Patronnage  félon  l'Aveii 
de  1 5  itf  dépend  encore  du  même  Fief^ 

NOTRE-DAME. 

Villages,  r.  Sainte  Marie. 

NO  TRE-DAM  'î.^d^AlihrmcM. 
Village.  V.  Aliherment» 

NOTRE-DAM  "E-des  Avoines. 
Chapelle.  V.  S.  Martin-^m  Câmfagnc. 

N  O  T  R  E  -  D  A  M  E-^4  SUnche, 
Chapelle.  V.  Bhjffiville. 

N  O  T  R  E-D  A  U^-des  Sois  ,  on  d»  B»is, 

ou  de  BûM-Port ,  ou  d»  Bojc, 

Prieuré ,  ou  Ch^lle  Régulière,  r»  Gonfreville-tOrcher. 

NOTRE-DAM  E-</«  Bofi, 
Village,  r.  SdMchdi-U  hauf. 

N  O  T  R  E  -  D  A  M  E  -  </<  CtnfoUthn. 

Village,  r,  Qtnrnai-t»  Cdux, 

LUI  iij 
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N  O  T  R  E  -  D  A  M  E  -  </w  Grèves, 
Chapelle.  F,  Dieffe. 

NOTRE-DAM  E*des  Hârettes. 

Chapelle,  r.  Slùjfeyille . 

.    NOTRE-DAME  -des  Neget. 

Ancienne  Chapelle ,  &  Couvent  de  Capucins.  V.  le  Hdvre-dt 
Çrace, 

NO  T  R  E  -  D  A  M  E-</«  Parc, 

I 

Archid.  Eu.  D$i.  Long-vil. 

Gpuvirn.  Norm, 

f4rL  Ch.  dis  Comft.  C  des  jiid.  ^Kon. 

BailL  Caux.  rie.  î  f  ^^*     .. 

t  Long-vil. 

&rwr  Rou;  EitÛi  Ara. 

VeraPan  ia6o  Kichard  d'Autat  confirma  à  TAbbaïe  de  Saint 

Bvroul  la  po0effion  de  cette  £gli£b*  {  Ârch.  de  CAhb.  de  S. 

EvreuL  )  Au  treizième  £tecle  le  Prieur  d'Aufai  y  de  la  depen-- 

<lance  de  ce  Monaftère  ^  prefentoit  à  la  Cure.  (  PcuiL  £Eud. 

Rig.  )  Aujourd'hui  felbn  les  Fouillez  c*eft  TAbbaïe  qui  pre- 

fente. 

NO  T  R  E  -  D  A  M  E-  duP^t. 

0 

Succurfale.  F,  Saint  FAleri-en  CatM. 

N  O  T  R  E-D  A  I^  ^-dMfort, 
Prieuré ,  ou  Chapelle  Régulière.  F.  GenfreviUe^Orchfr, 

.  N  O  T  R  E  -  b  A  M  E-<*j  r*/. 

Ancienne  Leproferie ,  &  Chapelle.  F.  Fentes. 

N  O  V  E  L  L  E  S. 
Village,  r.  Saint  Bàrthelemi, 

NUI  L  E  M  O  NT. 

Village,  VoîeZé  JfitcfMnt. 
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O 

OBERiBOSC. 

Ce  nom  &  tous  les  fûivans  qui  commcnceac  par  le  mot  oher , 
doivent  s*ecrire  comme  nous  récrivons  ki.  Le  nom  ^Aubtrt 
plus  connu  parmi  nous  depius  quelques  fîecles  que  ceux  d'tCy^ 


vent  Aubcrhofc  ,  Aubtrmenil ,  Auhervillt ,  &;c  Mais,  chez  les 
Normans^  dont  tous  ces  lieux  du  Pais  de  Caux  ont  tiré  IçUrs 
noms,  cfelui d*^i^rr/ ^  omÔl Albert^  etoit abfolHmfcnt  inconnu: 
Àullî  les  anciens  titres  portent-^ils  tous  fans  éitceptioh  Osbiirii* 
bofcam  y  OsUrti-FiUa  ^  &c.  • 

Archid.  G  -  C,  Difi.  Fov* 

Gouvern.  Norm.     ^ 

PdrU  Ch.  des  Comft.C.  des  Aid.  Kou, 
Saill.  Caux.  Vie.  Caud. 

Gêner.  Rxm.  Eleâ. Caudl  \  \-  .  :  * 
Suivant  le  titre  de  Tereftion  du  Fief  d'Obcrbofc  ,  le  droit  de 
^refenter  à  la  Cure  du  lieu  eft  attaché  aux  terres ,  &  aux  rentes 
Jeigneuriales  qui  appartiennent  dans  cette  Pacoifle  att  poflèffèur 
du  Fief  de  Vilquier.  Jonas  Marie ,  Sîeur  de  Vilquier  vendit  ces 
tenures  avec  le  droit  de  Patronnage  à  Jean-Baptifte  le  Brun , 
Sieur  de  Bois-Guillaume ,  Confeille):  au  Parlement  de  Rouen  par 
contrat  du  lo  Avril  i^io  $  8c  fèion  un  Aveu  du  9  Décembre 
itfij  ,  le  Fiet  qui  fut  compofé  de  ces  temires  eft  un  quart  de 
Fiet  qui  a  droit  de  prelenter  à  Iji  Cure»  (  Arck.  de  U  Cp.  des  C. 
de  Rm.  }  '    i\  '  "    \  ■ 

C  M  AP  t  L  LS. 

•  ■ 

Saint  Adrien ,  dani  leManoir  de  Ronfrebefc.  Sur  les  Regiftres 
dcîArchevêèhé  de  Rouen  de  fan  i  ço  < ,  on  la  met  fur  la  Paroiffc 
^Anbribeji  j  on  a  voulu  dire  Anberbojc.  Selon  les  Pouillez  cette 
<3kâpcUe  eft  à  la  prefentacion  du  Seigneur. 

Fief.  \- 

Sur  Terediob  dn  Fief  d*CX>erbofc ,  V.Uc^tUmeneementde  cet 
Article  ,  <jr  le  Difcours ,  nomb.  1 1 8. 

O  B  E  R  M  A  R  E. 
Sâimrinttnt. 


/. . 
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On  dit  aùflî  Couvent  S aifrt  Vincent  iohermâre ,  ou  même 
Vincent  fîmplement  fans  ajouter  le  mot  à^Obermarc.   Sur  ce 
nom ,  V.  Oberhofc. 

Archid.  G  -  C*  D^/.  S.  Rom. 

Gauvern.  Hav« 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

£ailL  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleéf.  Montiv. 
Selon  les  Fouillez ,  T Abbaïe  du  Valafïè  prefentc  à.  la  Curer 

An  CI  E  s  SE    Le?  KOS  BR  I  E. 

Sdint  Marc.  Elle  etoit  commune ,  dit-on  ^  aux  trois  Paroifles 
d'Obermare,  de  Saint  Vigor  de  Vimervîlle^  &  de  la  Cerlan- 
gue.  Le  Fief  du  Catillon  ,  Paroifle  de  Saint  Vigor  de  Vime^- 
vîlle  5  pretendoit  avoir  droit  d'^y  prefenter.  V.  Saint  Figer 
de  Fimerville.  Cependant  TArchevêque  de  Rouen  la  confe- 
ra  de  plein  droit  en  1 54a.  (  Arch.  de  VArchev.  de, Rou.  )  Elle  eft 
maintenant  unie  à  l'Hôpital  -  Ge^ral  du  Havre^  de  Grâce» 
V.le  Difcours  ^nomh.xo^. 

O  B  E  R  M  E  N  I  L.Tir  Arques. 

Saint  Paul. 

Sur  ce  nom ,  F.  oherhofi. 

Archid.  Eu.  Dei.   Long- vil. 

Gouvern.  Norm.' 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Koxx. 

Baill.Cwcsi.  Fie.  Lohg^vil. 
Gêner.  Rou.  Eleit.  Arq. 

En  1 5 1 8  le  Seigneur  du  Fief  de  B  argue  s  ,  aflîs  fur  cette  Paroit 
fe  ôcTAbbaïe  de  Cormeilles  fe  difputoient  le  Patronnagedela 
Cure.  (Arc  h.  de  PArche^v.  de  Âou.:)  Selon  un  Aveu  du  23  Juil- 
let 1 5  j8 ,  ce  Fief  de  B  argues  a  droir  d'y  prefenter.  (  Arch.  de 
la  ch.  des  C.  de  Par.  )  Mais  en  1 66*j  TAbbaïe  de  Cormeilles  y 
prefenta.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  )  Selon  le  PouiUë  de  Rouen 
de  l'an  i  (^48  elle  a  ce  droit.  Mais  félon  ceux  des  années  1 704  ^  & 
1738,  c*eft  le  Seigneur  qui  prefente. 

O  B  E-R  M  E  N  ï  h^Us  Erahles. 

4»  La  Sainte  Fierge. 

LesErailes  font  le  nom  d'un  Hameau  de  cette  Paroifle ,  dont 
TEglife  porte  le  nom  de  Sainte  Barhe.  Sur  le  nom  d^Oiermenily 
F.  Oberlofc.  Archid. 
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Archii^  Eu.  l>0i.  Fouc* 
GûMverM;  Norm. 
F4rL  Ch.  des  Cêmft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Eu.  Viç.  Eu. 
Gêner.  Rou.  JE/fiSf.  Eu. 
Selon  les  Fouillez,  &  félon  un  Aveu  du  17  Septembre  1703 , 
TAbbaïe  d*Eu  prefente  à  k'Curc.   (  Aui^.  de  U  Ch.  des  C. 
de  Reiê.  ) 

OBERVILL  E-/4  Campagne. 

S.  Jean ,  ou  S.  Fincent. 

Sur  ce  nom,  F.  Oherhefi. 

Archid.  G  -  C.  Dot.  Fov. 

Gouvern.  Norm. 

farl.    ch.  des  Comft.    C.  des  Aid.  Rou. 

Bailt.  Caux.  Fie.  Caud. 
<r^irrr.  Rou. -E/^^.Caud. 
En  1 103  Gautier  de  Coutances ,  Archevêque  de  Rouen  , 
donna  cette  Eglife ,  ou  en  confirma  la  donation  à  T  Abbaïe  du 
Valaflè  j  (  Arch.  de  l'Abb.  du  Falaf.  )  &  félon  les  Fouillez,  ce 
Monaftere  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 

Saint  Amadour ,  ou  Saint  Amateur  ,  près  de  la  chauil^e  de 
î'Ilcbonne.  Elle  dependoit  de  PAbbaïe  du  Valafle  ,  &  *  eft 
maintenant  unie  à  THôpital  de  la  Ville  de  Caudebec.  F.  le  Vif- 
eours^nomb.  14. 

•  O  B  E  R  V  I  L  L  E  -yir  Eaune. 

Saint.  ... 

Sur  ce  nom ,  F.  Oberiefi. 
Archid.  Eu.  Dof.  Env« 
Gouvern.  Norm. 
ParL  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.    Fie.  Arq. 
Gêner.   Rou.   Ele£t.  Arq. 
En  1 14Î  Hugues  d* Amiens  Archevêque  de  Rouen ,  confirma 
àrAbbaïeduBeclapofleffiondecetteEglifej  {^Arch.  de  CAhh. 
Au  Beç.  )  &  félon  les  Fouillez  ce  Monaftere  prcfente  \  la  Cure. 

O  B  E  R  V  l  "L  l^^^la  MAnueL 

Saint  André  ovL  Saint  C^me  y  &Saiml>amien. 
"Temel.  Mm  m  m 


3 


Selon  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud ,  ce  lieu  pôttoit  au  treizième 
ficelé  le  nom  àHobervilleU  Avain.  Sur  le  nom  ^Ohtr ville ,  V. 
Ohcrbofc.  

Archid.  G-C.  Doi.  Valm. 
^CQuvcrn.  Norm. 
F4ri.Cb.dtsC$m^*C.disAid.Ko\i. 

Maili.  Caux.  Vii.  Montirv 
Gêner.  Rou.  £/fi7.  Caud. 

Anciennement  dit-on ,  le  Châtelain  de  Beauvais  prefentoit 
à  la  Cure ,  parce  quil  tenoit  le  Fief  d^bervilleJa  Manuel ,  au- 
quel le  Patronnage  de  cette  Cure  eftattacbé.  F.  Vinemervifle. 
Au  treizième  fiecle  PAbbaïe  de  Fccan  y  prefentoit.  {Pêuil.  iEud. 
Rig.  )  Dans  la  fuite  le  Seigneur  a  prefentc  à  TAbbë  de  Fecan  un 
fujet  que  celui*ci  prefeatoic  enfuite  à  rArche^êoue  de  Rouen. 
(  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  )  Aujourd'hui  enfin  félon  les  Fouil- 
lez y  le  Seigneur  prefente  feuï  &  immédiatement  à  TArchevê- 
ue  ;  ic  f<3ton  deux  Aveux ,  Tun  du  7  Septembre  1 575 ,  Tautrc 
u  I7  Juillet  1^07  ,  le  Fief  d*Oberville-la  Manael  adrokd^ 
prefenter*  /  Anh.  des  Ch.  des  C.  de  Par.  é*  de  Rûm.  )     / 

pEtSONAT. 

Sahff  André.  Le  Seigneur  du  Fief  d'Oberville  -  la  Manuel 
déclare  dans  un  Aven  du  6  I^ovembre  1 6x^ ,  qu*il  a  fondé  dans 
l'Eglife  d'Oberville  un  Perjfinmige  à  finmîe  tonfure.  (  Arch.  àc 
là  Ch.  des  C.  de  Ron.  )  Ceux  qui  connoiflent  Porigine  &  la  natu- 
re des  Perfonats  auront  peine  à  fe  le  perfuader*  Celui-ci  etoit 
Aïs  Tan  1 2  21  à  la  pr^fentation  de  rAbbaïe  de  Fecàn.  (  Arch.  de 
FAhb.  de  Fec.  )  Selon  les  Pouillez  il  y  eft  encore  aujourd'hui. 

*0  B  E  R  V  I  L  L  E-/4  Rtnand. 

Sainte  Hélène  ^  ou  Sainte  Colombe  ^  ou  Saint  M  oc  Ion. 

Quelques-uns  écrivent  F  Arnaud ,  mais  il  y  en  a  peu  d'exem- 
ples. Sur  le  nom  à'oberville ,  V^Oi^rbofi^ 

Archid.  G-C.  Hoi.   Log. 

Couvern.  Hav. 

Pari.  ch.  dés  Comp.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  IL  Caux.   Vie.   Montiv. 
Gêner.  Rou.  EteS^  Moritir. 

Un  Seignoir  ^  naiaunéRicfaftrd ,  fils  de  <Soicdk  >  aroic  donné 


O  B  É*  ^31 

cette  Eglife  avec  la  dîme  à  TAbbaïc  cje  Saint  Georges  de  Bo- 
cherville ,  dans  le  tems  que  ce  Monaftere  n'etoit  encore  qu'une 
fîmple  Collégiale  s  ladonatioa  avok  été  coBfirmée  par  Maphilde 
femme  de  Guillaume  le  Conquérant ,  &  en  1 1 3 1  par  Hugues 
d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen.  (Jrch.  4^  l*Ahh.  deS.Seorg.  ) 
Enfin  félon  un  Aveu  du  ^7  Février  i  é8o ,  cette  Abbaïe  a  encore 
les  dîmes  »  dcle  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  {Ank.  de  Uçh.  des 
C.  de  Reu.  )  Mais  felon  une  infocnation  faîte  en  149  5  ce  droit 
appartenoit  au  Duché  de  Longiievijile.  Le  Duc  de  Longueville 
y  a  prefenté  plufieurs  fois  pendant  le  dix-feptieme  (îecle  ^ 
(  Arch.  de  CArchiv^  de  Rem.  )  il  y  prefenta  néanmoins  en  1^49 
comme  Seigneur  de  Valmont.  (  ibid.  )  Le  Fouillé  de  Rouen  de 
Tan  I  ^48  avoir  marqué  que  le  Duc  d^Etouteville  avoit  droit  d*y 
prefenter  j  mais  ^information  de  Tap  1405  etoit  (ans  doute  plus 
cxa£te  que t:e  Fouillé  5  ôc  aujourd'hui  faon  celui  de  Tan  1738, 
c*eft  le  Roi  qui  prefenté. 

Chapelle. 

Saint  André.  On  a  fbuvent  confondu  fur  les  Regiflres  de 
r  Archevêché  de  Rouen  entre  cette  Chapelle ,  &  le  Ferfonat  de 
Saint  André  fur  la  Faroifle  d*Obervillc-ia  Manuel.  Celle  dont 


Renaud ,  &  d*Eprevillc-fur  Fccan*  Cependant  depuis  long-tems 
on  rappelle  Saint  André  d^Etanville  ,  ou  ^Eiàinville  ;  &  le 
Fouillé  de  Rouen  de  Tan  1758  m*que  qu*cUe  eft  fîtuéc  au 
hameau  à'EtanvilU  iur  la  Faroifïè  d'Epreville.  Sdon  ce  même 
Fouillé  elle  eft  à  la  prefentarion  du  Seigneur ,  [  apparemment 
du  Seigneur  d^Etanville.  ]  Ce  Seigneur  y  a  prefenté  plufîeursr 
fols  depuis  le  dix-feptieme  fiecle.  {Areh.  de  fArehev.  de  Ren.  ) 
Mais  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  i(Çii , 
on  marque  que  le  Seigneur  d*jÇ/ftrt//V/^  y  prefenta*  cette  année- 
là.  I^ce  une  faute  du  Secrétaire ,  ou  aurois^je  mat  tu  ? 

O  B  E  R  V  I  L  L  E-yftr  rrr/. 

S.  Onen. 

Quelques-uns  difent  la  Sufiere ,  au  lieu  de  direy&r  Tere.  On 
fcnt  que  c*eft  un  vice  de  prononciation.  Sur  le  mot  à'obcr ville , 
y.Oberbefi. 

„  Mmmm  i}-^  . 


y 


6it  OC 

Archid.  Eu.  Boi.  Eu. 

Gouvern.  Norm. 

Fart.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Baill.   Eu.  r/V.  Eu. 
Gêner.  Rou.  JS/^^.  Eu. 
Selon  les  Fouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure, 
Mais  le  Seigneur  de  Toufr écoles  y  prefenca  ^n  1 5  24 ,  &  le  Sei- 
gneur de  Foleni  en  i  ^47.  (  Af%h.  de  PArehev.  de  Rou.  ) 

Patronnage 
Du  Cure  d!Oberville  --fur  Tere. 

'  Il  prefente  conjointement  avec  ceux  de  S.  SulpiceTur  Yere , 
&  de  Cançhan ,  à  la  Chapelle  de  Saint  Adrien  &  Saint  An^ 
toine  y  fur  la  Paroiflè  de  Saint  Sulpice.  F.  Saint  Sulpice-fir  Xere. 

C  H*A  PELLE. 

La  Sainte  Fierté ,  au  Hameau  à^Ecotigni.  Selon  le  Fouillé 
de  Rouen  de  Tan  1738,  elle  eil  à  la  prefentation  du  Seigneur. 

O  C  M  E  N  I  L. 

Village.  F.  AucmeniL 

O  C  Q  U  E  V  I  L  L  L  E. 

Village.  F.  Hoqueville. 

OCTEVILLE. 

^  Saint  Martin. 
Uue  Bulle  du  Fape  Innocent  III  de  Tan  1x03  confirme  à 
r Abbaïe  de  Montivillier  la  poffeflion  de  TEglife  de  Hot  i  (  Arch. 
de  l^Abh.  de  Montivilf)  &  je  ne  vois  que  celle  àHOifeville  à  qui 
ce  nom  puiilè  convenir.  Si  cela  eft ,  il  faut  que  Ton  ait  donné 
à  cette  Paroiflè  le  nom  de  Hot-Bglife ,  avant  que  de  Tappeller 
If otville  y  OM  comn>e  nous  prononçons  aujourd'hui  Ofl^^W/f.  Il 
y  a  dîjins  le  voifînage  <i'0^cville  une  autre  Paroiflè  connue 
pareillement  fous  le  nom  de  Buglife  ,  qui  n'eft  apparenunent 

Qu'une  ^Gcope  pour  Bu-Eglife ,  c'eft4-dire  PEgiije  dp  Filtre. 
lela  pofé ,  rien  n'empêche  que  Hot  ne  (oit  un  nom  propre 
d'homme  Danois  ou  rTottnalid  ;  6c  de  ce  même  nom  feront 
dérivez  ceux  des  villages  qu'on  appelle  Hotot. 
Exempt,  de  Montiv. 
Gowpern.  Hav. 
Pari,  ch.  des  Cornu.  C.  det  Aid.  Rou. 

^4/7/.  Caux.  r/f.  Montiv, 
C^p<r*  RoU{  -^kSt.  Montiv. 


O  F.        OHE.  ^53 

Selon  un  Aveu  de  l'an  i6S6  ^  l'Abbaïe  de  Montivillier  a  le 
Fiefd'Odeville,  avec  le  Patronnagede  la  Cure.  (Arc h.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Roui.  )  Ce  Monaftere  la  confère  de  plein  droite 
&  cette  Paroifle  fait  partie  de  fon  Exemption. 

Fief. 

Ç/euilU.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Saint  Jouin- 
fur  Mer. 

OFFRANVILLE. 

S.  Ouen. 

Au  douzième  fîecle  on  appelloit  ce  lieu  en  \jSLX\Xi,Vulfrânni* 
Villa.  Le  nom  à'Offranville  eft  vifîblement  tiré  delà.  : 
Archid.  P  -  C.  Dêi.  Bra. 
CoMvern.  Norm.     . 
Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Fie.  Arq. 
Cener.  Rou.  EleSt.  Arq. 
Selon  un  Aveu  du  Duché  d*Etoiiteville  du  xo  Septembre 
1688 ,  le  Patronnage  d'OâTranville  dépendait  de  la  Chatellenie 
de  Hotot-fur  Dieppe ,  &  les  anciens  Seigneurs  d*Etoutevillc 
Tout  aumône  au  Prieuré  de  Longue  ville-la  Gdflfàrt.^  (  Arcb.  de  U 
Ch.des  C.deRcu.)  Selon  une  Déclaration  du  x%  Avril  1419, 
ce  Monaftere  a  droit  de  plrefenter  à  la  Cmvq.{  Arcb.  delà  Cb.  des 
C  de  Rou.  )  * 

Fief. 

La  Seigneurie  d'Offranville  fait  aujourd'hui  partie  du  Mar- 
quifat  de  Mannevilie  -  Charlcjs  -  Menil.  r.  le  Hifcours  ^  nomb. 

2IX. 

OGERVILLE. 

Fief  &  Chapelle.  V.  Coleville. 

OHERVILLE. 

La  Sainte  Vierge  ,  pu  Saint  JFilibertj, 

Quelques  titres  du  quinzième  fiecle  donnent  à  ce  lieu  le  nom 
de  Harvilla%  &  au  lieu  ^Oberville  plufîeursdifent  Herville  ou 
Harville  Amplement  , .  ou  Herville- Au  foi ,  ou  enfin  Aufai^ 
Herville.  Seroit-ce  par  une  efpçce  de  fyncope  o^Hufai-^HervUle 
aurait  dcgcncvé  en  obervillef  Au/ai  eft  un  Hameau  fîtué  dans 
retendue  de  cette  Paroifle. 

,  Mmmm  ii| 


^34  O  I  N.      O  M. 

Archid.  P  -  €•  Dêi.  Canv. 

G0uvcrn.  Norm. 

PmtL  Ck.  dts  Cêmft.  C.  dis  Aid.  Roiu 
BailL  Caux.  Fk^  Cani. 

Cener.  Rou.  EU^.  Caud. 
Il  y  a  à  OheFville  deux  portions  dé  Cure  5  l'une  &  Tautre  félon 
les  Fouillez  de  Rouen  en  preièntatiotk  kuqae.  Celut  de  ^an 
1738  marque  que  la  prenûere  eft  à  la^refencation  du  Marquis 
de  Houdetot ,  &  ia  féconde  à  la.  pl:ercntation  du  Seigneur  du 
Fief  àiAtêfi^  c*eft-à-dire  à'jiufai  ,•  mais  on  prononce  Jt$p. 

Fief. 

Awfâi.  C3e  Fief  prétend  droit  de  Patronnage»  v.  le  cêmmemi^ 
ment  di  cet  éÊTtieU..  , 

O  INVILLE. 

Village»  F.  0»in^U. 

U  OISELIERE. 

S^  Themas. 

JbtBd.  G-C  I>§L  S.  Rom. 

CêMver».  Hav. 

>4r/.   CA.  des  Cmmf».  C.  des  Aid.  Rou. 

MdHl.Caxxx.  Fie.  Montiv^. 
Cerner.  Roa.  EUS.  Montir. 

Au  douzième  fiecle  l'Âbbaïe  de  Valmont  prefèntoit  ii  la 
Cure  ;  V.  le  HerteUi  ^  ôc  iHoii  les  Fouillez  >  ce  Monaftere  a 
droic  d'y  prefenter. 

O  M  A  L 

O  M  O  L 

Lé  Sainte  Vierge. 

Ce  doit  être  Panden  Vlmirt^s  y  viUagc  du  Talou.  Feiez.  le 
Dijèeurs  ,  9$emb.  ^6. 

Archid.   Eu.  Dri.  Env* 

Gemfver».  NoriXL. 

Fé$rL  ci.  des  Compta  C.  des  Aid.  Rott^ 

SéùlL  Causu  Fie.  Arq. 
Gâner.J9Mx.  EUS.  Arq. 
UAbbaïe  de  Fectu  prefente à. la  Coie.  F.  SmeAfAië-fier 
Sie. 


CM.        ON.  ^55 

O  M  O  N  V  I  L  L  E->/»  Cojtx, 

L^.SMnte  Vierge. 

Les  anciens  titres  portent  Amundi-VHU^  &  nom  comme  il 
paroîtroit  naturel  de  traduire  ce  motOjmmndi'Filla. 
Archid.  P  *  C.  Dot.  Bâq. 
Cenvern.  Norm^ 
TarL  Ch.  des  CemfU  C.  des  Aid.  Rou. 

JSaiïL  Czxrx.  Fie.  Long-viL 
Cener.  Rou,  Eieâf.  Arq, 

En  1059  Raoul  de  Varenne,  &  Emme  fa  femme  avoient 
cédé  cette  Eglife  [  de  Amundi-VilU  ]  à  PAbbaïe  de  Sainte 
Catherifte  de  Rouen,  (  Ar^b.  deschêrtr.  de  Gditt.  )• 'Cependant 
ielon  les  Pouillez  &  feloa  un  Aveu  d*un  Seigneur  particulier 
de  Taa  t  703  1  Omon ville  eft  un  Fief  qui  a  drdat  de  pre(ènter  à  U 
Cure  du  lieu.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rêë,  ) 

A^CIESVE      C  H    Â   F    M   L    L  £•  I 

Saiai  Gilles.  Roger  d'Omonville ,  [  de  Ammndi-ViiU\  a  bâd 
en  ce  lieu  près  de  fon  Château  la  Chapelle  de  Saint  Gilles  dont  il 
devoit  avoir  la  prefentation ,  &  T Abbaïe  de  Fecan ,  la  collation. 
{  Areh.  dePAhb.  deFec.)  Cependant  aucun  à&s  deux  àmpfpville 
a*efl  iîtué  dans  l'Exemption  de  Fecan* 

O  M  O  N  V  I  L  L  E->r  S.  Ss^ns. 

S.  rince^^  • 

^  Archid.  Qt.  Dei.  CaiL.  -      1  j 

Gouvern.  Norm.  v        , 

FavL    ch.  des  C^mft.  C.  des  Aid»   Rou. 

Baill.  Caux,  Vie.  N  -  Chat- 
Cener.  Rou.  Ele£f.  N  -  Chat, 

L'Abbaïc  de  Foniaine-Guerard  prefente  à  la  Care,  y.  sfdint 
Marein-le  Blanc. 


6  N  G  E  R  VI  ti  k;^' 


\     .  •>,  ^   ■>.■        .     .  .       ■   ..  v,; 


.  Hef ,  &  Cha|ielle.  r.  CàlevilU, 

O  NVE' VILLE.  y 

Saint  fkrre  ^  on  Ssins  FéleteM,     •'    r  .    ,. 
*  --^-  dk  aùffi  fouvcnt  ÀnvhtfU  ,&  BnphBi.  C*çft  peut-être 


OWtn-rHif, 


6^6  O  Q.  0  R. 

Archid.  P  -  C.  Dêi.  C^nv. 

Gouvern.  Norm. 

Pàtl.  Ch.  des  Comft.    C.  des  Aid.  Rou. 
Saill.  Caux.  Vie.  Cani. 

Cener.  Rou*  Eleii.  Caud. 
Selon  les  titres  du  Prieuré  de  Grâ ville-la  Mallet ,  les  Religieut 
de  ce  Monaftere  prefentoiçnt  anciennement  à  une  Cure  de 
Saint  Sulfiee  d^Ouveinville ,  ou  Saint  Supplix  £Auveville.  Je  ne 
fçai  fi  c*eft  cette  Curé-ci ,  ou  plutôt  fi  ce  n*eft  pas  celle  de  Saint 
Smfflix  au  Doienné  rural  du  Pîavre  de  Grâce.  Selon  les  Pouillez 
le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  celle  d'Onvéyille  ,  Doienné  de 
Canville;  . 

-4   N    C    I    I    N^   N    B       C   H    i!    P    B    L    I  !• 

Il  y  en  avoit  une  au  feizieme  fiecle  à  la  prefentation  du  Sei- 
gneur ,  que  les  Regiftres  de  T Archevêché  de  Rouen  de  Tan 
içi8  appellent  Saint  Pierre ,  &  Saint  Martin  s  ceux  de  Tan 
1^59,  Saint  Pierre  i  &  ceux  de  Tan  1^79,  Saint  -Nieolas  ^  & 
Saint  Martin. 

OQUEMENIL. 

VilUge,  V.  AucmeniL 

I»  O  QUE  VILLE. 

•  O  R^  H  E  R. 

Fief  qui  prétend  droit  de   Patronnage.    V.    Genfreville^ 
torcher. 

Ô  R  G  U  E  J  L. 

S.Mawice. 

On  trouve  Suffi  fouvent -rfr^^^y/;  niais  Oi;g'/»r/7eft  le  plus  ufitë , 
&  paroit  être  le  véritable.  Dans  les  anciens  titres  du  Prieuré  de 
"  Saint  Laurent-en  Liojis  J'Eglife  de  ce  liçu  eft  appellée  Eulefia 
Orgêili.  Je  ne  fçais  fi  tnrlahgùe^DdticJue'Orf  ne  hgnifieroit  pas 
Montagne^  Emineme  ^  /^4/^/^i!rr,.  A  l'^gaf d  de  la  fyJl^e £«7 , 
ou  Oeil  ^'A  paroît  qu'elle  çtoit  auffi  u&ée  chez'  les  Celtes,  & 
que  les  Latins  en  Ont  formé  leur  terminaifon  en  Olus ,  ou  en 
Vins  ,  pour  exprimer  un  fuperlatif  foie*  en  grand ,  foit  en  petit  : 
wasj  S9^aj}nlus>f  farynsi parvolns^  oKXfarvuluf  :  grandis ^gran^ 
4i^ri  grdndiufculus  :  plus  i  plufculus ,  flnfcnUm,  &ç. 

Arciid. 


OR,  ^37 

Archid.  V  -  n.  Dêi.  Brai. 

GêMvern.  Norin. 

Fsrl.  Cb.  des  Cpmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou,  EieS.  Lions. 
Cette  Cure  etoit  du  Patronnage  des  anciens  Chanoines  de  la 
Ferté-en  Brai  ;  (  Arch.  de  Prieëride  S,  Las$r.  en  Liens.  )  &  félon 
les  Fouillez  ^  le  Prieuré  de  Saint  Laurent-en  Lions  prefente  à  la 
Cure- 

O  R  I V  A  L-y>r  Anmdle. 

La  Sainte  Vierge. 

Quelquefois  on  trouve  Anrivdl  ^  &  en  Ladn  Anfes-FéUis. 
Mais  ce  nom  pourroit  venir  i!tOrri  >  qu'on  a  dit  pour  Orderic. 

Arehid.  Eu.  Dei.  Âum.  . 

Genvern. 

tâfl.  cb.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou» 

.     Bdill. 

Gêner.  Rou.  Bleff.  N-Chat. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

O  R  I  V  A  Is-feus  Belleneomire. 

S.  Pént  y  ou  S.  Péer ,  ou  S.  Patrice. 

Arcbid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 

Gonvem.  Norm. 

Pari.  cb.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleff.  Arq, 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704*  &  17389 1^ 
Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  Selon  celui  de  Tan  1 648  C^tSt 
le  Seigneur  de  Moi  qui  prefente. 

Fief. 

SurleFief  d'Orival ,  F.  le  DifienrSy  nemb.  118. 

ORMENIL-rii-ffr^;. 

Saint 

Àrcbid.  Eu.  Dêi.  N-Chat. 

Gonvem.  Norm. 

Pari.  cb.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N  -  Chat. 
Genir.  Roo.  EkS.  N^Chat. 
Tente  I.  Nnnn 


Çy9  O  R;     O  s. 

Suivant  un  Aveu  du  1 5  Novembre-i^i ,  il  y  a^  Orthenil  un 
huitième  de  Fief  qui  a  droit  de  prefentcr  à  la  Curr  du  lieu. 
(  Areh.  de  la  Ch,  des  C.  de  Ré».  \        .        . 

OR  SE  MONT. 

•  •  •        *  . 

Anciéti  Prieuré  Vêiix.  Éurvitté,       ' 

L'  O  R  T  I  E  R. 

Village.  Vùiez,  Saint  Martin-POrtier. 

•     OSE  B  ds  d 

.  S.  JeâmBa^Jk.. 

Oâ  tiouir^  fonvetit  Atf^^  f  mak  ce  nom  a  la  inème  origine 
que  celai  àlOfounnlU  ^  qui  eft  ecricpar  on  O  daxis  cous  les  anciehs 
acres.  Eudes  Nigaud  dedià  TEgliic  de. ce  lien  le  17  Septembre 
1 1^7.  {  Reg.  des  Vifit.  d^Bud.  Rig.  ) 
Archid.  G*  C.  Dêi.  Fov* 
Gouvtrn.  Norm. 

ParL  ch.  des  Comfi.  C«  disAid.  Roa« 
■  ÈâilL  Caux.  rie.  Caui 
Gêner.  Rou.   Elelf.  Caud- 
Suivant  un  Aveu  de  Tan  1  ^^6 ,  le  Fief  d'Ofebofc  &  S.  Clair- 
fur  les  Monts ,  a  droit  de  prcfeDoer  k  la  Ooie  ^Ofibofi ,  &  à  la 
Chapelle  de  S.  MeUin.  (  Arcb.  de  U  ch.  des  C  de  Ren.  ) 

Chapelle., 

Saint  Melain.  Sur  Ici^  Regiftres  de  l'Ârohevêché  de  Rouen  de 
Tan  1 5  34  on  l'appelle  S.  Uelon*  Elle  ecoit  fondée  félon  les  mê- 
mes Regiftres  de  Tan  \^G^  dans  le  Manoir .d'.Ofébofc  j  &  je  ne 
l^ai  pourquoi  dans  deux  Ââ;es  de  provifièn  de  la  même  Chapelle 
jlos4in|iées  i^xé ,  9L  163 1 ,  onlamet  fur  ia  JParoiile  dcVaUquer- 
ville.  (  Areh.  de  VArchev.  de  R$m.  )  Suirant  le  Pouillé  de  Rouen 
de  Tan  1 73  8  elle  eft  fur  la  Paroifle  d'Qfebofc ,  &  le  Seigneur  du 
lieu  y  prefente.  V.  U  commettcement  de  cet  ortie  le.  Lelcigneur 
qui  prefcnta  pour  la  Cure  en  ^^71. ,  pcelenta  en  même  tems  le 
même  Sujet  pour  cette  Chapelle.  Ces  deuxBértefices  ont  été  unis 
plufîeurs  fois  de  fuite  fur  la  même  tête  vers  ce  tems  -là.  (  Areb. 
de  tArchev.  de  Rou.) 

O  S  O  U  V  I  L  L  E->r  JFêviik. 

SdUnt^  Léger.  . 

Tous  les  anciens  titres  portent  O/awiV^ ,  U  t»vt  Amfiuville  ^ 

A  -  .    ; 


os.    ou.  ^j^ 

comme  plufîeurs  Tecrivent  auj^ounllHii.  ^yJ>^eft  un  nom  d'hom- 
me ,  en  latin  O fui  fus.  Sur  quoi  V.  encore  P  article  fuivant. 
Archid.    ô-C.  D^/.  Fov. 

Gouverna  Norau 

Péri.  Ch.  des  Comf^.  C.  iks,  Aid,  Rxxu. 

BêilL  Caux.  Vit.  Caud, 
Cener.  RgiR..^i{ft^^Cau4.^  r   . 

Selon  un  Aveu  du  1 1  O^^bre  \^6'i%  Oj^ewi^Çt^iijrpovilleefl 
un  demi-Fief  de  Haubert  ^  qiB  a  drok  <iQ  preTooceir  à  U  Cure. 
{  Arçh.  de  ik  Cè.  éc$  C.  de  Rhi.  }  Sur  ce  PatAMm^e^  r*</v- 

cere  Alvimare* 

* 

OSOUVILL  Z'fitrsht^ 

Saint  Denys. 

Archid.  P-C,  D^'.Bâq. 

Convern.  Norm, 

Pari.  ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Saill.  Cau3ç.  Kie^  Loiç-Til. 

Gêner.  Rou.  EleCl.  Arq. 
En  1073  Raoul  de  Varenne ,  &  Emme  <a  femme  ,  donnè- 
rent cette  Eglife  à  TAbbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  ;  8c 
elle  eft  appellée  Vpttfi^iiU  dans  le  titre  de  donation.  (  Arch. 
des  Chartr.  de  Gaill.  )  Aujourd'hui  tcepeodant  ièloo  tesPiniillez  y 
le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

€  n  A  r  E  L  z  E. 

Saint  Eloi.  Elle  etoit  en  titre  au  treizième  fiecle ,  &  à  la  pre- 
fentation  du  Seigneur.  (  Ponil.  dtEnd.  Jiig.  y  Aufcizîème  on 
l'apjielloit  S.  ElaiJies  î^/r  ;'ficle  Seigneur  dXMbqvîîIe  j  prefep- 
toit.  (  Arch.  de  PArthn;.  de  Rvn.  )  Le  Fouillé  de  Rdtuçiï  de  Pail 
1738  lui  donne  le  nom  de  S^Bloide  la  Grî^irre;  te  marqué 
qu'elle  eft  à  la  prefcntarion  du  Seigneur.  Smvaiitime  déclara- 
tion du  7  Janvier  1718  ,  la  Chapelle  de  J.  Elûi ,  autrement  dite 
la  Grippiere  y  VzroîSh  dX)foiivine-for  Sânc ,  eft  à  la  prefenta- 
tioû  csu  Seigneur  de  Noivnanyiile*  <  ArcA.  de  la  Ch.  4et  C.  de 
It/mtn^^ 

O  U- 

Rivière.  Voiez^le  Difi$nrs\nomb.  54. 

O  U  A  I  N  V  I  L  L  E. 

yïïk^cr.^inwllf.  ■     .  ' 


**  %  *  *« 


(Ao  O  U  D.     OtTE. 

O  U  D  A  L  £• 
S.  Pierre. 

Sur  rorigine  de  ce  nom,  F.  le  Défi  ours  ,  Mêmt.  6i. 

Archid.  G  -  C/  Dêi.  S.  Rom. 

Gêuvern.  Hav. 

tàrL  C/n  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Ceuer.  Rou.  Ele0.  Montiv. 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  présente  4  la  Cure. 

S.     P  V  E  N  ^fifês  Béilli. 

Archid.  Eu.  Doi.  Env. 

GûHvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

*    Sdiii.  Caux.  Fie.  Arq^ 

Gêner.  Rou.  Eleif.  Arq. 
En  1 141  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen ,  conâr« 
ma  à  TAbbaïe  au  Bec  la  podeflion  de  cette  Eglife  $  (  Arclf.  de 
PAbb.  du  Bec.  )  6c  félonies  Fouillez  ce  Monaftere  prefente  à  la 
Cure. 

S.    O  U  E  N-yir  Bellencembre. 

'  Archid.  Eu.  i)#/.   Long-vil. 
Gouvern.  Norm. 
Péri.  Ch.  des  CemfU  C.  des  Aid.  Rou. 

J^aill.  Caux.  Vie.  Long-vil, 
Gêner.  Rou.  Eleit,  Arq. 
Suivant  unç  déclaration  du  mois  de  Janvier  i  ^9  5  il  y  a  à  ^ain t 
Oucn-fur,  Bellencombre  une  portion  de  Fief ,  laquelle  appar- 
tient à  l'Abbaïe  de  S.  Vidor-en  Caux  ^  ôç  qui  ^  droit  de  pre- 
fenter  tant  à  cette  Cure  qu'à  celle  de  Bellencombre,  (  ArcL  de 
là  Cb.desC.de Rûf^,) 

CflAFBLLE. 

Ssinf  Jean.  Elle  etoit  e^  titre  en  i6o9.  (  Arch.de  PArchcu. 
de  Rou.  )  C*eft  peut-être  une  ancienne  Chapelle ,  dite  de  Bes^ 
Hué ,  dont  le  Patronnage  appartenoit  au  Duché  de  Lon^eville, 
fuivant  une  information  raite  eh  1495. 

S.     O  U  E  N-4*  Befc  ,  ou  du  Bofc. 

Dans  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  cepte  Paroiilè  eft  appeUée 
S^  Onen  de  Se  foi  fis. 


O  U  E-  64^ 

Archid.  G  -  C.  D$i.  Valm. 

C$Mvern.  Norm. 

FarL  ch.  des  Cêmft.  C.  des  Aid.  Rou» 

BML  Caux.   Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ele^.  Caud. 
Suivant  les  Pouillez  le  Seigneur  au  lieu  prefente  à  la  Cure. 
Le  Fief  d'Angerville-Martel  prétend  de  fon  côté  avoir  droit . 
d*y  prefenten  r.  Angerville-MarteL 

C  H    A   f   E   L  L   E. 

Saine  Antêine ,  dans  le  Manoir  Seigneurial ,  à  la  prefentation 
du  Seigneur  ^  félon  le  Pouillé  dp  Rouen  de  Tan  I7}8. 

Saint  Maur.  y.  Tietreville. 

Fief. 

Sur  le  Fief  de  S.  Ouen  du  Bofc ,  V.  le  Difiêurs  nomb.  xi%. 

S..    OUEN  -fnr  Sfdchi. 

Archid.  P-C.  Vei.  Bra, 

Genvern.  Norm. 

Pârl.  Ch.  des  ComfS.  C.  des  Aid,  ]lou« 

BaiU.  Caux.  Fie.  Long-viL 
Gêner.  Rou.  Eleâl.  Arq. 

Audoul  de  Brachi  donna  le  Patronnage  de  cette  Eglife  1 
PAbbaïe  de  llle-Dieu  du  tems  de  Gautier  de  Coutances ,  Arche- 
vêque de  Rouen  ;  (  Arcb.  de  fAtk  de  PlU^Dien.  )  &  fuivant 
une  déclaration  du  i  Novembre  1484,  çeMonaftcre  prefente  à 
la  Cure.  (  Arch.  de  U  ch.  des  C.  de  Par.  ) 

S.     OUEN-  Sren  en  tour  Je. 

Il  n*eft  pas  aifé  de  deviner  ce  que  fignifîent  ici  ces  trois'mots  ,^ 
Bren  en  Bonrjè.  Plufîeurs  écrivent  Prend  en  bourfi ,  &  ne  difent 
par  là  rien  qui  nous  mette  mieux  au  fait  de  cette  appellation  fin- 
guliere.  Dans. les  plus  anciens  titres  de  TEglife  Ôathedrale  de 
Roden  j*ai  trouvé  Eeclefia  S.  Audeèni  de  Bruenenbqfi  i  &  dans 
un  Aveu  de  l*an  1 391 ,  ce  lieu  eft  appelle  fimplement  Lasnbnfi  : 
(  Areh.  de  ta  cL  des  C.  de  Par,  )  ce  qui  prouve  toujours  que 
Bûurje  eft  ici  pour  Bn/c .  ou  Be/e ,  c*cft-à-dire  Beis  j  en  forte  que 
ce  mot  paroît  être  abfolumetit  le  même  dans  fon  origine ,  que 
celui  de  Bornenbn/c  y  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu ,  c'eft-à- 
dirp  en  latin  Limes  in  agro. 

Knnn  uj 


^4*  O  U  È     O  U  I. 

Archid.  P-C.   D«i.  Mq.         .         ^-    '  .     " 

Gouvern.  No?nv 

p4rL  Ch.  dts  <:mft.€.  ées  Até,  Rott. 
Saill.  Caux.   Ffc,  Long-vil. 

Cen/r.  Rou,  Eieif.  j^tq. 
:Selon  lès  ^otiillet  «  le  ChajMtte  «le  l*Ê^te  àc  Rouâi  foùa- 
te  à  la  Cure.  <3tiinatiine  de  Saint  Outti ,  lihét  ^]âadmkt  ie 
Saint  Ouen  ,  exerça  de  grandes  violences  i%ir  dette  S^^lfe^  fl 
fut  excommunié  pour-ceuijdc  parl'ÂTchevôque  de  Rouen ,  puis 
Jivréaubim'fètuieremreiesnaainfideJeaiideRoHvrfti  ,  ùki- 
telain  d'Arqués^  cpû  en  6t  JulHiDe.  U  vitoc enfin  à  r^piiceoce  ;. 
&  céda  en  ito^auxC^anoines  de  Rouen  coût  le  droit ,  &  tou- 
te Tavouerie  qu'il  pretendoit  fur  cette  B^liTe.  i  Arek.  4lë  Chef, 
de  Rom,) 

S.     O  U  E  1^-7^  Manger. 

Arckid,  P-C.  l>oi.  Bra. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Ctmpt.C,  de*  Jtid.  fi/ou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  âB/f^.  Atq. 
Selon  une  Bulle  du  Pape  Celeftin  UI  de  l'an  1193  ,  cette 
Eglife  appartenoit  alors  à  l'Abbaïe  de  S.  Amand  de  Rouen  » 
(Ar»b^  ie  fAib.  deS.  Am. de  Rm.  )  iùivuit  une  dedavarôn du 
i^  Juin  1^74,  cette  AbbaïeaÀ  S.  Ouen  le  Mauger  uapkia 
Ftef ,  avec  le  Patrooanage  de  la  Cure.  (  AreL  de  Jd  ck.  des  C« 
deR.*n.) 

S.     OUEN. 


Fief  ,  qui  prétend  droit  de  Paotonnagie.  T.  FUmênvîUe' 
fEnevd, 

OUENVÏLLE, 

Village.  Vmx,  Ouinvilk. 

-.       OUGERVILLE. 

Chapdle.  Voiet.  ColtvUU. 

O  *J  I  N  V  I  L  L  E^JtrCéni, 

On  tcnt  encore  0»d*nvilie  y  Onenvilie  y  Oinvilk^  8c  même 
Oifft-vUU ,  qui  cft  le  pire  de  tous.  Onen-ville  feroit  Audeeui- 


a 


O  U  B.    D  U^Ki  ^ï, 

v///4f  mais  quoique  le  nom  dc^.  Cufia  foit  fbnod^e  dans 
le  Diocefe  de  Rouen  »  où  il  s'eft  communiqué  à  un  grand  nom- 
bre d'Eglifes  &  de  Chapelles ,  il  ne  paroîc  pas  qu'iffQit  jamais 
entré  dans  la  compofition  de$  noms  propre*  des  lictrx,  parce 
que  tous  ces  noms  font  ceux  des  Seigneurs  qiH  polledoient  les 
Fiefs  de  ces  terres  î  &  qu'au  feptiemefîcclé  où,vw«t -S.  Ouen, 
les  Fiefs  n'etoient  pas  encore  établis  en  France.  Par  la  même 
raifon.ce  De  TerapasBon  plusT 

juoique  connu  dans  IcPaïs  de  < 

e  de  Beteville  ,  eft  encore  un  S 
donc  porté  à.  croire  que  le  non 
fon  orimae  que  celui  dT'W^i"'' 
près  der Abbaïe  de  Jumiege,  fi 
un  titre  de  Guillaume*le  Conqi 

.     -^tf*#i.Çï-C  Z)#».  Valm. 
)G9»veru,  Norm. 
PérL  Ch.  des  C»mft.  C.  des  Aid.  Rou.  ...» 

BmH.  Caux.  rif.^Cani, 
Geaer.  Roo.  Ele^.  Cand.  ■ 

Il  V  a  dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Rouen  un  titre'  de 
rArchevêque  Robert  de.  raniKi^ptfr  lequel  ce  Prélat  donne 
à.  (es  Chanoines  les  dîmes  d'Ouinville,  à  condition  qt?ilscta- 
bliront  dans  cette  Curé  un  Vicaire ,  &  qu'ils  feront  une  cer- 
taine rente  aux  Clercs  de  la  Commune.'  C'eft.ainfî  qu'on  ap- 
pelle à  Rouen  une  certaine  cUfl 
pelains  attachez  au  Service  de 
lèlon  les  Pouillez ,  le  Seigneur 
félon  un  Aveu  dii  \-j.  Sœtembr( 
de  Fief  de  Haubert  qul.^'drbié 
^iT/ C.  </r  je9«.')-Séloh  en  autPe'J 
etoit  un  demi-Fief.  (  Arck.  de  U  cA.  des  C.  de  Par.  ) 

"  Ô  tJ  P  r'LlER  E.' 
Fief, & OuipeUc.'  K.- Nea'viiU-Ferrie're. 

O  U  R  V  I  L  L  H  -  ##  Cattx. 


I 


^44  au  T.    O  U  V- 

GoMVifn.  Norm. 

f  Par 
PéorL  Ck  des  Comft.  \  ^   *    C.  des  Aid.  Koxx^ 

*  \Caux.  "^  *  \  Cani. 
Gêner.  Kou.  Eleff.  Caud. 
Selon  un  titre  de  TAbbaïe  de  Eecan\  daté  du  6  Mai  i  lot  , 
TEglife  d*Ourville  avoit  été  donnée  à  ce  Monaftere  pour  l'en- 
tretien àts  Clercs  qui  y  etudioient.  L'Ecolâtre  de  TAobaïe  qui 
etoit  en  Procès  pour  ce  Patroiinage  avec  TArchevêque  de 
Rouen  ^  y  fut  maintenu  par  Sentence  arbitrale  en  1 150.  (  Atck. 
de  PJrehev.  de  Rom.  )  Suivant  les  Pouillez  TAbbaïe  y  prefente. 

Etat  des  Paroiffès 
De  la  Vi  c  o  UT  n^   d'  Ou  rv  i  l  uB^e»  Caux. 

Gerponvillc ,  (  en  partie.  )  Gremonville  (  enfartie.  )  Ourvil- 
Ic-enCMXy  (en partie.) 

OUTRE^L'ÉAU* 

m 

Chapelle.  F.  Mervillier, 

O  U  V  IL  L  E- 


Sur  ce  nom  y  V.  le  Di/conrs  ^  nomb.  173. 
Arehid.  P  -  C-  Doi.  Canv. 
Ceuvern.  Norm. 
târl.  Ch.  des  Comft.  C  des  Aid.  Rou^ 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani; 
Qener.  Rou.  MleSt.  Caud. 

Ancien    P  r  ï  e  u  k  e\ 
Monastère    DE    Feuillans. 

Là,  Sainte  Vierge. 
Les  Feufllans  ont  fuccedé  dans  cette  Maifbn  à  une  Comffio* 
nauté  de  Chanoines  Réguliers.  V.  UDifie^rSynomh.  173. 

P  lA  cT   E    O    N    N   .il    G   S 

t>u  Mmaftrc  itOuviUe, 
Audgni.  Oavïïic-l'Aiiate.  Pretot-/*  Taille,  Le  Verd-Wc. 

Cure. 

S.  Martin. 
Elle  eft  fituéc  danàlc  Bourg  à  une  petite  diftance  du  Mona- 

ifcre. 


ou  V.     P  A  E.  €4^ 

fterc.  Elle  avok  été  donnée  aux  Chanoines  Réguliers  dès  la  fon- 
dation même  du  Prieuré  par  Guillaume  Seigneur  d^Ouville  ^ 
pour  être  unie  &  incorporée  à  la  Menfe  de  ces  Religieux,  Mais 
depuis  que  les  Feuillans  ont  été  introduits  dans  cette  Maifon  , 
ils  y  ont  nommé  des  Prêtres  Séculiers  auffi  bien  qu'aux  autres 
Cures  de  leur  dépendance.  (  Jn^.  des  FeuilL  ttOuvil.  \ 

^NcisKNS        Léproserie.   * 

Elle  etoit  defïèrvie  au  treizième  fîecle  par  des  Frères  &  par 
des  Sœurs.  {Arch.  des  Feuill.  d^Ottvil.  ) 

O  U  V  I  L  L  E./4  Rivière. 
Saint  Gilles. 

Anciennement  on  Tappelloit  Otêville^Jkr  U  met.      > 
Archid.  P-C.  D^/.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 
ParL  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  Eleéf.  Arq.  • 

Suivant  une  déclaration  du  15  Avril  1419,  le  Prieuré  de  Lon- 
gueville-la  Gîffiirt  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Par.  )  Ce  Monaftere  a  dans  Quville  un  Fief ,  Ôc 
les  dîmes.  •(  Mem.  imprim.  ) 

.  t.  Sainte  Afilline.  Suivant  une  information  faite  en  149 f  , 
le  Pâtronnaee  de  cette  Chapelle  ^  ou  Adminiftration ,  apparte- 
noit  au  Duché  de  Longuevine.  Elle  eft  maintenant  unie  a  THô- 
pitalde  Grain  ville-la  Teinturière.  V.  le  Difcours  ^nùmb.  181. 
2.  La  Sainte  Vierge.  Celle-ci  avoir  été  fondée  dans  TEglifc 
Paroiffiàle  à  PAutel  de  S.  Louis  par  Raoul  le  Moine ,  &  Jeanne 
de  Guerres  fa  femme ,  en  expiation  de  là  faute  oulls  avoienc 
commife  de  fe  marier  cnfembje ,  quoiaue  Raoul  eut  tenu  Jean- 
ne fur  les  Fonts  de  Baptême  :  l'Archevêque  de  Rouen  approuva 
la  fondation  par  Lettres  du  11  Juin  1344.  {Areh.  de  ÛArchey. 
de  Rou.)  Cette  Chapelle  a  été  trarisferée  d^ns  TEglife  de  Saint 
Nicolas  d'Alihermont.  V'.Alihermont. 

p 

s»    p  A  E  R  'fur  DucUir, 

.    Au  nord  de  S,  pacj:  il  y  a  un,  Hameau  xiavfiscvi  TruhUvilU. 
Tome  /.  O  o  o  o 


de  laaudile  soient  deux  Ëg^fes  ou  d^itx  Cuxes  diftioâies  , 
1*^UM  u>ti«  le  nom  de  ^9.  Parf ,  l^ïuaicre  (qus  Le  nom  dé  S.  CucMfbéU. 
CcUc^ ,  qjtje  Ton  appellok  encore  k  Cure  ^  UMçhU ,  acte 


debr^3  dii  Bourg  d^  TrubWille.  Mais  depuis  cette  réunion  la 
Cure  a  toujours  été  partagée  en  deux  portions. 

Archid.  Gr.  Z>^/\5rGeorg. 

Gouvtrn.  Norm. 

ParL   Ch.  des  Comff.  C.  deà  Aid.  RoiK 
Baill.  Caux.  r/r.  Gaud. 

Ctner.  ^wx:.lS,UM^^^\yàu 
L*  Abbé  de  Jumiege  déclare  dans  qix  Ave»  da  ^8  Mars  \^xG  ^ 
que  le  Fief  de  S.  Paër  a  été  partagé  er>  ]iwt  portioiis  \  que  la 
première ,  chef  djes  fepc  auttfe  ^^  p Vte  le  nom  de  U  Marval  ; 
que  le  droit  de  nommer  à  U|>remiçi:eportioa  de  la  Cure  ap- 
partient à  cette  premiers  portion  de  Fief  ^  q^e  fo.n  Mt^naftere 
et»  jriuib  \:  Se  qdè  CQPfiô  pre^ni^e  portion  4e  Cure  eft  «xejs^te  du 
drok  <k  Déport.  {^Asr^h.  de  U  Ck.  des  G.  dé  Par.  )  Dèstan  1 147 
le  Pape  Eugène  IIT  avoit  confirmé  à  cette  Âbbaïe  la  poâ&^n 
de  la  moitié  du  lieu  appelle  Turbidav^m^y,  ^  le  droit  qu'eliç 
ayoinftirrti^ife<iumêHfielieUfc  l^rsh.  d^rAhk  delum.  \  Or  ce 


T0rhi44^VUl^  ne  doit  point  êtxe  diftingùé  de  trwUvUU ,  dont 
lu^uS'  airans,  parlé  au  commencement  de  cet  article..  A  l'égard  de 
la  féconde. portion  d^  S.  Paër  ,  on  déclare  dan>s  un  Aveu  du 
moip  de  Septembre  1484  que  le  Fief  du  Trubleville  a  droit  d'y 
preièwer.  (  Arch.  de  U  ch.  des  C.de^Pér.  )  Selon  un  autre  Aveu 
dif  zy-Novembre  1498 ,  Trubleville  cft^un  tiers  de  Fîef  ^  qui  a 
4roic  de  |fpeiiE;nter  à  une  des  Cures  de  S.  Paer  y  nommée  la  (Jure 
(d^  MûHçhêl y  laquelle  fuivant  un  troifîeme  Aveu  du  1  Août  1 5 1  ç, 
^eoit  anciennement  aflîfe  à  Triibî&ville.  {ibid.)  Enfin  félon  un 

3uatrieme  Aveu  du  13  Mai  i^yj  ,  la  première  moitié  du  Fief 
^  e  Trubleville  eft  Patron  hoaoraire  de  la  Cqre  j  &  félon  un  cin- 
3uieme  du  13  Avril  1 684,  Pautre  moitié  eft  alEfc  en  la  Paroifle 
e  S.  Paër:  de  cette  féconde  moitié  relevé  le  quart  de  Fief  de 
Penneville ,  ou  Pànneville  ;  ôcdu  Fief  de  Panneville  dépend  le 
Fief  de  J.  Antoine  de  Gratemonty  tenu  &  occupé  par  les  Cheva- 
liers de  S.  Lazare..  {Arch.  de  U  Qh^des  C^de  Rom.  ) . 

Chapelle. 
La  Sainte  Trinité ,  c^  la  Uaiivhe  dtrtkiainit  fier^  ^  au  ite^ 


«  * 


P  Al     P  A  L.  <r47 

mii-rsriit.  Elle  *  ctéfoiidéc  par  Alexandre  SesChamps  ;  Seigneur 
du  MenUr  V^lrtn ,  %.  la  prefentàtion  <ie  lès  heritiecs  y  &  cri^e  ea 
ticre  de  bénéfice  par  decrec  du  iZ  Jôia  167^.  (  Areh*  de  VAT'-. 
cbev,  de  ko».  ) 

F   I    E   F   S. 
i.Lm  Wdrvkii  1.'  Mwf^^Surr.  j.  Tr^bievikt.  Ces  trois  Fiéfs 
prétendent  droit  ^  Piicn>ilnage.:Sor  fe:  premier ,  &  ïur  le  trbi- 
iieme ,  F,  le  commencement  de  tet  Mrtiçk,  Sur  le  fécond ,  F.  CAn~ 
nsi-fur  DucUir. 

La    P  A  I  E  N  N  I  E  RÊ.         . 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  "^ontivUHer, 
La     p  a  ï  LT  e  R.  I  e. 
La     PALLETERIE. 
Ancieft  ViU^e.  r.  3ietviUe44  f^Uufie.        > 
.■      :..;,   _.  r;    -■  >p-ji_  L  u  £;£;■.,-■;;.-  ;,  ^  ';■  "_-  ' 
,  -   ■  ;  ,.;;.,     y.  Martin. 

fMnel  cft  pour  fi^udet^  c'eftsi-dire  lu»  tnArecâ^Mx. 

Bxemft,  de  Fec. 

Comvern.  Korni.  ...     -,    ..    \ 

94tL  -ci.  des  Comft.  C.  de4  Aid.  Ko». 
Bâilî.  Caux.  Fie.  Cani. 

Geaer.  R^u.  £_le^.  Caud. 
ïn  11041e PapePafchal lï  confirnia  àl'A] 

ÎoflTelIion  de  l'Eelife  de  Paluel  j  &  alors  Palu 
aifoicnt  qu'une  feule  8c  même  Paroifle.  [j 
fec.)  Ce  n'en  etoic  encore  qu'une  en  1144;! 
toient  deux  Paroiiïès  diftincles.  { Ihtd,  )  La  i 
\  la  collation  ^eine  de  l'Abbaïe  de  Fccan  j  & 
partie  de  fon  Exemption. 

S.  JPierrc ,  au  Hameau  de  Contemlie. 

CEAfEltESy    (^    ASCÎEÏt  s  E     Ls  F  RO  S  ÉR  t  S, 

1.  Xare-Dmme-de  JanvilU.  Elte  etoic  en  titre  «1  I7J0,  Si. 
Jifiircntc  de  cdie  de  la  Leproferic.  (  Arcb,  dt  fAhi,  de  Fu.  ) 

1.  Saint  LuhSiânt  Gillej.  Elle  ecoit  tenue  en  règle  en  1^57. 
(  ATch,  de  PAnkev.  de  Rm,  )  Je  foupçonne  que  c'eft  la  même 
-que  la  précédente  j  &  qu'on  aumia^^.  GUlej  ,au  lieu  ècjawvilh., 

Oooo  if 


.5.  L%Leprâ/}rie  eft  unie  à  l'Hôpital  de  Gf aiaville-la  Tein- 
cnrierc.  f^.  Gr<tùnviUe-la  Teintitrsere.   Mais  il  y  refte ,  dit-on 
une  Chapelle  en  titre  à  k  collation- de  TAbbaïe  de^ecan. 

La    P  A  N  I  ER  E. 

•  :         T 

»  ..A4... 

■  Fief  qui  prétend  droit  de  Patf onn^ge.  r.  lioirtivtUier, 

■V  ANNE  VI  L  L  È. 

S.  Suif  ICC. 

m 

On  écrit  auflî  FenMvilU. 

Archid^  Gr*  2)^/.  S.   Georg.  '   ^ 

P4r/.  Ch.'des  Comft.  Cjâcs  Aid.  R.oUi 

i;4///.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  -Rou.  -E/ri5F.  Caud. 
Selon  les  Pouillœ  de  R<jiwi  des  »ftnéçs  1704 ,  ^  1758  ,  le 
Seigneur  du  lieu  prefentCfà  la  Cure.  5elon  celui  de  Tan  1^48  , 
c^eft  le  Seigneur  de  Gràtembnt  qui  y  prèfente  :  mais  on  a  voulu 
dire  apparemment  le  ComniandeuD  de  Gratemont ,  qui  y  pre- 
fenta  en  eiFct  en  15^75  {Arch.  de  PArchev.  de  Rûu.)  fur  quoi 
F.  encore  U  fuite  de  cet  Article^ 

C  O    H    M    A    N    D    E    Ti    t    E.  ,        * 

s.  Antoine  de  Gratemont.  C'eft  un  Bénéfice  de  TOrdre  de  Saint 
Lazare  &  du  Mont-Carmel  /dépendant  de  la  Coxnmânderic  de 
Brigni  près  d*Orleans.  (  Arch.  de  l'Arc hev.de  Roh\  )  Dans  un 
Aveu  du  18  Avril  14I9  ,  Robert  le  Comte  prend  le  titre  de  Che- 
valier 'Commandeur  de  l'EgliJè  de  S.  Antoine  de  Gratemont ,  ou 
Hiocefi  de  Ràuen ,  de  tOrdre^Hofpitalier  de  S.  Ladre  de  ihrefr^ 
Jalem ,  étant  de  fondation  roi  al.  Il  ajoute  que  le  Titulaire  de  cet- 
te Commander  ie  a  droit  de  prefenter  a  la  .Cure  de  Penne  ville.  Et 
doivent ,  dit-il  encore ,  les  hommes  tenans  ,  familiers ,  (jr  fer- 
viteurs  de  ladite  Eglife  ,  en  Jigne  de  ladite  Eglife  ,  forter  cou- 
fu  en  leurs  robes  une  fotenfe  de  coulleurvert.  Enfin  le  Titulaire 
a  rendu  cet  kv^xxfour  contemplation  du  Roi  nojlre  Sire  j  &  c'eft  y 
difcil  ^,  le  prelnicr  Aveu  qui  ait  jamais  été  donné  de  ce  Bénéfice. 
{Arch.  de  U  ch.  des  C.  de  Par.  )  Les  Fouillez  de  Rouen  des  an- 
nées 1704,  &  173^8 /ajoutent  ce  que  je  n*ai  trouvé  que  là ^ 
que  cette  Commanderie  etoit  autrefois  deftinée  à  rinftruéHon 
de  la  jeuneflTe;  &  que  pour  cette  raifon  k  Titulaire  cft  appelle 
JPrecepteur.  Sur  leFief  de  cette  Conunandèrie,  F.  encore  Saint 
PaérfuT  DuçUité 


P  Â  R.     P  £  L.  $4^ 

Le     PARC. 
Village.  F.  Kêtrt'-iyame-dH  Parc. 

Le    parc    D'ANSE  TOT. 

Cefl:  apparemment  la  Cure  mt'oa  appelle  U  Petit- An fttot  foc 
les  Registres  de  T  Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1^3 1. 
Archid.  G-C.  DûL  S.Rom. 
GûMVcrM.  Hav. 
FdrL  Cb.  des  Cêmpt^  C.  des  Aid»^  Rpu. 

i;4///.  Caux.  r/V.  Mondv. 
Gêner ^  Rou.   EleQ^.  Montiv.  .0 

Suivant  les  Fouillez  ^  T Abbaïe  de  Valmont  prefente  à  la  Cure* 
r.  le  HerteUL 

P  A  R  F  O  N  D  E  V  A  L. 

Saint  Pierre. 

Sur  les  Reeiftres  de  TAtchevêché  de  Rouen  on  appelle  ce 

lieu  en  latin  ae  frêfnndé  FalU. 

Archid.  feu.  Dêi,  Env* 

Couver  n.  Nornu 

fPar 
•      PmtL  Ch.  des  Cùmft.l       '    C.    des  Aid.   Rou. 

"'*-{cL.''"-{N-Clut. 
Gêner.  Rou.  Eleif.  N-Chat. 
On  fuppofe  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de 
Tan  1710  que  le  Patronnage  de  cette  Cure  eft  alternatif  entre 
divers  Seigneurs.  Selon  les  Pouillez  du  même  Diocelè  le  Sei- 
gneur du  fièu  prefente.  ... 

P  E  L  L  E  T  O  T. 

Saint  Lânrenf  ,  pij  U  S âintç.  Vierge. 

Archid.  Eu.  Vêi^  Long- vil.       .  ^ 

^  '  '    Couver  ni,  Nôrm;  '  ^ 

ParL cb. des Comp:  C. dfs Aid.Kofa. 

Bdiil.C^Lixx.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleif.  Arq. 
Selon  les  Pouillez:^:  le  Seigneur:  du  Ueu  prefente  à  la  Gct^. 

Ôooo  iij 


V  Ei  LE  y  EiKlT. 
*  P  E  L.  V  E  K  T. . 
Fief,  &.Çhsç»cie.:  F,  ^iUi.t^  ri'rifrff 

P  E.  N  JL  It 

'.  .   ,  ■SMhtiSitnjtl^vx  Saint  ^Qffi^ 

jtrcéitt.  £«•  ^/\  Eu. 

G^i^o/rr».  Norm, 

P4r/.  C)&.  des  Comft.  Par*  C  ^if/  Aiii.  R-Oû. 

ir4/7A  Eu.  r^r.  Eu* 
Gêner.  Rou.  £/*£?.   Arq. 
Selon  les  Pouillez ,  l'Abbaï^  d»  'l;re{Nyrt  j^refence  à  k  Cure. 

P  E  N  N  Ê  V  I  L  1  E. 
Villaec.  Foiez  PmnntvUU.      -     ,    ;     r        r- 

PERD  £  V  IL  L  E. 
P  B  Jl  D  U  VI  LLE. 

■  I 

La  Sainte,  ^ietge^ 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Ktaien  ce  lieu  eft  or- 
dinairement appelle  Perdita-vilU.  Il  êft  iniltile  d'avertir  que 
Ter  de  ^  ou  Perdu  ^  xloitêtfe  id  pour  c^uelqûc  nom  propre 
d'homme  :  peut-être  eft-ce  Pardetd^  en  latm  Par  dut  fus, 
Arcmd. Eu.  Dûi.  N^KZhzt. 
Gouvern.  Noan. 
Pari.  Ch.  des  Compt.-C.  des  Jtid^Kon. 

Bmll  Ca4aL  rie.  H-Cbaec 
Ùemtr^  Rou*   £Jt£f.  Lions. 

Vers  le  milieu  du  treizième  lîecle  les  Religieufès  de  Clair- 
ruiflel  prefentoient  à  la  Cure.  (  Pûuil.  d^Eud.  Ri^.  )  Selon  les  der- 
niers Pouillez ,  le  Seigoeur  du  lieu  j  prefente. 

•P  E  RQU  A  N  V  I  L  L  Bv 

.  » 

Crique ,  ou  ancien  Golfe  comble.  F.  le  Dsjiûurs  ^  Mmi.  193. 

P  E  T  ï  T^V  I  L  L  E. 

s.  Maurice ,  ou  S.JUartsn. 

Qvékfiefcô ,  'quoifoe  xabemeoc  «  iè  ttouve  >anfll  Fttiu-'oiUt  $ 


&  en  efFct  Peth-vilU  pourroit  bien  êtr^  p©ur  B4tite-vHU ,  com- 
me on  a  dit /4  i\rr^w7/ir,  ô^  ^^  Neagrange  pour  la  Neuve-ville  , 
&  /4  Neuve-grénge.  Mais  il  peut  le  faite  ^attfiî  que  JP^i#foit  ici 
ou  un  nom  propre  d*homme ,  en  forte  que  ce  feroit  en  latin 
Parvi-^ilU  ^  ou  un  hiot  altéré  &  corromps  pour  un  dutre. 

Archid.  Gr.  D^/.  S.  Georg. 

Gouvern.  Norm. 

FarL  Ck  des  C§mfi.  C  des  JiM.  cRoik 
iîtf/iâf*  Ca«c«  Fie.  CauA 

(j^jurr.  KovL  Eleff.  Caud. 
Selon  les  Pouilkr  »  k  Kfii  prç(au:f  à  la  Cunc;..  ) 

S.    P  r  E  R  R  E-rjvis. 

*      .  .   *  - 

Je  trouve  fur  quelques  titres  du  quinzième  fîecle  S.  Pierre^ 
M  I^Advis.  Je  ne  fçai  pourquoi  fur  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen 
&  fur  le  Pouillé  du  même  Diocefe  de  Taa  1 73  8^ ,  on  a  écrit  Saint 
Pierre-U  Vijfe.  Sur  ce  nom ,  V.  le  Memt-Dâvid. 
Archidi  G  -  C.  Dûi.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Koo« 

^oàtiL  Caux.  Fie.  Caud 
Cener.  Roa.  EUcf.  CaudL 
Selon  les  Fouillez  ^  le  Se^neur  du  lieu  preiènte  à  ta  Cure« 

Ancienne    Ckafelle. 

Les  Reçiftres  de  T Archevêché  de  Rouen  de  fan  14,6^  en 
mettent  ici  une  qu'ils  appellent  de  Rupe  mard. 

Bourg.  Fciez,  Us  Sans-k  Camte. 

S.     ^  lE  KKE-des  Buts, 
Chapelle  »  Se  prétendue  ancienne  Cure.  F'ticz,  Caudebec. 

S.      P  I  E  R  R.  E-/îr    Fetif. 

Sur  cette  Paroiflfe  ^  r^/«&  /41  GaiUarde.  .  , 

Exempt,  de  Fec. 
GoMvern.  Norm. 
jP4r/.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou., 

Baill.  Caux,   T/V.  Arq. 
Gêner.  Rou.   f/ri?.  Arq.  .  \ 

UAbhaïe  de  Fecanrconfere  cette  Cure  de  plcii^dcoii  ;  &  Ccfr* 
te  ParoilTe  fait  partie  de  fon  Exemption. 


-\ 


s.     P  I  :p  R  R  E-e»  Fûft. 

Archid.  G-C.  Doi.  Valm. 

Gûuvern.  Norm. 

Pdrl.   Ch.  dts  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaUL  Caux.  Vie.  Cani. 
Cener.  Rou.  eUÛ.  Caud. 
Selon  les  Pouillçz  ,  TAbbaïc  de  Fecan  prefentc  à  la  Cure. 

^NCJJBNNS      Chapelle. 

s.  Gervais ,  au  Hameau  de  Bêuleville ,  ou  Boudtville.  Elle 
ctoît  en  titre  en  1473  ,  &  1495*  (  Arch.  de  l' Archev.de  Rûm.  ;  Ce 
Hameau  ne  paroit  point  fur  la  Carte  du  Diocefè  de  Rouen.  Il 
n'exifte  peut-être  plus. 

S./    FIER  KE-en  Val. 

Archid.  Eu.  Dùi.  Eu. 

GoHvern.  Norm. 

Farl.  ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Roa; 
Baill.  Eu.   r/V.   Eu. 

(7r^rr.  Rou.  £le£f.  Eu. 
Selon  les  Fouillez ,  rAbbaïè  du  Treport  prefente  à  la  Cure; 
&  c*eft  peut-être  à  caufe  d*un  Fief  qu'elle  y  poflede.  Dans  Te- 
jpumeration  de  divcrfes  Eglifes ,  dont  Rorrou ,  Aîchevêc^ue  de 
Rouen  ,  confirma  la  poueffion  au  Prieuré  de .  Longueville-la 
Gifl^rt  par  un  A£be  de  Pan  11 77  ,  il  y  a  Ecclefia  S.  Fetri  de 
Valle  ,  qui  ne  peut  gueres  convenir  qu'à  celle-ci.  (  Arch.  du 
Prieuré  de  Longuevil.  )  Si  ce  n'en  eft  point  une  autre ,  il  faut 
que  ce  Monaftere  en  ait  aliéné  le  Fatronnagé. 

F   I   E   ?• 
Sur  le  Fief  de  S.  Fierre-en  Val.  Voiez»  le  Difcçurs^  uûmb.  \l6. 

S.     PIERRE-/^  Vieux. 

ê 

Sur  cette  Paroiflè ,  Foiex,  là  Gaillarde.  Je  ne  fçai  s'il  ne  fâu- 
droit  pas  écrire  S.  Pierre  le  Fieu.  On  fçait  que  Vieu  eft  un  an- 
cien mot  qui  fîgnifie  un^/^/,  en  latin  Vadum. 
Exempt,  de  Fec. 

Gouvern.  Norm.  - 

Pdrl.  ch.  det  Cpmff.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.    Vie.  Arq. 
Cener,  Rou.  EleCf.  Arq..        •  -  •  ' 
•  En  1 104  le  Pape'Pafchal  II  confirxtia  à  l'Abbaïc  de  Fecan 


PIE.  ^53 

k  poflcflîon  de  cette  EjgUfe.  (  Arch.  de  FAth.  dt  Fec.  )  Ce  Mo- 
naftere  confère  de  plein  droit  la  Qure  qui  fait  partie  de  fon 
Exemption. 

Ch  At  S  L  L  E  s.  I 

1 .  Sainte  Mddelene.  Voiez  la  fuite  de  cet  article. 

2.  Saint  Nicolas  ^  dans  un  des  Manoirs  de  la  Cour-ie  Comte* 
^rî^iVxi  la  fuite  de  cet  articte.  r    ' 

^  }.  Nùtre-Dam  de  Pitié ,  au  Menillet.  F.  la  fuite  de  cet  article. 
/^.  La  Sainte  Trinité  ^  &  le  Saint  Sepulchre.  Selon  une  dé- 
claration du  5  Oélobre  i  ($94 ,  on  avoir  bâti  nouvellement  au 
Manoir  Seigneurial  de  Bollec4itnte  une  Chapelle  fous  le  nom  de 
la  Sainte  Trinité  ^ét  duS.  Stfulchre  :  elle  x  été  fondée  par  Ni- 
colas du  Rênel ,  fieur  de  Bellecomé  ^  le  17  Mai  1693  J  ^  elle  a 
«té  unie  par-decret  de  l'Archevêque  de  Rouen  du  14  Juin  fiii- 
vant ,  à  une  Chapelle  dé  même  nom ,  fondée  dans  TEglife  de 
S.  Jacques  de  Dieppe.  V.  i>ieffe ,  &  la  fuite  de  cet  art  me. 

Fief  s. 

1 .  B0s4e  Comte ,  que  quelques-uns  écrivent  ifaâl  Bolleconté , 
ou  Bollecomte.  Suivant  un  Aveu  non'  daté ,  c'eft  un  huitième 
de  Fief,  dont  le  Chef-mois  eft  aflîs  au  Hameau  de  Eos-le  Com- 
te j  &  oui  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  de  la  Trinité  fon- 
dée en  la  Parcdfïe  de  S.  Jacques  de  Dieppe.  •(  Arch.  de  la  Ck. 
des  C.  de Rou.)  .  - 

2.  La  Cour-le  Comte.  Selon  un:  Aveu  du  22^  Août  1^13  ,  ce 
Fief  a  droit  de  prefenter  à  une  Chapelle  dé  S.Nicolas ,  roodée 
dans  un  des  Manoirs  de  la  Cour-le  Comte.  (  Arch.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Rou.  )  .  ' 

3 .  Le  Menillet ,  dit  Pitié.  Suivant  un  Avpû  du  %'j  Avril  i  ^5 7> 
ce  Fief  a  droit  de  prefenter  à>  là  Chapelle,  de  la  Hadelene. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Je  ne  fçai  fi.'  ccittc  Chapelle  eft 
différente  d*une  autre  appellée  N^  i).  de  Pitié  ,  qui  félon  les  ti- 

,  très  de  P Abbaïe  de  Fecan  eft  à  la  prefentation  du  Seignbur ,  & 
à  la  collation  de  ce  Monaftere.  Sur  les  Reeiftfes  de  TArchevê- 
ché  de  Rouen  de  l'an  i  y  90 ,  t>n;  appelle  celle-ci  la  Chapelle  du 
Menillet  ;  &  Yelon  un  autre  Aveu  du  1 5  Mai  1 5  H  >  ^^  Fief  du 
Menillet  a  droit  de  prefenter  k  la*  Chapelle  de  Pitié ,  au  même 
lieu  du  Menillet ,  <  Arch.  de  létCk.  de.:s  C,  d^  f^f^  )     ^; 

S.     P  I  E  R  R  ^'leViger. 
Figer  eft  un  nom  d'homme  j  ^  c'çft  ^pparcmpiçnt  d'un-Sci- 


^54  ^  ï  E-      ; 

cncur  dé  ce  nom  que  cette  Paroiflc  a  eté^amfî  appeHèe. 

Ceuvern,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  cmft.  C  de*  did,  Rou. 
Baiil.  Caux.  Viu  Atq* 

(7ir«fr.  Rou;  £/^.  Arq.  . .  '  .  .  .  ,  ^ 
Vers  le  milieu  du  treizième  fie<;lç  l'Archevêque  de  Rouctt 
cotiferoit  cette  Cure  de  plein  droit,  (  P^mL  tCEud,  Rig.  )  Jean 
de  Saint  Martin4e Gailknd ,  qui  pretetidoit  avoirdroit d'y  pre- 
fenter ,  fut  condamné  par  Sentence  du  Bailli  de  Çaux  en  1 3 17. 
Le  iwême  Seigdeur  recommen<^  le  Procès ,  &  fut  encore  con- 
damné aux  Aflifcs  d'Arq»*e$.en  1.3.50,./ ^r^*.  dt  CArehtv.df 
.R**g  j  Cependant  fur  lésRegiftres  de  rArchevechc  de  Rouen 
de  l'an  xIk^  ,  x>n  dit  que  le  Patronoage  eft  alternatif  entre 
l'Archevêque,  &  le  Seigneur  ,& fur  le  PouiUë  ^ceDKKefe 
de  l'an  1758  on  marque  qu'il  eft  alternatif  entre  1  Archevêque 
&:  les Feuillans  de  Blerencour ,  Diocefe de Noion, comme  Pa- 
trons laïques,, 

'  Chapelle,     '  ': 

Sainte  Marguerite ,  au  Château  de  S.  Pierre  de  la  Gaillarde  i 
le  Seigneur  de  la  Gaillarde  y  prefenta  en  if  66.  (Jrch,de 
iJrtbev.  de  RiHt.  )  Elle  etoit  encore  en  titre  en  1710.  (Arch, 
de  tAbb.  de  Fec.  )  „ 

LA     P  I  E  R  R  E  'Ar  Sie.,     * 
Saint, . . . 

Exempt,  du  Doi.  du  Chap.  de  Rou. 

Cêuvtrm.  Norm. 

/^n/.  Ch.  des  C»mft.  C.  des  Aid^  Rou. 

taiii.  Rou.  Vit.  Rou. 
Gêner.  Rou.  tlèS.  Rou. 
Le  Doien  de  l'Eglife  de  Rouen  confère  la  Cure  de  plein  droit  » 
&  cette  Paroiflè  fait  partie  de  fon  Exemption. 

LA     P  I  E  R  R  E  -  y>r  rr  rr. 

S..  Pierrt.  i        . 

Jrchiél.Eù.  1>oi.  B6uCi. 

Gowvern.  Norm. 

FayI.  ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdilk  Eu.  Vk.  Eu. 
Qtnct.  Rou*  EleSt.  Eu,  a  a  j  i. 


.  ,$eloa'les  Powillez  -^  U  Sdgaeui:  du  lieu  prefeate  à  U  Cure. 

Les    TROIS    F'IERR,£S. 
.  Village.  Faiez  ce  même  mot  À  la  lettre  T. 

P  I  E  R  R  EC  0  U  R  T. 
♦'  :..    .j    .   ■      Sahtt- Htrrè; 

Archid,  Eu.  D*/.  Fouc. 

GoHvern.  Norm. 

PdtU  Çh.  dfSi  Comft.  C.  du  M^^  Roiu 

BailL  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Ele^.  N  -  Chat. 
^ .  Sçlon  les  pouillez  ,  le  Seigr^ur  (lu  |içvi  pjif^entç  à  la  Cure* 

P  I  E  k  R  E  F  I  Q  U  E. 
S4int  Je4n-B4Ptifif. 

Archid.  G-C.  Poi.  Ha  y. 

Gouvern.  Hav. 

FarL  Cb.  des  €emft^  C.  des  Aid.  Rou» 

SdiU.  Caux.  Fi€.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  EUif.  Montiv. 
Suivant  un  Aveu  du  lo  Août  içS^^  Pierrefiquc  eft  un  de- 
mi-Fief de  Haubert  relevant  de  celui  de  Godarytlle ,  ^  qui  a 
drçit  de  prefcnter  à  la  Cur^  de  Piçrrçfiquç.  (  4^cL  d^  U  Ch. 
des  C.  de  Rou.  ) 

PIERREMENT. 
Ancienne  Cure ,  &  Prieuré.  V.  Bancùurt. 

p  ;^  E  R  R  E  p  O  N  T. 

Saint  Vandrille. 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  15^4, 
on  donne  deux  autres  Saints  Patrons  à  ce  lieu  ,  S.  Arnoul ,  & 
U  Hai^UnCy  ^\»  çeuec  de  Vaij  i^ix  <feft  A  randriUe  >  ^  Sâfn- 
te  Madelene. 

Archid.  Eu.   Dût.  Fouc. 
GoMWfn.  Norni. 

Pari.  ch.  des  Comft.  Par.  C.  JUs  Aid.  Rpa; 
Baill.   Eu.  Fié.  En. 

Cener.  Rou.    £/r<7.  Eu. 


i .  1 .    >.  ^     •  4  4 


^5«       .  .         PIE     PÔM,        . 

•  Sclèti  le  Pouîllé  xle  Roùèrt  de  l'an  1 64% ,  le  Prieur  de  Mor- 
cemer-fur  Eauae  prefence  à  la  Cure.  Fûiez»  Mêrtcmer-fur  Bâune. 
Selon  les  Fouillez  à^^  années  1704,  &  1738 ,  le  Seigneur  du 
lieu  y  prefentè. 

F  I  E  F* 

Le  Fief  de  Pierrepont  a  pretendvi  droit  de  Patronnage^ 
Votez,  Haut^viller.  .    . 

P  I  E  R  R  E  V  i  L  L  E. 
Fief ,  &  Chapelle.  Foiez,  Baqueville-en  Cmx, 

PI  S  T  I  S:      . 

•  Ancienne  Habitatioiï  du  Talou.  F.  le  Difcùurs ,  nom^.  119. 

P  I  T  I  E\ 
Fief ,  &  Chapelle.  Vùiez,  S.  Pitrrt4t  Vitux. 

P  L  A  I  N  E^S  EVE. 

On  trouve  auflî  quelquefois  Plaint^Scvetu  ;  &  en  latin  c'eft 
Phna  Silva  5  fur  qupi  F.  le  Difcours  ,  nomb.  59. 
Exempt,  de  Fec. 
Câuvern.  Norm. 
Farl.  Ché  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rbù. 

BaUL  Caux.  Vie.  Cani, 
Gêner.  Rou.  El0.  A'rq.      ;    '         :    : 
UAbbaïe  de  Fecan  confère  a  la  Cure  de  plein  droit  j  &  cet- 
te Pjuroifle  fait  partie  de  foii  Exemption. 

P  L  A  I  N  E-S  E  V  E  T  T  E. 

Chapelle.  Votez*  Nevillç. 

LESPLAINS. 
Petit  Canton  du  Pais  àt  Cause.  V.  le  Difiours  y  nomh.  f  9. 

LE     P  O  L  L  E  T. 


•     ^ 


Quartier  confîderablc  de  la  Ville  de  Dieppe.  jKtfrr»  J>ieppey 
&leDi/cot$rj  ^nomb.iT^Î.  , 

LA     P  O  M  M  E  R  A  I  E. 
Manoir  ,  ^  Chapelle.  Voksu  Sommiri\ 


'•        • 


1 

I 


P  O  M.     P  O  T,  .       <f  j7 

POMMERAIVAL. 

Saint  NicûUf. 

Quelques-uns  écrivent  &  prononcent  TommervàL  Mais  la 
prononciation  la  plus  uikéeefl  Pûmmeraival;  &il  femblepar 
cctt&  raifon  qu'il  faudroit  écrire  Pommcrak-^âl ,  en  latin  P4^ 
mtntm ,  ou  Pomarii-Vàllis. 

Archid.  Eu,  DoL  N-Cliat. 

Couvtrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  dts  Aid.  Roo* 

Bâill.  Caux.  Vie.   Arq. 
Gjtntr.  Rou.  Elt^.  Arq. 
Selon  les  Fouillez  y  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure* 

PONT. 

Sûint  VaUri» 

Archid.  Eu.  Dùi.  Eu. 

GûMvern.  Noim. 

ParJ.  ch.  des  Cêmft.  Par«  C  ^r/  Aid.  Rou« 

2741'//.   Eu.  r/V.  Eu. 
Ccntr.  Rou.  S/râF.  Eu. 
En  1479  l'Abbé  d'Eu  prefenta  à  la  Cure.  (  Arch.  de  tArchev^ 
de  R^u.  )  Selon  les  Pouillez  »  le  Comte  d'Eu  a  droit  d'y  prefenter^ 

P  O  N  T-T  RANCARD. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Voiex,  Ancêurt. 

LE     PORDUET. 

Quarder  de  la  Ville  de  Dieppe.  V^iex,  U  Difitërs ,  mnA.  137, 

P01ELT  E-M  ARO  LE. 

Chapelle.  V,  Ués-moitlins . 

LE    POTEL. 
.  Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V,  CmvUU, 

L  A    POTERIE. 

S.  Martin, 
Archid.  G-C.  Dti.  Hav. 
Gouvern.WiM. 

Pari.  ch.  des  Comft,  C.  des  Aid,  Rou. 
*  Baitl.  Caux.    Fie.  Montiv. 

Gener^  Rou.  Ele^»  Montiv.  I^  P  P  P  ^j 


^5»  POU.      PRE. 

Selon  les  titres  ^e^rÀbbaïe  de  Jumiege ,  TAbbë  de  ce  Monâ- 
ftere  céda  cette  Eglife  en  1 1 54  à  celui  de  Saint  Martin  de  Séez  j 
mais  il  faut  que  celui-ci  T^  ç^é&  enfuite  à  TAbbaïe  de  Val- 
niont.  Cependant  félon  un  Aveu  dç  la  terre  d'Etouteville  du  30 
Septertibrç  i;688,  ce  font  les  anciens  Seigneurs  4^s  Loges > qui  en 
ont  donné  le  Patf  onnage  à  çettç  dernîerç  Abb^ie.  (  Auk.  de  la 
Ch.de s C.  de Rou.  )  En  1 3 87  en  confeouence  d'une  ÇuUe  du  Pa|^ç 
r Archevêque  de  Rouen  unit  cett^  Cure  au  Prieur^  de  Notre- 
Dame  des  Bois ,  de  la  dépendance  de  l'Abbaïe  de  Valmont ,  Pa- 
roifle  de  Gonfrçville-l'ôrcher ,  à  condition  que  fur  le  revenu 
du  Prieuré  TArchevêque  ,  &  TArchidiaçre  4n  gnmd-Caux  , 
auroient  dorénavant  foixante  fols  de  rente  à  partager  entre  eux 
pour  les  dédommager  du  droit  Ai  Pe^port  3,  {Arc  h.  de  VArchev. 
de  Rou.  )  fur  quoi ,  V.  encore  Gonfreville  -  VOrcher.  Dans  un 
Aveu  du  24  Septembre  1675  ,  PAbbaïc  de  Valmont  déclare 
qu'elle  a  à  la  Poterie  un  Fief  3^  ^  le  Patronnage  de  la  Cure» 
(Arch^  de  Uch.desC.de  Rou.) 

P  OU  R  VIL  LE. 

'  Saint  Thomas  de  Çantorheri^ 

On  Tappelloit  ahciennement  FifubiervilU.  Voicz  Botot-faf 

J>ieffCK 

\  Archid.?-Ç.l>0i.  Bra. 

Gouvern.  Norm. 
Par/.  Ch.  des  Compt.  C.  des^  Aid.  Rou; 

BailL  Caux,   Fia^  Arq, 
Gêner.  Rou.  Ele^.  Arq. 
Le  Patronnage  de  cette  Cure  d^end  de  la  Chatellenie  de 
Hotot^fv  Dieppe,  V^  Haf^fux  Jfiefft. 

PRJE^TEVAt. 

Château ,  &  Chapelle.  V.  AnnonvUU. 

P  R  F  T  O  T->r  ^/«/^/. 

$aiaâ  Fierté. 
Archid.  G-Ç,  Poi.  $.  }<.ç9i. 
GoMvern.  Hav. 
Pari.  Ch.  des  Comft.    Ç.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  EleSt.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  dû  Ueu  pre^nçe  à  la  Cure  i 


.  •  • 


mais  fur  les  Regiftres  <ie  l'i^chev^hé  df  Rouen  de  l'an  i  ^88 , 
on  fuppofe  que  le  Patronnage  de  cette  Cure  ,eft  attaché,  au  Fief 
du  Bûs-Jourdai» ,  dépendant  de  celui  de  Gtainbouvillc. 

VKE'Y  O'ï-UTailU. 


\        y 


S.  Pierre. 

Archid.  P  -  C  Iboî.  Canv. 

Gouvern.  Norm. 

P4r/.  ch.  des  Ci/m^.  V.  dis  Aid.  Rou^ 

BaUL  Caux,  r/V«  Cani, 
Gencr.  Rou.  £/râF.  Caud, 

Suivant  un  Aveu  du  1 9  Septembre  i  tf8i ,  les  Religieux  d'Où- 
vîlle-r  Abbaïe  doivent  prefenter  troisfujets  de  leur  Communauté 
au  Baron  de  Cuverville  j  &  celui-ci  eti  choisît  im  ^u'il  prefcntc 
cnfuite  à  TArchcvêquc  de  Rouen,  (  Ar<h.  de  la  Ck  dts  €.  de  Rou.  ) 
Les  Religieux  d*Ouville  ont  ce  droit  à  caufe ,  difent-ils  ^  du  F«f 
de  TailU'fttit ,  qu*ils  ont  acquis  en  145  !•  <  Ai<b^  des  FeuilU 
^OHviL  ) 

F  I  E  t- 

T aille- fetiu  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  le  conh 
9t$eitcemeni  de  cet  articte. 

PRETREVAL. 

Château ,  &  Chapelle.  V.  Anneuville. 

PREUSEVILLE. 

S.  JeàfhBêftiJle.  ' 

Les  titres  recens  appellent  ce  lieu  en  Latin  Pro/k-Villa  ;  ce  qui 
ne  fîgnifie  rien.  Il  paroît  bien  plutôt  que  Preufe  eft  ici  pour 
Perreufi ,  c'eft-à-dire  Pierre^fes  en  Latin  Petrùfa-FilU.  Je  trouve 
quelquefois  Prf/y^rtr/7/r. 

Archid.  Eu.  Dot.  Fouc. 
GùHvern.  NornL    ;         ' 
ParL  Ch.  des  ComPf.  C.  des.  Aid.  Rou, 
Bai  II.  Caux.  rlc.  N  -  Chat, 
*    Cener.  Roû.  Ele^.  N  -  Chat. 

Selon  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  1^95  ;,  P  Abbaïe  de  Saint 
Vi£kor-en  Caux  a  droit  de  prefenter  à  cetteCure  à  caufe  du  Fief 
àc\z'&u^t.{^^4ieiM^.de$C.dtBMl)  ^ 


■660  PU.      QUE. 

L  E    P  U  B  E  L. 
Ancien  Prieuré.  Vtiex,  Muchedent, 

PUIS. 
Hameau ,  &  ancienne  Cliapelle.  V.  NeMvilU-U  PtlleK- 

PUISENVAL. 
Village.  Fêiez,  Pujènval. 

PUISERVAIN. 
SuccuHâle.  Vêiex,  FalcncùUrt. 

PUSENVAL. 
Saint  Nicolas. 

Dans  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  eft  ap- 
pelle de  Putêis  tn  Valli.  Les  anciens  titres  lui  donnent  le  nom  de 
tufanval. 

A¥€hii.  Eu.  Voi.   Fouc. 

GoHvern.  Norm. 

FarL   ch.  des  Comp.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

BéilL  Eu-  Vie.  Eu. 
Gener^  Rou.  Elelt.  Eu. 
Par  Sentence  de  Pan  1 178  le  Seigneur  du  lieu  avoit  droit  de 
prefènter  à  la  Cure.  (  Pouil.  d'^Bud.  Rig.  )  Cependant  en  1(570  la 
Princeflè  Anne- Marie -Louife  d'Orléans  y  prefenta  comme 
Comtefle  d'Eu  ,  (  Arch.  de  l'Àrchev.  de  Rou.  )  &  félon  les 
Pouillez  le  Comte  d'Eu  a  droit  d'y  prefènter.  Celui  de  Rouen  de 
Tan  1738,  if^S*  çid^iji)  fe  contredit  ici. 

çt         '  ■ 

Q  u  A  s  I  M  Ô  D  p. 

Chapelle.  r*/V»  Jf reville. 

LeQUENAI. 

Château ,  &  Chaj)elîe.  Voiet  S:  Saifts: 
Autre  Chapelle.  Foiei.  NewvitU-Ferriere,     " 
Ancienne  Chapelle.  Votez,  Lamber'Uille. 

L  A    QÙ  E  N  Ê'"E. 

Ancienne  Chapelle.  Kiiet^U  Uifiénff  ^  »mk*  toi*    ■ 

QUE- 


'QUE.  66i 

QÛ  E  N  E  V  I  L  LE. 
Village,  Fûicz,  GàimevUle. 

S.    Q  U  E  N  T  I  N'-au  Bû/c. 

Archid.  Eu.  D0L  Env.  . 

GoHVtrn.  Norrii.  .    ,    ^ 

fPar 
léfL  Cb.  des  Comft.  l^    ^C.  des  Aid.  Roa* 

^^^^  fEu.       -.^    r  Eu. 

'  \Caux.      *  \  Arq. 
Cener.  Rou.  EleSt.  Arq..  .  / 

En  1 141  Hugues  d*Apiien^  Archevêque  de  Rouen ,  confirma 
à  rAbbaïe  du  Bec  la  poflefGon  de  cette  Êglife.  {  Arch.  de  PAbb. 
d)è  Bec.)  Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Prieur  d'Envermeu  > , 
de  la  dépendance  de  ce  Mop^Aere  ,  y  prefentoit.  '  (  Fouit.  ^ 
etEtêd.  Rig.  )  Selon  les  Fouillez  f  Abbé  du  Bec  y  prefènte.  Foiez, 
Pévertijfement  que  nous  avons  mis  a  U  tête  de  ce  DiUionnaire. 

Chavelle.  '    ' 

,  Saiut  FréUfois ,  ç^  Sains  Antoine ,  dans  TEglife  Paroiiliale» 
Eïle  fut  ifondëe  en  i  578  pour  deux  Chapelains  pa^Pram^is  jjç^^ 
Gouberville  j  &  fur  la  Requête  de  Nicolas  de  Càquerai ,  !Sei- 
gneur  de  Saint  Quentin  ^  ces  deux  partions  flirenc  reunies  en 
une  feule  par  Décret  de  TArcbevêque  de  Rouen  du  20  Août 
17 16.  (  Arck.  de  FArchev.  de  Rou.  )  '  ' 

QUEVRECOUÏ^T. 

Saint  Ribert^     .     '  .        :  :  j 

^evre ,  en  Latin  Caftr ,  ou  Capra ,  nr  pôarroir-il  pasr  avoir 
été  un  nom  propre,  ou  un  furnom  d'homme  ou  de  femme, 
comme  Evre ,  en  Latin  Afer  f  A  l'égard  de  Saint  Ribcrt ,  Patron 
de  cette  Paroiflè ,  c'eft  un  Saint  morr  dans  le  Païs  de  Caux. 
r.  h  hifiêttrs ,  n»mh,  5 1.  La  Paroiflç  de  QuevreccfUrt  Veten^ 
jufques  dans  la  Ville  de  Neuf-Chatel-en  Brai.       '   .  ' 

AnhU.  Eu.  D#/.  N-Chat.  ,  '       /'  ' 

Cêuvtrn.  Norm. 

T»rl.  Ch.  dts  Ccmft.  C.  dts  Aid.  Rou. 

^4///.  Cauy.  f^/V.  N-Chat.        -  -  - 

Ceuer.Koa.  Etta,  n^Chzt        ''  ■'■'''     -   (-^ -■•--•' 
Selon  1^  Ponillez ,  le  Scigneùrda  lieu  pi-cfèiltc  à  la  ^ùrc.  •    ' 
Time  I.  Qqqq 


CS%^  Q  U  I.       I^  A. 

Coûtent     de     Te  vit  es  s, 

Voiez  Neitf-Cbatel-enSrai. 

QUEVREMONT. 

.  .  —     -  • 

Vilkge.  Voiez,  Cafrimont. 

QUIBERVILLE. 

Village.  Fohz,  GmbervilU. 

QUINCAMPOIX- 
QUICAMPOrX 

W'iMi^Z^*  Voiez,  F al-dc  U  Haie. 

QU  INTIN. 

Fief  qui  pretenxl  droit  de  Patronnage.  F.  Ancourteville-fnt 
HericQHTt.  .  " 


R 


SAINTE    RADE  GOND  E. 
•Prieuré  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Nettf-ChAtcl-tn 

_.  R  A  DI  C  A  T  Ê;Ù 

I 

t4  Sâinu  Fierai. 
Les  titres  anciens  appellent  ce  lieu  Râtkeri^CâfitMm^  ou 
Radingi'CaJirum.  Auflî  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  i  (Î48  ecrit-il 
Kâticaftel.  Mais  fur  lés  Regiftres  de  TArchévêché  de  Rouen  on  a 
cru  quelquefois  deviner  mieux  en  l'âppeMant  4  ràiicc  Câfirorum. 
Anhid.  Gr.  ZJ^/.  S.  Georg, 
Couvern.  Norm. 
Parl^  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux,  Fie.  Caud, 
Gêner.  Kou.  £/eif.  Caud.  .  1  , . 
I^LaouI  de  Tancarville ,  Chambelkti  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  en  fondant  la  Collégiale  de  Saint  Georges  de  Bocherville 
laquelle  a  été  depuis  érigée  en  Abbaïe ,  lui  donna  cette  tglife 
avec  la  dîme.  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  en 
confirma  la  poffefîîon  à  ce  Mpnaftere  en  i  lyi  $(  ArcL  de  l'Ahh. 
de  S.Georg.)&c  félon  un  Aveu  du  27  Février  i(î8o,  il  adroit 
de  prefencer  à  la  Cure.  (  Arek.  d€  U  ChJd^f  Çs  de  ÂO0.  ) 


RAF..    RAI.  yéSi 

R  A  F  F  E  T  O  T.  '      ' 

SéÎMte  Anne,^  <m  U  S  Aime  Vierge, 

Arehid*   G-C.  Dw.  FOT»     . 

Gtuver»,  Norm. 

PmtL  Ch.  des  Çômpf.^Cvdes  Aid.  Rou. 
SéUlL  Caux.  rie.  Qo^ci    . 

Cener.  Rou.  Eleff^  Caud. 
Robert  de  Caltot  donna  au  Prieuré  de  Saint  Lô  de  Rc^uen 
r£elife  de  Raffetot  ^  avec  la  Chapelle  de  Ton  Manoir  de  Caltot  % 
&  Rotrou  y  Archevêque  de  Roujçn  y  confirma  cçtte  donation  le 
<  Juin  1 177.  (Àrch:  du  triemrédt  S.  lu  de  Rou.^  ^el'9,n  lès  Fouil- 
lez ,  &  un  Aveu  du  7  Juin  i  tf  9 1  ^  cç  Mptiaftéfife  à  dtoiç  de  pre- 
fenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch.  disC.  de  àéu.  )'   ' 

R  A  I  M  p  E  R  T  O  t. 

'      S.  Pierre  y  &x^.  fiacre,  . 

Af(h\d.  <î-C.  p##.  Hav.  ',    . 

KÎHtvern.  H^y.  .  .S.       --,  .,  -    .     ■      .  :;<  n  .-, 

t<tri.  ch.  des  Çù^ff.  C.  d^s  Aid*  RoB.  \ 

Bàili.  CauK.    Vh.    Mowiv. 

Gêner,  Roa,  ^^4?.  Môoôv,  ;     .  . 

.  Selon  un  Av^  dv  xix>i^  ^Où^^  j  ^  ^  ,  le  i^iefdë  V^fuic , 
.afl[)S  en  la  Vicomte  d'Auge,  [  on  ecrivoit  atxciccinoment&iiLtf/fli/r, 
.&fur  la  Carte  du  Diocele  de  Rouen  x>n  l'ai?pelfc  Vêx^euj ,  ]  s'é- 
tend fur  les  Paroifles  de  Breteville^  Vauville  ^  ÔcRaimbertot,  Vi- 
comte de  Montivillier,  &  a  droit  de  orefenter  à  la  Cure  de  Raim- 
\>txtot.{Arch.de  Uch.des  C.  de  Pifr.)  Mais  (Aon  un  autre  Aveu  du 
10  Décembre  1 5 i(î ,  le  Hef  de&airtbiartota  droit  de  fireféfater 
^  cette  même  Cure  5  (  ihid.  )  &  félon  iin  troiflîeme  Aveu  du  3 1 
Octobre  166^  ,1e  même  Fief  de.  Raimbertot  qui  y  prefente, 
porte  auffi  le  nom  de  /a  Mate.  (  Arck.Àe  Uch.  des  C.  Je  Rou,  ) 

R  A  I  N  F  R  E  V.I  L  L  Ef/ftr  Slint. 

"EnljSLtmdQ^Ra^enfredi-VitlÀ^  ,:,  '    .    • 

Couvert.  Norm. 

P4rL   Ch.  des  Comft.   C.  des  Aid.  Kou. 
^  Jâiil.  Caux.  ric^  ^Loi^^tl*  -  -     - 

Geuer. Kou.  £le^.  Ar<{.  Q^99  ^j 


Selon  les  Pouillcz  f  l'Ab^iedeCorftevilIe  prefente  à  la  Cure 

.    .    R  AM  P  S.. 
Fief,  &  Chapelle.  ^«V»  </*«tfr*///*. 

..  ,'R:,E*  A  L.C,A  M  P.  .VV  . 

On  pronopce  afl^z  commanemept  RUemf. 
Orchid,  Eu.  Z)«.  Fouc. 

>/.  Par.  C.  </</, -i/X  Roû. -,  ,        j 

■■■'■  ,  r;Eu.  -■  :■;■-■_■;■  v 

.:eu.       ;■_.  ^; 

En  I  ë  Kaoul  I ,  Cômtd  d'Eu  donna  cette 

Eglife  à ^l'Àbbaïe' du  Trcport.  {ArckderAbb.dttTrep.)  Elle 
venoit  d'être  érigée  en  ;Cuf e ,  ou.  elle  Je  fut  fort  peu  de  tems 
après.  LePatronnage  de  IàCurc,auffi-bîénque  de  celIed'Au- 
bignemont  y  caufa  un  procès  entre  cestè  Abbaïe  Se  l'Archevêque 
de  Rouen,  Enfin  par  tranfaétion  du  3 1  Mai  1 25 1 ,  il  fut  dit  que 
celui  d'Aubignembnt  d'emeûrerbît  aux  Religieux  ,  &  que  celui 
de  Réalcamp  apparciendroit  à  l'Archevêque.  Dans  la  fuite  le 
Patronnage  de  Réalcamp  a  été  adjugé  à  l'Archevêque  contre  le 
,  Comté  d^Éu  ,  qui  y  pi^etendoit.  (  ArchÀt  PArehtv.  de  Rêm.  )  Ce- 
. pendant  n  l'on  en  croît  un  Aveu  du  19  Décembre  1(585  ,  ^'Ab- 
baïe du  Treport  a  toujours  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  dt  ta  ck 
dès  C,  de  £0».) 

L  I    R  E  C  L  US, 
Ancien  Hermitage.  yaiex.  CdMdeUc, 

S,    R  E  M  I-^»  Camfa^Me.  * 

Archid.  Eu.  Dot,  Eu. 
ÇpMvern.  Norm. 

{Par 
*       C.  des  Aid,  Rou. 

^^^■{cauK/"-{N-Chat, 
Ctnir.  Rou.  EUS,  Eu. 
Engucrrand  de  Saint  Rémi  céda  à  l'Archevêque  de  Rouea  la 
àoicié  du  Patronnage  de  r£glife  de  Saine  Rem-en  Campagne , 


qu'il  avoit  tout  entier  -,  enforte  que  âoï'enaviSic.lè '^Soigneur  ne 
preicntcroit  plus  qu'à  une  des  deux  portions.  Se  <iuel*Archevê- 
que  confereroic  l'autre  de  plein  droit.  L'AAe ,  <Jui  fut  approuvé 
par  le  Chapitre  de  r£gliJ[ë  de  Rouen ,  eft  du  mois  de  Juin  12,18. 
(  jtrei^.  de  tArchev.  de  Rùm,  )  Cependant  le  Seigtieur  donna 
quelque  tems  après  à  l'Abbaïe  d'£u- la  ■portion  qui  lut  sapparte- 
noit  :  elle'  etoit  alors;  fabdivifée  en  deux ,  pu  elle  ne  Urda  pas 
à  l'être  I  car  vers  le  milieu  du 'treizième  fîeçle ,  félon  Je  Pouiï^é 
d'Eudes  Rigaud ,  trois  Prêtres  deffervoienc  la  Cure  par  indivis  : 
deux  à  la  prefentacion  de  l'Abbaïe  d'Eu  ;  &  un  «  à  la  collation 
pleine  de  PArchevêque,  Dans  la  fuite  il  s'y  eft  forfné  une  qua- 
,  trîcmc  portion  de  Cure  ;  de  ces  quatre  porcrohs  les  deux,  pre- 
mières étoienc  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque  ,  6c  les  deux 
dernières  à  la  preïèntation  de  l'Abbaïe.d'Eu.  Mais  fur  la  fin  du 
dix-lcpcicme  liecle  les  deux  premières  ont  été  fouvent  pofïèdées 
par  un  feul  &  même  fu  jet  i  fie  cette  difpofitîon  fublîftoit  encore 
en  1^41.  En  166Z  ,  la  première,  la  féconde.  Se  la  quatrième 
portion ,  furent  conférées  à  un  même  fujet  après  la  more  de 
celui  qui  les  tenoit  pareillement  toutes  les  trois.  (  Arch.  de  i^Ar^ 
chev.  de  Râu.  )  En  1703  ,  les  deux  portions  aufquelles  l'Abbaïe 
d'Eu  avoit  droit  de  prefènter  félon  un  Aveu  du  i  - 
cette  année ,  (  Arch.  de  U  ch.  des  C,  de  Ro».  )  t 
diftindes.  Mais  aujourd'hui  félon  le  Fouillé  de 
1758 ,  les  choies  (ont  remifèsfur  l'ancien  pied.  Il 
'deux  portions  ,  dont  la  première  eft  à  la  collai 
l'Archevêque ,  8c  la  féconde  à  la  prefentation  de  '. 
DansunAveudumoisdeJuilleti685  ,  la  Dame  de  Saint  Rcmî 
avoit  déclaré,  qu'elle  tenoit  le  plein  Fief  de  Haubert  de  Sai^t 
JtfmiyifCis  fur  la  Paroiilède  Saint  Remi-en  Campag 
Fief  etoîtreuni  d'ancienneté  celui  à* Heitdelimont i  & 
de  ce  Fief  elle  avoit  droit  de  prefenter  à  deux  portion 
du  lieu ,  aiant  le  Patronnage  nonorifique  des  deux  au 
de  U  ch.  des  C.  de  Rm..  )  Mais  cofflmenc  cela  s*accorde-t-il  avec 
ce  que  nous  venons  de  dire  î  ' , 

S.    KEMÎ.enRivlere.      . 

Dans  un  Aveu  du  14  Mai  1 66^  ,  qui  eft  en  denôt  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Rouen ,  il  eft  fait  mention  aune  Cure  fous 
le  nom  des  Ventes  <^  Chêfelle  Rémi ,  que  je  ne  connois  pas  ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  cette  Paroiffè-ci.  On  la  diftinsue  de  la 
Cure  des  Ventes  d'Eaui,  ÔC  onla  met  fous  la  Vieiëmté  d'Arqués. 

Qqqq  iij 


$66  ^  £* 

Archii.  Eu.  DpL  Fouc. 
Gôun>ern.  Nor m. 
farL  Ch.  des  CQmft.  C.  des  Aid.  Roa« 

^        <7f«r.  Rcwi.   iSf^iS?;  Eu,  ' 

Selon  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  i  ^o  ç ,  TAbbaïede  S.  Vîâor- 
cn  Caux  a  droit  dcprefenter  à  la  Curé  à  cauic  du  Fief  delà  Bar- 
gue.  (  Arcb.  de  U  Ch.  des  €.  de  Rh$.  ) 

Chafelle. 
None-Dame  ^  &  ^àint  Rémi  de  Betenc&urt.  UAbbé  de  Saint 
ViAor-en  Caux  y  prefenta  en  16^1.  (  ArchJetArchev.  de  Rou.  ) 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  elle  eft  à  la  prefentatioa 
du  Seigneur.  .  - 

LARE  MU  F  E. 

La    Sainte    Vierge. 

Les  anciens  titres  Latins  portent  Remet a^ 
Archid.  G-C.  Doi.  S.  Rom. 
CoHvern.  Hav. 
Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv.  ^ 

Cener.  Rou.  Ele£i.  Montiv. 
.  Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  le  Comte  de  Tancarvillc 
prefentoitàlaCure.  (  PouiL  d^Eud.  Rig.  )  Selon  un  Aveu  du  30 
Septembre  i  ^88  ,  le  Fief  &  Seigneurie  de  la  Remuée ,  qui  faifoit 
j)artie  du  Dueké  d*Etouceville  y  avoit  droit  d'y  prefenter.  (  Ar- 
chiv.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  En  i  Ç75  le  I>uc  d'EtouteviUe  y 
prefenta  j  &  en  1714^  /^  SeigMttr  de  Matignon  fojfedént  le  Du^ 
chéd^Btûuteville ,  dontrelevela  Sarettnie  de  la  Rçmuée ,  y  prefen- 
ta auffi  comme  Barpn  de  la  Remuée.  {Arch.  de  PAr^bev.  de  Rou.  ) 

K:  E  N  Ç  O  N. 

La  Sainte  Vierge. 

Sur  Torigine  de  ce  mot,  r.  k  Jiifctmrr^omh.  39. 
Archid.  Gr.  Z^^/;  S.  Geoi^g^      ' 
Gauvern.  Nora». 

Pari.  ch.  des  Cen^t.  C.  des  Aid.  Rou. 
j,  Baill.  Caux..  Vie.  Caud. 

Cfper^,Koxf.^£Ùa.Ç^ud.  .       ;  / 


A 


R  E  N,     R  ET.  C6t- 

UAbbaïc  de  S.  Vandrille  prcfeateà  U  Cticèu  K.^4int'V^- 
drilU.  Daaa  un  Aveu  de  Tan  i67(>  les  Seiçftet»s  du  Fiof  d'Ofe-\ 
bofc  fe  glorifient  d*en  avoir  aumône  anaennemenc  le  Patron,- 
nage  à  ce  Monaftere.  (  Arch.  de  Uch.  dés  C.  de  Rou.  La  Cure 
de  ^ençon  fe  prétend  exempce  du  Déport. 

En  I  z  50  il  y  a  voit  fur  la  Paroiflede  Rençon  la  Leprofecie  de. 
S.JacéjfueSy  qui  ne  doit  pas  être  diftinguée  de  la  Chapelle  qui 
fubfîfte  encore  en  titre  (ous  le  nom  de  S.Jacaues-de  PEtan^.  Je 
trouve  encore^  une  Leproferie  de  S.  Vandrille  en  1 137  ;  (  Arch.  ^ 
de  tAbb.  de  s\  Fandr.  )  &  c*eft  fans  doute  la  même  chofe.  Cet- 
te Chapelle  eft  fi  voifîne  de  TAbbaïe  de  S.  Vandrille  ,  qu'on 
lui  en  a  fouvent  donné  le  nom.  Sur  les  Regiftres  de  TArchevê- 
ché  de  Rouen  dcl*an  i6i%  S.j4cques-de  iBtong  eft  cenfée  être 
de  la  Paroiflè  de  S.  Vandrille.}  mais  elle  eft  de  celle  de  Rençon  ; 
&  félon  les  Pouillez ,  TAbbaïe  de  S-  Vandrille  ^  droit  d'y  pre- 
fenter. 

LES    RENDUS. 

Efpece  de  Prieuré-Cure.  Voiex,  S<iueh»i4ehâitt^ 

R.  E  N  O  U-V  I  L  L  E. 

'  Vilkge.  Vi  An»0mviUc,  ' 

R  E  S  S  A  N  R  O  I. 
Ancienne  Chapelle.  F.  ^os-Affie^fur  Brèle. 

RETONVAL. 
S.  Lâmrent. 

« 

Les  plus  andcni  titres  portent  Rejiouval  ^  en  latin  Rejf$ldiy 
FAllis. 

Arcbid.  Eu.  DûL  Voue. 
Gûuvern.  Norm. 

fPar 
Pdrl.  Ch.,d€4  Csmft.l^    *    C.    des  Aid:  Rouu 


"""■  \^/"-{^:        ' 


*    i 


Chac  .^ 

Gêner,  Rou.  EltÛ,  N  -  Chat. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiede  le  Seigneur  preTentoit  à  la. 
Cure.  {PûuUL  ^E$uL  Xig,  )  En  1500  ,  le  Patronnage  ■' aoiti 
concefté  encre  le  CootteMd'Aumale ,  U  l'Abba'iûg  deFoucarmpnt^ 


\  I 


€^  REU.     RIB.  ^ 

(  Arch.  de  rArcbiHf.  de  Re»J  Selon  les  Fouillez ,  &felon  ua 
Aveu  du  1 9  Septembre  ï  (^79  ce  Monaftere  a  droic  de  prefenter. 
(  AnL  de  la  Ch.  des  C.  de  Far.  ) 

ANCIEN       Ho  P  IT  AL. 

Sur  les  Regiftres  de  PArchevêché  de  Rouen  de  Tan  143  c  , 
je  trouve  un  Hôpital  Refcida-F allis  ;  &  je  ne  yois  dans  ce  Dio* 
cefe  que  Retonval ,  qui  approche  un  peu  de  ce  nom. 

HE^HirAGE. 

Il  etoit  habité  par  un  Hermitc  en  1633.  (  ^^^^-  ^^  ^Arebev. 
de  Ro».  ) 

R  E  U'V  I  L  LE. 

s.  Pierre. 

Archid.  P-C.  Dei.  Bra. 

Geuvern.  Norm. 

Pari.  Cb.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou* 

BailL   Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleif.  Arq. 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure j  V.  Saint  Juft-4e  Shte. 

RIBERPRF. 

Ancienne  Paroiflè  ,  aujourd'hui  Sijceuriale.  Vekz»  le  Til^m 
Irai. 

,     R  I  B  E  U  F-ySr  mer. 

S.  Pierre.    '  -      ' 

Les  Anciens  ecrivoient  Rishodiam  ç  maisr  ceux  qui  font  venus 
dans  la  fuite  ont  traduit  fans  (^oh  àe  rifu  Bovis.  Nous  avons 
dejaobfèrvé  en  plus  d'un  endroit  que.fff#/cft  pour  Bu^  mot 
Teutonique  y  qui  fignifîe  un  Village.^  À  Tegàrd  de  Ri  y  il  veut 
dire  ruiflcau ,  en  latin  rivus  ^  on  rivnlns.  ^ 

Arcbid.  P-C.  Dei.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 
ParL  Cb.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Roa.*-  - 

Baill.  Caux*  Vie.  Long-^vil.  ..  . 

Gêner.  Rou.  EleCl.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  trèiziehie  fiecle  le  Roi*prei!entoit  à  la  Cure* 
(  Pùuil  eCÈud.  Rig.  )  Dans  la  fuite  les  Ducs  de  Longcreville  y  ont 
prefenté^  &  félon  une  informatiom  faite  en  1495,  ce  Patron- 
na^ leur  appartenoît.  .Mais  ipar  Edit  du  mois  de.  Mai  171 5^  le 
Roi  y  eft  rentré.  (  Ar4;b.  M  {^Arebev.  de  Mên.) 

Prieurb.* 


R  I  C.  €6^ 

Prieure*. 

Saint  Laurent.  Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  fimple  à  la^col- 
lation  de  TAbbé  de  Tiron  i  &  félon  une  déclaration  du  27 
Mars  1658  ,  ce  Prieuré  eft  un  Fief,  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Reaen.  ) 

R  I  C  A  R  V  1  L  L  E->r  Dieffe. 

Saint  Patrice ,  ou  Saint  Pair. 

Archid.    Eu.  Dei.  Env. 

Gûnvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.    VicX  t  -i 

tLong-vil. 

Cener.  Rou.  EleSt.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  le  Roi  prefentoit  à  la  Cure. 

(  PùuilL  d^End.  Rig.  )  Dans  la  fuite  les  Ducs  de  Longueville  y 

ont  prefenté ,  &  félon  une  information  faite  en  1495 ,  ce  Pa- 

tronnage  leur  appartenoit.  Mais  par  Edit  du  mois  de  Mai  1 7 1 5 

le  Roi  y  efl:  rentré.  (  Arcif.  de  PArchev.  de  Rou.  ) 

R  I  C  A  R  V  I  L  L  E.>r  Foville. 

Sainte  Croix. 

Archid.  G  -  C/  T)oi.  Fov. 

Gonvefn.  Norm. 

Pari.    ch.  des  Comft.    C.  des  Aid.  Rou, 

Sdill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gener.Kou.Eleif.Cznà. 
Selon  un  Aveu  du  to  Décembre  I703  ,  Riçarville  eft  un 
huitième  de  Fief,  qui  a  droit  de  prefenter  à  la^Cure.  (  Arch» 
de  la  ch.  des  C.  de  Rom.  ) 

* 

RIÇARVILLE. 
Autre  Pâroiflc.  Voiex.Ri'Oitle.  .        , 

RICHES  ON  T. 
SAtnt  Michel. 

Il  fe  forma  quelques  Habitations  dans  une  lande  de  la  Forêt 

d'Eu  au  lieu  nommé  Richement.  Comme  il  n'etoit  d'aucune 

-Paroifle ,  Guillaume  Archevêque  de  Rouen  y  érigea  une  Cure 

du  tems  de  Jean  Comte  d*Eu ,  qui  affigna  quelques  fonds  pour 

Tom.  I.  R  rrr 


le  revenu  du  Curé.  CEgttfô  f un  deditfe  ^us  le  nom  de  i'^'M 
Mrk%cl  y  Se  il  fut  accordé  entre  le  Comce  Se  T Archevêque ,  que 
le  Patxonûage  feroït  alternatif  entre  eux.  Le  Comte  fuc  tué  à  la 
bataille  de  Courtrai  avant  que  d'avoir  pu  faire  direflèr  uù  aéke  de 
cette  fondation,  Jeanne ,  Comtefle  d'Eu  &  de  Guines,  fa  veu- 
ve ,  en  fît  drefler  un  en  carême  1 301 ,  c'eft-à.-dire  i  ^03 .  L'Arche- 
vêque avoir  fait  l'creéHon  de  la  Cure  par  décret  du  mois  d'Oc- 
tobre 1301;  elle  fut  approuvée  par  le  Chapitre  de  (a  Cathe- 
drale  pendant  le  Carême  de  l'année  fuivante ,  &  par  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  le  Mercredi  après  la  Pentecôte  fuivant.  (  Jnh.  de* 
FArchtv.dcRouJ) 

Archid.  Eu-  Dûi.  Fouc. 

GoHvern.  Norm.. 

Pari.  Ch.  des  Compta  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

B'éUlL  Eu.  Vie.  Eu. 
Gener^  Rou.   Èk^.  Eu. 

Le  titre  de  la  Cure  oui  ne  fbrmoit  dans  (on  origine  qu'un 
feul  Bénéfice  ,  fut  divife  dans^^  la  fuite  en  deux  portions  j  mais 
elles  ont  été  enfin  réunies  en  une  feule  à  la  prelentation  alter- 
native du  Comte  d'Eu ,  &  de  l'Archevêque  de  Rouen.  Vêiez.  le 
commencement  de  cet  article.  On  ne  voit  pas  fur  quel  fondement 
l'Abbaïe  du  Treport  déclare  dans  un  Aveu  du  X9  Décembre 
1^83  ,  qu'elle  a  droit  de  prefènter.  à  cette  Cntù..(  Arch.de  la 
ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

R  r  E  U  X. 

s.  Nicolas. 

Je  trouve  quelquefois  Ritm  ,  8c  il  fèmblo  que  ce  doit  être 
«n  latin  Rivtts  ^  ou  Jt/vi  au  pluriel. 

•  Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Couvern.  Norm. 
Pari.   ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid%  Rou* 

BailL   Eu.    Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Ele^i  Eu. 

L'Abbaïe  du  Treport  prefènte  à  la  Cure.  Vêiex»  Monceaux. 

Chape  l  l  s. 

N.  D.  de  Pi  fil ,  à  la  prefencacion  dU;Sfitgtieur ,  félon  le  PouH« 
lé  de  Rouen  de  l'an  1738» 


K  I  Q.  leji 

s.     R  IQ  U  1  E  R-yif  Bcrictnrt. 

Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 

Câuvern.  Nôrm. 

Pari.  Ch.  des  ComfL    C.  Jes  Aid.  Rou. 

BaiU.CzvoL.Vic.Xlzvià. 
Gêner.  Rou.  EteSi.  Caud. 
Le  Seigneur  de  Hericourt  prefente  à  la  Cure.  V.  ffericpurt. 

Chapelle. 

Sdint  Martin  ^  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Hericourt* 
V.  Heriçôurt. 

S.     R  I  Q  U  I  E  R.^/  flaim. 

Sur  Torigine  de  cette  Paroifle ,  V.  Ingouville-h  Plains. 

Exemft.  de  Fec* 
Genvern*  Nornu 
Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

JBaill.  Caux.  rie.  Cani. 
Cener.  Rou.  Ele£l.  Caud. 
UAbbaïe  de  Fecan  confère  la  Cure  de  plein  droit  i  &  cet- 
te Paroifle  fait  partie  de  fon  Exemption. 

S.     R  I  Q  U  I  E  R-y&r  Tere. 

Archid.  Eu.  Voi.  ÎFouc. 
Câsêvern.  Norm. 


Pari.  ch.  des  CQmff.<  j^    *  C.  des  Aid.  Rou. 

Gêner.  Rou.  Ele^.  N  -  Chat. 
Suivant'  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  i  tf 9  5  ,  1* Abbaïe  de 
Saint  Viâor-en  Caux  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  à  caufè  du 
Fief  de  la  Bargue.  {Areh.  de  la  Cb.  des  C.  de  Ran.  ) 

Châfelles. 

1 .  Notre-Dame^ét  Annai.  L'Abbé  de  S.  ViOtor-tn  Caux  y  prc- 
fenta  en  14S8.  if  Ar4rh.  de  PAr4:hen/.  de  Ron.)  H  faut  que  ce  foit 
celle  que  le  Pouiiié  de  Rouen  de- Pan  1738  appelle /4  Sainte 
Trinité 'du  Vatd^Annei  ^^  qui!  marque /^^rf.  53,  à  la  prefen- 
tation du  Seigneur ,  &  fag.  1 33  ^  à  la  prefentation  de  ]*Âi>bé  àc 
S.Vidpr.  .  \  > 

X.  Saint  RiéftHer^  GeUê<i  etoit  edr^  titre  ^n  1  ^78. 1(  Arch. de 

Rrrr  ij 


^fL  R  I  V. 

tArchev.  de  Rùu.  )  le  ne  la  crois  pas  dii&rente  de  la  précédente. 
3.  Saint  Silvefin.  Celle-ci  eft  appellée  régulière ,  dépendan- 
te de  TAbbaïe  de  S.  Vidor-eii  Caux ,  &  fut  conférée  a  un  Ré- 
gulier en  1705.  (  Arch.  de  PArcbev.  de  Rou.  )  Je  crois  que  c*eft 
encore  celle  aAunai ,  ou  du  FaUd'Annoi. 

R  I  VI  L  L  E. 
S.  Pierre. 

» 

Sur  un  aflTez  grand  nombre  de  titres  ce  lieu  eft  appelle  i?/- 
farvitlt.  Eudes  Rigaud  dédia  TEglife  de  ce  lieu  le  17  Juillet 
1x6^.  (  Reg.  des  Vtfit.  d^ Eudes  Rig.  )  ... 

Archid.  G  -  C.  DoL  Valm. 

Gûuvern.  Norm.  ^ 

Pari.   Ch.  des  Cûmft.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.   Fie.  Cani, 

Gêner.  Rou*  EleCl.  Caud. 
Sur  la  fin  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  du  Fief  de  Soles ,  le- 
quel eft  aflîs  fur  cette  Paroiflé ,  &  TAbbàïe  de  Valmont ,  etoient 
en  Procès  pour  le  Patronnage  de  cette  Cure.  (  Arch.  de  FAbb^  de 
Valm.  )  Le  Procès  a  duré  long-tems.  U  Abbaïe  le  perdit  fur  la  fin 
du  quinzième  fiecle.  Cependant  T Archevêque  de  Rouen  refufa 
de  donner  des  provifîons  à  celui  que  le  Seigneur  de  ce  Fief  avoir 
prefenté  5  mais  il  y  fut  contraint  par  Arrêt  de  TEchiquier  du 
20  Mai  1485.  (Arch.  de  CArehev.  de  Rou.)  Dans  la  fuite ,  quoi- 
que le  Fief ,  ou  le  quart  de  Fief  de  Soles ,  eut  déclaré  en  gêne- 
rai dans  un  Aveu  du  i  Juin  i4(>3  ,  qu*il  avoit  droit  de  Patron- 
nage  d*Eglife ,  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par*  )  ou  plus  fpecia- 
lementdans  d'autres  Aveux  du  7  Septembre  1545 ,  &  du  14 
Juillet  i(î77,  quclc  Vicf  àc  RicarviÛe  j  anciennement  appelle 
le  Fief  de  Soles  ,  avoit  droit  de  prefenter  à  U  Cure  de  Ricar-- 
a;ille ,  (  ihid.  é"  Areh.  de  la  Ch.  de  C.  de  Rou.  )  on  reconnut  que 
TAbbaïe  de  Valmont  avoit  droit  de  prefenter  alternativement 
à  la  Cure  de  Riville  ^  qui  eft  ici  la  même  que  celle  de  Ricarvil- 
le.  Ce  Monaftere  déclare  dans  un  Aveu  du  24  Septembre  1(^75  » 
qu'il  a  le  Fief  de  Riville ,  &  qu*à  caufe  de  ce  Fief,  il  a  droit  de 
prefenter  alternativement  à  la  Cure  du  lieu.  (  Arck,  de  la  Ch. 
des  C.  de  Rou.  )  Conformément  à  cet  Aveu  on  déclare  dans  ce- 
lui 4e  la  Terre  d'^toute ville  du  30  Septembre  i<588 ,  que  le  Fief 
du  Petis  Riville  dans  l'étendue  de  la  Paroiflé  de  Riville  ,  a  le 
droit  de  Patronnage  alternatif  de  la  Cure ,  &  que  ce  Fief  a  et^ 

ftymôaé  par  le?  aacieus  Seignçurs  4*CtQUtçvil^  à  rAbfejus.  de 


Tl  O  B.     R.  O  GK  ^7^ 

Valmoût.  (  ihid.  )  Néanmoins  les  Grands- Vicaîtes  de  Roucft 
avoîent  refufé  en  i^jç  de  donner  des  provifîôns  pour  laCurô 
de  Riville  fur  la  prefentation  derAbbéde  Valmont ,  comme  ils 
en  avoient  refufê  en  1485  fur  celle  du  Seigneur  du  Fief  de  Soles  j 
mais  ^Archevêque  y  tut  contraint  par  Arrêt  du  Parlement  du 
28  Février  de  la  même  année.  {Arch.  de  Pjirchev.  de  Èou.)  Se- 
lon le  Fouillé  de  Rouen  de  Tan  14^48  ,  le  Patronnage  de  Ri- 
viUe^ft  alfernatif  entre  le  Seigneur  ,  ôcTAbbaiede  Valmont. 
'  Selon  ceux  des  années  1704^  &  17^8 ,  TAbbaïe  de  Valmont 
>refente  deux  fois  de  fuite,  &  le  Seigneur ,  [apparemment  lé' 
îeigneur  du  Fief  de  Soles ,  ]  une  fois  après  T Abbaïe  de  Valmont. 

ROiBERTOT, 
Séifft  Pierre. 

Arehid.  P  -  C.  Des.  Canv. 

Gpuvern.  Norm. 

Târl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baiil.  Caux.  Fie.  Cani. 
Cener.  Rou.  Eleff.  Caud. 
Le  iç  Odlobre  1 3  80  il  fut  pafTé  un  Concordat  entre  T Arche» 
vêque  de  Rouen ,  &  le  Seigneur  de  Robertot,  par  lequel  le  Pa- 
tronnage de  cette  Cure  demeureroit  alternatif  entre  eux.  Cette 
alternative  avoit  déjà  été  reconnue  par  Arrêt  de  TEchiquier  de 
Pâques  à  Rouen  en  1315.  (  Arc^.  de  FArchev.  de  Rou.  ) 

R.OGER  VILLE. 
Saint  Michel ,  &  Saint  Sebaftien^ 

Archid.  G-C  Dêi.  S.  Rom. 

Geuvetn.  Hav. 

tâfl.   ch.  eUs  Cêmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdill.  Caux*  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Ele^.  Montiv. 

Gautier  de  Coutances  ^  Archevêque  de  Rouen  ^  donna  cette 
Eglife  au  Monaftere  de  Bréndenejiier  ,  ou  Brandenejlek  J  le 
Pouillé  d*  Eudes  Rigaud ,  dit  Burneftet^  Ordre  de  S.  Auguftm, 
&  Dioceie  de  Salifberi  en  Angleterre ,  à  la  prière  de  Guillaume 
Longue-epée  ,  Comte  de  Salilberi ,  frère  du  Roi  :  GeofFroi , 
Prieur  de  ce  Monaftere  la  céda  en  1 18  ç  à  TAbbaïe  de  S.  Vandril- 
le  ,  en  échange,  d'une  autre  que  cette  Abbaïe  poflèdoit  en 
Angleterre.  (  Arch.  de  l'Ath.  de  S.  Fsndr.  )  Selon  un  Aveu  du 

Rcrx.uj 
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3.-J  Mai  t$fi ,  l'Abbaïe  iie  S.  VaadriUea. tin  Fief  àKogerv31e, 
Hveclç  df  pic  de  prèCèneer  à  Ja  Cuoe.  {Aroh.  de  iaCb.  iesiC»  de 
farts»  )       . 

B.  O  H  A  iN. 

Fief  qui  prétend  dtoit  de  Patronnage.  y,  Bttiefaj^^ 

KOI, 

Fief  d$^  Roi.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnjige.    Voîez^ 
Bernieres. 

R  O  I  V  I  L  L  E. 

'  9 

S.  Martin. 

Archid..  P-C.  T>oi.  Bra. 

Gouvtrn.  Norm., 

Pari.  Cb.  des  Compt.  C.dcs  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-viL 
Gêner.  Rpu*  £U^^  Arq, 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure» 

.  .  R  O  L  JE  V  I  L  L  E: 

JS.  Hildrt. 

Ce  doit  être  en  latin  RolUnis-Vitîa. 
Exempt,  de  Montiv. 
àouvern.  Hav.  • 

Pari.  Ch.   des  C$mft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  Montiv. 
Suivant  un  Aveu  de  Pan  ié%6 ,  TAibaïe  de  Montivillier  a  le 
Fief  de  Roleville ,  avec  le  Patronnage  de  la  Cure.  {  Arcb.  de  la 
ch.  des  C.  de  Ron.  )  Ce  Monaftere  confère  la  Cure  de  plein  droit  i 
&  cette  Paroifle  fait  partie  de  fon  Exemption. 

S.     R  O  M  A  I  N-^^  Cûlhjc. 

.   pA  dit  fou  vent  S.  Romain  fimplemeot ,  fans  ajouter  le  nom    • 
de  Colbofi.  Sur  Torigwe  du  nom  de  CçLbofc ,    V.  le  Difcours  , 
pomh.  6i. 

Arcbid.  G-C.  Doi.  *      ' 
GoHvern.  Hav. 
^  Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caqx..  Vie.  Montivé 

GenfT.  Koyx.  Eleif.  Montiv. 


1 


R  O  M.     R  O  K  (f7> 

Eti  1 1  r4  Hetiri  I ,  Roi  cf  Angleterre  ,  confeima;  k  1? Abbaïe 
de  S.  Georges  de  Bocherville  la  pofïèffion  de  cette  Eglife  j  &  en 
1151  Roger  de  Colbofc  renonça^au  droit  qu'il  pFetcndoic  avoir 
d*y  prefenter.  (  jirch.  de  PAbb.  de  S.  Geârg.  )  Seloa  uni  Aveu  du 
27  Février  1 6^0  ce  Mohafter^  a/  à  S%  Rontain  les  d^e)s ,  &  le 
droit  de  prefenter  à  la  Cuce.  (Arch^  ée  U  Cb.  des  cJe  Rou.  ) 

As  C  I  E  NN  Ë    Le  PH&S  SR  I  E.  ' 

• 

Elle  etoit  fur  pied  en  1470  fous  le  nbm  de  Saifite  i^adelene  ; 
(  Arch.  de  FArchen).  drKon.  )  mais  dans  la  fuite  on  l'a  appellée 
SAinte  Véronique.  Selon  une  infbrniation  Êiite  en  ï4j)5 ,  le 
Comte  de  Tancarvilleavoit  droit  d'y  prefenter.  EHc  cft  unie 
maintenant  à  PHopital  General  du  Havre  de  Grâce.  V\  te  t>if- 
cours  y  nomh.  104. 

Etéa  des    Parofjfes 

DuDoienss'de    s.     RoUÂiti. 

Ang^tvilie-fOrcber.  Anfetot.  Saint  Antoine  -ia  Totet.  Appe- 
tot.  Saint  Aubin  -  de  Sdréjuelet. 

Beaucampy&r  OudaU^  Boritenbufc^ 

La  Cerlangue,  Crâmenil, 

Epretot.  Jwein-hus.  Saint  Euftache-^if  U  Forêt. 

Gaineville.  S.  Gilles  -deld  Neuville.  'Gomerville.  Gonfrevil-* 
Ic^POrcher.  Grainbouville.  Gros-menil« 

Le  Hertelai.  Houquetot. 

S.  Jean  -  des  EJ^rts.  Saint  Jean-^e  foleville^ 

Saint  Laurent-^<  Brevtdent. 

Manneville-/4  Goupil.  Melamare.  Saint  Michel-^  U  châfelU.  ' 

Saint  Nicolas  -de  U  Taille. 

Obermare.  L*Oîfeliére.^  Oudale« 

Le  Parc-d'Anfetot.  Pretot-/pr  EfretoP.  ^ 

La  Remuée*  Rogerville.  Saint  Romain-^  Cêlbofi.  Routoc* 
tu  Caux. 

Sandouville.  Seneville-yïrr  Hârfleur. 
Tancarville.  Les  Trois-Pierres. 
S.  yi^x-dtVimepville.  Virville. 

ROMMENIL. 
Villages.  V.  RoumeHiL 

LE    RONCHOL 


€'ji6  H  O  N.     R  O  Q, 

Quelques-uns  écrivent -»^J8^^^/V.  Ce  Ucu  fignifie  apparent 
un  Heu  plein  de  ronces. 

Archid.  Eu.  Boi.  N-Chat. 

Couvern.  Norm. 

PatL  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
BéùlL  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 

Cener,  Rou.  Ele^.  N-Chat. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  du  lieu  ppefen- 
toit  à  la  Cure.  {  PouH.  d^Eud.  Rig.  )  Le  Comte  d'Aumale  en  ac- 
quit le  Patronnage  le  15  Novembre  I341  de  Guillaume  du 
Menil-David.  (  Arci^.  de  tAbb^  d'Aum.  )  Cependant  en  1 5 1 5 
le  Commandeur  de  Ville-Dieu  le  difputoit  à  la  Comteflè  d*Au- 
maie  >•  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  )  &  félon  un  Aveu  du  i  tf 
Mars  n  38  ,  le  Comte ,  [  aujourd'hui  Duc  ]  d^Aumale ,  a  droit 
d'y  prelenter.  (  Atch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Selon  les  Fouillez 
de  Rouen  des  années  I704,  &  173  8 ,  le  Comte  d'Eu  y  prefen- 
te  y  fans  doute  à  caufe  du  Duché  d' Aumale  que  ce  Seigneur  pof^ 
fedeaufli. 

RONFREBOSC. 
Chapelle.  F.  Oberhofi. 

ROQUEFORT. 

Saint....: 

Le  18  Décembre  115^  Eudes  Rig^^ ,  Archevêque  de  Rouen, 
dédia  TEglife  de  ce  lieu.  (  fieg.  des  Vifit.  d^Eud.  Rtg.  ) 

Archid.  G  -  C.  Hoi.  Fov. 

GoHvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  das  4i4.  iR<»* 
BailL  Caux*  Vie  Caud- 

Gêner.  Rou.  EleSl.  iMpntiv.  ;  . 
En  1 199  le  Roi  Philippe-le  Bel ,  Nicolas  de  Hotot ,  Robert 
de  Montigni ,  &  Marie  femme  de  ce  dçrnier  ,  donnèrent  cet- 
te Eglife  avec  Tes  dépendances  ^u  j^rji&uré  de  la  Madclene  de 
Rouen ,  chacun  félon  le  droit  qu'il  y  aypit ,  (  Arcf^^n  Prieuré  de 
la  Madel.  de  Rou.  )  àjconditignd'y  entretenir  toujours  deux  Re- 
ligieux,  fuivant  un  Aveu  Un  Duché  d'Etbuteville  du  30  Sep- 
tembre i(î88.  (  Arch.  delà  ch.  des  C.:de  fiou.  )  Selon  les  Fouil- 
lez ce  Monaftere  prefente  à  la  Curf ,  qui  eft  régulière* 

Fi  e  F. 

Suivant  l'Aveu  du  Dùctiif'Ctbuteville  que  nous  venons  de 

citer. 


U  O  Q.    "R  O  s.  ^77 

R.oqaefort  eft  un  dam-Fief  qui  relevé  de  la  BAromiie  de 


ROQUEPOR  T'Sommeri. 

Marquifat.  Sur  Tereékion  de  ce  Marquifac  ^  F.  U  DiJipMrs  ^ 
nùmb^  213.     . 

LAROQUETTE. 

Fief  de  nouvelle  ereâûon.  F.  IcDifiours  ^  nomh.  %\^ 

R  O  Q  U  I  G  N  I. 

Hameau  ,  &  Chapelle.  Yditz,  G  Meures. 

* 

RO  S  A  I-yîr  BeiUncpmtrt. 
Saint  Etienne. 

Arcbiâ.  Eu.  Dos.  lx)ng-vil. 

Goëvern.  Nortn. 

PatJ.  Ch^  des  Comfi.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bâill.  Caux.  Vit.  N-Chac. 

Cener.  Rou.  BleÛ.  N  -  Char. 
En  1 341  il  y  avoir  Procès  pour  le  Parronnage  de  certe  Cure 
enrre  TArcheveque  de  Rouen ,  &  Mahaud  de  SJ^aul ,  Comrefle 
d'Arrois ,  [  apparemment  comme  Dame  de  Gaille-Fonraine.  ] 
(  Arch.  de  l*Archev.  de  Rûs$.  )  Selon  les  Pouillez ,  TArchevê- 
que  confère  la  Cure  de  plein  droir. 

LAROSIERE. 
Saint  Onen  y  drf  Saint  Bartheiemi. 

Sur  ces  deux  S  S.  Patrons ,  Vûiez  les  Ifs-JUr  Londinieres. 
Archid.  Eu.  Doi.  N-Chat. 
GoMvern.  Norm. 
•  Pari.  cb.  des  C4fmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

S  ai  II.   Caux.   Vie.  N-Char. 
Gêner.  Rou.  EleH.  lions. 
Hugues  I ,  &  Girard  de  Gournai ,  avoient  donné  le  Patron- 
nage  avec  les  cGmes  de  cette  Egli(e  à  TAbbaïe  du  Bec  ^  en 
1 141  Hugues  d* Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  en  confirma  la 
pofleflîon  à  ce  Monaftere.  (Arch.  de FAhh.du  Bec.)  Mais  en 
1 1 8 1  les  Religieux  du  Bec  tranfporterent  le  tout  à  PAbbaïe  de 
Bcaubcc }  &  Hu^es  III  de  Gournai  pour  les  dedommagerleur 
"  donna  d'autres  biens  en  Angleterre.  (  Arch.  de  fAih.  de  Sello^ 
Tome  I.  S  m 


^78  -R  O  T.     R  O  U. 

/an.)  Selon  Un  Aveu  du  ro  Janvier  1^89,  i'Abbaïe deEeau^ 
bec  a  à  la  Rofîere  un  Fief,  les  dîmes  ^  Se  le  Pacronnagc  de  k  Cut* 
te.  (  Arci^.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

R  O  T  O  I  S. 

S.  Sulpice. 

On  trouve  aùilî  crès-fouvenc  le  Reteis ,  te  quelquefois  en  la^ 
tin  Rofioja. 

Afchid.  Eu.   Bou  Aum. 

Gouvern.   Norm. 

Tari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Centr.  JR.ou.  EleEt.  N-Chat. 
En  15^5  Charles  de  Lorraine ,  Duc  d* Aumale ,  acheta  de 
François  de  Runes ,  Seigneur  de  Villers  ,  la  Terre ,  Fief  ,  8c 
Seigneurie  de  Rotois- ,  avec  le  droit  de  prefentation.  (  Arch. 
du  chat.  d^Aum.  )  Depuis  ce  tems-là ,  félon  un  Aveu  du  2  Juil- 
let Kjyi ,  le  Duc  prefente  à  la  Cure  pendant  huit  mois  de  l'an- 
née à  commencer  au  17  Juillet  inclufîvement  j  &  le  furplus 
eft  de  la  prefentation  d*un  autre  Fief ,  auquel  eft  attachée  la 
Seigneurie  de  Rotois  en  partie.  {  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  R0M.  ) 

ROUELLE. 

S.  Julien. 

Je  trouve  Roueullt  dans  quelques  titres  aflèz  recens  \  mais 
ceux  du  douzième  (îecle  portent  Redweîle. 
Exempt,  de  Montiv. 
Gùuvern.  Hav. 
Pari,  ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou,  Ele^.  Montiv* 
Selon  un  Aveu  de  Tan  i6%6^  TAbbaïe  de  Motitivillier  a  le 
Fief  de  Rouelle  avec  la  collation  de  la  Cure ,  de  la  Chapelle 
de  S.  Léonard  ùxt  la  même  Paroifle ,  &  de  celle  de  S.  Georges  , 
aflîfe  au  Manoir  de  |a  Bouteillerie.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Rou.)  Cette  Abbaïe  confère  dç  plein  droit  la  Cure  qui  fait 
partie  de  foi>  Exemption. 

Çkaveile,s.    ^ 

I,  Saint  Georges  ^  au  Manoir  de  la  Bouteillerie^  Georges  le 
^  Roux  ^  Seigneur  de  la  Bouteillerie  \  ^  Çonfeiller  au  Parlemcot 


R  O  U.  ^79 

tie  Rouen  ,  la  fonda  le  14  Novembre  i  ^79.  (Arch.  de  VAhb.  de 
Montivil.  )  Elle  eft  à  1^  prefenution  du  Seigneur  de  la  Bou- 
teillerie ,  &  à  la  collation  de  l'Abbaïe  de  Montivillier.  (  Mcm. 
de  F Abb.  di  Montivil.) 

2.  Saint  Léonard  du  Val  BaudrL  Celle-ci  etoit  en  titre  dès 
Tan  \^6%.  (  Arc  h.  de  PAirihe^).  de  Rou.  )  Elle  eft  à  la  prefentation 
du  Marquis  de  Grâville  ^  &  à  la  collation  de  TAbbaïe  de  Mon* 
tivillier. 

R  O  U  G  E-C  AMP. 

Prieuré.  Veiez,  Cuverville-fur  Tere.       .   . 

R  O  U  M  A  R  E. 

C*eft  le  nom  de  deux  Vicomtez  du  Bailliage  d*Eu ,  l*une  ap- 
pellée  Rùumare^fous  Envermeu  ^  l'autre  Roumare-Jins  Reuen. 
Celle-ci  ne  s'étend  point  dans  le  Pais  de  Caux. 

Etût  des  Faroifies 
De  la  Vicomte    de  Koumatle-- fous  Envermeu. 

Envermeu ,  (  en  partie.  )  Eoineville-y&r  mer  (  en  partie.  )  Fon- 
taines-/^ Dun ,  (  en  partie.  )  Gonneville-/^i  Hameanx ,  (  en  par- 
tie. )  Gruchet-J.  Simeon ,   (  en  partie.  )  Intraville ,  (  en  partie.  ) 

R  O  U  M  E  N  I  "L^fur  Dieppe. 

S.   Denys. 

On  trouve  quelquefois  Rommenil  j  &  on  dit  auffi  S.  Denys-- 
de  Roumenil.  Ce  mot  vient  ou  de  Rollo ,  ou  de  Radulfus. 
Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil* 
CûMvern.  Norm. 
ParL  cff.  des.  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
iSener.  Rou.  Ele£f.  Arq, 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  Voiez,  le  Bourg-Diên. 

R  O  U  M  E  NI  L-yJmx  Valmont. 

S.  Ouen. 

Sur  ce  nom  ^  Vpiez  f  Article  précédent. 
Archid.  G  -  C.  Dot.  Valm.  . 
Couvern.  Norm. 
Pari.   Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.   Vie.  Cani. 
Gtntr-,  Rou.  EU^.  Caud. 

Srff  ii 


^o^  H  O;  IZ  ' 

Xe  Sâigheùr  de  VsàBiom  fscGex&k  U  Case»  >.  Fdbnêfff,^ 

R.  O  U  P  r  E  Rf  S. 

Manoir  ,  &  Chapelle.  Fûùz,  Filters-Jîtr  jhmêk, 

ROUTES. 
Smnt  UâftiM ,  on  U  Sémti  Vkrge. 

Dans  le  Poiiillé  d^Eucies  BJg^ud  ce  lieu  cft  appelle  Roittir. 
Archid.  P  -  C.  Dot.  Canr, 
Gouv€rn.  Nprm. 

fàrl.  Ch.  des  Compta  C.  dês  Aid.  Roo. 
*  BaHL  Caux.  Vie.  Cani. 

Gêner.  Rou«  Eleik.  Cautt. 
En  11^-7  Racmlde  Routes  donna  à  FAbbaïe  de  Valmont^ 
tout  le  droit  qu'il  avok  au  Patronnage  de  cette  Cure  j  (  Atch. 
de  tAhh.  de  Valm.  )  &  fclon  k$  PomlTex  ^ce  Monaftere  a  droit 
d'y  prelèûter. 

R  O  U  T  O  T-^   Caiix. 

S.  MdrfiM^  ou  4^.  Omen. 

Sur  les  Regiftres  de  F  Archevêché  de  Rouen  de  Pan  14^^  on 
a  écrit  RaoulerTêt\  au  Heu  de  RAot^t-Têt. 
Archid.  G  -  C.  Doi.  S.  Ronx. 
Gouvern.  Hav. 
Pari.  Ch^  des  Comft.    C.  dts  Aid.  Rou. 

BâUL  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou*  Eleif.  Montk. 
En  I103  IcPap^  Innocent  III  confirma  à  TAbbaïc  de  Mon- 
tivillier  la  pofTeilion  de  TEglife  de  Routot.  (  A^^ch.  de  fAbb.  de 
liontiviL  )  Selon  un  Aveu  de  Pan  1 6^6 ,  ce  Monaftere  a  le  Fief 
de  Routot ,  Se  le  Patronnage  de  ta  Cure;  (  Ank.  de  U  ch.  des 
C.  de  RM.  )  Selon  les  Pouillez  y  il  a  droit  d'y  prefenter. 

^NCI£NNJ    LsPKOfS  RI  S. 

Voiez  Gaineville. 

R  OU  V  IL  L  E.<»  CMx. 

S.  Hermès. 

Archid.    G-C.  Doi.  Fov. 

Gouverna  Norra. 

TarL   ch.  des  Comft.   C.  des  Aid.  Roo. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Cener.  Rou.  Ele^.  Caud. 


R  U  Q.  '  s  A  E.  ^1 

Selon  les  Fouillez ,  le- Seigneur  d^*-  lieu  prefrate  à  la  Cure* 

RUQUEMARE. 
Chapelle.  V»iez,  Bvronvitle. 

S  '■ 

S.     S  A  E  N  S. 

On  prononce  S,  Sms,  C'eft  en  kbn  S.  ^idtaiwr* 

Arçhid.  Eu.  Hoi.  Long-vU»  .  . 

Gouvern.  Norm, 

TarL  Ch.  des  Compt.  C  des  Aid.  Rou.' 

BaiU.  Caux.  Viç.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  EUif.  N-Chat. 

A    N   C  I    E  N  H  E        A  B  B  A  ï  E. 

C'etoit  un  Monaftcre  d'homraes.  V.  leDifcours  ^nomb.  lotf. 

Prieure*. 

Il  s'etoit  clevé  fur  les  ruines  de  T  Abbaïe.  Ce  n'eft  plus  au- 
jourd'hui Gu'un  Bénéfice  fîmple  \  la  coUadon  de  TAbbé  de 
S,  Vandrille.  Voiez,  le  Difcênrs ,  nûmb.  107. 

Nouvelle     A  b  b  a  ï  e. 

^    Là  Sainte  Vierge. ^ 
C*etoit  un  Prieuré  de  Religieufes  de  TOrdre  de  Citeaux  , 
fondé  au  Campas ouverain  ^  à  une  lieuë  du  Bourg  de  S.  Saëns. 
On  l*a  transféré  aux  portes  de  ce  Bourg ,  6c  il  a  été  érigé  en 
Abbaïe  en  1629.  V9iex,lel>if€9nrs ^n$fnb.\o%.  * 

T>e  tAhlme  de  S.  Saens. 
Ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure  de  S.  Mârtin-POrtier. 

Cure. 

Suivant  un  Aveu  du  i^  0£kobte  i  S90 ,  le  Prieuré  de  Saint 
Saëns  eft  un  Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  du  lieu. 
(  Arch.  de  U  Ck  des  C.  de  Mem.  }  MaisAnvatit  un  autre  Aveu 
du  17  Mai  1 3  92 ,  l*Abbaie  de  S.  Vandrille  a  un  Fief  à  S.  Saëns , 
le  Prieuré^  &  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arck.  dtU  cM  des 
C.  de  Par.  )  Sekm  les  PouiUez  ^  ce  Monaileie  a  droit  d*y  pre- 
fenter. 

Sfffiif 


é  .  * 


'ûîi  s  A  I. 

P»  Curi  de  S.  Saens. 

Deux  Chapelles.  Foiez  la  fmte  de  cet  article. 

jiN  C  I  EN  N  E     CU  R  E  ^     ^.CHAPELLES. 

I .  Le  MeniUBenard.  C*etoit  au  treizième  fiecle  une  Cure 
à  la  prefentation  du  Prieuré  de  Longueville-la  Gifiàrt.  Il  n'y 
a  plus  là  qu'une  Chapelle  en  titre  fondée  en  1 6%o  fous  le  nom 
de  S.  Louis  par  Louis  Theroude ,  Seigneur  du  Fief  duMenil- 
Benard  ,  à  la  prefentation  des  Seigneurs  de  ce  Fief.  Voiez^  le 
m/cours  ,  nomb.  109. 

z.  La  Sainte  Vierge^  au  Château  du  ^ènai.  Celle-ci  a  été 
érigée  en  titre  le  18  Juillet  1688  à  la  prefentation  des  héritiers 
du  Fondateur.  (  Afch.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 

3.  Notre-Dame 'de  Boulogne.  4.  Saint  Martinet.  Selon  le 
Pouillé  de  Rouen  de  Pan  1 73  8  ,  cts  deux  dernières  font  à  la 
prefentation  du  Curé  de  S.  Saëns. 

SAILLI. 

Ancienne  Chapelle.  Voiez»  Bos-Afie-Jur  Brêle. 

SAINEVILLE. 
Villages.  V.  Seneville. 

S.     S  klK'E-en  Srai. 

En  latin  S.  Salvius. 

Archid.   Eu.   Doi,  N-Chat. 

Couvern.  Norm. 

fPar 
•      Pari.  Ch.  des  Comft.  ^  ^    \C.  des  Aid.  Rou* 

„  .,  fEu.     ^,.     fMaiq. 
'      Cener,  Rou.  EleCt,  N  -  Chat. 

Ancien     M  ,o  n  a  s  t  e  r  e. 

Voiez  le  Difio$Mrs  y  nomb.  113. 

Cure. 

Cette  Eglife  avoit  été  donnée  en  iiii  à  TAbbafe  tle  Beau- 
bec  par  Robert  le  Pote  ,  &  Eremburge  fa  femme.  (  Areh.  de 
rAbb,  de  Seaubec.)  ^n  16^1  l'Abbé  de  ce  Monaftere ,  &  le 
Seigneur  du  lieu  ,  y  prefenterent  chacun  de  fpn  côté.  (  Anh. 
de  l  Anhev.  de  Rott,  )  Selon  les  PouHlez ,  le  Seigneur  a  droit  d*y 
prefenter. 


S  A  N  D  OU  VIL  LE. 

S,  Aithitt. 

* 

Arehid.  G-C.  Dot.  S.  Rom. 

Gênvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill,  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleâf.  Montiv. 
Selon  les  Fouillez ,  le  Commandeur  de  Sainte  Vaubourg 
prelente  à  la  Cure. 

S  A  N  E. 
Rivière.  Voiex,  le  Hifcours ,  nomb.  49. 

_SANE. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V,  S.  Jufi  de  Sine^ 

S.      S  A  N  S  O  N. 
Succurfale.  Fûiex,  U  Firté-e»  Brai. 

S  A  N  V  I  C. 

S»  Deitjfs, 

Sxemft,  de  Montiv. 

CeHvern.  Hav. 

fârl.   ch,  des  Cemff.  C.  des  Aid,  Rou, 

Baill.  Caux.   Fie,  Hav. 
Çener.  Rou.  Eled.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  de  l'an  i6%6,  l'Abbaïe  de  Montivillier  a  le 
Patronnage  de  la  Cure.  (  Arcb,  de  U  Ch.  des  C.  de  R00.  )  Elle  la 
confère  &  plein  droit  ^  2c  cette  Paroifle  fait-  partie  dé  fbn 
Exemption. 

A  U  c  i  E  s     P  R  E  c  H  S    de   Calvimflts» 

Voiçz  leDifiours  ^ntmb.  164^ 

SARQUELET. 

SARQUEUX. 

Village.  Ftiex,  S.  Aubin  de  Sàrquelet. 

S  A  R  Q  U  E  U  JL-en  Bréi, 

Saint  M^rtinf 


^^4  *S  K  K.      SAS. 

On  dit  auffi  Serqmux.  Surrorigiae4e  ce  nom  ,  T.  Saint  An- 
hin^deSarqueUt. 

Archiâ.  Eu.  I>oi\  N  •  ^^t* 

Gouvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Koiu 

^4i/A  Çaux.  f^i^.  N-Çhat.    *  '      , 

GenîT.  Rou.    BUSt.  N-Chàt. 
Selon  tes  Pouillez  ^  le  Seigneur  du  lieu  preféate  à  la  Cure. 

S  A  R  T  E. 

SARTRE. 

Faux  nom  de  la  rivière  de  Brêle.  V.  le  D[fconrs  n$mh.  54. 

S  A  S  S  E  T  OT-U  mal^ardé. 

Saint. ... 

Il  femble  que  SaJfetH  eft  pour  Saxetot  ;  &  Saxe  pourroit  être 
le  furnom  de  quelque  Seigneur  Saxotn  qm  auroit  poiledé  cette 
terre. 

Archid.^-C.Dûi.  Bra.  * 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  desComft.  Cdas  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Long-yil. 
Gêner.  Rou.  EleSf.  Arq. 
En  1207  Gautier  de  Coutances,  Archcvêq|ue  de  Rouen  , 
donna  cette  Eglife  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  pour  faire 
brûler  un  cierge  nuit  &  Jour  devant  le  Saint  Sacrement  5  (  Arch. 
du  Chaf.  de  Ro/ê.  )  &  félon  les  PotriHex ,  xx  Qiajntre  prefente  à  la 
Cure. 

S  A  S  SE  T  O  T-//  Uauconimt. 

s.  rât. 

HitétMÂkis  etôit  le  fUrnora  d'un  Seigneur  à  qui  ce  village 
devoit  appartenir  Auflî-bien  que  celui  de  Criqutut ,  auquel  ce 
même  furnom  a  également  paÏÏ?.  V,  U  fuite  de  cet  Article.  Eudes 
Rigaud  dédia  l'Eglifc  de  Siflètot le  l'S  Jui!lec  ii6q.  {Keg.des 
rip.d*E»d.Rig.) 

Archid.  G-C.  T>6i.  Vahn. 

Gouvern.  Nortfi. 

fArl.  Ch.  des  C^nfft.  C.  dts  Aid.  Rou, 

Baill.  Caux.  Ffc.  Cani, 
Gêner.  Rou.  jE/rtS'.Caud. 

Vers 


SAS.  69^ 

'  Vetsle  ffliliéu  du  treizième  fîeele  l'Archevêque  de  Rouen  côn- 
feroic  cette  Cure  de  plein  droit,  (  P0m$L  d^hud.  Rig.  )  Il  fut  main* 
tenu  dans  ce  Patronnoçe  par  Sentence  du  Baitti  de  Caux  en 
Ï307,  Cependant  le  Seigneur  de  Safietotqui  le  luidifputoit 
ne  fe  rendit  pas  j  d'autres  Seigneurs  y  prétendirent  de  leur  côté  ^ 
&  le  procès  tut  très  long.  En  1400 ,  F  Archevêque  ^  le  Seigneur 
de  Saflètot ,  celui  de  Hotot  &;  Valmont ,  &  le  Vicotme  dcBlot 
feville ,  nommèrent  k  même  fu  jet  à  la  Cure  fans  préjudice  de 
leurs  droits.  Eni407,  le  Seigneur  de  Blofïèville,  6c  l'Archevê- 
que firent  encore  la  même  chofc.  (  Arch.  de  PArçhm.  de  Râu.  ^  ^ 
Mais  enfin  l'Archevêque,  &  le  Seigneur  de  Safletot  ,  font 
demeurez  les  feuls  contendans  5  &  foit  par  Arrêt ,  foit  par  trans- 
ai^on ,  le  Patronnage  eft  devenu  alternatif  entre  eux.  Dans  un 
Aveu  du  16  Mars  1580  ,  le  Seigneur  de  Salletot-le  Mauconduit 
déclare  qu'il  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  alternativement  avec 
l'Archevêque  de  Rouen.  {Arck.  de  ha  Cb^des  C^dtfar.  )  Nean-.» 
moins  l'alternative  n'eft  pas  égale  entre  eux.  :  on  marque  fur  les 
Pouillex  que  l'Archevêque  confère  pleinement  deux  fois  de 
fuite ,  &  que  le  Seigneur  prefente  une  Fois  après  l'Archevêque. 
Cependant  dans  un  autre  Aveu  du  1 5  Odobre  1^74,  on  déclare 
que  SafletotJe  Mauconduit  eft  un  quart  de  Fief,  qui  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure ,  &  au  Prieuré  &  Chapelle  de  Briquedale  j  & 
14  il  n*eft  point  parlé  d'alternative.  (  Arch.  de  la  ch.  des  c.  tfSr 

Asci.E  s   Hôpital. 

Saint  Marti»  de  Bruquedate.  Il  avoir  été  bâti  &  fondé  en  13 1 8 
dans  le  hameau  de  Bruquedale  par  Michel  Mauconduit  »  Sei- 
gneur de  Criquetot,  quijui  donna  3^0  chapons,  &  1 100  œufsde 
rente ,  avec  treize  corvées  de  chariots ,  &  auarante-huit  corvées 
d'hommes  au  mois  d'Aoûtsce  quietoîteftiméalorsA  iç  livres 
de  rente.  Le  Fondateur  avoit  ajouté  pour  PAdminiftrateur  15 
livres  de  rente  fur  le  moulin  de  Criquetot  jufqu'à  ce  qu'il  les  eut 
aflignées  autrement.  Cet  Adminiftrateur  ,  auflî-bien  que  \cs 
Frères  &  les  Sœurs ,  s*il  arrivoit  qu^on  en  reçut  dans  la  fuite  , 
dévoient  être  inftituez  par  le  Se^gneurdu  Manoir  de  Criquetot , 
par  le  DoieivRural  de  Valmont ,  $c  par  Iç  Curé  de  Saffctot ,.  ou 
par  deux  d*ehtrç  eux  ,  fi  les  trois  ne  s^accordoicnr  pqmt  Enfin 
A  fut  réglé  cjue  toutes  ces  pbtces  (croient  données  (sLtis  faute 
dans  le  mois  après  la  vacance ,  èc^  que  fi  paflé  ce  tejms-là  elles^ 
n'etoient  point  remplies ,  rArchcvêque  de  Rouen  y  ]pourvoiroir 
de  plein  droit.  L'ade  de  fondation  éft  du  4  Mars  1 3  27.  {AnB.  de 
TomeL  Tttt 


ooo  d    A,   3* 

PArchev.  de  Rûm.  )  Dans  la  fuite  on  fuppofa  à  PAfchevèchë  de 
Rouen  que  le  droit  de  prefenter  à  cet  Hôpital  appartenoit  au 
Seigneur  de  Criquetot-le  Mauconduit ,  &  au  Seigneur  de 
Saffetot-Ie  Mauconduit ,  foit  alternativemeot ,  foit  en  commun» 
&  c'eft  ainfî  qu*on  Ta  marqué  fur  les  Regiftres  de  Tan  1^55  ^ 
mais  dans  un  Aveu  du  ly  Novembre  1^28  ,  le  Seigneur  de  Cri- 
quetot  avoit  déclaré  qu*il  avoir  droit  d'en  nommer  l' Adminiftra- 
teur ,  fans  faire  aucune  mention  du  Seigneur  de  Sailètot  ; 
(  jircA.  di  la  Ch.  des  C.  de  R0U.  )  &  nous  avons  vu  au  commen* 
cément  de  cet  article  qu*en  1(^74  le  Seigneur  de  Safletot  déclara 
de  fon  côté  que  c*etoit  lui  qui  avoit  droit  d*y  prefenter ,  fans 
faire  aucune  mention  du  Seigneur  de  Criquetot.  Cepend^c 
Alexandre  Bigot ,  Syndic  gênerai  du  Clergé  de  Normandie ,  ôc 
titulaire  de  la  Chapelle  de  cet  Hôpital ,  s'en  etoit  demis  par  Aftc 
du  19  Avril  1 666 ,  pour  en  unir  les  revenus  à  TEglife  Paroiflîalc 
de  Safïètot ,  à  condition  que  la  Fabrique  de  cette  Paroiflè  en- 
tretiendroit  deux  Sœurs  quiferoient  chargées  de  Pinftruélioa 
des  jeunes  filles  du  lieu  s  que  la  Chapelle  fer  oit  détruite  \  que  des 
démolitions  on  .conflruiroit  le  logement  des  Sœurs ,  &  que  les 
Mefles  qui  s*y  acquittoient  fe  diroient  dorénavant  par  le  Curé 
dans  TEglife  Paroiffiale^  (  Arch.  de  VArehev.  de  Rom.  )  Mais 
TafFaire  ne  fut  pas  fitôt  confommée.  L* Archevêque  de  Rouen  ne 
rendit  le  décret  d'union  que  le  1 3  Décembre  1714  »  &  le  Roi  le 
confirma  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1715.  (Areh.  dt 
Uch.  des  C.  de  Ro^.  ) 

Fief. 

Le  MùHceUSaffetêt.  Sur  la  nouvelle  dénomination  de  ce  Fief 
V.  le  Di/coMrs ,  nemb.  218. 

S  A  S  S  E  V  I  L  L  E. 

La  Sainte  Vierge. 
Archid.  P  -  C.  Doi.  Canv. 
CoHvern.  Norm. 

farl.  ch,  des  Comft.  C,  des  Aid.  Rou.  • 
BatlL  Caux.  r/V.  Çani. 
,  Ganer.  Rou,  Ble^.  Caud. 
Suivant  uxv  Aveu  du  Duché  d'Etouteville  du  30  S^tembre 
1688  ,  le  Fief  de  Saflèville  relevé  de  la  Chatellenie  du  Bec-de 
Mortagne  j  il  etoit  anciennement  incorporé  au  Duché  d'Etou* 
ceville ,  fixais  il  a  été  aliéné  par  Marie  de  Bourbon  ;  ce  Fief  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  dt  U  Cbf  d^fCf  dç  4ûm.  ) 


s  A  T.      S  A  Û.  €%7 

S.    S  A  T  U  R  N  I  N. 
Village,  yûtex,  UtrvillUr. 

S  A  U  C  H  A  I-/r  Bas, 

■ 

S.  Martial. 

On  dit  aiiflî  Sanchai ,  ou  Sauchêi-en  rivière. 
Archid.  Eu,  D^/\  Env. 
Gouvern.  Norm. 
?arL  ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

£4ulL   Caux.  rie.  Eu. 
G^jffr.  Kou.  Bleil.  Eu. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefeïité  à  la  Cure. 
V.  encore  C  article  fuivant. 

S  A  U  C  H  A  I-/^  Haitt. 
La  Sainte  Vierge. 

Dans  plufîeurs  titres  ce  lieu  eft  appelle  Notre-T>ame-dié  Bejc  ; 
Se  quelques-uns  lui  donnent  encore  le  nom  de  la  Ville  du  Bois. 
Archid.  Eu.  Doi.  Env. 
GoJhern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  fle^.  Eu. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle ,  le  Connétable  du  Comte 
d'Eu  y  Seigneur  du  lieu ,  prefentoit  aux  deux  Cures  de  Sauchai-le 
Haut ,  &  Sauchai-le  Bas.  (  Pouil.  d^Emd.  Rig.  )  Le  Comte  d*Eu 
y  a  prefentéen  1500,  &  15^1.  (  Arch.  de  l*Archev.  de  Rou.  ) 
Mais  félon  les  Pouillez ,  c*eft  le  Seigneur  qui  a  droit  d*y  pre- 
fenter. 

C  H  A?  ELLE  S. 

I.  Il  y  en  avoir  une  fous  le  nom  de  Chapelle  Tricaut  en  1471  • 
(  Arch.  de  FArchev.  de  Rou.  ) 

z.  Saint  Nicolas^es  Rendus.  Çeft  une  efpece  de  Prieuré-Cure 
dépendant  des  Religieux  de  TÀbbaïe  de  Seri  ,  qui  iêlon  le 
Fouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  y  font  les  fondrions  Curiales. 
Eudes  Rigaud  en  fk  la  Dédicace  lei3  Jailkt  ^257.  (  Reg.  des 
Vi^t.  d'End.  Rig.)  

Bajionnie. 

Le  Seigneur  de  S^uchal-k Haut  pc^nd^danf  Tes  tiérés  lé  nom 

Tttt  ij 
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de  Confte table  du  Comte  d*Ett.  T.  /f  Difiêurs^  nùmh.  115. 

SAUMON  T-Z^  /i/r^r. 

S.  Denjs. 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  eft 
quelquefois  aopellé  4^^  4f4/i/#  jV^h/^  Moais  on  n'explique  pas  ce 
qu'on  encena  par  cette  expreflioa.  Ce  feroic  plutôt  Sah$is^ 
Mentis. 

Afchid.  V  -  n.  Hoi.  BraL 

Gouvern.^oxta. 

Pari.    ch.  des  Comft.  C.  des  4i4*  Roui 
Saill.  Caux.  Fic^  N  -  Chat. 

Gêner.  Rou.  Eleif.  Lions. 
Selon  un  Aveu  du  ii  Avril  1678  Saumont  eft  dansfetendue 
de  la  Baronnie  de  Periers ,  qui  appartient  à  TAbbaïe  de  Saint 
Ouen  de  iflouen  ;  6c  cette  Abbaïe  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  ; 
(  Arch.  de  la  ch.  des  Ç.  de  Ron.  )  mais  on  ne  marque  point  fi  c'eft 
en  vertu  de  cette  Baronnie  ,  ou  autrement.  Il  paroît  par 
quelques  titres  de  rAbbaïc ,  que  cette  Eglife  avoit  «é  donnée 
anciennement  au  Prieuré  de  Sigi.  ^ 

SAUQUEVILLE. 

La  Sainte  Vierge. 
Dans  quelques  anciens  titres  c'eft  Saxeville ,  en  Latin  Saxe^ 
nis^FUla. 

Archid.  P  -  C.  Dw.  Bra. 

CoMvern.  Norm. 

Farl.  ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  Arq. 

Collégiale.    (^   Cure. 

JEUe  eft  compofée  aufourd'hui  <i'un  Doien  ,  &  de  quatre 
Chanoines.  Au  titre  du  Doienné  eft  attaché  celui  de  la  Cure  du 
lieu  j  &  (èlon  une  information  faite  en  1495 ,  toutes  ces  Prében- 
des ibnt  à  lapre£èn3ation<du  Seigneur  du  lieu.  Foiez,  le  Difi^urs^ 
Mmb.  171. 

A  }s  Q  i  :e  ISi     H  O   T  l   T  Â  L. 

Saint  Jean.  F.  le  Dijceurs ,  nomh.  171. 

Fief. 

Le  Fief  de  Saûque^e  ^pit  aucccfo»  membre  du  Duché^c 


s  AU,  a^ 

Longueville.  Il  fait  aujourd'hui  partie  (iu'Iiiai'qUiÊtc  de  Man- 
neviIle-Charles-Menil.  r,  le  Dijcoitrs ,  nomk.  i  1 3 . 

S  A  U  S  S  E  U  S  E  -  M  A  ïl  È-^»  SraL 

S,  VéUri, 

Pluiîeurs  écrivent  &  prononcent  Satf/èuJi'^Miire  iOtAis  c'eft 
contre  toute  raîfon  :  les  titres  Latins  portent  prefoiië  tous  SiitU 
ffa-Mar» ,  &  quelques-uns  Saxûfk  Idara  j  t;e  qui  ïuppoic  âbfo-* 
lument  Sauflèufe,  &  non  Sanfinfi. 

Archid.  Eu.  Dùi.  N-Chat. 

Gêuvern,  Norm. 

Pari.  ch.  des  Cpmff,  C,  det  Aid.  R.6u. 
Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat.       ' 

Cener.  Rou.  EleSt.  U-  Chat. 
Vers  le  milieu  du  treizième  iledc  TArchevêque  de  Rotten 
conferoit  la  Cure  de  j)lein  droit.  (  PMiL'd'Eud,  Rig.  )  En  1 5  ç  5  , 
1 5  Ç7 ,  &  1 5^1  )  le  Roi  y  prefenca.  En  i  èxj  le  Seigneur  Prevêt  de 
Sauflèufe-Mare  y  a  prdênté  5  (  Arsh.  de  CArchev,  de  Reu,  )  ce 
qui  n'eft  pas  fort  intelligible.  Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  pré- 
sente. F.  encere  Luci. 

S  A  U  S  SE  U  S  E  -M  A  R  "E- en  Caux. 

S.  Etienne. 
Sur  ce  nom ,  F.  t article  f  recèdent. 
ArcHtid.  G- C.  Dûi.  Log. 
Gûuvern.  Hav. 
Pari.  ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid,  Rou. 

.  Baill.  Caux.  Fie,  Montiv. 
Cener,  Rou.  EleB.  Montiv. 
En  1 178  ,  aux  Aflifes  de  Montivillier ,  il  fut  jugé  que  le  Pa- 
tronnage  de  cette  Cure  appartenoit  au  Roi.  (  Pouil.  d'Bud.  Rig.  ) 
Selon  les  nouveaux  PouiUez  ,  rAbbaïe  de  Pecan  a  droit  d'y 
prefenter  $  elle  fe  prétend  chef-Seigneur ,  &  Patron  de  ce  lieu , 
depuis  que  Hugues  de  Biville ,  Chambellan  de  France ,  lui  en  a 
vendu  le  Fief  entier.  (Mem.  de  ÎAhb.  de  Pec.)  Suivant  les  Fouil- 
lez cette  Abbaïe  prefente. 

5.    S  A  U  V  E  U  R-/-«C«»/-^f. 

Il  pardît  qu'on  a  appelle  ainfi  cette  Paroiflè,  pour  la  diftin- 
guer  d'une  autre  de  même  nom ,  qui  eft  dans  la  Ville  de  Mon- 
tivillier. 

Tttt  iij 


$^o  s  É  Û.        S  E  N. 

jtuhiJ.  G  -  C.  Dût.  Hav.     . 

Couvern.  Hav* 

Pari.  Ch.  des  ComfU  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  EleSf.  Montiv* 
Ver&  l*ao  1 200  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Rouen  donna 
cette  Eglife  au  Prieuré  de  Grâville-la  Mallet  à  condition  d'une 
j:edevance  annuelle  de  i  o  livres.  (  Areh.  de  la  Cathedr.M  Rou.  ) 
Selon  les  Fouillez ,  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure ,  &  elle  eft 
Régulière. 

S  B  D  A. 

Rivière.  Voiez.  le^Di/ceurs ^nomh.^i. 

S  E  D  A  N-  A. 

Rivière.  Voitx.  le  Difiours  ,  ntmb.  49. 

SEMERMENIL. 

-  ■*  * 

Sainte  M adelenei 

Archid/'Eu.Dûi.Vouc. 

Cûuvern.  Norm* 

fPar 
Tari.  Cb.  des  Cempt.l  ^    *    C.    des  Aid.   Rou. 

^  ...     r  Eu.      ^,.     f  Eu. 

'""•  1  eux/"- 1  N  ^Çtot. 
•         Cener.  Rou,  -E/^^.  N-Chat. 
Selon  les  Pouillex,  FAbbaie  d'Eu.prefente  à  la  Cure. 

S  E  N  E  V  I  L  L  E  .>r  Fecan. 

Saint  Vât. 
.  Sur  ce  mot,  V.  V article fuivant 
Archid.  G-C.  Doi.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 
tari.    ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Cani.* 
Gêner.  Rou.  Eleit.  Caud. 
Henri ,  Comte  d'Eu  ,  avoit  donné*  cette  Eglife  à  PAbbaïc 
d'Eu  i  &  le  Pape  Innocent  II  lui  en  confirma  la  pofleffion  en 
1 1 39.  (  Arch.  de  l'Ait.  d'Eu.  )  Cef)endant  TAbbaïe  de  Fecan  lui 
contefta  ce  Patronnage ,  &  obtint  en  fa  faveur  une  Sentence  du 
Bailli  de  Caux  en  i  zyi.  (  Arch.  de  CAbb.  de  Fec.  )  Selon  les  Pouil- 


s  E  N.      SE  K  6sù 

lez ,  cette  dernière  Abbaïe  prefente  à  la  Cure.    T' 

Ancienne     Le  f  k  o  s  e  ii  e. 

Elle  croit  ficuée  à  Abbeville.  Elle  cft  unie  maintenant  ^ 
THôpital-General  du  Havre  de  Grâce.  V.  le  Difiêurs^  nêmb.  104 

S  E  N  E  V  I  L  L  E.>r  HÀrftcMr.'^ 

S,  Macliu. 

On  écrit  zf£cz  commyxntmcnt SaiaeviUf  ^<3^qn  traduit )en 
Latin  par  Sàna-VilU  i  mais  ce  mot  eft  formé  de  celui  de  Sène 
qu'on  a  dit  anciennement  pour  dire  Saxon.  Ainfl  ce  doit  être^n 
iMinSaxoms-FilU. 

Archid.  G-C  Doi.  S.  Rom.  ' 

Couvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cêmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.   Vie.  Montiv.  .   :    -  i 

Gêner.  Rou.  EleS.  Montiv.  - 

Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  le  Roi  prèféntoit  à  la  Cure, 
(  Pênill.  d^Eud.  Rig.  )  Mais  le  1  Décembre  i  574  elle  fut  unie 
au  Collège  des  Clercs  etudians  en  Théologie  à  Paris ,  dit  aujour- 
d'hui le  Collège  de  MaStre  Gervais  ,  &  alors  le  Collège  des 
Illuminez. ,  dans  la  rue  Erembourg  de  Bric ,  [  #>  vie0  Bremmrgis 
de  Bria  ]  ou  comme  on  dit  aujourd'hui  par  corruption  Bom-de 
Brie ,  proche  la  rue  Saint  Jacques  j  &  en  compenlation  du  Dé- 
port il  fut  réglé  que  TArchevêque  de  Rouen  prendroit  t-ous  les 
ans  fur  cette  Cure  la  fomme  de  6  livres ,  £c  l'Archidiacre  du 
grand  -Caux  ^o  fols.  (  Arcb.  de  PArchev.  de  Bon.  ;>  Ce  fut ,  dit- 
on  ,  Nicolas  Orême ,  Doien  de  l'Ejglifç  de  Rouen , -qui  unit  cette 
Cure  au  Collège  de  Maître-Gcrvais  ,  au  nom  d'Aiméri  Evêque 
de  Paris ,  Commiflaire  en  cette  partie  du  Pape  Grégoire  XL 
(  Adrien  Behette ,  Dreit  du  Befert.  )  Selon  un  Aveu  du  14  Jan- 
vier I  tf  3  3  ,  le  Fief  de  Sencville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure }  & 
il  y  eft  dît  qu'il  appartient  au  Collège  du  Plcffis  à  Paris.  (  Arch. 
l^  CJ^.  des  C.  de  Ben.)  Mais.apparemmentil  a^et(alieni&;tar 
fuivant  un  autre  Aveu  du  7  Mai  i  i^^  2  le  Fief  de  Sencville  a 
droit  de  orefenter  à  la  Cure  ,  [  là,  il  n'eft  plus  fait  mention 
d'aucun  Collège  j  ]  &  félon  les  Pouiller,  le  Seigneur  du  lieu  y 
prefente. 

S  £  P  T.  M  E.UJL  E  S/ 
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Lé. Sainte  P'iergi. .  r  s. >  A.  i.  . 


CoHvarp.  Norm. 

r  Par 
Pâti.  Ch.  des  C0mft.  s  D    *     des  Aii.  Rou. 


ï^'Char. 
GcncT.  Rou.   EUp.  Arq. 

Ancienne     A  b  b  a  ï  e. 

Cctoît  un  Monaftere  de  filles»  Vùkx,  U  TXifcwrs ,  mmh.  7 1 . 

Cure. 

Selon  lès  Poiiillex ,  l'Abbaïe  du  Treport  a  droit  d'y  prefcntcr  1 
c'eftpeut-être  à  caufc  d*un  Fief  qu'elle  y  po0ède. 

ANCIENNE     LlLVl^OSl.'B.l'E. 

En  iiç  z  Jeanne  d'Eu ,  Dame  de  CrLel ,  leeua  à  cette  Maifon 
par  Teftament  10  fols  de  rente.  (  Arch.  de  CjShUe  foucâtm.  ) 

LA    S  E  R  L  A  N  G  U  R      , 
Village,  Voicz^  U  Cn langue^ 

S  E  R  Q  U  E  U  X. 

S  E  R  V  i  L  L  E. 

Saint  Laurent  y  é"  Saint  Clair. 

Archid.  G-CX  Dêi.  Log. 
Getuver».  Hav.  :  . 

Pari.  cM.  det  Cmft.  ç.  èes  AiÂ^  Rem. 
BailL  Cause   Fie,.   Monti^.:    . . 
.   Cener.  Rou.  Mle&i,  Moofi^.    . 
Selon  les  PouiUes  ^  le  Seigneur  du  lieu  pre&oce  à  la  Cure. 

$  E  S  S  O  I  S  ES 

s.  finre.  ' 
:Archid^  Ea.  Dot.  Long -vil. 
Couver».  Norm. 
Pari.  ch.  desCoàpr.  C.  des  ^/V.  Rou. 

BailLCxas..  ryctoog-vil.- ^ 
Cener.  Rou.  Ele^.  Arq.  Suivapt 


i;    :! 
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Suivant  utt  Aveu  du  mois  de  Janvier  1^95  ,  PAbbaïe  de  Saint 
Vidor-^n  Caux  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch\ 
des  C.  de  Rêu.  ) 

S  I  E. 

S.    S  I  L"  V  É  S  T  B.  E,  , 

Archid.  G  -  C  Bêi.  Fov^ 

Xiouvtrn.  Norm. 

Fâtl.  Ch.  des  CemfU  C.  des  Aid.  Rou. 
B^ilL  Ca,ux.  Vie.  Caud«   ,  . 

Gêner.  Roui  l^le^^  Caud, 
En  113I  le  Pape  Innocent  II  confirma  à  rAbbaïe  de  Saint 
Georges  de  Bocherville  la  pofïèffîon  d'une  Chapelle  de  Saint 
^Silvejhe.  (  Arch.  de  FAbb.  de  S.  Geerg.)  C*eft  peut-être  ce  lieu-ci, 
<jui  dans  la  iiiitc  aura  été  érigé  en  Cure.  Vers  le  milieu  du 
^treizième  fiecle  TArchevèqqp  de  Rouen  la  conferoit  de  plein 
droit.  /  P^uiL  d^Eud.  Rig.  )  Dans  la  fuite  le  Seigneur  prétendit 
au  Patronnage.  Cependant  fur  ime  collation  de  plein  droit  aue 
^t  encore  TÀrcheveque,  il  confèntit  en  ï  33(1,  fans  préjudice 
de  fes^droiçs  pour  TaVenir  ^  ^ue  cette  nouvelle  collation  fubfifl:£t. 
{Areh.d€,P4rek^fUéideR0u.)  Aujourd'hui  félon  les  PouHlez ,  dc 
depuis  lpng-^€^%,  le  Sei»ieur  eft  dans  la  poflèflion  d'y  prèfenter« 
Selon  un  i  Aveu  du  f  5  revrier  i  ^7^  ,  le  Fief ,  Seigneurie ,  &  ; 
^atroiinage  de  Saint  Suveftre  relevé  du  Comté  de  Maulevrier-ea 
Caux.  ^  Arch.  de  lé  Ch.  de^  C.  de  Reu,  ) 

5.    S  I  L  V  I  R 

Village.  V.  AngttqucvilUries  Murs,  ' 

SOLES, 

■  3Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage  V.  SlvilU^ 

S  O  M  M  E  N  r  L. 

La  Sainte  Vierge:  ' 

Archid.  P-C.  JDâi.  Canv* 

iGenvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  RxKfc 

Béill.  Caux.  Vie.  Cani. 
^ener.  Rou.  Mle^^  Cau<L  ,\     . 
Tome  L  •  Vuu« 


^94  S  O  M. 

i  Selon  vtn  Aveu  du  Duché  d'EtouteviUe  ,  du  30  Septembre 
i  <>88  y  le  Fief  de^ommenil  relevé  de  la  Baronnie  de  Cleu  ville  j  il 
êtoit  incorporé  anciennement  au  Duché  d'EtouteviUc  j  mais  il  a 
été  aliéné  par  Marie  de  Bourbon  :  ce  Fief  a  droit  de  prefentcr  à 
la  Cure.  (  Anh.  ic  U  Ch.  des  C.  de  Rou.) 

SurleFiefdeSômmenil,  VJe  Difiours  ntmh,  ii8. 

S  O  M  M  E  R  I. 

« 

&âàM  rkt. 

Somme  a  été  pris  fouvent  pour  Fontaine  ^  OM  Sa utr ce  s  en  ce  cas- 
là  ce  feroit  en  Latin /'(^/^^'r/w. 

Archid.  Eu.  Dot.  N  -  Chat.  ' 

Geni^rn.  Norm. 

f  Par 
Farl.  ch.  des  Cemft.  <^     *  C.  des  Aid.  Rou* 

...   fEu.     ^.     fMaih. 

•'*"-tc«a.'^"-tN-Cfc«. 
Gentr.  Rou.  JE/r^.  Lions. 

Eni  119  Sbmmcri  n'ctoit  qu'une  Chapelle  5  en  1 145  c*etoic 
une  Cure.  { Jrch.  de  PAbh.  éU  Btémbeç.  )  Au  commencement  du 
dix-fepcieme  fiede  cette  Cure  etoic partagée  en  deux  portions  $ 
(  dren.  de  FArchrv.  de  Efim\  )  &  iuiyâmt  un  Aveu  du  4  Juin 
14^  5  ^  le  Seigneur  du  Fief  de  Léort ,  dont  lé^  chef-mois  éft  affis 
en  la  Paroifîe  de  Bos-Heroul ,  au  Diocefe  de  Rouen ,  Doienné 
de  Ri ,  avoir  droit  d'y  priefenter.  {  Arch.  de  U  ch.  des  c.  de  Pmt.  ) 
Aujourd'hui  il  n*y  a  plus  qu'une  portion ,  &  félon  les  Fouillez 
elle  eft  à  la  prefentation  du  SèignecN-.' Cependant  on  déclare  dans 
un  Aveu  du  mois  de  Février  1 73  3  j  que  le  Fief  de  Sommeri  a  droit 
de  prefenter  aux  deux  portions  de  la  Cure  de  Sommeri.  (  Arch. 
CkdesC.de  ion.) 

Chapelle. 

Le  Saint  Nom  de  Je  fus  ^  au  Château.  Selon  le  Fouillé  de 
Rouen  de  Tan  1738  le  Seigneur  a  droit  d*y  prefenter. . 

Marquis  a  ^. 

Hifiours^  nomb.  21 3.  Dans  un  Aveu  du  z^  Février  i ^38  ,  le  Sei- 
'  gaeur  du  Fief  de  Roquefort ,  Paroiflè  de  Sottimen ,  n'attache 


s  O  îi.       SOT.  "       g^f 

'  aucun  droit  de  Patronnagc  à  fon  Fief  de  Koqvic(oirt.{  An 6.  Je 
laCh.desC.de  R0H.) 

S  O  R  E  N  C. 

Saint  Martin^ .  . 


AfêUd.^ys.l^i.^wxc.  ^         )  * 

Couver  n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  G.    dis  Aid. 
Saill. 

Gêner.  EleB. 

Hugues  d* Amiens ,.  Archevêque  de  Rouen ,  confirma  à  TAb^ 
baie  de  Saint  Germer  la  donation  qui  lui  avoit  été  faite  de  cette 
Eglife ,  &  là  même  donation  fut  enccie  coofijartée  par  Rotrou , 
fon  fucceflèur.  (  Àrch.  de  FAbb.  de  S.  Germer.  )  Mais  en  1 217  la 
Cure  fut  unie  à  PAbbaïe  de  Seri ,  à  condition  aue  les  Religieux 
de  ce  Monaftere  prefenteroient  dorénavant  à  r  Archevêque  de 
Rouen  un  d'entre  eux  pour  la  dcflervir  ;  eniorte  qu*aujourd*hui 
la  Cure  eft  Régulière.  L'Archevêque fe  rjedbrva  en  même  tems 
7  livres  à  la  mort ,  ou  à  là  mutation  de  chaque  Deflèrvant ,  en 
compenfation  du  Déport.  {  Arch.  de  tArchev.  de  Rpu.  ) 

SORQUA  INVILLE. 

s.  Hajrtim.    . 

Je  trouve  aflèz  fouvent  Sortequainville. 
Archid.  G-C.  Doi.  Valm. 
GoHvern.  Hav* 
.  tari.  Ch.  des  CemPt.  C.  des  Aid.  Rou. 
iâilL  Caûx.  Vtc.  Montïv.  ' 
Gêner.  Rou.  Ele£l.  JMotitiv-.  . 
Selon  les  Fouillez  ,rAbbaïe  de  Fecap  pref^te  à  la  Cure.  On 

E  retend  dans  cette  Abbaïe  que  S^r^^tiainville  cft'uri  Fief,  mem- 
re  de  la  Baronnie ,  &  Haute-JuÛicc  de  Fecan  :  qû*il  y  a  cepen- 
dant fur  cette  ParoiîTe  un  autre  Fief ,  qui  n'a  point  d'autre  nom 
eue  celui  de  SorquainviUe  j  nujs  ^^ue  ce  dernier  n'eft  qu'un  hui- 
tième* dé  Fief  émané  de  celui  de  Beufe-Mouchel ,  aujourdliuî 
Dernières.  (Mem.de  TAbh.  de  Fec.) 

S  O  T  E  V  ï  L  L  E->r  la  Mer. 

La  'Sainte    Fierté. 

[    Sur  l'origine  de  ce  nom,  F.  le  1>tfienrs  ^  mwh.  1^8. 

Vuuu  ij 


/ 
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Archid.  P-C.  Dùi.  Cariy. 

Gouvcrn.  Norm. 

PâtL  Ch.  des  Comft.  C.  des  4^d.  Rou. 

Saill.  Caux.   Fie.  Arq. 
Gefter.  Rou,  J?/^^.  Arq. 

Ancien      Prieur  e\ 

Voiez  le  Bourg-Vun. 

Cure. 

Les  Chanoines  de  Saint  Quentin-cn  Vcrmandois  ont  droit  d*y 
prefentcr.  V.  le  Bourg  Dun. 

SOU  BRETON  E. 

Ct^i^tWt.  Vêiez.  BlevilU. 

s:    s  u  L  P  I  c  E-i/f  Berengreville  ^ 
ou  de  Berengrevillette. 

.  Village*  Fêiez,  Berengrevillette.    . 

S.    S  U  L  P  I  C  E->r  rere. 

Le  Pouillé  d*Eudes  Rigaud  fait  mention  d'une  Cure  è^Antf^ 
<uille  y  Doienaé  d'Ea ,  à  h  prefçnçation  de  TAbbaïe  de  Sainte 
Catherine  de  Rouen  j  ce  pourroit  bien  être  celle-ci. 
Archid.  Eu.  Doi.   Eu. 
Ç cuver n.  Norm. 
ïarL   Ch.  des  Comft.  Par.  C.  4(s  Aid^  Rqu, 

Baill.   Eu.    Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  EleB^  Eu. 
Les  Chartreux  de  Gaillon  prefentem  à  la  Cure.  Vx  Çânehém. 

Chapelle. 

'  Saint  Adrien ,  &  Saint  Antoine.  Elle  a  été  fondée  par  Guil^ 
laume  Bellin ,  Chancelier  de  l'Eglife  d'Amiens ,  lequel  y  pre- 
fenta  en  i  ^3  3  ;  elle  eft  à  la  prefentation  des  trois  Curez  de  Saint 
Sulpice-fur  Yere ,  de  Canenan ,  &  d'OBerville  fur  Yere ,  qui  y 
prelbntent  conjointement.  Ils  y  ont  prefcnté  çn  1704  j^  &  171Ç* 
(  Arc  h.  de  r.Archev.  de  Rou.) 

s,  s  u  p  p  L  r  X. 

C'eft  une  manière  d'écrire  &  de  prononcer  le  nom  de  Séint 
Sulftce ,  afTez  ulîtée  dans  le  Diocefe  de  Rouen.  Sur  rancien  aom 
de  cette  Pî^toifTe ,  r.onvhfUf* 


T  A  I.      T  A  L.  épy 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Hav. 

Couvern.  Hav. 

tari.  Ch.  des  Compt.  C,  des  Aid.  Rou* 

BailL  Caux,  Fie.  Montîv. 
Ge99er.  Rou.  EleSf.  Monriv. 
Selon  un  Aveu  du  1 7  Novembre  i  tf  8 1 .  les  Fiefs  de  Saint  Sup- 

I^lix ,  &  de  Buglife ,  font  unis  enfemble  lous  le  nom  dç  Châtd- 
enie  de  Saint  Supplix  y  6c  le  Seigneur  de  cette  Châtellenie  a 
droit  de  prefenter  aux  deux  Cures  de  Bu^life  ^  de  SiUnt  Supplix. 
(  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Jtû0.  ) 

Chapelle^  ^ 

Saint  Snlfice.  Selon  les  deux  Fouillez  de  Rouen  às:^  années 
1 704 ,  &  1738,  ellç  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur, 

Ch  ATEL  L  EN  lE. 

Sur  Tereélion  de  la  Châtellenie  de  Saint  Supplix ,  V.  le  Pi/C 
€0urs ,  nomh.  zi6.  Le  Seigneur  de  cette  Châtellenie  pre(ento 
aux  deux  Cures  de  Saint  Supplix  y  6c  de  Buglife ,  T.  le  commence- 
ment de  cet  article ,  &  à  la  Cnapelle  de  Sainte  Msrit  de  NOiUt 
fur  la  Paroiflç  de  Harfleur.  V^  Harfieur, 

T 

LA    TAILLE. 

Village.  F.  Saint  Nictl/u  de  U  Taille. 

TAILLEPETIT. 

Fief  qui  prétend  droit  dsPacronnagç,  F.  tret»t4é  t  aille  ^ 

LE    TAILLIS. 
Manoir ,  ^  Chapelle.  F.  le  Trâit-Tainv$l(e. 

r  A  L  A, 
Rivière,  F,  le  l>ife9ttrs ,  ufmh.  48  ,  cf  5^* 

T  A  L  B  O  T. 
jFief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F»  ClfMville. 

TALOGIVM, 
T  A  L  O  U. 

Ancien  Comté,  ou  Gouvernement.  F*  le  'Difceurt  ^  nemk^ 
l^^C^^o.  yuuu  iij 
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T  A  N  C  A  R  VILLE. 

S.  Michel.   . 

M.  de  Valois  (  Nûfh.  G^U.  CalecL  )  ptocbe  à  croire  que  le 
nom  de  TancarvilU  vient  de  Téucredi^wila,  Cepeodanc  il  ne 
diflknule  pas  ou'Orderic  -  Vital  TappelU  Témcb^rdi^lU.  Ce 
dernier  nom  efl  Le  feul  que  foie  trouvé  dans  les  anciens  titres. 
jfrcbid.  G-C.  D^i.  S.Rom. 
Couver».  Hav. 
Pari.  Ch.  des  Cemft.    C.  dts  Aid.  Rou. 

Béill.  Caux.  Vit.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  EleSl.  Montiv. 
Selon  les  Fouillez  ^  &:  fui  van  t  une  infornutîon  faire  en  1 49  f  » 
le  Comte  de  Tancarville  a  droit  de'preferiter  à  la  Cure.  Cepen- 
dant TAbbaïe  de  Saint  Georges  deBochervîUe ,  dans  un  Aveudu 
17  Février  1S80  prétend  qu'fl  lui  appartient.  (  Arch.  de  U  Ch.  des 
C.dcRêu.) 

Là  Sainte  Trinité  ^  au  Château.  Sur  les  Ré^ftrcs  de  1* Arche* 
vêché  de  Rouen  de  l'an  1 517  on  Tappelle  Notre-Dame.  En  1 1 3I 
le  Pape  Innocent  II  confirma  A  l'Âbbaïe  de  Saint  Georges  de 
Bocherville  la  poflèilion  de  la  Chapelle  de  Tancarville  5  &  Je 
titre  porte  Capeltam  S.  Martini  de  Tancharvilla.  (  Arch.  de  FAhb. 
de  S.  Georg.  )  Mais  rien  n^empêche  que  depuis  ce  tems-là  cette 
Chapelle  n'ait  changé  de  nom.  Cependant  félon  les  PouiUeZj  die 
eft  aujourd'hui  à  la  prefentation  du  Comte  de  Tancarville. 
Eudes  Rigaud  la  henît  le  50  Septeœb»  i  xUrj.  (  Reg.  des  Vifit. 
dEud.  Rig^  )  ,  ' 

C   Q  M  ,  X  .E\       . 

Sur  le  Comté  de  Tancarville ,  F.  le  Difcours ,  nomb.  z  14. 

du  Comte  de  Tancarville. 


M.  \f 


'    Cures.   ' 
S.  Antoine-/4  Ptrêt,  ^ittv'ûl&iA.faOeterie.  La  Cerlanguc. 

Epretot.  S.  Jean-</«  ^r//.Taiicai!Tille.  Virvillc 

chapelle, 
La  Chapelle  du  Châceaude  TéacérviVc. 

Justice- 

Jl  y  a  à  Tancarville  «a  Bailliage,  &  une  Yicoané  de  Tcaa 


rr — F- 


.    r 
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comme  à  Rouen,  dont  les  appels  font  portez  immédiatement 
au  Parlement  de  Rouen,  Le  Vicomte  doit  comparence  une  fois 
fan  à  ce  Parlement  5  mais  le  Bailli  n'y  eft  point  appelle.  Le  BailR 
d*£touteville  comparaît  pour  lui. 

TEINEMARE. 

S.  Nicolas. 

Sur  les  anciens  Regiftres  de  TArchevêché  de  Rouen  ce  lieu  eft 
prefque  toujours  appelle  Sicphani-mara.  Ne  feroit-ce  pas  plutôt 
Stagni^mara  ?  Sur  Torigine  ae  ce  nom ,  V.  Etein-hus. 
Archid.  G  -  C.  Dot.  Hav. 
Gouvern.  Hav. 
tdtL  Ch.des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 

BailL  Caux.   Fie.  Montiv. 
Gemr.  Rou.  EleSf.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez  le  Prieuré  de  Grâville-la  Mallet  prefentc 
Cure. 

T  E  L  L  A  O.  ' 

T^E  L  L  A  U. 

Ancien  Comté ,  ou Gouvernemene ,  Fàinb U  iHJcffurs ,  nomb, 
^6  y  é"  €0. 

T  E  N  I>  O  S. 

Fief  qui  prétend  drdit  de  Pacronnage.  F.  Sailti-èn  RMert. 

TEUVILLE-4*x  Mdillêfs, 

S.  MâeioM. 

,  Dans  les  titres  du  douzième  fîecle  ce  lieu  porte  le  nom  de 
Teêvilla. 

Archid.  G-C.  Dêi.  Valm* 

Çêuvern.  Norm. 

PâtL  Ch.  des  Comft.  C*  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Cani* 
Gentr.  Rou.  EleU.  Caud. 
Au  douzième  fiecle  Luc'de  TeuviUè  donna  le  Patrohnaçe  de 
cette  Eglife  au  Chapitre  de  Roueh ,  [  c'eft-à-dire  la  moitjé  du 
Patronnage,  car  l'autre  moitié  appartenoit  ou  au  Seigneur ,  ou 
à  PAbbaïe  de  Valmont  1  &  le  Pape  Celeftin  III  confirma  fa 
donation  en  1 1 91.  (  Arch.  du  chap.  de  Reu.  )  U  faut  (qu'elle  n'ait 
point  eu  de  lieu ,  ou  que  le  Chapitre  ait  cédé  cette  moitié  à  T  Ab- 
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baie  de  Vaîmoht.  Dans  la  fuite,  vers  le  miiiçu  du  treizième 
fîecle ,  ce  Monaftere  n'a  plus  eu  que  le  tiers  du  Patronnâee  :  Je 
Seigneur  prefentoit  deux  fois  de  fuite  à  la  Cure  j  &  rAbbaïe 
une  fois  après  le  Seigneur.  (  PoaiU.  J^Eud.  Rig.  )  Dans  un  Aveu 
du  19  Janvier  14^9  le  Seigneur  deTeuville  déclare  qu*il  a  droit 
d*y  prefenter ,  &  ne  fait  mention  d'aucune  efpece  d^alternative. 
{Arch.  delà  ch.  des  c.  de  T4f.)  Mais  dans  un  autre  Aveu  du  3 
Jan  vier  1 5 16 ,  il  déclare  qu'il  a  droit  d*y  prefenter  alternative- 
ment avec  TAbbaïe  de  Valmont  j  { ibid.  )  &  on  le  fuppofoit  en- 
core ainfi  en  15^1  fur  les  Regiftres  de  f  Archevêché  cle  Rouen. 
Enfin  le  Seigneur  a  eu  feul  le  Patronnage ,  &  ne  Ta  partagé  avec 
perfonne  5  les  nouveaux  Fouille^  ne  font  mention  que  de  lui» 

THEROUDEVILLE. 

S.  Pierre ,  é"  S.  PauL 

Therende  etôit  un  nom  très  commun  chez  les  premiers  Nor-- 
mans ,  &  il  s'eft  communiqué  à  plufieurs  familles  qui  fubfUlenC 
encore.  V.  pefcrift.  du  V.exm^  nomb.  283. 

Archid.  G  -  C.  Dai.    Valm.     ^ 

Cûuvern.  Norm. 

I^nri.    ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou» 
BailL  Caux.  Fie.  Cani. 

Gêner.  Rou.  EleH.Qznà.  - 
Selon  ui)  Aveu  du  Duché  d'Etoutevilîe  du  30  Septembre 
1688 ,  le  Patronnage  de  cette  Cure  à  été  aumoné  à  rAobaiede 
Valmont  par  ks  anciens  Seigneurs  du  Hêtre,  Fief  aflîs  dans 
l'étendue  de  la  même  Paroifle  ^  &  relevant  de  la  Seigneurie  de 
Valmont ,  mais  réuni  depuis  à  la  même  Seigneurie.  (  Arch.  deU 
ch.  de  C.  de  Ra».  )  Selon  les  titres  de  PAbbaïe  même ,  c'eft  Ni- 
colas d'Etouteuiile  fon  Fondateur^  qui  lui  a  donné  ce  Patron-- 
nage.  Mais  peut-être  par  le  mot  donner  (^ut-il  entendre  fimple- 
ment ,  confirmer  la  donation  que  les  Seigneurs^  du  Hêtre  «voient 
faite. 

A  B   B  A   ï  Ë* 
y^mont.  F^-ce  même  nsût  à /in  ti^re. 

Fief. 

Selon  un  Aveu  du  24  Septembre  1^75  TAbbaîe  de  Valmont 
pofïede  le  Fief  de  Tberoudeville  5  &  à  caufe  de  ce  Fief  elle  a 
3roit  de  prefenter  aux  Cures  de  r>&^r^«^rwV/^,  Tiergeville^  & 
4c  .Sr^aux  Cauchois. ,(  ÂrcL  de  U  Ch.  des  C.  de  Rou,  ) 

THIBER- 


^n 
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ITHIBERMENIL. 
Saint  Martin. 

On  écrit  aulli  Tihtrnunil  \  mais  ce  nom  eft  plutôt  Teutonique 
que  Romain ,  &  doit  venir  de  Thibert  plutôt  que  de  Tibtrc. 

Anhid.  P-C.  2)#/.  Bâq.  * 

Gonvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cêmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BâilL  Caux.   Fie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  Ehâf.  Arq. 

Selon  un  Aveu  du  27  Février  \6Zo ,  TAbbaïe  de  Saînt"Geor- 
ges  de  Bocherville  a  les  dînies ,  &  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure  ; 
{Arch.  de  U  ch.  des  C.  de  Rou.  )  mais  fuivant  les  Fouillez  le  Sei- 
gneur y  pre(ente» 

T  H  I  B  E  R  M  o  N  T. 
Chapelle.  Fptex,  Etr4». 

THIBOUTOT. 
Marqulfat.  F.  U  "Difcêurs  ,  uêmh.  x\\, 

T  H  I  E  D  E  V  I  L  L  E. 
T  H  I  E  T  E  V  I  L  L  E. 

Village.  V»Ux,  TietevilU. 

T  H  I  O  N  V  I  L  L  E-tf»  Caitx. 

S,  rit. 

Quelques-uns  écrivent  &  prononcent  ThhitviUe.  L'un  cft 
rbe»d0nis-y  ilU ,  l'autre ,  rbfiulf-VUU, 

Archid.   G-C.  D#/.  Fov. 

Couver».  Norm. 

Pari.  cL  des  Cempt.  C.  des  Aid,  Rou. 

BaHL  Caux;  Vie,  Cani. 
Cener.  Rou.  Ele8,  Caud. 

Selon  les  Fouille? ,  le  Chapitre  de  TEglife  de  Rouen  prcfèncc 
la  Cure. 

S.    THOMAS- i/^  FêlevilU,  ou  >r  Sie. 

Prieuré ,  ou  Chapelle.  F.  Saint  MacUit  deTtleville. 
Tm,  I,  Xxxx 
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T  I  B  E  R  M  O  N  T. 

Chapelle.  Vfiiex.  Etraa. 

TIERGEVIJ-LE. 

I      .  .  Saint  Martin  y  û0  U  Sainte  Vierge. 

Les  anciens  titres  portent  TigerviUe.  Sur  Toriginc  de  ce  nom , 
Voiex*  Triquerville.. 

Archid.  G-C.  Hoi.  Valm. 

Gonvern.  Hav. 

Pari.   Ch.  des  Cûmft.  C.  des  Aid.  Rou» 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  EleSl.  Montiv. 
En  1 1 8 1  le  Pape  Luce  III  confirma  à  TAbbaïe  de  Valmont  la 

f)o{reffion  de  cette  Egiife  j  (  Arch.  de  fAbp.  de  Valm.  )  &  félon 
es  Fouillez  ce  Monaftere  a  droit    d'y  prefenter.   V.  The^ 
roudeville. 

Ancienne     LEPROSERiÈ. 
S.  Maur,  Veiez  Tietreville. 

T  I  E  T  E  V  I  L  L  E. 

Saint  Pierre. 

Quelques-uns  écrivent  Thieteville  ,  &  môme  Thiedeville  ^ 
ou  Tiedeville.  Sur  le  Fouillé  d*Eudes  Rigaud  c'eft  Teideville. 
Archid.  F-C.   Doi.  Bâq. 
(jûuvern.  Norm. 
Pari.   ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Lofig-vil. 
Gêner.  Rou.  EleH.  Arq. 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.     : 

TIETREVILLE. 

S.  Martin. 

4 

Le  lo  Juillet  1157  Eudes  Rigaud  dédia  une  Egiife  de  Ton 
IJiocefe  qui  me  paroît  être  ccXLeéeTùtnviUe,  Le  Rcgiftre  des 
Vifitesdc  ce  Prélat  lui  donne  le  nom  de  Tri/iis-FilU, 
Arehid,  G-C.  Doi,  Valm. 
Couver»,  Hav. 
fart.   ch.  des  Comft.  C.  des 

Baill,  Caux^  Vk,  Montiv. 
Gêner,  Rou.  Eleâf,  Montiv. 
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'.  Selon  les  Fouillez ,  T Abbaïc  de  Fccan  prefcntc  à  la  Cure. 

^NCIENNI       L   B    t    K    O    S    E    K    l    E. 

Saint  MéUT ,  ou  Saint  Len-^Saint  Gilles.  Quelques-uns  lui 
donnent  auffi  le  nom  de  S.  Ouen  ;  &  on  Tappellc  encore  la  Le- 
proferie  de  V aiment ,  parcequ'elle  ètoit  voifinc  du  Bourg  de 
Valmont.  Elle  appartenoit  aux  quatre  Paroiflès  de  S.  Oueu-au 
Bofc ,  Tiergeville ,  Valmont ,  &  Tietrcville  ;  mais  elle  etoit  fi- 
tuée  dans  Tetenduc  de  celle-ci.'  (  Arch.de  l*Archev.  de  Mon.  )  Elle 
cft  maintenant  unie ,  avec  une  Chapelle  de  S.  Marc ,  qui  en  de- 
pendoit ,  à  THôpital  General  du  Havre  de  Grâce,  y^e  DiJ^ 
cemrs^nomb.  204. 

TIGERVILLE. 

Village.  •  r^/V;&  Tiergeville. 

LE     T  llu-en  irai. 
VA^omftion  de  U  Sainte  Vierge. 

Archid.  Eu.  Jiei.  N-Chat. 

CoHvern.  Norm. 

tari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  f^/V.  N-Chat. 

Gêner.  Rou.  EleSf.  N-Chat. 
En  1 249  P Abbaïe  de  S.  Germer  avoir  TEglife  &  les  dîmes 
du  Til.  (  Arch.  de  PAbb.  de  S.  Germer.  )  Cette  rglife  a  paflTé  de- 
puis à  PAbbaïe  de  Bellofane ,  qui  félon  un  Aveu  du  3 1  Dé- 
cembre 1685  ,  &  (èlon  les  Fouillez  , .  a  droit  d'y  prefcnter. 
ArcA.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ren.  ) 

SUCCUKSALB. 

Saint  Gilles ,  au  Villajge  de  Hier f  ré.  Cette  Eelife  ètoit  au- 
trefois une  Paroiflc  en  tKre.  Baudouin  de  Canteleu  renonça  à 
tout  le  droit  qu'il  pretendoit  fur  PEglife  &  fur  les  dîmes  de 
Riberpré  en  faveur  de  TAbbaïe  de  S.  Germer  en  prefence  de 
Rotrou ,  Archevêque  de  Rouen  ;  3c  le  Pape  Alexandre  III  con- 
firma cette  donation.  (  Arch.  de  FAbb.  de  S.  Germer.  )  Mais  ce 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu  une  Succurfale ,  &  le  Curé  du  Til  y 
met  de  l'agrément  de  TArchevêque  d^  Rouen  un  Vicaire  amo- 
vible. 

L  E    T  I  L-yir  Vienne.  ^ 

S.  Sulfice. 

Dans  les  anciens  titres  cette  Paroiflc  eft  fbuvent  appellée 

Xxxx  ij 
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JiannevîUe  ^  ou  Ma^uevilU ,  en  latia  S4n0i  Sulfhiide  Uâgnâ.^ 
mlla  \  &  i^uclquefois  TilU-in  Caleto. 
Archid.  P  -  C.  Dci.  Bra. 
CûMvern.  Norm. 
.  Part.  Ch.  des  Comf^.  C  des  Aid.  Rou. 

S  ai  IL  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Cener.  Rpu.  EleS.  Arq. 
Selon  les  Fouillez  ^  TAbbaïe  de  Mortemer-en  Lions  prefcn* 
ce  à  la  Cure. 

LE     TILLEU  h^en  Cmx. 

S.  Martin. 

On  dit  quelquefois  S.  iiartirhdn  Tilleul. 
Archid.  G-C.  Bêi.  Hav. 
Couvern.  Hav. 
Pari.  Ch.  des  Cêmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  EleÛ.  Montiv. 
Selon  les  Fouillez  »  le  Seigneur  du  lieu  pre(ente  \  la  Cure* 
Dans  un  Aveu  du  17  Février  1680  ,  PAbbaïe  de  S.  Georges 
déclare  qu'il  y  a  une  Cure  de  S.  Marsin-d»  TillfuL  à  fa  prefcn- 
tation.  (  Arcb.  de  l*Archev.  de  Ren.  )  Je  ne  fçai  fi  c*eft  celle-ci 
que  Ton  a  eu  en  veûe. 

Chapelle. 

La  Sainte  Vierge.  Le  Seigneur  y  prefenta  en  1^47.  {Arcb. 
de  tArchev.  de  Rou.  )  On  marque  fur  le  Fouillé  de  Rouen  de  Tan 
I738  ,  qu*il  y  avoir  au  Tilleul  une  Chapelle ,  ou  ancienne  Lc- 
proferie  ,  laquelle  eft  maintenant  unie  à  THôpital  du4iavre. 
Seroit-ce  ceÛe-ci? 

LE     TILLEUL 

Fief  ,  &  Chapelle. .  V.  Saqueville^en  Caux. 

TONNEVILLE. 
S.  sixte. 

Quelques-uns  fe  font  avife?  d*appeller  ce  lieu  en  latin  Tenan^ 
fis 'Villa. 

Archid.  F-C.  l>0i.  Canv. 
Couvern.  Norm, 
»       Pari.   ch.  des  Compt.  Ç.  des  Aid.  KoxJU 
Baill.  ,Caux.  Vie.  Cani. 
Cener.  Rou,  £le0.  Arq. 


T  O   Q.  ^y 

Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  'prefente  àr  fa  Cùrc.    : 

TOQUEVIL  LE-dù  Grand-Caux. 

S.  Germain  JtAuxtrrt. 

On  dit  auflî  Toq^tvillt-lts  Murs. 
Archid.  G-C.  Doi.  Log. 
GcHvern.  Hav. 
ParL  Ch.  des  Comft,    C.  des  Aid.  BLou. 

Bâill.  Caux.  Vie.  Montiv, 
Gêner.  Rou.  EleS.  Montiv. 
Selon  deux  Aveux,  Pundu  i^ Février  1C3S  ,  lîautre  du  ly 
Février  r6o8,  le  Fief,  ou  quart  de  Fief  du  Donjon.^  aflîs,  «5 
Toaueville  ,  &  à  Tremôville-aux  Aloiâux ,  a  droit  de  prçfen- 
ter  à  ces  deux  Cures.  {  Arch.  desCh.  des  C.  de  Par.  &  de  Rou.  ) 
Mais  en  1 574  il  y  avoit  Procès  entre  TAbbaïe  de  Fecan ,  &  le 
Seigneur  de  ce  Fief  pour  le  Patronnage  de  Toqueville.  (  Arch. 
de  PArchev.  de  Rûm.  )  Selon  les  Pouillez ,  cette  Abbaïe  a  droit 
d'y  prefenter. 

Fief. 

Le  Donjon.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  Voiex»  le 
commencement  de  cet  sriicle. 

TOQUEVILLE -^4^  Petit^Cdux. 

Saintvierrcp 

* 

Archid.  P-C.  Doi.  Bra. 

CoHvern.  Norm« 

Part.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou« 
BailL  Caux.  riV.  Long-vil. 

Cener.  Rou.  Ele£f.  Arq. 
En  1 107  Roger  de  Roncheroles  renonça  en  faveur  de  TAr- 
chevêqufe  &  du  Chapitre  de  Rouen  au  droit  qu'il  pretendoic 
fur  Pavouerie  de  cette  Eglife.  Gautier  de  T Aitre  le  difputa  dans 
la  fuite  à  T  Archevêque  ,  &  fut  condamné  par  Sentence  arbi- 
trale en  1 25 3.. Guillaume  de  Bertreville  le  contefta  encore;  dans 
la  fuite ,  ôc  fut  condamné  par  Sentence  du  Bailli  de  Caux  en 
1 3 13,  Enfin  Colard  de  Sâne  le  difputa  en  1371 ,  &  ce  Prpcés 
duroit  encore  en  1384^  (  Arch.  de  FArchev.  de  Rou.  )  Sur  les 
Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1 66^ ,  &  fur  les 
Pouillez  de  ce  Diocefe  on  fuppofe  que  ce  Patronnage  eft  al- 
ternatif entre  T  Archevêque  &  le  Soigneur  5  mais  le  Seigneur  du 
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Fief  de  S5iic  .^cccnd  avoir  droit  d'y  prcfcntcr  ,  &  ne  par  Je 
point  d'alternative.  Foiez»  S.  Jujl-de  Sant. 

T  O  Q  U  E  V  I  L  L  E-yîr  CricL 

S  ami  Sêuvemr. 

Afchid.  Eu.  Dot.  Eu. 

Couvern.  Norm. 

PatL  Ch.  des  Comp.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
BaHI.  Eu.  /^/V.Eu. 

Ctntr^  Rou.  jE/^^.  Eu. 
Selon  le  Pouillé  de  Roucu  de  Pan  1(^48,  &fuivantun  Aveu 
du  17  Septembre  1703  ,  TAbbaïe  d'Eu  a  droit  de  pre{ènter  à  la 
Cure  5  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  elle  y  prefciitoit  au  trei* 
2ieme ,  (lecle.  (  FouiL  d^Eud^  Rig.  )  Mais  l' Abbaïe  du  Treport  y 
a  prefenté  dans  la  fuite  ;  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rom.  )  &  félon 
les  Fouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738  elle  a  droit  d'y 
prefenter.  Cependant  ce  dernier  Monaftere  produifit  (a  déclara-* 
tion  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen  le  2  9  Décembre  i  tf  83  ; 
&  là  il  n'eft  fait  mention  d'aucune  Cure  du  nom  de  Toqneville. 

TOQUEVILL  E-les  Murs. 
Village.  Votez,  Toqtieviile^dt^:<jrémd  Cmx. 

T  O  R  C  J./^  Grand. 
S.   Ribert. 

Archid.  Eu.  Bot.   Long-vil. 

Couvern.  Norm. 

farl.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.   Rou.  EteCt.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  il  y  avoit  deux  Patrons  laïcs 
À  Torci-le  Grand ,  &  trois  portions  de  Cure.  (  Pouil.  iEud. 
*/^i  )  Ces  trois  portions  ont  enfin  été  réduit»  à  une  j  &  (èlon 
les  nouveaux  PouilleZ  ,  le  Seigneur  a  droit  d'y  prefenter. 

CffiiPEirB. 
Saihte  Catherine.  Sur  les  Regiftres  de  rArchcvêché  de  Rouen 
de  l'an  xCx^   on  l'appelle  Sainte  Anne  ,  &  Sainte  Catherine. 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  a  droit  d*y  prefenter. 

I  T  O  R  C  m  Petit. 

S.  DenjSy 


T  O  R.     TOT,  ^of 

Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil.   r    r 
GûMverB.  Norm. 
/    far/,  Ch.  des  Comft.  .C.  des  Aid.  Roil. 
SailL  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Genpr.  Ko\J>,Me{fi  i^rq,  ; 

Vers  le  milieu  du  treizième  (îccle  le  Prieuré  de  S.  Laurent- 
en  Lions  prefentoit  à  la  Cure,  (  Pûuill.  d'Emd.  Ri^.  )  Aujour- 
d'hui félon  les  Fouillez  C'eft  le  Seigneur  du  lieu  qui  y  prefente  5 
&  fuivant  un  Aveu  du  6  Novembre  16'ji^  Torci-lc  Petit  eft  un 
quart  de  Fief  qui  a  droit  d'y  prefenter.  { Arck^deJd  Ch.  des  C. 
de  Âûu.)       '  '        *  —     -  i   ,    ^-. 

LE     T  O  R  V-enC4ux.  .'        ? 

Ld  SaiMt  Vierge\ 

Archid.   P  -  C.  Doi.  Bâq. 

Gùi$vern.  Norm. 

Farl.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Roa. 

Baill.  Caux.   Vie.  Long-vil. 
Gêner.  ILoM.  àle&.  Arq.  /        - 

Vers  Tan  1105  Osbernede  Lindebeuf  donna  cette  Edite  i 
TAbbaie  de  S.  Vandrille  5  &  en  1 141  ce  Monaftere  preientoit 
à  la  Cure.  (  Arch.  de  tAbk  de  S.  Vandr.  )  Cependant  fçlon  le 
Pouillé  (k  Rouen  de  Tan  1(^48  c'êft  le.Seigneur'de  Bâqiievîllîî- 
en  Caux  qui  y  prefente  j  &  félon  ceux  des  années  1704,  & 
1 738  ,  c*eA  le  Seigneur ,  fans  rien  fpecifiér  de  plus.  '         *  '  " 

T  O  T  E  S. 

S.  Martin. 

Ce  nom  n*eft  que  le  pluriel  de  Tôt  ;  on  Ta  feulement  rappro- 
ché de  la  terminaifon  remiiiine  du  latin  Toftd ,  au  lieu  que  Ton 
a  fait  Toi  mafculin.  On  prononce  Tôtes. 
Archid.  P-C.  D^/.Bâq. 
Gûuvern.  Norm. 
Pari.  ch.  des  Cemft.C.  des  Aid.  Rou^  , 

Baill.  Caux*  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Èle£}.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  (teck  PArchevêqud^e  Rouen ,  & 
le  Seigneur  du  lieu  fe  difputoient  le  Patronnage  de  la  Cure. 
.  (  Ponil.  d^Eud.  Ri^.  )  Aujourd'hui  félon  les  Pouillcz  y  c'eft  le  Sei- 
gneur du  lieu  qui  y  pre|ente.  ,      , 


^qS  V     T  O  XI. 

T  O  U  F  K  É-E  C  A  LE  S, 

Chapelle.  Foùx.  Fre'noi  en  Camfagne. 

Fiefqui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  oherville-fir  Ten^ 

TOUFREVILL  £-/-«  cMe. 

Sitint  Ouen. 

On  dit  aufll  U  Cabre  ;  &  il  pairoîc  qu'on  a  dit  {cuvent  U  CailU 

au  lieu  de  U  Cabre ,  ou  la  Cable ^  Au  treizième  fîecle  ce  lieu  s'ao- 

pcUoit  XonfrevilU-MarteL  (  Fouil.  <tEud.  Rig.  )  A  l'égard  de 

Touf reville  ,  c*eft  un  nom  compofé  de  Toufre ,  mot  abregjé 

^  pour  Turulfy  ou  Turclf^^  nom  propre  d'homme ,  commun  dans- 

PHiftoire  de  Normandie. 

Archld^   Gr.  Dai.  S;  Georg» 

Gouvern.  Norm. 

ParL  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Koù^ 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rooi.  Ele^^  Caud«  . 
Selon  un  Aveu  du  ii  Février  1484  >  le  Fief  de  Beaumenil , 
aflîs  à  Vilquier  ,  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  {Arch.  de  Im 
Ch.^  des  C.  de  taris.  )  En  1 5  5 1  le  Seigneur  du  Fief  de  Vilqutet , 
autrement  dit  Beaumenil ,  y  prefenta.  (  Arch.  de  PArchev..  de 
£pM.  )  Mais<  félon  un  autre  Aveu  du  18  Février  de  la  même  an- 
Bée  I  ç  s.* ,  le  Fief  de  Toufreville4a  Cable  a  droit  d*y  prefen- 
tef .  (  Àrch^  dé  la  Ch.  des  C.  de  Far.  } 

T  O  U  F  R  E  V  I  L  L  E-/4  Corheline. 

Saint  Martin. 

Sur  ce  nom  ,.  Voiex>  ràrticle,  f  recèdent ^ 
Archid.  Gr.  D^/V  S.  Georg. 
Gouvern.  Norm. 
tari.   ch.  des  Cofnft.  C.  des  Atd.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Bled^.  Caud. 
Selon  un  Aveu  du  6  Septembre  14  5  ^  i  le  Fief  de  Toufrevilfe- 
la  Corbeline  a  droit  de*  prefenter  à  la  Cure.'  (  Arch.  de  U  Ck. 
desc.de  Far.) 

T%  U  F  R  E  V  I  L  L  E  ->r  CrieL 

Saint  Siêlfice. 

Sur  ce  nom  ^  V.  Teuf reville-la  Cable.    ;  .     . 

Arçhii. 


T  O  U. 

jSrchid.  Eu.  Dêi.En. 

Gûuverf$.  Norm.  

Fârl.  Ch.  des  Cûmft.  Par,  C*  des  Aid.  Rou. 
BailL  Eu.  Fie.  Eu.  ♦ 

âener.  Rou.  Élei^.  Eu. 
Au  dix-fepdemc  ficelé  le  Pacronnage  de  cette  Cure  etoit  ea 
litige  entre  le  Comte  d'Eu ,  &  le  Seigneur.  '(  Àrch.  de  PArchev. 
de  Kêu.  )  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan 
i^^ç  on  ditcjuece  Patronnage  eft  alternatif  entre  eux  5  mais 
félon  les  bouillez ,  le  Comte  d'Eu  a  droit  d'y  prefenter ,  &  on 
ne  marque  point  d'alternative. 

T  OU  F  HE  V  IL  L  E. 

Fief  de  nouvelle  ereftion ,  V.  le  Difcêurs ,  nomh.  zi8.  Nous 
en  faîfons  un  article  à  part ,  parce  qu'on  le  met  fous  la  Vicom- 
te de  Montivillier  5  &  qu'aucun  des  Villages  de  ce  nom ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  n'en  fait  partie. 

LA     TOURELLE. 

i  f 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez,  S.  Vandrille. 
Autre  Fief,  qui  pretendoit  droit  de  ratronnage.  Veiex,  Saint 
A9$bin-de  Sarq^elet ,  &  Montivillier. 

TO  U  R  N  E  F  O  R  T.. 

Chapelle.  Vêiex,  GrivilU. 

f  LE     TOURNOI. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Ftiex.  AlouvilU, 

T  O  U  R  V  I  L  L  E-yir   Arques. 

Saint  Martin^ 

Quelques  titres  portent  Tonrville^Miromenil. 
Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
Gêiàvern.  Nornu 
tari.  ch.  des  Comft.  C,  des  Aid.  Rpu. 


Saill.  C^ux.   Vic.^^'^'      ., 

\Long-vil. 


♦  f 


Gêner.  Rou.  Elel^.  Arq.- 
En  1131  le  Pape  Innocent  II  confîriâa  à  l'Abbaïe  de  Saint 
Georges  de  Bocherville  la  poileffion  de  cette  Eglife  $.(  Arch. 
de  rAbb.  de  S.  Georg.  )  &  f  ela|i  un  Aveu  du  Z7  Février  1 680,  ce 
Tome  I.  .  ;    .      •Yyy.x> 


i^iô  ^  o  tr. 

Mohaftcre  en  a  les  dîmes ,  avec  le  droiît'de  prefcàtér  à  la  Cure. 
(  Arch,  de  la  ch.  des  C.^  Rou.  )  On  s'eft  trompé  fur  la  Carte  du 
Diocefe  de  Kpuen ,  en  marquant  que  Tounrflle-^fur  Arques  eft 
d^  ÏExtmpnm  de  Fecan  j  ce  n*cft  pas  Tourvilk-fiir  Arques , 
mais  TourvilleJa  Chapelle.  • 

1^  O  t7  R.  VI  L  L  E .  /4  chMe. 
^  La    Sainte   Fierge. 

Quelques-uns  donnent  à  ce  lieu  le  nom  de  Cate ville. 
JExempt.  di  Fec, 
Gouvern.   Norm. 

Tari.  ch.  des  Cpmpt.   C.  des  Jid.  Koû^ 
^4/7/.  Caiix.  '  ^/V/ Cani.    ^     '   *      - 
Geper.Kou.  Eleit.  Arq. 
En  1 104  le  PapePafchal  II  confirma  i  rAbbaïe  de  tccan  la 
pofleflîon  de  cette  Ejglifê.  {^Arch.de  PaU.  de  PecJCdAonZ" 
ftere  confère  de  plein  droit  la  Ctwre  qui  fait  partie  de  fon 
Exemption.  Foiez,  encore  S.  Àubin-ftêr  Êie. 

T  O  Û  k  V  ï  L'  L  E  -yir  Fecan. 

'     Saint  Martin. 

• 

Archîd.  G-C.  Voi.  Log. 

Gouvern.   Hav. 

Farl.  ch.  des  Campt.  C.  des  Aid^  Kbvu^ 

Saill.  Caux.    Fie.  Montiv.        ^ 
Gêner.  Rou,  Ele^.  Montiv. 
Vers  l'an  1030  Renaud  ,  Vicîomtè  djàrques,  donna  cette 
Egli^  à  TAbbaïe  de  Fecan  j  (  Arch.  deVAbk  de  Fec.  )  qui  fclon 
les  Fouillez  prefente  à  la  Cure. 

T  OU  S  H  ï  N  f  s:    ' 

La  Saintt  Fierté. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que* ce  Village  a  tiré  fon  nom  comme  une 


la  luite  que  le  nom  de  u  satme  rter^e  ^  qut  ( 
tête  de  tous  les  autres*  i  ^ ' 

Archid.  G-C.  Dêi.  Log,         .     ' 

G«wr^.  Hav.  ' 

FarL  th.  des  Cmtft.  C.  des  Aid.  Bjovl^ 

'    BailU  Cz^vûc  Vie.  .Monciyv  :. 

tSg6eir0%o\x.  Eleif.  Montiv. 


•  - 


T  ïL  A.  *Tn 

Eft  1085  un  Seigneur  nommé  Gulbert  d^Âlfait  donna  cette 
Egltfe  à  TAbbaïè  de  tecan  $  (  jireh.  de  ^Ahh.  de  Fee.  )  &  feloa 
les  Pouillez ,  ce  Monaftare  prefènté  à  la  Cure. 

TRAGARVILtB, 

y Alzgc.  F ûhx.  TriquervilU.  •    '* 

L  E     t  K  A  I  T.  *^ 

Forêt*    Voiez^U  Difcours  ^ntmb.  59.  . 

L  E    T  R  A  I  T  -  Y  A  I  N  V  I  L  L  £.. 

Saint  NieoUs. 

Le  Trait ,  &  Tainville  ,  font  deux  Villages ,  qui  ont  chacun 
icur  Egliie.  Anciennement  même  il  y  avoit  deux  Chapelle;  au 
Trait ,  S.  Martin  y  icS.  Nicâlas  j  mais  elles  ne  formoient  qu*ua 
feul  titre  de  Bénéfice ,  lorfque  Simon ,  Comte  d'Eyreux ,  ôc  Mar 
thildcTon  epouiê  ,  les  donnèrent  à  TAbbaïe  dejumie^e  ,  à  ^ 
condition  de  les  faire  deilervir  par  un  Prêtre,  Or  le  Trait  n'c^ 
ioit  alors  que  Succurfale ,  ou  Annexe  d'Yain ville.  (  jirfj^.  dt 
fAbh.  de  ]um.  )  En  1 5 14  il  n*y  avoit  plus  au  Trait  que  la  Cha* 
pelle  de  S.  NicfiUs ,  toujours  Succurfale  d'Yain ville  j  elle  obtint 
cette  anhécrlà  des  Font5-Baptifmaux  ^  &  un  cimetière.  (  4r(h^ 
de  l'Arc bev.de  JiM.  )  Depuis  ce  tem54à ,  6c  avant  Ife  milieu  du 
dix-feptieme  fîecle  ,  elle  eft  devenue  l*Eglife  principale ,  & 
Yainville  n*eft  plus  que  fon  Annexe.  C'eft  à  caufe  de  Tuniort 
de  ces  deux  Eglifes  que  la  Cure  porte  aujourd'hui  le  nom  du 
Trait^Tainville.  Cependant  eu  egaipd  au  Gouvernernent  Civil  > 
U  Trait  eft  de  la  vicomte  &  de  l'Elaîlion  4^  ÇaBdebêc  1  H 
TTainville  eft  de  la  Vicomte  ,  ^  de  l*Eleâûon  de  Rouen r  C« 
dernier  Village  eft  appelle  dans  quelques  anciens  titras  Endonis-: 
VUla  s  Se  on  trouve  en  effet  dans  Guillaume  de  Neubrige  (  Ht. 
I  •  cap.  1 9.  )  un  Endû  dcJtfHa  :  mais  les  plus  ancien?  titres  portent  ^ 
Winvilla. 

Archid.  Gr,  DoK  S.  Geoirg. 

^ûnvfTtt*   Normi. 

farl.  eh.  des  Camft.  C  des  414.  Rou. 


&-•{ 


Caud. 
(fine?.  Rou.  ^/f/?,  *{  p    !i  > 
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711  T  R  A. 

En  1 147  le  Pape  Eugène  III  confirma  A  l'Abbaïe  de  Jumîc- 
ge  k  pofleffion  dé  TEglife  d'Yain ville  ,  (  Arth.  de  I^Ahb.  di 
]um.)  &  dans  un  Aveu  du  18  Mars  151^  [  le  titxe  de  la  Cure 
etoit  encore  alors  à  Yain ville  ]  ce  Monaftefe  déclare  qu*il  a  droit 
dV  prefenter  à  caufe  de  la  Baronnie  de  Jumiege.  {  Arch.  de  U 
cL  des  C.  de  Par.  ) 

ANNEXE,    OU    Succursale. 

Saint  André  y  à  Yaînville.  V.  le  commencement  de  cet  Article^ 

Chamelles. 

\.  Nùtre-Vame.  .2.  Notre-Dame.  3.  N4)tre"T>ame. 

Il  y  a  dans  les  titres  une  extrême  confufîon  fur  ces  trois  Cha- 
pelles.  Voici  d'abord  oe  qu'on  en  trouve  dans  une  Déclaration 
du  14  Février  \6i'j.  <«  Le  Perfonat  de  la  Chapelle  de  Notre-^ 
>»  Dame  de  Gelteville  fondée  en  TEglife  Paroiflîale  d'Yainville, 
»  Vicomte  du  Pont-Audemcr ,  Archevêché  de  Rouen ,  eft  fî- 
y*  tu^  en  la  Paroifle  du  6os-Benard-Creflr,  Le  temporel  de  cet- 
^  te  Chapelle  eft  le  Fief  noble  de  Gclleville,  relevant  du  Du- 
»>  chéd'Elbeuf ,  fîtué  en  ladite  Paroiflç  du  Bos-Benard-Creflî. 
»  Ce  temporel  eft  partagé  en  trois  tiers  :  deux  particuliers  jouiC- 
j»  fent  chacun  d'un  tiers  ;  &  le  Collège  des  Threforiers  à  Pa- 
y*  ris  jouit  de  l'autre  tiers.  »  {  Arch.  de  Uch.des  C.de Ron.) 
Cet  cxpofé  n'eft  point  exaâ:.  i^.  Le  Perfonat  de  Bos-Bcnard- 
Creflî ,  ou  d' Yainville ,  eft  une  chimère  j  on  n'en  connoît  point 
de  ce  nom  dans  le  Diocefe  de  Rouen,  z^.  Ce  n'eft  point  l'Egli- 
fe  d'Yainville ,  mais  celle  du  Bos-Benard-CrefE ,  qui  eft  com- 
prife  dans  la  Vicomte  du  Pont-Audemer.  30.  Ce  qui  paroît 
refulter  du  refte  de  la  déclaration  ,  c'eft  qu'il  y  a  au  Trait- 
Yainville  uhe  Chapelle  partagée  en  trois  portions  5  que  ces 
trois  portions  fouiflent  du  revenu  d'un  Fief  nommé  GeilevHle  , 
aflîs  en  la  Paroiffe  du  Bos-Benard-Creflî  j  &  que  l'une  des  trois 


Trait,  la  féconde  dans  celle  d'Yain  ville,  Jatroïfieme  [on  ne 
marque  point  fî  celle-ci  eft  dans  l'Eglife  d'Yain  ville  ,  ou  dans 
celle  du  Trait  ]  réunie  au  Collège  de  Jufiice  de  Paris.  Mais  je 
trouve  dans  les  titres  de  l'Abbaïe  de  Juxniege ,  qu'uri  nommé 
Jeanjujiice  fonda  deux  Chapelles  de  Notre-Dame ,  l'une  dans 
l'Eglife  du  Trait ,  l'autre  dans  celle  d'Yain  ville.  Y  a-t-jl  donc 
eu  effet  trois  Chapelles  de  qelltviUe  f  IÇî'y  en  a-t-il  que  deux  i 


ou  rfy  ^h  a-tll  qk'tttte  >'*  Y  a-t*il  drtik  Chapelles  icjr^jtkr^  w£ 
n'y  en  a-t*U  qu'une  ?  Les  Chsi^pélés  de  JuJlUé  ^  &  les  Chapel- 
les de  GellevîUe  ,  font-elles  les  mêmes  ,  ou  <Joivertt-^lles  être 
diiUnguées  les  unes  des  autres  )  Enfin  Tune  de  ces  Chape!* 
les  eft-elle  unie  en  effet  au  Collège  de /d^r ,  ou  au  Collège 
des  Threforiers  à  Paris  ?  Quiconque  n'aura  lu  fur  toutes  ces 
queftions  cjue  ce  qui  fè  trouirc  de  papiers ,  foit  dan^IeSecrcta- 
nat  de  l'Archevêché  de  Rouen ,  foit  dans  le  Chartrier  def  1* Abî 
baïe  de  Jumiege ,  foit  enfin  dans  les  Archives  de  la  Chambto 
des  Comptes  de  Normandie ,  ou  même  dans  celles  de  la  Cham* 
bre  des  Comptes  de  Paris  ,  qui  concernent  les  Aveux  &  Dé- 
clarations de  cette  Province,  ne  fera  pas  en  état  d'y  repondre. 
Peut-être  n0  £audrdi&il  qu'un  feul  titre  pour  deorouillercc 
chaos.  M^  cie  citre-là ,  ou  eil-il  ?  En  attendant  qu'il  fe  decQU^ 


fuppofoit  pareillement  être  à  la  collation  pleine  de  \'Ai 
que  de  Rouen ,  fut  conteflée  cette  année-là  par  d'autres  con- 
tendans  au  Patronnage ,  &  que  le  Roi  y  prelenta  de  fon  côté 
à  caufe  du  litige.  (  Arçh.  de  l'Archfv.  de  R0t$en.  )  Enfin  npu* 
obfçrverpns  eûcore  que  par  une  Tranfa^lion  de  l'an  ï  3  7 1  il  f«fc 
réglé  par  rapport  à  celle  des  deux  Chapelles  de  Gqlleville  qui. 
eft  fondée  dans  l'Eglife  du  Trait  ^  que  dorénavant  l'Archevê- 
que de  Rouen  en  auroit  deux  fois  de  fuite  la  pjeine  collation , 
$c  qu'enfuite  l'Abbaïe  de  Jumiege  y  prefenteroit  une  fois  5  & 
par  rapport  à  celle  qui  efl  fondée  dans  l'Eglife  ^TainvilU  ^ 
que  le  Pat  tonnage  ^qit  alternatif  entre  l'Archevêque,  '&  l'Ab- 
baïe. (ibîd.)  On  s'eft  conformé  à  cette  tranfa^on  dans  le 
Pouillé  de' Rouen  de  l'an  1738. 

4.  Saint  Franfois.  Selonles  Pouillez  de  Rouen  des  années 
1704 ,  &  1738  ,  celle-ci  efl  au  Manoir  du  TaiUir\  &  à  la  prc- 

fentation  du  Seigneur  du  liçu.    , 

■  *^  \  *    *         *       *  "^    \    *  "    '  •*  ^ 

T  R  E  F  O  R  E  T  S.    : 

Saint:...  ..;'*•       ^  '    '**  -* 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  eft  fouvent 
appçllé  d€  tribus  T  or ejlisi  à  l'égard  du  faint.Patron^u  lieu  oa  y 
trouve  tantôt  S.  Hâur ,  tantôt  S.  Silvin .  &  tantôt  S.  Sairc. 
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714  ^  Tire,  i^ 

Sur  fxax  de  l'an  l^i  i  (Jn  dit  ^uç  c'cik  Nurt-Dàku  ,fkS*  Séirt, 
Archid,  E\t  S0i,  N-Cbat,        :  :  *  .  . 

Câuvtrft*  Norm. 

Far/,  Cbi.  4tf  C^mft.  C.  des  Aid*  Rou. 
.     SmU.  Cau?c.  Fie.  N  -  Chat, 
■r:  >     .Gever.' KoM.  EU^,  NrCh«lt.<.    '  ,.     J 

-  En  ï  1 84  Gérard  Talbot  dohna  <<ette  E^Ufe  ap  Prieuré  de  I4 
Maldekne  de  Rouen  {  ( Artb.  dit Fnicurédifla  Médeln  de  M«m.  ) 
&  félon  les  Pouillez  ce  Mooaftere  prdfente  à  la  Cure. 

T  R  E  M  O  V  I  L  L  E-4*x  Ahiaax, 

Saint  RiquitT. 

'  Ce  dernier  mot  vient,  ce  femWe  de  qx\\\\  èi  AlUu  5  pour  ce 
qui.eft  du  premier,  quelqpeS-uns  écrivent  TpcmanvilU ^  mais 
on  trouve  dans  les  anciens  titres  Tremûldi-^vitU. 

Exemft.  dt  Fec. 
<  Gouvern.  Hav;  '      - 

fafl.  Çh.  desComff.  (T.  des  4id.  Rou.    • 
'-   \J4///.  Caqx.   r/V.  Mpntiv/ 

(?^»rr.  Rou.  £USf.  Montiv. 
En  1104  le  Pape  Pafchal  II  confirma  à  PAbbaïe  deFecan 
k poflèffion de r%life de Tremôville.  ( Arch.de I'aU. dt Ttc. } 
Çè  Monâftérfe  cpnfçte  de  f  lein  droit  la  Cure  qui  fait  partie  de 
ft>D  Exémptio'n.  Cependant  le  Fief  du  Ponjon  prétend  avoir 
droit  d*y  prefènter  j  >!•  toqutvHk  -  du  ffâiU  Cmx  ^  &  félon 
un  Aveu  du  4  Mai  1 6j6 ,  le  Jiuitieme  de  Fief  de  Tremôville 
prétend  de  foncôté  avoir  le  même  droit.  (  Ar€h.  dt  la  Ch.  dts  C. 
de  Iiû0.  )  '•      •  >  ^ 

L  È     T  R  E  P  b  R  T; 


*  ^   %        *      W       f 


r         t 


Sur  le  nom ,  furTorigine  ,  &  fuTj  tout  ce  qui  cçocerae  ce 
Bourg,  Ftitz.lt  Biftturs^ntmk.  17,  &Jkiv^ 

,    Archid.  Eu.  l>ti.  Eu, 
Cûuvtrn.  Norm. 
/•^r/.  C/&.  ^j  Compt.  Pan  C.  des  Aii.^oxx. 

bmU.  "EwJ^iï.  Eu;  f  '  -  :    r'  t 

Cener,  Rou,  jB/f<5F.  Eu.    . 

•   •    • 

A   B   B   A  ï  E. 

"'  S.Micha. 

>  Ç'eft  pn  Monaftere  d*hoj?unes  de  TOrdre  dç  SVBèribîr.  r»itx. 
hlfifigfurs  ^nomkxi. 


.'»  -:T'R..I..M  T  ^i^ 

P  4  r  X  o  s'  m-*  S  T  -  -Vi."-.!'-. 
Jcl'/fhiittc tlu Tre{m.  '  \'l^'  ''   ' 

" PrieùrtK,.  7    ."'        . 

Eurville.  La  Frenoic.  R.oùge-Cïvmp,'  .    ■  V  ^  , 

■ -,  ■  -  .■  \  '  I  ■■"■  '^"f-'  -,.'/■'  ■'  '.■",'•; 
Aubignemon'c/  Avênes-/*jiij  "  Agammi  \  '  (  '4liérnaiivti»enu-\ 
BrunTÎlIfryir  mer.  Eurvilic ,  (  ^/«rff^/iww^/.  )  '  Lai  "Frenoie.- 
Gucrville.  GuUmécottrt',  ( U'Citrt  S.  r^Ji.)  Hernies.  Linemare. 
Monceaux.  Penli.  Saint  •Pierre-<#>'W.  Rieux.  Sept-Meules. 
ToqueTiiler/*rÇ'r«/.  LeTrepottj  ViUi.  7  ::    j;     ^,       -i^i 

-     •        Ciitfilkt:  .  i '.i  jî 

Sainte  Croix-</«  FUmtiipi^JU , JaqjleUe  p»fls  {"Our  Ptieuré. 
Une  CliapelleàS.  Martin-lé  Gaillard  „ («*«(/?«<) 

Ancienne     Com  ma  nd  e  r  ie. 

Elle  appanenolt  à  l'Ordre  des  Tcmpliets.'  K  It  Difimts, 
Kfimi,  21.,  '.-.."■'..,■   :i  .M    j 


Henri  I,  Comte  1 
Treporci  ( iilem.iit  elpnles  Pouillez, « 

Monafteré  prefiJitê à  '     ',''         '      ! 

sùnu  j:riix,Jt,r,  k  S  lai  piefehtadon  ie 

FAbbaïe' dn  Trepbn  S.  81;  "^  -^ 

♦  As  c  tts'  Hor  tt  Al. 

Saint  Julien-te  /•<»»«.  Selon  le  Ponillé  de  Roueii'  de  l'an 
1738  ,  il  eft  uniàTHôtel-Dieudel; 

AsiU'i'tttisf'tt: 

Elle  eft  unie  à  l'Hôpital  de  CriçJ. 
71.)  Près  de  cette  K^aladetie  il  y  av< 
aeS.^Nictriât^  dont  on  né  voiôic -pll 
en.  1763.  En^iferroitipour  ^  Mala 
foiènt  ^re^  It^lt^us  les'0imi 
Trefirl.y    --'—■•■-•■■■, 

L'A"  ¥  R.  IN  r'T'É''-/«»î»<w. 
VuoiSé.  ^phi,  krjmfiiierei. 

L  A=  T-R.  IN  I  T  n'-J»  mJui. 
On  trouve  quelquefois  >ir4>7W«lrr-;t»  Mm//. 


fi6  T  R.I.    T  R.  O. 

Archid.  Gt-Q.  DûL  Fôv*  :    j 

Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comff.  C.  des  Aid,  Rou, 

Baill.  Caux*  Vie.  Caud. 
Cener.  Rou.  Elelfé  Caud. 
,   L'Abbaïe  de.Fecan  prefente  à  la  Cure*   Vêiez  Eereteville- 

T  R  I  Q  Ù  È  R  V  I  L  L  E. 

S4tnt  Jean. 

Quelques  anciens  titres  portent  TregérviUd ,  ou  TrigarvilU-^ 
^  le  Fouillé  de  Rouen  de  l'an  î  (^48  appelle  ce  lieu  Tra^arvilie. 
,.:     :.  \4rchid.  Gr.  D^/.   S.,  George     =  ' 

Couver  H.  Norm.  *    <' 

Parl^   ch.  des  C§mft.  C.  des  Aid.  Rou. . 
^  ,     ,        lldill^  Caux.  ryr.  Çaud. 

Gêner.  Rou.  -è/^â?.  Caud.  ,       . 

Selon  un  Aveu  du  i  Avril  i^8jj  ^  le  Comte  de  TUebonne  pre- 
fente alternativement  à  Ja  Cure.  (Ânih.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rom.  ) 
jSelpn  le  Fouillé  de  Rouen  de  l'an  1 648  le  Fatronimge  eft  al- 
ternatif entre  les  SeieneursdeHarcourt ,  [  apparismment  com- 
me Comtes  de  l'Ilebônne  ,J  &,  les  jSeignpurs  de  Grâquêne. 
Selon  ceux  des  années  1704.,  ,&  17  jS"./ il  eft  alternatif  entre  le 
Comte  de .  niebonne ,  ôcMe  5eighedr.^ 

'    X  ES.    T  R  QI^  .F  I  É  3.  R  E  S. 

Satnt . 

.       .    Archid.  G-C.  D^i.  S.,Ro£B.      ...    ^       .        . 
G^i» v^r/i. Hav.  rr  '      .        :     , 

£aiU.  Caiix.  'F'ict  "Moiîtiv.  '    ',  ,,    ."•^'    -      ,, 

Selon,  un  Aveu  du  i  Avril  1685,  le  Fief  des  Tfoiç-Pterrcs 
relevé  dv  Comté  de  l'Ilebônne ,  &  a  droit  de  ptefêriter.à  la 
Cure,  (  Auk  de  U  Ck.  des  C.  dé  Rpu.  )  "Les  ï^joiiiltez  dé  Rôueo 
db  années  Ï764,'  &  i-^r^S,  font  côntfdrîtiesÂ-dÈrt  Aveu. 

,T  R.p  .U:Si-S:^,^B|Qr  ^  R^G?         "•      ' 

JFief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.,.f^^^ii»fr/;ttMrr* 

T  R  pu  y  I  L  I^B.-V  C^;^ 

Sur 


T  K  u.     u  l:  •  71^ 

Sur  le  Fouillé  d'Eude$  Rijaud  c'eft  Totêrêuville ,  mot  qui 
paroît  venir  de  Turulfus  $  enfortc  que  ce  doit  être  originaire- 
ment le  même  nom  que  celui  de  T^ufrtvillt.  Le  1 5  Avnl  1 1  ç  j 
Eudes  Rigaud  dédia  TEglife  de  ce  lieu.  (  Reg.  des  Vijit.  d^Eud. 
Rig.  ) 

Archid.  G-C.  JP^n  Fov» 

Couvern.  Norm. 

Farl.  Ch.  des  C^mft.  C  des  Aid:  Roù. 
Baill.  Caux.  rie.  Caud. 
'  C^/!r^r.  Rou.  Ele^.  Caud. 

Selon  un  Aveu  du  18  Mai  1^93  le  Fief  de  Trouville ,  vire- 
ment dit  Cêmfiegnt^  cft  un  qtiait  de  Fief  relevant  dti  Roi,  ôc 
qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arcb.  U  Ch.  des  C.  de 
Ko».  )  Selon  un  autre  Aveu  du  i(J  Juin  141Î2  ,  ce  Fief  de  Com^ 
fiegne  tCQ\t  un  demi-Fief.  {.Arcb.  ât  Id  ch.  des  C.  de  Par.  ) 

TRUBLEVILLE. 

Apcien  Bourg,  ancienne  Cure,  Hameau ,  Se  Fief. qui'pre- 
tend  droit  de  Patronnage.  F.  Saint  faer-fur  Caudebee. 

T  U  R  R  E  T  O  T. 

Saint  llATtin. 

Archid.  G-C.  Dei.  Hav* 

Genvern.  Hav. 

Farl.  ch.  des  C$mft.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Ele£t.  Montiv. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  les  Lépreux  du  Bec-Crepin 

}>refentoient  à  la  Cure*  (  PouiL  i'Jiud.  Rig,  )  Aujourd'hui ,  fe- 
on  deux  Aveux  ,  l'un  du  zo  Décembre  I595 ,  l'autre  du  18 
Mars  1723,  le  Seigneur  du  demi-Fief  de  Turrétot  a  droit  d'y 
prefenter.  (  Areh.  des  Ch.  des  C.  dt  Par.&de  Rw.) 

u 

V  JL  H  I  R  u  s. 
Village  du  Tâlou.  Voiix.  U  Hifcours  ,  mmh,  57. 

VLTERIOR.TOtLTVS. 

Voiez  U  Hifiturs ,  ntmb.  1 7. 

Ttm,  I.  Zzzz 


.  • 


*        •    *       r 


7,8  U  R,     V  A  L. 

U  R  V  I  L  L  E 

Paroiilè  ,  Ôc  Prieuré.  Fêiex.  EttrvilU, 

V 

V  A  I  L  L  I.       . 

Village,  r^iex,  Filli. 

LE     VAL. 

Villages ,  &  Paroiflès.  Fêiex,  S.  Vcnys-d»  V*li  S.  Pient-tn 
rah&S.  Vat-duVal. 
Chapelles.  F.  Saint  MârtinM  Gdtltdrd ,  &  FettUs. 

L  E     V  KL'itAMoi. 
Hameau ,  &  Chapelle.  Ftiex,  S.  itiquier-fur  Tcrçi, 

LE     VA  L-^Babettf 
Ancienne  Maladerie.  Foiea  Frtbervillt.  \ 

LE     VAL-  É4Mdr$. 
Chapelle.  FêÙK  Koiulle, 

LE     VAL-DUROL 

Saint  Aquilin. 

Ce  lieu  cft  fîtué  dans  la  Vallée  de  Grand-court  ;  &  fur  le 
Fouillé  d'Eudes  Rigaudileft  appelle  le  Vàl-DurtL  Ainfi  ce  n'eft 
point  en  latin  Vallis^Rç^is  ^  &  Durei  doit  être  écrit  en  un  feul 
mpt. 

Archid.  Eu.  Voi.  Eu. 

Couvert.   Norm. 

P4rL  Ch.  des  C$mft.  C.  des  Aid.  Rou, 

Maill.  Caux.  Vie.  N -Chat-  * 

Gêner.  Rou.  Ele^.  iÇu, 
Selon  le  Fouillé  de  Rouen  de  Pan  i  ^48 .,  &  fuivant  nn 
Aveu  du  19  Décembre  1^83,  PAbbaïe  du  Treport  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure.  (  Ateh.  de  td  cb.  des  C.  de  Reu.  )  Cepen- 
^    dant  félon  les  Fouillez  des  années  1 704 ,  &  1 738 ,  le  Seigoeur 
du  lieu  prétend  avoir  le  même  droit. 

V  A  L  -  D  E    C  R  L 
Village.   F9ie*,  F*tecri^, 


V  A  Lr  71  j 

LE    VAL- A  UX    GR  A  I  S. 

Saint  Jacques. 

Ceft  un  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  ,  fîtué  dans  Pë- 
cendue  de  la  Paroiflè  de  Bolbec.  V Jt Difcours ^nomb.  1^9. 

Du  Prieuré  du  f^d-aux  Grais. 

Les  Cures  de  Bleville  y&deS.  £uftache-^<r  la  Forêt.  La  Cha^ 
felU  de  Soubrecone. 

LE*  V  A  L- de  la  Hzk'/Mr'Aumale. 

Saint:  Ssn/m. 

On  appelle  encore  ce  lieu  ^incamfoix ,  ou  ^ieamfeix. 
Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 
Couver  H.  Norm, 
Pari.  ci.  dt4  Çomft.  C.  des  4id.  Rqu. 

Baiil.  Caux:  Fie.  N-Chat    * 
Geuer.  Rou.  £Uéf.  N  -  Chat. 
Selon  les  Fouillez  le  Patron  nage  de  cette  Cure  appartient  à 
TAbbaïe  de  S.  Fufcien  aux  Bois, 

Prieure'. 

TieujL  Ce  nom  varie  beaucoup.  On  dit  encore  Floijl  ^  Fiechi , 
Fu^i^  Foilliy  &c.  m^sFleuj!^  &  Fioijf^  font  les  plus  ufîtez» 
L'Eglife  de  Floijl  porte  le  nom  de  Saint  Cibar ,  en  Larin  Efar^ 
^hius.  Cependant  fur  les  Regiftres  de  TArchevêché  de  Rouen 
de  Tan  1^54  onTappeUe  S.  Affais.  Cette  Eglife  appartenoit  en 
.  1 154 à  l'Abbaïe  d'Aumale  ^  (  Arch.  de  l'Abb.  d^Àum.  )  &  elle  etoit 
Succurfale  du  Val-de  la  Haie  en  1 5^1.  (  Arch.  de  PArchev.  de 
Rou.  )  Il  s'y  eft  établi  un  Prieuré  fous  la  dépendance  de  P  Abbaïè 
de  S.  Furcien-aux  Bois  ,  lequel  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
Bénéfice  fîmple. 

"  V  A  h-Mainfroi. 

Fief  qui  prétend  droit  dePatronnage.  F,  flUhnnt. 

VA  L~Hulin, 

prieuré.  F.  Saint  Figor  de  Fimerville. 

VA  "L- Miellé, 

Ancienne  Leprûferie.  F.  EcrainviUe. 

Zzzz  ij 
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L  E^  V  A  L  A  S  SE. 

Sur  ce  lieu,  V .  le  Difeours  ^  npmb.  i6^. 

Archid.  G-C.  Dûi.  Fov. 

fHav. 
Cûuvern.l  ^^ 

)^  Norniw 

ParL  Ch.  des  Çomft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BéùlL  Caux.  VuX  ^^ 

^Montiv* 

f  ry  fCaud, 
Gêner.  Rou.  £leéf.<  xr      • 

I^Montiv. 

A   B   B    A   ï   E. 
La    Séiffte    Vierge. 
Ceft  uti  Monafterc  d'hommes  àc  l'Ordre  de  Citeaux.  V.  le 
Difieurs^^  nomb.  1 64. 

de  tAbbMt  du  Védaffe. 

Fongucufe-mare.  Gruchet^/^iïr/  Bolbec.  Obermarc.  Obcrvillc- 
U  Campagne.  LcValafle. 

Cure* 

Elle  cft  dans  PEglifc  Abbatiale ,  mais  ^ns  titre  de  Bénéfice. 
Ce  n'eft  qu'une  commiflîon  exercée  par  un  Religieux ,  que  le 
Prieur  du  Monaftere  inftitue  • 

S.    V  A  L  E  R  l'iez.  Aumaie. 

Cette  Paroiflc  eft  mal  appellëe  S.  Valerien  fur  les  Regiftres^dc 
r Archevêché  de  Rouen  de  ran  \\&i. 

Archid.  Eu.   Boi.  Aum. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou,   EleH.  N-Chat. 

En  1 177  Rotrou  Archevêque  de  Rouen  confirma  à  TAbbaïc 
d' Aumale  la  poflcflîon  de  cette  Eglife  ;  (  Arch.  de  PAbb.  d^Anm.  ) 
&  félon  les  Fouillez ,  ce  Monaflere  prefente  à  la  Cure. 

S.    V  A  L  E  R  l-en  Srai  om  fins  Bm^s. 
Village.  r,SMntV4lm'fur  BquitiHCviHc. 
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S.    V  A  L  E  Kï-e»  Caux, 
On  dit  encore  S.  Faletf^h  Plains.  Sur  ce  lieu  j  V.  U  Uifconrs^ 

Exempt,  de  Fec. 

Gouvern.  Nonn.  / 

Pari.  Ch;  des  Comft.  C.  des  4id.  Rou» 

Baill.  Caux.  Fie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  EU&.  Arq. 
En  II 04  le  PapePafchal  U  confirma  à  TAbbaïe  de  pécari  la 
poflèflîon  de  cette  Eglife.  (  Arch.  de  l^Abb.  de  Fec.  )  Ce'  Mpnaftç- 
re  confère  de  plein  droit  la  Cure  ,  qui  fait  partiç  de  foil 
Exemption. 

SuccvzsÂLi. 
Notre-Dame  du  Port,  F.  U  DiJco»rf ,  ncmh.  1 1  tf .  • 

COVVI&KT      DM      PENITEJSS, 

Notte-Dame-dc Bon-Secours,  F. leDifcoùrs ,  npmb.  \\6. 

C  H  APELLES. 

X.  Saint  cime.  Elle  exiftoit  au  treizième  (îecle.  (  Arck.  del^Ahh. 
de  Fec.  ) 

2.  Sàim  Léger.  On  fuppofe  que  cdle-ci  ctoit  encore  en  titré 
•en  1710,  (  Arch.  de  PAbh.  de  Fec.  ) 

S.     V  A  L  E.  R  l-fur  EquîquevilU. 

Dans  les  anciens  titres  de  PAbbaïe  de  Fecan  ce  lieu  eft  appelle 
S.  Faleri  ipvoche  Fdive  ^  y  ce  qui  fîgnifie  peut-être  la  FaUnine  ^ 
vallon  extrêmement^  étroit ,  mais  qui  s'étend  dans  la  longueu;: 
de  plus  de  trois  lieues  entre  le  village  d*EtabIes^  &  celui  clp    ' 
Frêles.  Cependant  entre  Saint  Valeri ,  &  ce  vallon ,  il  y  a  une 
grande  vallée  ^  une  rivière ,  &  une  haute  montagne.  Peut-être. 
ce  lieu  portoit-il  encore  le  nom  de  Ceniconrt  au  feizieme  (îôcle. 
Feiez  U  fuite  de  cet  article.  Quelques-uns  lui  donnent  aujoiir- 
d*hui  le  nom  de  S.  Faleri-en  Brai ,  ou  S.  Faleri^fius  Bures. 
Archid.  Eu.  pet.  Eriv. 
Gouvern^  Horm. 
Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Koa. 

Baill.  Rou.  Fie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  EleSf.  Arq. 
L*  Abbaïe  de  Fecanjprefente  a  la  Cure.  F.  Saint  Aubin-fur  Sie. 
Selon  un  Aveu  du  4  Février  1 558  le  Fief  de  Gonicourt  a  drMC 

Zzzz  uj 
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de  prefêntcf  à  la  Cure  de  Sains  Faleri^e  GênUêurt  j  {Arch.  de 
la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  &  je  ne  vois  gue  Saint  Valeri-fur  £qui- 
quevillc ,  à  qui  ce  nom  puiflè  convefnir. 

S.    V  A  L  E  R  l-h  Plains. 
ville ,  ou  Bourg.  V,  Saint  Fâleri*  e»  Câttx, . 

V  A  L  I  Q  If  E  R  V  I  L  L  E.  / 

La  SainseVierge. 

•  -  * 

Sur  Toriginc'de  ce  nom  ,  V.  Alikermens.  Eudes  Rigaud 
dédia  TEglife  de  ce  lieu  le  17  Septembre  11^7.  (  Reg.  des  Vijis. 
dÈud.  kig.) 

Archid.  G-C  But.  Fov. 

Geuvern.  Norm. 

Pari.  cb%  des  ComfS.  C.  des  Aid.  Roo« 
SailL  Caux.  T^iV.  Caud 

Gêner.  Rou.  Eleit.  Caud. 
En  1 141  Hueues  d'Amiens  ^  Archevêque  de  Rouen  avoît 
confirmé  à  ?Abbaïe  du  Bec  la  poflèllîon  de  cette  Eglife.  (Arcb. 
Ae  rAbb.  du  Bee.  )  Vers  le  milieu  du  treizième  (iecle  le  Seigneur 
y  prefentoit.  (  Ponil.  d'End.  Rig.  )  Mais  l'Archevêque  de  Rouea 
lui  difputa  ce  Patronnagc  j  &  par  tranûâion  du  mois  de 
Septembre  1 24^ ,  il  fut  réglé  qu'ils  y  prefentèroient  alternar 
tivement.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Ron.  )  Djins  un  Aveu  du 
I,  Août  141 9  le  Seigneur  de  ValiqUferville  déclare  ique  fon  Fief 
de  Valiquerville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  5  (  Arck  de  la  ch. 
des  C.  de  Par.  )  &  là  il  n'eft  fait  aucune  mention  d'alternative-: 
dans  d'autres  Aveux  pofVerieurs  il  en  eft  fait  mention,  r.  lafiitt 
de  cet  article. 

Chapelles. 

•  •  -,  * 

I.  Sainte  Anne,^  ou  la  Sainte  Vierge  ,  dans  le  Manoir  Sei- 
gneurial ^  à  la  prefentation  du  Seigneur.   V.  la  fuite  de  cet 

artifile^ ...  _ 

^.  Saint  Jacques-dn  Hai  ^  ou  d^  Boç.  Quelqucs-utis  mettent 
celle-ci  fur  laParoifiè  d'Ofebofc,  Colart  d'Étouteville  s'pn  difoit 
Patron  en  138^  eaquadité  de  Seigneur  d'Ofetofc  j  (  Arch.  dn 
farlem.de  Rou.  )  &  le  Seigneur  d'Ofebofç  y  prefenta  en  i^M* 
(  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  )  Cependant  le  Seigneur  de  Vali- 

.•qoerville  prétend  avoir  encore  droit  d*y  prefenter.  F.  lafisita 

zde  i€S  article. 
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3.  Saint  <k9rges-de  ta  Itnde ,  ou  de  U Uiide-Agcuf0»\k\ 

prefentatioa  du  Seigneur  de  la  Londe.  F.  Ufmte  de  cet_  artieie^- 

Fiefs.  '■ 

I.  VdliquervilU.  Sur  ce  Fief,  VoUz,  le  Hifcenrs ^  mmh.  il 8, 
■Selon  un  Aveu  du  t  Juin  itfyOjC'eftun  plcinFiefdeHaubertqui 
a  droit  de  preCencer  à  la  Caçe  de  ValiquerviUe  alfernativenK:it|: 
avec  l'Archevêque  de  Rouen}  à  la  Chapelle ^i>dée  dans^ 
baflè-cour  du  Manoir  Seigneurial ,  &  à  la  Chapelle  de  S-Jacquet- 
du  Hai.  I  -drch.  de  U  ch.  des  C.  dcReu,  ) 

1.  Lé  Londe  ,  ou  U  Lênde'RecuJfen,  Selc 
un  plein  Fief  de  Haubert,  qui  relevé  de  c 
&  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  de 
la  bailè-coUrdu  Manoir  Seigneurial  de  la 

:    V  A  L  M  O  N  T.        ; 

Sur  ce  lieu,  V.  It  T^Jctnrs^  Hêmk^  167, 
jirehid.G'C.  Dêi.* 
Cenvern»  Hav. 
férL  Ci.  des  Cfimpt,  C.  det  Aid.  Rou.  .  r    ' 

BmU.  Caux.   Vtc.    Montiv. 
Ctntr.  Rou.  Ele&\.  Caud. 

A  B  B  A  ï  E. 
£4  Sainte  y iergf, 
C'eft  un  A^oaaftere  de  Benedt^Hns,  (îcué  non  fur  laParoifle 
de  Valmont ,  dont  il  a  prisle  nom  à  caufe  du  voiiînagé ,  inai$  fur 
celle  deThéroudeville.  F.  le  Dijconrs^  ntmh.  166. 

P     A     T     ti     o     Ht     s     A     G     B 

De  tAbbtue  deFalmonf, 
Frienrex: 
Notre-Dame-f/i;/  Beia  (  tAhhdïe  nempi*  trêis  Jitjets  t»  Set* 
^nenr  dOreher  qui  en  choijit  un.  )  Val-HuUn. 
CureSf      ■  ; 
Le  Bec-MX  Cânchêit  i  (  U  Seigttenr  nomme  trtit  /ujets  i  Hjitié 
^mien  fre/èAte.nn.XCATvhlp-Pét  dffer.)S\  Giilcsfde  IsNenville. 
Gomerville.  Le  Hertelai.  Les  Loges.  L*Oifeliere.  Le  Parc  d'À*^ 
fccor.  ta  Poterie.  ÎLiville ,  (fettr  deux  tonrs.  )  Routes.  Therou-. 
deville,  Ticrgevillc.  S.  Vigor-A  VimervilU. 
Perfinat ,  ^  CBapetle. 
Ix  Pcrfonat  des  Itges.,  %z  Çl^peUe  4e  Saint  Tbtmatrda 
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CaiilhH  $  (  le  Seigneur  Hêrtme  deux  fa  jets  k  VAhhe^  qui  en  /rr* 
fente  un.)  ^ 

C  1/  It  ». 
S.  NtcoUs ,  ^  TêUi  Us  Saints. 
Sur  le$  Regiftresde  T Archevêché  Aé  Rouen  do-  quinzième 
fiecle  on  tf  ou?e  fôtrvent  U  Sainte  Ttiniti  de  V aiment  t  &  la  Cure 
cft  à  la  preféncatâon  du  Seigneur  de  Valihont.  7^*  là  faite  de  cet 
article. 

C   H    A    F    E    L    L    I. 

S.Jacques^S.  Philippe ,  au  Château ,  à  la  prefentation  du  Sci- 
pieur  de  Valmont  ^  lelon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tail  1738. 

^NCI£NN£     i^I  PR  O  S  t  ti  l  t. 

Voiez  Tietreville. 

C   H    A    T    È    L    L    É   »    I    £• 

Suivant  un  Aveu  du  Duché  d'Etouteville ,  du  30  Septembre 
1^88  ,  la  Seigneurie  de  Valmont  f âifiàit  paf Cie  dju  Puché  d'Etou- 
teville.  C'eft  une  Chatellenie ,  &  plein  Fief  &:  .demi  do  Cheva- 
lier ,  qui  a  drcôt  die /prefenter  aux  Cutesde/rn^»^,  &  de 
Ronmenil'Çoxxs  Valmont.  (  Atch.de  U  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 
Il  n'eft  point  parlé  dans  cet  AveU  delà  Chapelli^  du  Château  de 
Valmont. 

Etét  des   Psrûijfes 

ÛuDoiEJSUfB'DÉ      V  A  L  UO  K  ï. 

Ancrfeteville^r  la  Mer.  Àngei:ville-JI/4f/^/. 

Bec-4iyx  Cauchois.  Bertaut-v3la.  Beitreville-yir  Cani.  Beufe- 
ville-/4  Guerard.  Biville-/c  Marteé.  BondeviUe-^r  Fecan.  Butoi- 
rs Caux.  .  -   ,  , .     ^ 

Cani.  Canon  ville.  ClavilIe-^«  €mx:  t5ôlcville.  Criquetot-/# 
liauconduit.  Crôville-/2rr  But  dan: 
•     Ecrete^lle-Tîirr  Met. 

Gerponville. 
.  . ,  Hanouart.  Sainte  Hélène. 
'    ïpVèvlfie.   .'*    :  '^^^^  '  -''     > 

^àteville-yar  ï>à^diin,'S.  Uûmn-aux  IfuftéaéfX.  Mâutcvilfe-yîr 
Aitrdan.   '  '    '  '  ^    •     .     ^      '  • 

Oberville-/*-  Manuel.  S.  0\itn-au^  Bofi.  Ouinvilk-y^r  Casti. 
Ourville-^»  Caux.  • 

S.  Pierre-^/i  Tort.  *  -      . 

Ttiville.  Rohmenil^/ir/  V aiment. 

Safletot- 


V  A  L.      V  AN.  71^ 

Saflètot-/*  Mâucfinduit^  ScncviUe-/»r  Fecan.  Sorquîdnville. 
Tcuville  -  «i»x  'M/Ullots.  Theroudeville  Tiergeville.  Tietrc- 

Valmont.  Vatecriq.  Veaës-ville.  Veulettes»  Vinemerville. 

V  A  L  M  O  N  T. 
Rivière.  FJeDifioMrsntmb^j^é. 

VAL  O  NI  NE. 

Vallon.  F,  Saint  Véùri-jkr  Equiquevilie. 
Fief.  V9hx>  Mâintru,  ^  ■ 

V  A  N  C  H  \-fur  Maune, 

S,  Pierre. 

4 

Archid.    Eu.  Dei.  Env. 
Cptêvern.  Norm. 
'    ^       Pari.  Ch.  des  Cpmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdill.  Caux.   Vie.  Arq,  ^  . 

Gêner.  Rou.   Eleif.  Arq. 
Suivant  un  Aveu  du  1 2  Avril  i  tf 78 ,  Vanchi-fur  Eaune  cft  une 
Baronnie  q«i  appartient  à  TÀbbaïe  de  S.  Ouen-de  Rouen ,  &  oui 
a  droit  de  prcfenter  à  la  Cure  de  Fanchi ,  &  à  celle  des  IfsAut 
Londinieres.  (  Arch.de  la  CbÀes  C.  de  Rom.  ) 

^  Chapelles. 

1 .  Il  y  en  a  une  qtf  on  appelle  la  Chapelle  de  Fumechen  5  éïc 
«toit  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Fumechon  en  1666.  Sur 
les  R  egiftres  de  T Archevêché  de  Rouen  de  cette  année-là  on  la 
dit  Suçcurfale  de  Vanchi. 

2.  li  y  en  avoir  une  autre  au  Manoir  Seigneurial  de  Bretel^ 
à  la  prefentation  dii  Propriétaire  du  lieu ,  lelon  le  Fouillé  de 
Rouen  de  Pan  X  7  3  8 . 

3.  S.  André ,  au  Manoir  de  Malvoifine  ^  \  la  prefentation  du 
Propriétaire  du  lieu ,  félon  le  même  Fouillé. 

S.    V  A  N  D  R  I  L  L  E. 

Sur  ce  lieu ,  V.  le  Di fient  s ,  noné.  83 ,  c^  fniv. 
Arcbid.  Gr:  Dei.  S.  Georg, 
Gomvern.  Norm.  1^ 

Pari.  ck.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.   Vie.  Caud, 
.   Gêner.  Rou.  EleSl.  Caud.  " 

Tûme  L  Aaaaa 
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A  B  B  A  ï  E. 

•    C'eft  On  Monaftere  de  Benedidins.  F.  It  Di/c^Bfs ,  Hêmh.  8  3  , 
dr  Jitiv. 

Patkosthage 

De  tAbbaie  de   Sam  Fundrille. 

Prkuré. 

Saint  Saëns, 

Cures.' 

Alouville ,  (  alternativement.  )  Arques.  S.  Aubin-/?  Câuf. 
Bailli-r/!!  Rivière ,  (  première  portion.  )  Beaumenil.  Beteville. 
Bouteilles.  Braimoutier-/&r  Neiêf^chaStl.  Brandiancourt.  Cau- 
debec.  Eclavelles.  Equetot-yir /r/  Bans.  Fontaines-^»  Brai. 
Fréauville,  (  une  des  deux  fortions^  )  Sainte  Gertrude.  Glicourt. 
Gonneville-/^/  Hameaux  ,  (  première  portion.  )  Grainville-/4 
Teinturière.  Hotot-/^  Vatois.  Louvetot-yftr  Caudebec.  Martigni. 
Monterolier  j  (  le  Seigneur  nomme  ,  &  CAbhê  fre/ente.  ) 
Rençon.  Rogerville.  S.  Saëns.  S.  Michel  de  S.  Vandrille. 

chapelles. 

Sur  la.  Paroije  de  Caudebec  :  S.  Clair  5  S.  Julien  j  S.  Léger. 
Sur  la  Paroijfe  de  Maulevrier  :  S.  Pierre-des  Bois.  Sur  la  Paroije 
de  Rençon  :  S.  Jacque$*de  TEtang. 

Cure. 

Saint  Michel. 
L'Abbaïe  de  Saint  Vandrille  a  droit  d*y  prefenter..  F.  la  fuite 
de  cet  article.  Cette  Cure  fe  prétend  exempte  du  Déport. 

CUAPELLESy^AsCIESNB    LEPROSERIE. 

i.  Notre-Dame  de  Caillouville.  i.  Saint  Saturnin.  3.  Saint 
Paul.  Celles-cine  font  point  en  titre.  F.  le  Di/cours ,  nomb.  84  » 
S6y&  87. 

4.  Saint  Amant  de  Goville ,  à  la  prefentation  ,  dit-on ,  du 
Fief  delà  Tourelle-  V.  le  Di/cours ,  nomb.  85. 

^.Saint Jacques^de P Etang.  C*eft la Leproferie.  V.Reufon. 

Barqnnie. 

Suivant  un*  Aveu  du  i-^  Mai  1 391  ,  la  Baronnîe  de  Saint 
Vandrille ,  tenue  par  rAbbaïe  de  ce  nomr  a  droit  de  prefenter  à 
la  Cure  de  ^int  Michel  de  Saint  Vandrille^  &  à  celles  de  Caude- 
bec ,  Sainté^ertrude ,  Louvttot-txxx  Caudebec  ^  HototAc  Vatois , 
Equetot-(\xt  les  Bans ,  Rençon ,  &  Beteville  ;  à  PHopital  de  Saint 
Julien  ,  Paroifle  de  Caudebec ,  à  THôtel^  ikclt^  du  même 
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lieu,  &  à  la Maladerie  de  SsintClair^  fur  U  mfime  Paroiflè,, 
(  ^«*.  dt  U  Ch.  des  C.  de  P4r.  ) 

V  A  R  D  E  S. 

L»  Sainte    Vierge^ 
Anhii.  V-n.  Z)«.  BraL' 
.  Gêvvern.  Norm. 
fArl.  ch.  des  Ctmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bmtl.  Gif.  yic.  Lions 
Geotr.  Rou.  £/^.J?.  Gif. 
Selon  les  Pouillex ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  À  la  Cure. 
Suivant  un  Aveu  du  ii  Juulet  1485  ,  Mémaeville  eft  un  Fief 
mouvant  de  cehii  du  Pleflis  ^  Paroiflè  d'Ecouû  ^  &:  qui  a  drpit 
de  prefentcr  à  ta  Cure  de  Manncville ,  à  la  Chapelle  du  Manoir 
de  Manneville  ^  Se  kla.  Cure  de  Vardes.  (  Arch.  de  U  Ch.  des 
C.  de  Par,  )  Je  ne  coanoîs^  ni  cette  Cure  ,  ni  ce  Fief,  de 
MéuneviUe. 

C  n  A  p  X  i  X  E. 
Le  4  Mai  1700  le  Seigneur  de  Vardes  fonda  en  l'Églifè  Pa^ 
roidiale  du  lieu  une  Chapelle  qu'il  dota  dci58  livres  dercnteî 
mais  les  fonds  en  furent  bientôt  diminuez ,  ou  pretquc  éteints. 
La  Chapelle  vaqua  en  1 707  ;  &  elle  etoit  encm-e  vacante  le  3 1 
Mai  1716.  C  Arch.  de  fArchev,  d*  Rêu.  )  Selon  le  Pouillé  de 
Rouen  de  l'an  1738  elle  eft  à  la  preiencation  du  Seigneur. 

VARENGE'VILL  E-y«r  U  Mer. 
s.   FaUri. 

Archid.  P-C,  Dw.Bra. 

Gsuvern.  Norm. 

Farl.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid,  Rou. 

BûilL  Caux.  Vie,  Arq. 
Gentr,  Rou.  BleU.  Arq. 
Suivant  un  Aveu  du  Duché  d'Etouteville  ,  du  50  Septembre 
1688  ,  le  Fief  de  Varengéville  ecoic  autrefois  membre  de  la 
Chacdlenic  de  Valmonti  il  devine  membre  de  laChatellenie  de 
Hotot-fiir  Dieppe  par  le  mariage  qui  fut  conti 
entre  Robert  d'Ecoutcville  &  Marguerite  de  I 
Seigneurs  d'Etouteville  en  ont  aumône  le  Patronr 
de  Couches  :  il  dependoit  d*ua  Fief  ou  de  qtjelc 
\  Varengéville  même  que  cette  Abb^'e  tenoit  ei 

Ai 
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où  qu*elle  avoit  aliénez  en  fe  refervant  le  droit  de  prefenter  i  la. 
Cure.  (  jircif.  de  I4  Ch.  des  C.  dt  Râ».  )  Selon  un  autre  Aveu 
du  8  Décembre  i  ^00 ,  le  Fief  a  été  aliéné  j  (  liid.  )  &  félon  les 
Fouillez  y  r Abbaïe  de  Conches  prefente  toujours  à  la  Cure. 

Chapelles. 

1 .  Saint  Jérôme.  L'Archevêque  de  Rouen  la  conféra  de  plein 
droit  en  1^54$  elleetoit  encore  en  titre  en  i^^o.  (  Arch.  de 
PArchev.  de  Rûu.  ) 

2.  La  Sainte  Vierge.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1 73  8  ^ 
le  Propriétaire  du  lieu  y  prefente. 

V  A  R  E  N  N  E. 

Ancien  Monaftere  de  filles,  r.  le  Difcours  ^n^mh.  52. 

V  A  R  E  N  N  E. 
Rivière.  V.  le  Difiours  ^nomb.  51. 

VARGEMONT. 
Chapelle.  Veiex,  Graincourt ,  &  S.  Martim-en  Campagne. 

VARVANNES. 
Saint  Snlfice ,  ou  S^nte  Anne ,  ou  Saint  Antoine. 

Archid.  Gr.  Doi.  Bâq. 

Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.   Rou.  EleCl.  Arq. 

Varvannes  eft  un  plein  Fief  de  Haubert ,  qui  appartient  à 
r  Abbaïe  de  Saint  Amand  de  Rouen  dès  &  fondation ,  &  dont 
quelques  Gentils-hommes  relèvent  les  uns  par  un  tiers  ,  les 
autres  par  un  quart  de  Fief ,  &  en  doivent  à  la  mbrt  de  chaque 
Abbeue  un  tiers  ou  un  quart  de  Patenôtre.  (  Arch.  de  FAbh.  de  S. 
Am.  de  Rou.  )  Une  pareille  redevance  paroît  n'avoir  pu  être 
créée  que  par  les  Abbefles  mêmes  5  d*oîi  Pon  conjefture  aujoià:- 
d*hui  dans  ce  Monaftere ,  que  tous  ces  menus  Fiefs  n^etpient 
dans  leur  origine ,  avant  que  TAbbaïe  fût  en  pofleffion  duTief , 
que  des  aîneflès ,  lefquelles  infenfîblement  font  devenues  des 
Vayaflbreries ,  &  enfin  des  arriere-Fiefs.  C*eft  ce  que  Pon  laide 
à  examiner  à  ceux  qui  ont  étudié  à  fond  ces  fortes  de^matieres. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ;  c'eft  que  le  Fief  a  d'abord  été  aliéné^ 
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qù*il  a  été  partage  en  deux ,  &  que  chaque  irtoitié  avoit  le 
Patronnage  alternatif  de  la  Cure.  (  Pûuil.  d^Eud  Rig.  )  Une  de 
ces  moitiez  portoit  le  nom  du  CafieL  En  1 25  y  Jean  du  Caftel  ftit  ^ 
décrété  pour  dettes ,  &  TAbbaïe  clama  fon  Fief  à  titre  Seigneu* 
rial.  Dans  la  fuite  elle  a  acquis  l'autre  Fief ,  ou  Tautre  moitié  du 
Fief,  &  par  confequentl'autre  moitié  du  Patronnage.  En  1 3  3 1 
ce  Monàftere  avoit  revendiaué  tout  le  Fief ,  avec  tout  le  Pa- 
tronnage ,  &  prefentoit  feul  a  la  Cure.  (  Arch.  de  PAblr.  de  S.  Am. 
de  Rûu.  }  Selon  les  Pouillez ,  8c  félon  un  Aveu  du  1 8  Juin  1^74 
il  a  droit  d'y  prefenter.  (Arc  A.  de  Uch^desC.  de  Reu.) 

VASSONVILLÈ. 
Lm  Sainte  Vierge ,  ou  Saint  Pierre. 

Archid.  P  -  C  D^i.  Bilq. 

Cêuvern.  Norm. 

Tdrl.  ch.  des  Cpmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Rou.   Fie.  Rou. 
Gêner.  Rou,  Ele^.  Rou, 

Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  le  Seigneur  du  lieu  obtint 
une  Sentence  contre  TAbbaïç  de  S.  Vi6lor-en  Caux ,  qui  pre- 
tendoit  avoir  droit  de  prefenter  à  laCurÇt  (  PeuilL  ^Bud.  Rig.  ) 
Cependant  ce  Mon^ere  déclara  dans  un  Aveu  du  1 1  Mars 
141 9 ,  au'il  avoit  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de 
Par.  )  Mais  par  tranfa£bion  paffèe  entre  le  Seijgneur  fie  l'Abbaïc 
en  148 1 ,  il  fut  réglé  que  le  Patronnage  fer  oit  alternatif  entre 
eux.  (  Arch.  de  tArchev.  de  Ren.  )  Les  nouveaux  Pouillez  le 
fuppofent  ainfî.  Malgré  cela  le  Seigneur  de  Vaflbn ville  déclare 
dans  un  Aveu  du  1 2»  Mai  1 6ji  ^  qu'il  a  droit  de  prefçnter  à  la 
Cure^  fans  faire  mention  d'alternative.  (  Arck*  ae  la  Ch.  des  C. 
de  Rom.) 

[S.    y  A  S  T-de  Dieffedale. 

Archid,  P-C.  Dei.  Canv. 

ÇoHvern.  Norm. 

ParU  ch.  des  Cpmft.  C.  des  Aid.  Rou« 

fiailL  Caux.  Vie.  Cani. 
Cener.^M.  EleB. 

En  1x47  le  Pape  Eugène  III  confirma  à  l'Abbaïe  de  Jumiege 
la  pofleflîon  de  cette  Eglife  j  {  Arch.  de  tAhb.  dejum.  )  &  félon 
un  Aveu  du  28  Mars  1 51^  >  ce  Monaftere  a  droie  de  prefenter  à 

Aaaaa  iij     % 
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la  Cure  à  caufe  d'un  Fief  fcis  dans  Pecendue  de  la  même  Paroific* 
(  Arc  h.  de  U  Ch.  des  C.  de  P4r.  ) 

S.    V  A  S  T  - ctEquiqMevUle. 
Village ,  &  Paroiflc.  r.  Sfuif wvilie. 

S.    V  A  S  Tr^/^  Guilmécourt. 
Paroiflè.  Vpiex»  Gmlméc^urt. 

S.    y  A  S  r-du  Val. 

Anhid.  P-C.   DeL  Bâq. 

Geuvern.  Norm, 

târl.   ch.  des  Comft.    Ç.  des  Aid.  Rou« 

BailL  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  Ble^.  Arq. 
Selon  les  Pouillez  ^  le  Seigneur  du  lieuprefente  à  la  Cure. 

V  A  T  E  C  R  I  Q- 

La  Sainte  Vierge. 

C'eft  ainfî  que  portent  les  anciens  titres ,  &  non  Vatechrifi^, 
comme  pluiîeurs  écrivent  aujourd'hui.  Crique  veut  dire  une 
Eglife  j  &  ainfî  ce  pourroit  être  en  Latin  V àdum-Ecclefid.  Ce 
lieu  eft  en  eflPet  fur  la  rivière  de  Fecan.  La  Carte  du  Diocefe  de 
Rouen  écrit  Val-de  Cr^j  mais  Cry  paroît  être  là  pour  Criq ,  ou 
Crique.  Cependant  Val  n*eft  point  mal  non  plus  j  &  en  ce  cas- 
là  ce  feroit  V allis^Ecclefia.  Après  tout ,  Vate  dans  ce  mot  auilî- 
bien  que  dans  les  fui  vans  pourroit  bien  être  un  nom  d'homme. 
Peut-être  feroit-ce  Vkt ,  en  Latin  Vedafius. 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Valm. 

Couver n.  Norm, 

Pari.   ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Saill.  Caux.  Vif.  Cani. 

Gêner.  Rou.   Eleéf.  Caud. 
Le  Fief  d'Angerville-Martel  prétend  avoir  droit  de  prefentcr 
à  cette  Cure.  V.  Angerville^Martel.  Selon  les  Poqille^  le  Patron- 
nage  appartient  à  TAbbaïe  de  Fecan. 

V  A  T  E  T  O  T-fur  Beaumont. 

Lé  Sainte  Vierge. 
Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 578 ,  on 
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appelle  ce  lieu  BeâumûnUfur  VâUtot  ;  c'eft  îe  même  Beanmont 
qui  fert  à  diftinguer  Breauté-^fur  Btémmont  de  quelques  autres 
lieux  de  même  nom  :  mais  au  treizième  (îecle  on  Tappelloit 
VàtevilU  W^tetot .  (  FêuilL  SEud.  Rig.  )  Sur  Torigine  de  ces  deux 
derniers  noms ,  V.  rartkUfttcedeM. 

Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 

Coui/ern.  Norm. 

Part.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 
Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 

Gêner.  Rou.  JK/^âF.  Caud. 
Vers  le  milieu  du  treizième  (iecle  TArchevêquc  de  Rouen 
conferoit  la  Cure  de  plein  droit.  {  Pouil.  iPEud.  Rig.  )   Au- 
jourd'hui félon  les  Fouillez ,  c*eft  le  Seigneur  du  lieu  qui  y 
prefente. 

PEtLSOSAT. 

Sur  les  Regiftres  de  rArchevêchë  de  Rouen  du  dix-{cptîemc 
fiecle,  on  l'appelle  fou  vent  y?r^/r^r /^r//>/i  de  Vatetotj  &  fur 
ceux  de  Tan  148 1  on  lui  donne  le  nom  de  S.  Thomas.  Le  Sei- 
gneur  du  Fier  de  Brilli  y  a  pre(enté  en  i  ç  87,  1^38,  1 660 ,  i  ^70, 
&  1704 }  &  félon  le  Fouille  de  Rouen  de  Tan  1738  il  a  droit  d'y 
prefenter. 

^NciENM'x  Léproserie. 

Voiez  Bréauté  -Jius  Beàumont. 

V  A  T  E  T  O  T-yir  U  met. 
Saint  Pierre. 

^  Sur  ce  nom ,  Votez,  Vatecriq. 

Archid.  G  •  C.  l>oi.  Log. 

Gouvern.  Hav. 

Pàrl.  ch.  des  Cùmft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Eleif.  Montiv. 
Richard  Cœur-de  Lion  ,  Roi  d'Angleterre  ,  a  donné  cette 
Eglife  au  Frieuré  de  la  Madelene  de  Rouen,  (  Arch.  du  Prieuré 
de  ta  Madel.  de  Rou.  )  Selon  les  Fouillez  ce  Monaftere  prefen- 
te à  la  Cure. 

V  A  T  E  V  I  L  L^E. 
Village.  Voiex,  Vatetot-fur  Beàumont. 

.  V  A  T  I  E  R .  V  I  L  L  E. 

Saint  Pierre. 
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Je  trouve  fur  cfanciens  titres  F^ltiervilU  ;  ainfi  ce  doit  être 
en  latin  Waheri  ,  ou  Gualteri  -  vHU, 
Anhid.  Eu.  Dot,  Fouc. 
Gùuvern,  Norm. 
F4rl.    Ch.  des  Comft.  C.  dts  Aid*  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner,  Rou.  EUH,  N  -  Chat. 
Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 593  ,  on 
donne  à  cette  Eglife  le  nom  de  Cure  ou  Chifelle  Roiale.  Selon 
les  Fouillez,  le  Roi  y  prefente  : 'il  y  prefenta  en  i<îç8  comme 
Prévôt  de  l'Eglife  de  Mortemer.  (  Arch,  de  FArchev.  de  Rou.  ) 

VAUDREVILLE. 

La  Sainte  Fierge, 

Je  ne  doute  point  que  Vaudre  n'ait  été  anciennement  un  nom 
d'homme.  Le  Village  de  Varclive ,  dans  le  voifinage  d'Ecouis 
en  Vexin ,  s'appelloit  WadreUcus  au  feptieme  fiecle.  (  V.  Felib. 
Bift.  de  VAbb.  de  S.  Den.  Preuv,fàg.  il.)  Cela  pofé  Vaudre- 
ville  devoit  s'appeller  également  wadrevilla. 
Archid,  P  -  C.  Dei,  Bâq. 
Gouvern.  I^orm. 
tari.  ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Ele(f.  Arq. 
Selon  une  déclaration  du  15  Avril  141 9 ,  le  Prieuré  deLon- 
gueville-la  Gifïàrt  a  droit  de  prefentcr  à  la  Cure.  (Arch.  de  la 
Ck.  des  C.  de  Par.  )  Ce  Monallere  en  a  les  dîmes ,  &  le  Fief  du 
Prieuré  s'étend  fur  cette  Paroiflè.  (  Mem.  imfrim.  ) 

Ancien     Hôpital. 

On  dit  que  fes  revenus  font  unis  à  l'OiEce  clauftral  d'Aume- 
Hier  du  Monafliere  de  Longuevillc.  Vûiex,  le  Di/cours ,  nemt.  131. 
Selon  le  Regiftre  des  Vifîtes  d'Eudes  Rigaud ,  ce  Prélat  en  dédia 
la  Chapelle  fous  le  nom  de  Sainte  Madelene  le  i  Août  1 249. 

VAU-MILLE'. 

Ancienne  Leprolerie.  V.Ecrainville, 

LE     VAUROUL 

V Annonciation  de  la   Sainte  Fierge. 

Cette  Paroiflè  a  été  détachée  par  Décret  du  13  Décembre 
i^j9  de  celle  de  Sainte  Margucrxte-fur  Duclair ,'  &  on  y  a  joint 

les 
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les  Hameaux  du  Bocage ,  &  de  Claquemure.  (  Arch.  de  VAr^ 
€h€v.  &  de  U  Ch.  des  C.  de  Reu.  ) 
Arckid.  Gr.  Dot.  S.  Geôrg. 
Ceuvern.  Norm. 
FâtL  Ch..des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaUL  Caux,  Vie.  Caud, 
Gêner.  Rou.  Ele£t.  Caud. 
Le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure,  Feiez  Ufuitt  de  cet 
Article. 

Fief. 

Suivant  UQ  Aveu  du  x  Mars  1671 ,  lorfque  le  Fief  du  Vauroui 
a  ^té  érigé ,  on  y  a  attaché  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arch. 
de  U  ch.  des  C.  de  Rou.)  Sur  TeredUon  de  ce  Fief  »  Fixiez  le 
Difiùurs^  nomb.  iiS. 

Justice. 

Le  Bailli  du  Vauroui  eft  appelle  au  Parlement  de  Rouen ,  oîi 
il  doit  comparence  une  fois  Tan. 

LAVAUVAIS. 

Chapelle.  Veiex,  Berengreville. 

VAUVÏLLE  -fur  les  Sans. 

Sainte  Aufireherte. 

C*eft  aînfi  que  ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  tous  les  anciens 
titres  :  ce  n*eft  que  depuis  un  fiecle  ou  deux  que  Ton  a  com- 
mencé à  écrire  Veauville.  Ce  doit  être  V allis^villa. 

•. 

Archid.    G-C.  Dei.  Fov. 

Cenvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Eleii.  Caud. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Roi  prefentoit  à  la  Cure. 
(  PoëilL  d*End.  Rig.  )  Selon  deux  Aveux ,  l'un  du  iz  Juin  1 398  > 
Tautre  du  5  Odobre  1 5 77,  il  y  a  fur  cett^  Paroifle un  demi- 
Fief  de  Haubert,  nommé  le  Fief  de  Heudetet ,  qui  a  droit  d'y 
prefenter.  (  Arch.  des  ch.  des  C.  de  Par.  dr  de  Rou.  )  Selon  les 
Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738  ,  le  Seigneur  pre- 
fente. Suivant  celui  de  l'an  1^48  la  prefentation  appartient  au 
Seigneur  de  Houdctot.  * 

Tom.  I.  Bbbbb 
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Il  y  ayok  fur  cette  Paroifle  eft  1473  aftc  Chamelle  en  tkre 
fous  le  nom  de  S.  Gilles ,  S.  Leu ,  é*  Sdime  Finmiaue.  Sur  les 
Regiftres  de  rArchcvêché  de  Rouen  de  Tannée  ibivante  on 
Pappelle  la  Chapelle  de  htûvibufi  ,  ou  Ltumibufi.  Sur  la  Carte 
du  même  Diocefe  on  appelle  ce  lieu  Altfinimfc  i  &  ce  nom  peut 
fervir  à  eclaircir  celui  aAlvimare. 

V  AU  V  I  LL  E  -l'EchelU. 

Saint  Agnân. 

Le  Peuple  prononce  VmviUrCEquelU  ;  &  j'ai  même  trouvé 
dani  ()uel<^ues  titres  VauvHU  Lejaueiles ,  &  VàwvUUs  Defyuel- 
ks  ^  ce  qui  eftnne  altération  groffiere  &  manifefte  du  véritable 
mot.  Echelle ,  ôc  £r4/w ,  fîgmfient  la  même  cbofcé  Fûiêxs  Ea^ 
les^Alix. 

Afchid.  P  -  C.  Dei.  Canv. 

Gouvern.  Norm. 

tArl.   Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Câux,  Fie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eleif.  Caud. 
Selon  les  Fouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure* 

V  E  N  E  S  T  A  N  V  I  L  L  È. 

La  Sainte  Fierge. 

Les  anciens  titres  portent  Huvefianvîlle ,  ou  t^efianville.  Or 
Wefi'ham.  eft  purement  Teutonique  ,  &  fignifie  le  Hameau ,  ou 
le  Fillàge  aui  eft  fit uê  au  Couchant. 
Archid.  P  -  C.  Doi.  Bra.  * 
Gouvern.  Norm, 
tari.  ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Caux.  Fie. 
Gêner.  Kou.  Eleéf.  Arq. 

En  1107  Pierre  de  Roncheroles  renonça  en  faveur  de  l'Ar- 
chevêque &  du  Chapitre  de  Rouen  au  droit  qu'il  pretetidoik 
fur  la  moitié  de  l' Avouërie  de  cette  Eglife.  (  Arch.  de  tArchev. 
de  Rou.  )  Cependant  avant  la  fin  du  même  fîecle  il  y  avoit  là 
quatre  portions  de  Cure  ,  ^  trois  Curez  :  les  deiix  premierei 

{>ortions  réunies  en  une  feule  à  la  prefentation  du  Seigneur  àa 
ieu  j  la  troifîeipe  à  la  prefentation  des  Religieux  de  la  Madele- 
ne  de  Rouen  \  &  la  quatrième  à  la  prefentation  du  Seigneur 
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de  Gruchct  au  même  Doienné  de  Brachi.  (  P^uiU  ^Eud.  Rig.  ) 
Machilde  Grenet ,  veuve  de  Guillaume  de  Gruchet ,  avoir  donné 
cette  troifîeme portion  en  1231  aux  Religieux  de  la  Madelene$ 
mais  ils  ne  la  conferverent  pas  fans  peine ,  &  n'en  demeurèrent 
paifibles  poflefleurs  qu'en  i  ^6o.  (  jirck  dB  Prieuré  de  U  MadtL 
ae  Ro$ê.  )  Dans  k  fuite  il  n'y  eut  plus  à  Veneftaa ville  qu'un  feul 
Curé  :  il  fut  réglé  par  Tranfaâûon  que  le  Seigneur  du.  lieu ,  & 
le  Prieur  de  la  Madelene  le  prefenteroient  alternativement. 
(  Arch.  dt  FArchev.  dt  Rûu.  )  Dans  un  Aveu  du  30  Septembre 
1688  ,  les  Seigneurs  d'Etouteville  dedarent  que  le  Patronnage 
de  cette  Cure  dépend  de  la  Chatellenie  de  Hôtot-fur  Etieppe^ 
&  oue  leurs  ancêtres  Tout  aumône  aux  Religieux  du  Mbnt^auk 
Malades*  (  Arch.de  U  ch.  des  G.  de  Rou.  )  On-  devoit  dire  aux 
Religieux  de  la  Madelene  de  Rouen  ;  mais  en  ce  cas-là  même 
CCS  Seigneurs  ne  leur  ont  donné  que  la  moitié  du  Patron»age , 
puifque  les  Religieux  en  avoicnt  l'auftre  moitié ,  &  qu'ils  prer 
ientoicnt  alternativement  à  la  Cure.  D^îmaniere  ou  d'autre  U 
n^y  a  plus  à  VeneftanviHe  qu'une  feule  portion  de  Cure ,  &  un 
feul  Curé  ,  à  la  prefentation  du  Prieuré  de  la  Madelene  de 
Rouen*  Cette  Cuire  etoit  encore  régulière  en  1671  5  elle  fut 
conférée  cette  année-là  à  un  Séculier,  à  condition  de  prendre 
l'habit  régulier ,  &  de  faire  Profeffion  dans  Pannée  5  (  Arch.  de 
tArchev.  de  Rû0.  )  condition  de  formule ,  &  qui  ne  s'exécute 
jamais  y  de  manière  que  le  Bénéfice  éft  aujourd'hui  fecularifé. 

VE  N  F  S-V  I  L  L  E. 
SdiffS  Aménd. 

Archid.^  G  -  C.  Bêi.  Valm* 

Cûuverh.  Norm. 

Pari.   ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Kàvi.  - 

#4///.  Caux.  Fie.  Cani.  :  ^ 

Cefjfr.  Rou.  Bleéf.  Caud. 
Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  Ja\Ciirei 

ANC  rt  ut  NE    L  E  P  R  O  ^  B  RIE. 

Elle  eft  unie  à  l'Hôpital  de  Fecap.  P^.  le  Difiùurs^y  firnb.  lô  1^ 

L  E  S  '  V  E  NT  E  S^d'Eauî:  '  ^"  (  ,',-,  .  ^ 

L4  SéinU  P^iergt. 

.    Plufieurs  ont  appelle  ce  lieu  en  latin  W^  Ventis  Àli^rids , 
ou  Aquojis  ;  ma^  il  y"a  jmc;grapdcrdtffereaace[entre/r/  Ventes 
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&  les  Vents.  Pour  ce  qui  eft  à'Edui ,  c'eft  le  nom  qu'on  a  cfonné  * 
à  une  Forêt  de  l'Archidiaconné  d'Eu.  Or  le  terrain  que  cette 
Forêt  occupe  n'eft  point  aquatique ,  (î  ce  n'eft  que  Ton  ait  vou- 
lu Tappeller  ainfî  parce  qu'il  eft  renfermé  entre  les  deux  Riviè- 
res d'Arqués  &  de  Neuf-Chatel.  En  ce  cas-là  il  n'eft  gueres  de 
Forêts  dans  le  monde  qui  ne  foient  aquatiques  auffî-bien  que 
celle-là ,  parce  qu'il  n'y  en  a  gueres  qui  ne  te  trouvent  renfer- 
mées entre  quelques  rivières.  Il  femble  que  la  Forêt  âiEaui  ne 
fîgnifîe  Simplement  que  la  Forêt  à' Eu  ,  &  que  le  mot  Eaui  ne 
doit  Ton  origine  qu'à  la  manière  différente  ae  prononcer  celui 
âHEu.  Les  uns  difoient  Eu  ,  les  autres  difoient  Au  s  Cur  quoi 
Vûiex,  le  Vi/cours ,  nomb.  6i.  Cette  double  prononciation  a  eau- 
fé  une  forte  de  confufion  ,  d'où  eft  né  le  mot  à! Eaui ,  qui  tient 
de  l'un  &ç  de  l'autre*  Voila  je  crois  tout  le  myftere^  Voiez,  en^ 
cote  les  IfS'fur  Londinieres.  A  l'eeard  des  Ventes  ^  M.  Huec 
(  Orig.  de  Caé»  ,  Chaf.  1 1 .  )  ^  d^jà  obfervé  que  ce  mot  vient 
de  celui  de  jreud ,  qui  eft  purement  Teutomque ,  &  fignifîe 
un  grand  terrain  ,  une  grande  étendue  de  terre.  Cela  pofé  les 
Ventes  iEaui  ne  (îgnifient  point  des  Vents  aquatiques ,  mais  de 
grands  terrains  de  la  Foret  dEu  j  &  pour  traduire  ce  root  ea 
latin  il  eût  fallu  dire  Latifundium  Jilva  Augi, 

Archid.  Eu.  Doi.  Env. 

Gouvern.  Norm. 

ParL  Ch.  des  Comft.  C  des  Aid.  Rou. 
Saill.  Caux.    Vie.  Arq. 
'  Gêner.  Rou.  EleSf.  Arq.* 
Selon  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud ,  la  Cure  fut  érigée  du  tems 
de  ce  Prélat  fous  le  nom  de  Beaubequet  ^  fur  un  terrain  appar- 
tenant à  r  Abbaïe  de  Beaubec ,  qui  en  nomma  le  premier  Curé 
en  ii^3.  Mais  en  1487  TAbbaïe  céda  au  Chapitre  de  Rouen 
le  Patronnage  de  cette  Cure  pour  les  dîmes  de  S.  Sairc;  (  Arcb. 
de  FAbb.  de  Beaubec  )  &  aujourd'hui  félon  les  Fouillez ,  le  Cha- 
pitre y  prefente. 

C    B    A    P    E    L    L    S. 

La  H4i,e-U  Ctmte^  Selon  un  Aveu  du  14  Mai  1 66f)  le  Fief 
des  Ventes-d'Eaui  a  droit  d'y  prefencer.  (  Arçh.  de  la  Ch.  dts  C, 
deRêu.) 

LES     VENTES. 
Succurijde.  Votez.  Feittârmtnt. 

LE     V  E  B.  D-B  O  I  S. 

i 
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LE     VERD-BOSC. 

Saint  Pierre. 

Archid.  Gr.  D^/.  S.  Geotg. 

Gouvern.  Norm. 

Pârl.   Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Roo. 

Bâill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Cener.  Rou.  EleSt.   Caud. 

En  I  zoy  un  Seigneur  nommé  Gautier  de  $.  Martin  donna 
cette  Cure  au  Prieuré  d'Ouville-l'Abbaïe  ;  (  Arch.  des  FeuilL 
^Ouvil,  )  &  felon  un  Aveu  du  1 9  Septembre  i  tf  8  2 ,  les  Reli- 
gieux de  ce  Monaftere  ont  droit  d'y  prefenter.  (  Arch,  de  U 
Cb.  des  c.  de  Rou.  ) 

Baivônnie. 

Sur  Tereiîlion  de  la  Baronnie  du  Verd-bofc ,  Voiez»  le  DiJ^ 
€  ours  y  nomh.  %\y 

VERGEMONT. 

Chapelle.  V.  Gràincourt ,  &  S.  Mârtin-tn  Câmfdgne. 

VERGETOT. 

Saint  Pierre  ,  ou  Saint  Laurent. 

1 

D^s  les  plus  anciens  titres  ce  lieu  porte  le  nom  de  Wàlgher^ 
tôt ,  &  fur  les  Regiftres  de  T  Archevêché  de  Rouen  de  Tan  15^5^ 
on  l'appelle  Vaugertotum.  Ce  doit  être  Vàlcheri^toftà. 

Archid.  G-C.  Doi.  Hav. 

Gouvern.  Hav. 

Pârl.  ch.  des  Comft.    C.  des  Aid.  Rou. 

Sdi/l.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eieéf.  Montiv. 

Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Fief. 

Sur  le  Fief  de  Vergetot ,  Foiez,  le  Difconrs ,  nomb.  ii8. 

SAINTE     VERONIQUE. 
Anciçnne  Cure.  Foiex»  Nêle-ren  drâi. 

V  E  R  T  O  T. 

qui  a  prétendu  droit  de  Patromnage.  V.  BloquevilU^ 
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V  E  U  L  E  S. 

Sur  le  nom ,  &  fur  l'origine  de  ce  lieu ,  Fûiex,  le  Difcêurs  , 

nfi/ftt.  8x. 

ÇArchid.  P  -  C.  Dût»  Canv. 

\Exemft.  dti  Fec. 
Gouvtrn.  Norm. 
Pari.  Ch.  des  Ctmp*  C.  des  Md.  Rou. 

Baill.   Caux.   Fie.  Arq. 
Cener,  Rou.  ÈteSf.  Arq. 

Cure  s. 

H  y  en  a  deux  ,  l'une  fous  le  nom  de  S.  Martin ,  laquelle 
cft  comprife  dans  l'Exemption  de  Fecan  ;  l'autre  fous  le  nom 
de  S,  NicoUs  ;  &  celle-ci  eft  foupiife  à  l'Ordinaire. 

S.    Martin. 

Sur  l'origine  de  cette  ParoilTe ,  Votez,  le  Difcours ,  nomh,  8i. 
La  Cure  eft  divifée  en  deux  portions ,  l'une  &  l'autre  à  la  col- 
lation pleine  de  l'Abbaïe  de  Fecait. 

PR'IEURB*,     fy     JjH.CIElSl      HoPlTAL, 

Saint  André.  Ce  n'ef^  plMS  qu'un  Bénéfice  fimple  à  la  colla- 
tion de  l*Abbé  de  Fecan. 

Les     P  e  si  I  t  e  s  s, 

■  ■  * 

Saint  Vandrille.  Voiez, leDifcenrs ^  mmb.  81. 

S.      N    I    C    Q    L    A    S. 

Sur  Porigine  de  cette  Paroifle ,  Voiex,  le  Bûurg-Tiun ,  &  U 
Dijcturs^  nemb.  8i.  La  Cure  eft  à  la  prefcntation  des  Chanoi- 
nes de  S.  Quentin  en  Yermandois.  (  Arch.  de  VArchey.  de  Rtu.  ) 

CHAfELLE    y     (y-    An  c  IKSlit  E     Le.P  KOSE^IE. 

Notre-Dame-da  Val^  ou  du.  F  al  4e  r^«/^J,.La,Leproferieeft 
unie  à  l'Hôpital  de  Grainv.iïle-la  Teinturière.  Feiez,  le  Dif- 
cours^ nomL  181.  Mais  la  Chapelle  fubfifte  toujours  en  titre. 
Selon  un  Aveu  du  14  Juillet  1410,7*  ^<?/î ,  huitième  de  Fief 
affis  fur.cetteParpiûc,a.droit.d'y,prçfenter.j  {.Arçff^de  la  ch.des 
C.  de  Par, }  leSeianç ur,d^<;e  Fief.y  Mefenta  en  effet  en  ,1 6 1  j ,  & 
1650.  {  Arch.  defAnhiv,  de  Rou.  )  T)'un  autre  côté  le  Seigneur 
^Iquelon  ,  prétend  que  Ife  Fief  de  laLOTrofctie  a;eté.  uni  à  cdui 
d'Iquelon,  &  que  depuis  cet|;euni9n  il  a  droit  de  prefenter  a 
la  Chapelle,  (  ibid.  )  Enfin  félon  lé  Pouillé  de  Rouen  de'  l'an 
17^8* ,  ce  n'eft  ni  le  Seigneur  <iu^^y^,  ni  le  Seigncut  âUlqkelon , 
mais  l'Abbaïe  de  Fecan  qui  y  prefente.  • 
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S.     V  I  C  T  O  R-r/f  CdMx. 

Archid.   Gn  Doi.  Cail. 

Couvert.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Rou.  Vie.  Rou. 
<7//rrr.  Rou.  ElcB.  Roii. 

A   B   B   A   ï  E. 

Ceft  un  Monaftere  de  Benedidkins ,  mais  où  il  n*y  a  plus  de 
Moines.  VoicXéU  T>ifio»rs ,  nonA.  ixy. 

PilT£ONNilG£ 

Df  ÏAhhàie  de  S.  Vi6iw-en  Câux. 

Prieuré  ,  eu  chdfelle  régulière. 
S.  Thomas^r  Sie. 

Cures. 
Bcllencombre.   Dancourt.  S.  Helier.    S.  Maclou  -  </^  J^^/r- 
ville.    S.  Ouen  -^Jius  Belle  ne  ombre.  Preufeville.   S.  Rémi  -  en 
rivière.  S.  Riquier  -yir  T^rr.  Sévis.  VaûTonville  (  alternative- 
ment.) S.  Vidor-^/i  C4/y;^. 

Cure. 

Quelques  Mémoires  donnent  à  cette  Cure  le  nom  de  S^  Manr. 
Selon  un  Aveu  du  1 2  Mars  1410 ,  le  Fief  de  S.  Viftor  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  ;  &  ce  Fier ,  qui  appartient  à  l'Abbaïe ,  eft 
une  portion  de  la  Baronnie  de  S.  Vidor.  (  Arch.  de  U  Ch.  des 
C.  de  Par.  ) 

VIELLEVILLE. 

Villages.  Foiez.  Bierville  -  U  Pdletèrie ,  &  Firville. 

VIENNE. 

Rivière.    Foiex,  le  Dijconrs ,  nomb.  ço. 

V  I  E  R  V  I  L  L  E. 

Village.  Foiex.  Firville. 

VIEU-ROUER 

La   Sainte    Fierge. 

Fien  eft  un  mot  dont  nos  Pères  fe  font  fervis  pour  fîgnificr 
on  gt^é.  Il  y  a  pareillement  dans  le  Diocefe  d'Evreux  un  Fittn 
Evreux  ^  &  un  autre  Fieu-Rouen^  Tous  ces  lieux  font  fîtuez  ^  ou 
Tetoient  anciennement  fur  des  ruifleaux  ,  ou  fur  de  petites  ri- 
vières 
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viercs  que  Ton  padbît  à  gué  fur  le  grand  chemin  de  Rouen , 
d*Evreux  ,  ou  des  autres  villes  dont  Ces  mêmes  lieux  ont  em 
pruntélenom.  Ainfî  Vieu-Rouen  ^  &  non  V ieux- Rouen  ^com-^ 
me  plufieurs  Tecrivent  aujourd'hui ,  ne  fignifie  rien  autre  chofe 
<\\j^un  gui  fur  le  graud^Chemin  de  Rouen. 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 

Gouverna  Norm. 

F^rU  Ch.   des  Comft.  C.    des  Aid.  Rou. 
BaHI.  Caux.  Vie.  N-Chat. 

Gêner.  Rou.  EleCt.  N  -  Chat. 
La  moitié  de  cette  Eglife  avoit  été  donnée  aux  Chanoines  * 
d'Âumale  avant  qu'on  eût  établi  des  Moines  à  leur  place. 
{Arch.  del^Ahb.itAunf.  )  Aujourd'hui  félon  les  Fouillez  TAb- 
baïe  de  S.  Fufcien  prefente  à  la  Cure  9  &  elle  y  prefentoit  dès 
le  treizième  Cicclc.  ( FouilL  ePEud.Rig.) 

Chapelle.  ^ 

Sainte  Madelene  du  Canivet.  Autrefois  elle  portoit  le  nom  de 
S.^  Romain  y  &  félon  les  Fouillez  d'Eudes  Riçaud ,  qui  l'appelle 
^uenivet  \  elle  etoit  au  treizième  fiecle  à  la  collation  pleine 
de  l'Archevêque  de  Rouen.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'an  i  ^6^9  on  l'appelle  Prieuré /eculier  ou  chapelle. 
Aujourd'hui  félon  le  Fouille  de  Rouen  de  l'an  173  8  ,  elle  cft 
à  k  prefentation  du  Sdgneur. 

LES      V  I  E  U  X-y2j^J#  Ecales. 

La  Sainte  Trinité. 

Suivant  Partiçle  précèdent  ce  doit  être  en  latin  Vada ,  parce 
qu'il  y  avoit  là  deux  ou  trois  guez  pour  pafler  la  rivière.  Quel- 
ques-uns écrivent  encore  les  Fuis ,  ou  les  Vys  ;  ce  qui  n'eft  qu'u- 
ne manière  différente  de  prononcer  lemême  mot.  M.  Huet, 
E  vêque  d'Avranches ,  (  Orig.  de  Caèn  ,  chaf.  2  j .  )  croit  que  ce 
nom  pourrait  venir  auflî  de  vetera  cajlra  5  en  forte  que  pour 
abréger  oif  auroit  dit  fimplement  vetera.  Mais  tous  les  lieux  qui 
portent  le  nom  de  Vé ,  de  Vieu  ,  ou  de  Vui  ,  nous  donne- 
roient  autant  de  camps  ;  Se  comme  ils  font  tous  placez  fur  des 
rivières  ou  fur  des  bras  de  mer  ,  il  me  paroît  plus  probable 
que  c'etoient  autant  de  guez.  Le  Fouillé  d^ucles  Rigaud  ap- 
pelle ce  lieu  les  Wez.  ;  &  c'eft  le  mieux.  Gué  vient  en  effet  ae 
Véx  &  l'ufage  en  Normandie  en  parlant  de  deux  guez  de  cette 
Province  connus  dans  l'Hifloire ,  efl  encore  de  dire  le  grand 
Vé^  &  Upetitiré. 

Tome  I.  Ccccc         • 


74*  V  ï  G. 

éfchiâ.  Gr.  JD^i.  S.  Gcorg. 
Gmv^n.  Nprm. 
Piir/.  Ch.  dts  Cûmft.    C.  des  Aii.  Rou. 

.  Baill.  Cauy.  Vie  Caud. 
<7^wr.  Rou.  £/^âF»  CaucL 
Selon  les  Fouillez  »  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  U  Cure. 

Fief. 

Le  Seigneur  à^^  Vieux  prétend  peut-être  encore  au  Patron- 
nage  alternatif  de  Carville-fur  la  Foreftiere.  Vntx,  CârvilU^ 
fur  la  Foreftiere. 

S.    V I G  O  R  -  ^r  Vimerville  ,  ou  de  Vim^ville. 

On  dit  encore  aflez  communément  S.  Vigot-ilmoville  ;  & 
^e  trouve  dans  quelques  titres  S.  Figcr-te  Vicomte  :  mais  les  ti- 
tres du  douzième  fiecle  portent  indiflFcremment  ou  Vimerville^ 
pu  Vimonville. 

Archiâ.  G  -  C.  Hoi.  S.  Rom. 

Comvern.  Hav. 

SarL  ch.  des  Cêmft.  C.  des  Aid.  Rou.   • 

BailL  Caux.  Vie.  Montiv. 
(Gemer.  Rou,  Elei}.  Montir. 
Robert  d'Etouteville ,  donna  cette  Eglife  ^  rAbbaïe  de  Val« 
mont ,  fondée  par  Ton  père  i  &  vers  Tan  i  lôo  Gautier  de  Cou- 
tances,  Archevêque^e  Roiten^  confirma  la  donation.  {Arch. 
dePAbh.  deVàlm.)  Selon  les- Fouillez  cette  Abbaïe  prcfenteà 
la  Cure. 

Prieure*. 

Saint  Jacques  -  &  Saint  Philifpe  ^  au  Val-Hulin.  Ce  n*efl:  plus 
qu'un  Bénéfice  fîmple  à  la  collation  de  l'Abbé  de  Valmonu 

CU  A  F  B  LL  E. 

S.  Thomas ,  au  Manoir  du  Caiillon.  Suivant  deux  Aveux ,  l'un 
du  II  Janvier  1478  ,  l'autre  du  z6  Février  1^33  ,1e  Fief  du 
Carillon  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  du  Catillon ,  &  à  la 
Maladerie  de  S.  Marc  d'Obcrmare,  (  Arch.  des  Ch.  des  C.  de  Par. 
&  de  Rom.  )  Mais  à  l'e^ard  dç  la  Chapelle  du  Catillon ,  Tufàge  * 


Archevêque  de  Rouen.  Cela  fepratiquoit 
fi  au  treizième  fiecle  ,  &  jufqu'en  143^  {Areb.  de  PAhb,  da 
Valm.  )  Cependant  en  1(^47 ,  &  idSi ,  le  Seigneur  ne  prefen- 
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Commander  lË. 

Dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  Ville-Dieu  cft  appellëe 
Hofitdl^  &C  on  donne  au  Commandeur  le  nom  de  Mâitrt^ 
C'eft  une  Conmunderie  de  TOrdre  de  Malte. 

PJTRO      NNilG       E 

Du  ùmimandeur  de  Wledieu. 

La  Boiflîere.  Eccle.  Fourcigni.  Fretencourt.  Gourcelles. 
ïrLoàznÇ'au  Bofe.  Ville-Dieu-f/i  Montagne. 

Cure. 

Selon  les  Fouillez ,  le  Commandeur  du  lieu  y  preiente. 

VILLEMENIL. 

Village.  Votez»  Filmenil. 

V  I  L  L  E  M  E  R  y  I  L  L  E. 

Village.  Foiez,  V inemerville . 

VILLENEUVE. 

Villages.  Votez.  Neuville  ;  car  on  a  fôuvent  dit  VilleHiMvt 
pour  Nettville ,  &  Nettville  pour  Villeneuve. 

V  I  L  L  E  Q  U  I  E  R. 

Village.  Voiez»  Vilqnier. 

V  I  L  L  E  R  S 'fur  Aumâle. 

ta  Sainte  Vierge. 

On  écrit  auflî  communen^enç  Villiers  que  Villers. 

Archid.  Eu.  Boi,  Aum. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  çh.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou* 

BailL  Caux,  Via.  N-Chat. 
Gfner.  Rou.  EleCf.  N  -  Chat. 

L'Eglife  de  Villers  avoir  été  donnée  aux  Chanoines  d* Aumâ- 
le avant  qu'on  eût  établi  des  Moines  à  leur  place.  Hueues  d'A* 
miens ,  Archevêque  de  Rouen  ,  en  confirma  la  poflçflion  à  cet- 
te Abbaïe  en  1 1  ^4  j  (  Arch.  de  tAbh.  d^Aum.  )  &  feloa  les  Pouil-  * 
lez  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

Il  y  en  a  une  au  Manoir  de  Hou  fier  s  à  la  prefeûtadon  du 
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Propriétaire  du  lieu,  {êlon  le  Pouillé  dé  Rouen  de  l'an  1738. 

VIL  L  ERS-/*  CbâmbelUn  ,  ou  fnr  Etales, 

Saint. ... 

Archid.  Gr.  Dêi.  S.  Georg. 

Gêuvern.   Norau 

Pârl.  ch.  des  Comft.  C.  dis  Aid.  Rotu 

Bdill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  Rou.-  Ete^.  Rou. 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Chafbile. 

Saint  André  dn  Cdtilhm ,  autrefois  à  Barantin ,  aujourd'hui 
ail  Château  de  Sârdûnvilte  ^  à  la  prefentation  du  Seigneur  (e* 
Ion  les  Fouillez. 

V  I  L  L  E  R  S  -r»r  F§ncarm$nt. 

Saint  Vincent. 
Archid.  Eu.  Dei.  Fouc. 
Geuvern.  Norm. 
Pari.   ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N  -  Chaç. 
Gêner.  Rou.  £/^âf.  N  -  Chat. 
En  IIÇ4  Hugues  d'Amiens,  Archevêoue  de  Rouen,  con- 
firma à  TAbbaïe  d*Aumale  la  poflèifion  de  TEglife  de  Villers 
âhra  nemns  ,  aind  appellée  ap]^remment  pour  la  diftinguer 
de  Villers-fous  Aumale  j  (  Arch.  de  fAit.  d'Anm.  )  &  je  ne  vois 
que  ce  Villers-ci  à  qui  cela  puiflè  convenir  j  car  ÏAGtc  fait  men- 
tion de  4cux  Fillers  appartenant  à  PAbbaïe  d' Aumale ,  l'un  dit 
Villers  f  roche  la  ville ,  l'autre ,  Villers  nltra  nemns.  Aujour- 
d'hui cependant  félon  les  Fouillez  l'Abbaïe  d'Eu  prcfentc  à  la 
Cure  j  &  ce  Fatronnage  lui  fut  confirmé  par  Arrêt  du  Farle* 
ment  de  Rouen  du  2 1  Décembre  1^39.  {Arch.  dn  Parïem.  de 
Rouen.) 

P  E  S  -  V  I  L  L  E  S. 

Village.  Foiex,  Déville  ^  en  Caux. 

V  I  XL  I-yir  Banne. 

Saint  Martin. 

Dans  quelques  titres  je  trouve  FaiUf  i  &  dans  le  Pouillë  d'Eu- 
des Rigàud  c'eft  ^^r/«/«ffy. 

C  c  c  c  c  ii  j 
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Urthtd,  Eu.  JSii.  Eu. 

Gouvern.  Norm. 

fPar 
P4r/,  Ci&.  des  Cûmft.<  -^   *    C,    des  Aid.  Rou. 

,  .-,    f  Eu.      ^,.    fEu- 
'"*•  1  eux.  ''"•  1 N  -  Cluc 

(?^/;^r.  Rou<    Elc&.  Eu*    . 

Selon  les  Fouillez  rAbbaïe  du  Treport  prcfente  à  la  Cure  ^ 

c'eft  peut-être  à  caufe  d'un  Fief  qu'eue  y  poflede.  Cependant 

félon  un  Aveu  du  14  Décembre  14^9 ,  le  fief  de  Vailii  a  droit 

d'y  prefenter  alternativement;  t  Ar(h  dî  U  ch.  des  c^de  Pat.  ) 

-al  N  »  f  jf  «• 

CaudecSte ,  ou  comme  d'avicres  eçmenc  Causecise  ^  ou  même 
Cottecote. 

Saint  Nicolas  au  Hameau  de  Màifançelle.  Selon  les  Pouillez  ^ 
le  Seigneur  y  prefcnte.  Selon  un  Aveu  du  mois  de  Juillet  1 7 1 3  „ 
le  Seigneur  de  Cottecote  a  droit  d  y  prefentef,  (  AYch^  de  U  Cb^ 
des  C.  de  Rom.  ) 

V  I  LLI  E  R  S- 
Villages,  Vpief.  rilltrs. 

V  I  LM  E  N  I  L- 

S.  Germain. 

Je  trouve  quelquefois  i^/irir^c^/,  &  vUlemeniL 
Ar c Ai4.  Q -^  C  Dai.  ho^^ 

Çonvern.H^Y^, 

Fart.  Ch.  des  Comft.  C  des  Aid.  RflW* 

BmU.  Caux.  Fiç.  Montivf 
Genen  Roq.  £ie^,  Montiv. 
Suivant  un  Aveu  du  mois  de  Novembre  1664  y  Vilmcnileft 
un  Fief  qui  a  droit  de  prefën^erà  U  Cure.  (  Arçb.  de  U  ch.  des 
C.  de  Rom.  )  Selon  un  autre  Aveu  du  27  Mars  170  3  ^ce  Fief  n'cft 
plus  qu'un  quart  de  Fief  de  Haubert.  { iM.  ) 

VILMERVILLE- 
Village.  Foiez,  Vineniirville. 

V  I  L  Q  U  r  E  R. 

s.  Martin^ 
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V  I  N  E  M  E  N  I  L, 
Vidage.  Foiez.  Filmenil. 

VINEMERVILLE. 

.,  L4  Sainte  Vierge. 

On  varie  dans  la  manière  d'écrire  ce  nom.  Quelques-uns 
font  pour  Vilmerville  ,  d'autres  pour  VilUmerviUe  ;  d'autres 
tiennent  pour  VinemervilU  :  &  les  derniers  traduifent  ce  mot  en 
Latin  par  Vint 4  Miraculofa  ,  pendant  que  les  autres  le  renr 
dent  par  VilU-mirâculo/k  ,  ou  Fulmari-vilU.  Celui-ci  feroit  le 
plus  lenfé  j  mais  le  iPouillé  d'Eudes^  Rigaud  porte  Guine- 
mervllle. 

Àrchid.  G  -  Ç.  Tioi.  Valm. 

CêHvern.  J^orm. 

P4rA    ch.  des  Comft.    C.  des  Aid.  Rou. 
àâilL  Caux.  VU.  Cani. 

Gen€r.Ko\x.Elé£fSZzviA: 
Sdort  un  Aveu  dû  Duché  d'Etôateville ,  dû  ^o  Septembre 
1 6&8  )  Robdrt  d'Etoutetille  en  mariaiit  Jeanne  d'Etouteville  (à 
iœùr  avec  Guillaume ,  Châtelain  deBeauvais ,  lui  donna  en  dot 
Jeprincipal  Fief  de  la  Paroifle  de  Viriemervîlle  auquel  le  Patron- 
nage  4e  la  Cure  etoit  attaché ,  &  le  Fief  d'OhervilleJa  Manuel , 
à  condition  de  relever  de  la  Châtellenie  de  Valmont  pat  parage," 
Mais  dans  1^  fuite  des  tems  un  Sei£neur4e  Y inemerville  aumona 
ce  Patronnàgé  à  rAbbaïè  dé  U  Chai/è-Dietê  s  [on  a  voulu  dire  de 
/    tlle-ï>ieu.  ]  {  Arch.  dé  I4  Ch.  des  C.  dt  Rou.  j  Selon  les  Archives 
de  l'Abbaïe  de  TIle-Dieu ,  c'eft  Guillaume ,  Châtelain  de  Beau- 
vais  lui-même  •  qui  donna  le  Patronnage  de  Vinemerville  à  ce 
Monafjbere  le  1 2  Mars  1 363  ,  c'eft-à-dire  ï  3^4.  Selon  les  Pouil- 
lez  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure ,  &  elle  eft  régulière. 

VIN  T  L  A  N  E. 
Ruiflèau ,  &  ancien  Monaftere.  V.  le  Dijcturs ,  nomb.  91. 

vTquemare. 

Village.  VoiexrFi^uemaré, 

V  I  R  V  l  L  L  E. 

Saint  Aubin. 

On  trouve  encore  fur  differens  titres  FicrtyUîe,.Fieilevîlte, 

Fierville , 
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ritrvilh ,  rieMvitîe ,  VirtviUe ,  VitreviUe ,  &  F»fvilU.  Mais 
la  plupart  de  ces  noms  ont  été  corrompus  ou  altérez  par  les 
Copiftes. 

Arcbid.  G-C.  D«i.  S.  Rom. 

Gtttvern.  Hav. 

Pdrl.  Ch.  des  Comft.  C.  dis  Aid.  Rou. 
BdilL  Caux.  f^ic^  Montiv. 

dner.  Rou.  EleB.  Montiv. 
Selon  les  Fouillez ,  Se  félon  une  information  faite  en  1495  , 
le  Comte  de  Tancarville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 

Sâinu  Uargntriu.  Suivant  deux  Aveux,  Pundu  i  Août 
I  tfoo ,  l'autre  du  1 6  Novembre  1 67^  ,  la  Va,vailbrerie  noble  de 
Sainte  Marguerite  ^  affife  aux  Paroifles  de  Manneville4a  Goupil), 
Virville ,  Houquctot ,  &  aux  environs ,  avoir  droit  de  prefenter 
à  la  Chapelle  &  Maladerie  de  Smhu  Margt$€fiteAcL  Virville. 
(  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Ra».  )  Cette  Leproferie  efl  maintenant 
unie  à  THôpital-General  du  Havre  de  urace.  F.  le  Dijcours , 
n$mb.  104. 

Fief. 

Sdinte  Marguerite.  Sur*  les  Rcgiftres  de  TArchevêché  de 
Rouen  de  Tan  1 504  on  l'appelle  la  Marguerite.  Ce  Fief  a  prcten* 
du  droit  de  Patronnage.  F.  le  cemmeneement  de  cet  article. 

F  I  S  R  O  N  A. 
Rivière.  Feiez,  U  Difeenrs  ^  nêmb.  ji. 

V  I  T  E  F  LE  U  R. 
s,  Marti»,. 

Sur  lesKegiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  î  597  /  on 
appelle  ce  lieu  de  ViB:tlu&M. 
Exempt,  de  Fec. 
Cenverm.  Norm.   . 
Inrl,  Chi  des  Cofm^t,,  d  des  Aid,  Rôu..    ,     ' 

BmU.  Caux.   rie.  Cani. 
Gêner,  Rou.  EleS,  Caod.  ^ 
L'Abbaïe  de  Fecan  confère  de  plein  droit  la  Cure  qui  fait 
partie  de  Ton  Exemption.  V.  Baliut. 

Suint  T(ipm4s,  Selon  les  Regifbes  de  ^Archevêché  de  Rouen 
TmeJ,  Ddddd 


750  V  I  T.       y  E  B. 

^  i'aa  t7io  >  elle  etoit  alors  en  ûtre.  Les  Seigneurs  d'Oberville- 
i%  Manuel  difent  que  c'efl:  une^  ancienne  Leproferie ,  âc  iôup- 
çonnenc  que  ce  font  leurs  ancêtres  qui  l'ont  fondée.  (  Arth.  de  U 
Ch.  des  C»  de  Rou.  )  Henri  de  Lorraine ,  'Archevêque  de  Reims 
8c  Abbé  de  Fecan  ,  la  conféra  de  plein  droit  en  i  ^5  5  à  un 
Religieux  de  l'Âbbaïe  de  Saint  Ouen  de  Rouen.  On  i'appelloit 
alors  la  Chapelle  de  l'Hôpital  de  Vitefleur.  (  Anh,  4e  fAU.  de 
S.  Oueft.  ) 

V  I  T  E  N  V  A  L. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  ^.  chef -de  Cëmx. 
LE    VIVIER,    *»  LE  S    V  I  V  I  E  R  S. 
Chapelle.  rèiex,'MtnerV4t, 

LES    V  U  I  S. 
Villtge.  '  ^«ÎM  /e/  FÙMx, 

vtnviLLE. 

Village.  Veiex»  Vtrville. 

LES    V  Y  S. 
Village.  VvUz,  les  Piteux. 

Y 

Y  A  I  N  V  I  L  L  E» 

Village,  r.  le  Zr^it-raiffOilk.      .       . 

YBOUVILLE. 

Village.  y»ie&  HiitmvUU, 

YEBLERON. 

S»  Legen   . 

On  difoic  anciennemeht /i^/^  ^  «u  £htltn  ;  ^  fc  trouve 
quelquefois  TsbUfon. 

Afchid.  G  -  C.  J>oi.  fùy. 

farl.  ch,  des  Cemft*  C,  des  AU,  Rou. 
BiUlL  Caux,  . ri*.  Oittd*'  '^ 

<Hm ,  ^.sua.  Sk9*  QaaiL  m 
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Selon  les  Pouillet ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  k  Cure. 

P  I  R  s  o   K  ^  T. 

Eudes  Clément,  Archevêque  de  Rouen,  en  aâTeda  les  revenus 
en  ti4«  au  fcrvice  de  l'Autel  de  la  Vierge  dans  foo  EgliTe  Catbe- 
dralc.  (  ^rch.  du  cktf.  ieRon.^  Mais  il  faM,que  cens  diftpfitioo 
n'ait  point  eu  lieu  j  car  ce  Perfonat  eft  encore  aujpurci'hai  en 
titre,  &  félon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  y  prefente.  Mais  on 
fuppofc  quelquefois  fur  les  Rœjftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen 
qu'il  eft  i  la  prefentation  du  Seigneur  du  Ei(f  du  ChtmbilU«  ' 
siffis  fur  cette  même  Paroiflè.  * 

Fief. 

l-eFiefdu  chmJpclUn  prétend  droit  de  Paitronnage.  F.  If 
commencement  de  cet  article. 

,  Y  E  R  E. 

Rivière.    Veiex^le  Vifieurs^nâm^.  ^^  ^'^  ^6. 

Y  M  A  O  V  I  L  Le. 
Village.  VtieA  ImivUie,. 

YPREVILLE. 
■   Village,  yeiez,  IpreviîUt 

Y  V  E  C  R.I  Q  U  E,.  ,:,  ,   ■ 

Saint  Aubin, 
Aniid.V-C.Del.Cîav: 
Geuvern.  Norm. 
Pari,  ch,  des  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  f/£.  Ouii^. 
Gêner. 
Selon  une  ,  &  {èlon  le  Pouillë  de 

Rouen  de  l'ai  fa  Cure  appartenoit  au 

Duché  de  Loi  i  les  PouiOez  des  années 

1704,  &173  eiènte. 

Y  V  B  T  O  T. 

Archid.  G-C.  Dei.  Fov. 
Geuvern.  Norm. 
tari.  Rou. 

Baill.  Caux.  rie.  Caud. 

Ddddd  ij 
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Collégiale. 

Elle  eft  compofée  de  quatre  Chanoines  ,  dont  l'un  eft  Doien , 
8c  Curé  des  trois  autres  ;  félon  les  Fouillez  ces  quatre  Prébendes 
font  à  la  prefentation  du  Seigntpr  d'Yvetot.  y.  le  Difinrt, 
nomi.  i8o. 

Cure. 

Saint  Pierre. 
Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  y  prcfente. 

Peiectei'    si    Bchh  ar  d  i  s  î  s. 
Lt  Sdinle  Vierge.  Ce  Monaftere  eft  fournis  à  l'Ordinaire. 
y.UDifstHn  ^nimh.ito. 

Fief. 
Sut  le  Fief  d'Yvetot.  V.  le  Dijcnrs ,  »<iml.  177  ,  tyS  ,  (f  ii  5. 
.    P  A   r  X   o   s   s    i   G  I 
Du  Sùgaear  iVeettt. 
Le  Doienné,  Se  les  trois  autres  Prehndes  de  la  Collégiale 
d'Yvetot.  Ijes  C»res inS.Oaxt-fur let Hnts ,  dz  Sainte  Marie- 
dei  chanft ,  8c  d'Yvetot. 

J  O  S  T  I  C  B. 
Le  Bailli  d'Yvetot  eft  appelle  au  Parlement  de  Rouen,  où  il 
doit  comparence  une  fois!  an.        ' 

fi»i»  fremier  rtl»me. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS, 

I.  A  la  page  1 3  du  Difcours  ,  j'ai  fuppofé  que  le  Trefort 
pourrait  bien  être  un  Portns  citeHor  y  oppoîe  au  Ponus  ulterier , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Commentaires  de  Ce(ar.  Je 
n'avois  pas  la  une  (çavante  Didèrtation  que  le  Pcre  Defmolets 
de  rOratoîre  a  inférée  dans  fa  continuation  des  Mémoires  de 
Literature  &  d'Hiftoiire.  [Tûm.  8i  pag.  j^j^)  Le  Révérend 
Pcre  le  Quien ,  Dominicain ,  Auteur  de  cet  Ecrit ,  paroît  avoir 
prouvé  foUdement  1^.  que  VuiMs-PûrMs  de  Céfar  ,  &  le 
GtJforiéCHm  navale  de  Ptolemée ,  doivent  s'appliquer  à  la  Ville 
de  Boulogne  en  Picardie  :  t^*  que  Vuliericr-Portên  doit  être 
Wiffan^*  30.  qu'enfin  le  Port  que  j'ai  appelle  C//m^r ,  doit  être 
Camicrs^  au  oas  de  la  montagne  de  Nnif-Chatel  $  enforte  que 
le  Port  Icius  tenoit  le  milieu  entre  l'un  &  l'autre*  Cette  corre- 
âion  loin  de  détruire  l'etymolo^  que  j'ai  donnée  du  nom  du 
Trcfêrt ,  (èmble  au  contraire  Im  donner  encore  plus  de  force. 

IL  L'impreflion  de  ce  premier  Volume  etoit  déjà  bien 
avancée ,  lorfque  j'ai  eu  communication  du  Rerifire  des  Fifites 
iEuiis  m^âud ,  Archevêque  de  Rouen.  C'elt  un  aflez  gros 
Manufcrit  m  4«>.  en  velin ,  &  original ,  confervé  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  parmi  les  Manulcrits  de  Gagneres^  N^.  131. 
On  y  trouve  entr'autres  les  dates  precifes  d'un  aflez  grand  nom- 
bre de  Dédicaces  d'Eelifes  ou  oc  Chapelles  que  ce  Prélat  a 
faites  dans  fbn  Dioce^.  Voici  celles  que  je  n'ai  pu  faire  entrer 
dans  le  Corps  dû  Difcours  ou  du  DiéHonnaire. 

PoutU^afc  6.  La  Dédicace  de  TEglife  Paroiflîale  de  Saint 
Denys  de  rliebonne ,  le  2  3  Avril  1152. 

Pour  U  fégt  t.  La  Dédicace  de  l'Eglife  de  Caudebec ,  le  ^ 
Août  1 2^7, 

Pour  Ufage  64.  Celle  de  la  Leproferie  d'Aijmale ,  le  28  Sep- 
tembre 125 1. 

Pûmr  ta  page  1 1 5 .Celle  de  la  Leproferie  d'Arqués ,  le  1 2  Juil- 
\iX  1257.  ' 

Pomr  la  fage  \\6.  Celle  de  l'E^ife  *  de  la  Ferté-en  Brai ,  le  10 
Septembre  1 2^7. 

P9ur  la  fage  147.  Celle  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Neuf- 
Chatel  y  le  6  Août  1 248 . 

Pew  la  tage  1 54^  Celle  de  la  Chapelle  de  Sainte  Urfule ,  à 

rentrée  derAbbaïe  de  Beaubec  »  le  i  Août  i  x^6. 
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'  Pûifr  tarage  1 66.  Celle  de  l'Eglife  Prîorale  de  Saint  Aubin-fiir 
Gburnai ,  le  29  Août  1161. 

Pour  U  fage  194.  Celle  de  l'Eglife  de  Leure  ,  le  ii  Avril 
1268. 

?our  U  fégt  x6% .  Celle  de  TEgliiè  de  Sainte  Agate  ^  le  14  Juil<- 
let  12^7. 

FûMr  /dfoge  302.  Celle  de  l'Eglife  de  i'Aunai-fidr  Dvidair ,  le 
26  Septembre  ii6j. 

PoMr  U  fAgc  3^5.  Celle  de  l'Eglife  de  Boleville  >  le  r  9  Juillet 
1248. 

Pwr  U  page  38  2»  Celle  de  l'Eglife  de  Cam,  le  19  Juillet 
'1.2^9. 

Ponr  la  fjtgt  5  6^ .  Celle  de  l'Eglife  de  Lourctot-fiir  Caudcbec , 
le  30  Août  1265. 

Pimr  U  pAg€  57^.  C^e  de  Sainte  Matîe-des  Champs^ le  26 
Septembre  1 2^4. 

IIL  Selon  le  mêmeRegiftre  hsdet»  Pricurcx  de  Mbttemer- 
fur  Eaune,  &  d'Etoutevific-forMec ,  dcpauicnt  cfai  Piiciiré  de 
Lyéms  \  mats  on  oc  dit  point  ni  cq  cpxel  Païs  celiii^  cft  fitoé, 
DÎ  de  quel  Monaibere  u  depen^.  Mûroefiwr  dS:  de  l'Ordre  de 
Cluni  j  nous  l'avons  d^fervé  We  I20.  ParcoofiîQupiît  Etoute- 
ville  &  LyAus  doivent  être  du  même  Ordre*.  La  Bibliodteque  de 
Cluni ,  page  1 717  parle  d'un  Pricuté  de  Saint  Piierre  âê  j^msUd , 
he^diçef^Jis  Dittctfis  s  £c  }e  ne  vois  point  ou'il  faille  difraiguer 
A^M^é  de  Lpius  :  mais  en  lifant  cette  Bibllotfaec|ae  on  ne  Içaic 
s'ju  faut  placer  A^slU  en  AikglerarrQ^oû  en  Hcacàriàic.  Lcûéii* 
cenfis  Biœcefis  fîgnifieroit41  ici  le  D»cdè  de  Lificox  >  Car  la 
Ville  de  Liège  qui  a  port;é  èii  effet  le  nom  deXf^Z/ViM^  n'appar- 
tient nî  à  l'une  ni  à  l'autre  de  ces  deux  contrées.  Je  panche  plu- 
tôt à  croire  (^'Jpuilid  etxût.  en  Angleterre^  il  j  w6k  dans  ce 
Roiaume  un  Prieuré  confiderable  du  même  Ordre  de  Chmî  j  il 
s'appelloit  Lûm^m^  8t  ay»it  plufiêuiis  Mohafterps  fwjs  £l  dépen- 
dance :  un  entre  autres ,  dont  la  même  Bibliothèque,  page  1 749 
parle  en  ces  termes  :  Btiofâ^s  dt  Pinrctlâ  faiJiuu  Prier Mui 
Lerpcn  ^&  eji  in  civitate  Loden.  En  effet  nous  avons  obfcryé 
p^e  i6i  cJu'Et<wteviUè i été poflèdié l6og-tem$  ptt  l'Eglife 
Cantorbenen  Angleterre.  Si  cela  eft ,  le  mot .  taria -i€«m/m  , 
le nM>t  Anglois  Lmum  ,.&.  le  rddt  François  :Ly4m^  >  ne  doivçnt 
lignifier  que  la  même  chofe  j  enfin  l'Auteur  de  la.  BihÊothcque 
aura  ecrit^  Ltadicen^s  Hiûtctfis ,  pour  Lodinfis  Qi%iyuh  y  ou 
quelque  chofe  d^apprcBcha^t;        . 


'■  TV.  four  la  ^4^e'i^j."Lè  hôuvèTHÎTtorîen'aëTrducracru 
après  le  cdebre  Dochcfrxe;  qae  Milçfeode  fiilodç  Thomas 
de  Marie  epoufa  en  féconde  nôccs  Huguts  Seigneur  deGour- 
nai  à»  Pais  de  Caax  ,  (  ffij.  de  Cvaci  ,  pag.  46.  )  c'eft-à-dire 
Hugues  II,  Seigneur  de  Gourgai-en  Brai.,-Mais  Diichefnen'a 
eu  pour  garant  de  cecti6''opinion  qu'iloê  Chrooique^anufcrite 
d'Alberic,  dont  il  relcvelui-même une.f^mfe grôflîerc au fujet de 
la  mère  de  cette  Mâe^de.  D'ailleurs.AibericdîtiîmpIement 
que  la  fille  de  Thottias  de  Marie  epOufa  H»gueide  Gwrnai,  Or  il 
y  a  pluHeurs  Gournai  ;  Sccelui  donci|  s^agît  (ci  bpurroit  bien  être 
Cfurnai-Jùr  Ar»nde  au  Diocefe  de  Beawxis.  Ëci  effet  Gournai 
&:Bovesont  été  démembrez  par  frerqse  delà  ceîrrcaWCoucij  & 
c'eft  ce  qu'il  feroit  aâèz.  difficile  d'appuquer  à  1%  terre  de  Gour- 
nai-enBrai.  II  faut  donc  s'en  tenir  fout  la  femme  deHugesII, 
Seigneur  de  Gournai- en  Brai,aux  titres  du  Prieuré  de  Clair- 
ruiuèl ,  qui  lui  donnent  le  nom  de  WUefimàe  dâ  Vermûndtis. 

V.  On  peut  ajouter  à  la  page  1  ro  ,  qu'en  '  1 149  ;  ôc  iiçS, 
félon  le  Kegidre  des  Vifîtes  d'Eudes  ÏUgaud ,  Bmres  etoit  le 
Chef-lieu  <fun  Doienné  rural ,  qui  renfermoit  entre  autres  les 
Cures  àiAuUge  »  Equiqueville ,  Freuleville ,  Maiaieres ,  Saint 
Martia'Cortier ,  MeUville ,  Meulers  ,  Pemmeraival ,  &  Ricar.- 
ville  i  toutes  Paroifles  qui  font  aujourd'hui  partie  des  Doienaez 
ruraux  d'Envermeu  &  deNeuf-Chatel. 


